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UHISTOIRE 

UNIVERSELLE- 

A  MONSEIGNEUR     ' 

LÉ  VAV^Him 

utile  aux  autres  homnxrs  i  il' 
faudi»it  lafeire  lircauxPrin- 
cçs.  llu'y  a  p.î*s  de  mciljciux 
moyen  de  leur  iéçomm  cp 
que  pcuvent^kspaflloDS  ^  Icsimcrctj ,  les 
reiT  pt&  lies  ^onjoiiâiutes  >  k«  bio»»  6i^  le^ 
mau  Taù  codIèiU*  Lfis  Hif^okes  lie  (boi; 
compoftfts  que  dts  adiqns  oai  Ie§  occu- 
pent ,  6t  tofti;  fccnblcy  étrefcii*  pour  leur  ' 
ufage.  Si  IVipefichce  Itûs  eft  ucceSaitt 
pour  «cqwerir  CiCtte  prudincC  quifaii  b^i^o 
tégoex  ».  ilB*«ftricQ  déplus  atilé  ài^uciof; 
ftfa£^ioEkque  de  joindre  aux  e>xecnpj||ide!8> 
fiecles  paHéz  ks  expériences,  qu'ils  foM^ 
^us  les  JQurs.  Aulieu  qu'oiduiairega^nl. 
-    -.  A  r-  *i^s^ 
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4    DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
ils  n'apprcnncyt  qu'aux  dépens  de  lent 
propre  gloire,  â  juger  des  affaires  dangc- 
reulcsqui  leur  arrivent  :  par  le  (ccpurs  de  . 
l^yî^oirCj  ilsfôrmeut  leur  jogement,  fàiis 
tien  halàrdcr: ,  iur  les  é?eueinci*s  paflcz. 
Lorsqu'ils  voyeHc  jufqu'aux  vices  les  pi u^ 
cachez  des  Princes  ,  maigre  les  fauffes 
Joiianges  qu'on  leur  donne  pendant  leur 
vie,  ezpofc^t  aux  yeux  de  rouslcshom- 
mcSf  ils  ont  honte  de  la  vaine  joye  que  ; 
caufe  la  flaterie^  Se  ils  connoifleiitqueU 
vrayc  gloire  ne  peut  s'accorder  qu'avec 
IjC  mérite. 

d' Ailleurs  il.  fèroic  honteux  ,  je  ne 
dis.  pas  à  un  Prince  ,'  mais  en  général 
à  cour  honnête  homme  ,  d'ignorer  le 
genre  hunàain,  &  lç5  changemens  mé- 
morables que  la  fuite  des  temps  à  faits* 
dans  le  monde.  Si  on  n'apprend  de  1  *Hi  • 
ftoire  â  diftinguerics  temps,  on  repre-  " 
fintera  les  hommes  fpqs  la  Loi  de  nature., 
ou  fous  la  Loy  éaite ,  tels  qu'ils  font  fous, 
la  Loi  EvangcHque  ;  on  parler^  des  Pej • 
fcs  v^ineus  (bus  Alexandre  «  comme  oa. 
f»rle  des  Perfè»  viûorieux  fous  Cyrus. 
on  fera  la  Grèce  audl  libre  du  temps. 
4e  Philippe  que  du  temps  de  The- 
fniftocle  ,  ou  de  Milciade  }  le  Peuple 
Ramain  aufTiHer  fous  le^ Empereur s^que* 
ff>us  ks^  Con£ùls$  l'Eglifè  aulli  tranquiU 
k  fous  Dioclecien  que  fous^  Cdnftautin  ^ 
&  la  France  agitée  de  guerres  civiles  do' 
temps  de  Charles  IX.  &,  d'Henry! H. 
a^di  puiflàntes  que  du  temps  de  Louis 
xi  V«  où  réunie  ^  fous  un  fi  grand-. 
Koi  »  feiile  elle  ciiomphe  de  toute  l'Eu*^ 
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universelle;    ^ 

C'cd  Mon(èigneur  ,  poar  éviter  oci 
Snconvenicns  que  vous  avez  leû  tant 
"d'Hiftoircs  anciennes  &  modernes.  U  â 
4àllu  avanc  toutes  chofes  trous  £ûre  lire 
dans  TEcritafc  THiflotre  du  Peaple  de 
Dieu^  qui  fàic  le  fondement  deiaRe-* 
4igion.  On  ue  vous  a  pas  laifi<f  ignorer 
THifloire  Greqne  ni  la  Romaine  ;  Se 
<c  qui  vous  écoit  plus  important  «  oa 
vous  a  montré  avec  foin  THiftoiredece^ 

fraud  Royaume  , .  q«e  vousréccf  obl^ 
e  rendre  heureux.  Mais  de  peur  que 
xxs^  Htftoires  &tkriles  que  vous  avez  en» 
<ore  à  apprendre  ne  (e  confoiidenc  daoe 
^ôcre  efpric  «  il  n'y  a  rien  de  plnsnecei^ 
•ûtre  que  de  vous  repre&nter  dtdinâeu 
.vient ,  mais  en  racourci  »  toute  ia  (ûiie  des 

Cette  manière  d*l)iAoîre  lmiver(eHe 
efti  l*égarddes  Hiftôîrtededuqne  Paï» 
;&  de  chaque  Peuple»  ceqa*e(l  onecar^ 
^e  gcfnéiale  à  T^rd  des  carces  partiale 
lieres*  Dan$  les  cartesparckolieres  vont 
▼oyez  tout  le  détail  d*Qn  Royaume  »  oa 
d  une  Ptovince  en  elle-même  :  dans  kl 
-caitcs  unt^erlêlles  vous  apprennez  à  (t« 
tuer  ces  parties  da  monde  dans  leur  tout  ; 
vous  voyez  ce  que  Paris  eu  Tlfle  deFra». 
ce  ed  dans  le  Royaume  ,  ce  que  le  Royau" 
méelidans  PEuropc,  6c  ce  que  l'Eurofe 
eft  dans  l'Univers. 

<  Aiii(i  les  Midoirei  particulières  repre* 
/entent  la  fuite  des  chofes  qui  font  arri« 
.viécs  à  un  peuple  dans  toutkur  dôail| 
frais  afin  de  tout  entendre,  il  fantCça*. 
voir  le  rapport  que  chaque  Hiftotre 
^i4t  arok  avec  les  aunes  »  ce  qui 
A  )  Ce 
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4  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
fc  fait  ptï  un  abrégé  où  l'on  roye  comme 
d'un  coup  d  œil  tout  Ior4re des  temps, 
ï  Un  tel  abrégé  »  Moufêignctir  «  vous 
pEopofc  un  gffltxd  fpcdack.  Vous  voyez 
tous  les  fîécJcs  préoedcms  fe  développer  « 
pK»br  ^nUk  dire  >  ai  peu  d^ljciwes  devant  • 

TOUS  :  tous  voyez  comme  les  Empires 
£t  fqccedcm  lésons  aux  autres,  &  corn* 
tôt  la  Religion  dans  les  difTeretis  étacs 
ie  fbôttent  cgaleinenc  depuis  le  com* 
méncciaeàc  £i  moade  iurc]u*â  nôtre 
<cm  ^çiSm 

-  C'cft  la  ftiïtc  de  ces  dcox  chofès  ,  Je 
•eux  dirb  celle  de  la  Rdi^on  &  celle  des 
Etn  pirçs  ;  qoc  tons  devez  imprimer  dans 
"vôtre  mémoire  ;  6t  comme  la  Religion 
Bi  le  Gouvernement  Policic^ue  ^c  les 
•deax  points  (ùr  lefqucls  roulent  les  cho- 
ies humaines  »  voir  ce  qui  regarde  ces 
chofès  ttùktmé  dans  un  abresé,  &eM 
4lépoovrir  par  ce  moyen  tout  l'ordre  &^ 
foute  k  Gâxti  CtSt  comprendre  dans  â 
penféetource  <^'i\  j  ade^and  parmi  les 
.Sommes»  flc tenir»  pour ainfi duc i  le£l 
de  toutes  tes  afiàires  de  l'Univers.  •  t> 

Gomme  dotK  ep  confîderan  t  une  carte 
univerfeUe ,  vou^  (brtez  da  pais  où  vous  , 

«tes  ibé  9  &  du  Ifca  qui  vous  renfèroie  , 
pour  parcourir  toute  ja  terre  habitable  ^^ 

c(Oc  vous  embraflèz.  par  la  penfôe  avec 
toutes  fes  mers  &  tous  fes  pais  :  aiiiû 
en  coniideraiYt  l'abrégé  chronique  . 
vous  fbrtez  des  bornes  étroites  de  vô- 
tre âge  Y  êc  vous  vous  étendez  dans  tous 
lesfKfcles, 

Mais  de  même  cfoe  pour  aider  fà  me«  « 
moire  dans  la  connoiiTance  des  lieux  »  ep 

re- 
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^  Tetienc  certaines  Tilles  principales  I  iatont 

'f     -  -defquelles  oo  ptà€e  Its  au^es  >  chacune 

feioa  (^didance  :  mn(i  4ids  Tordre  ^e$ 
fic'des  If  ^fijot  avoitttêrcfeiiH  temps  inar- 
r/  >^u^s  par  quelque  graM  éftnà^éctlt  âO^ 

'  •  quclonrappottcrôtit^fetefte,  '  ^ 

I  '  51     C'eft  te  qut  sVippelk  Epoqiiè  >   if  on  7»  / J  -;J  ' 

Crc/  v»^*-j»«^:3^ot  Gtec  qiii  «griific  S(^art€cet  ,  J>atce 
-qu  on  s'arrête  là  pour  confiderer  coctime 
d'oo  lieu  de  tepoStout  te  qd  cftârtifé 
-devant  ou  apr^ ,  de  ^itti^  pat  et  moyen 
lesanachroniTmes  >  cV{l4dire:,^ette  force 
d'erreur  qui  f«t  tMifàniëre  IcsWiii*. 
Il:  faut  ^shôtâ  sVittaeher  âon  pétrt 
vtfi:/3-t  nombred*Epoqtfes,tdksqtit  font^^bis      .   p 

kstcmps  de  l^tjiftoirt  àhciciinc  ?  AdBfc  J^^ 
î^  '  i)U  la  création  :  Noé,  ou  le  Déluge  5/la  %^9^  '  ^ 

i^fo^  '  ifocaison  d* AbTahai& ,  ou  lé  cotnraencci  Tinr  5  -  ' 
^^fSri*  ^«ncnt  dcMIiSHice  de  Dieu  atcclcs  hom.-*îf*f^ 
^^^^  «es  ,'^faaft/r^^  ïid  tfcrite5ipri(è|a|:l 
5=:  Jtzîf:TLî3JlSfl^T£pfc  r^âoRion ,  ouia  fondation  34  K§^7 
?î'3ti^75  ja^^a^TenjpkvKoflaulaé-^ouRotoebâtîe}  Cy*KjÇ-1 

* 34^8  tu4^  w  pénpk  de  Dîcu  deknd  dcft  34  ô  «-T 

5  ^tf ^captivitéde  Babylone  5  Seipion^à?,py^  ^ 

thage  taiûcnë  »    la  NarflancrdF' Jcîul  4^^  '* 
Ckrift  $  CkMilUnlin^a  la  tait  dePE-^Jl^H 
«  f)H^  ;  ChafletnagnéBroa  réts^lifTement  >^^^' 

<lu  u0u¥cl  Emfife»^  ^ 

^  Je  vofts  donne -€^ijeabMfl^nfx}à<edà 

iKia^l  Ëmjpite  'feu^bàlleinfftgné ,'  com- 
me la  fifr  àt  î'Hiftoire  «idcnrie  >  i  ^xét 
«ue  c^eftMquc  viwH  terrci  finîr  toutvi* 
4m  Tancien  Eitipire  Romain .  C^eÛ  pour. 
«quoi  je  vous  àwte  â  un  point  ^  confide- 
tiWe  de  THîftoire  Uiiif  erftHe.  L?  fuît^e 
.  ^rous  en  fera  propofêe  ^ès  tme  (èfonicfe 
faitic  I  ^  fotts  meneèa^  jtiiqurait  'fîtéâc 
f  A4  que 
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t  DISCOURS  SUR  L:HISTairsE 
que  nous  voyons  illuflre  par  les  avions 
inamorcellcs  du  Roî  vôtre  Pcte  ,  oc  au^ 
quel  l*ardeur  que  vous  témoignez  à  Cui- 
vrcua  fi  grand  cxcniple,  feijtcnîibrçeFpe- 
jcr  un  nouveau  Iiîftrc. 

Après  vo.us  avoir.eypiiquéctî  géii^ral  ^ 

©çfleindcjg  jcfl^iq  de  cç't  Ouvri^ ,  j'ai  trois  cho. 

DiFcours*  ^"   *  "*'^  FP^  ®^  "^^"^  "^^^  l'utiluc 

qui  cftdi- que  j'en  efpere. 

vifé  en         11  £iat  premièrement  que  je  parcoure. 

tiois  par- avec  vous  les  £pO(]ue$  que  je  vous  pro- 

**"*  pofe ;  ^  que  vous  marquant  en.pç.u  de 
mots  les  principaux  éveiKOicns  qui  doi^ 
yencétrçattachez  a  chacune  d'elles.,  i>c- 
coutume  v^tre  efprit  â  mettre;  ces  c  y.e- 
uemens  dan^s  leur  place  i  fans  y  regarder 
autre  chofè  que  Tordre  des  temps.  Mais 
comme  mon  intention  principale  e(t  de 

•■    '  vous  faire  ob(èrver  dans  certG  fuite  dc.$ 

.      temps-,  celle  de  la  I^tli^mêç  cell^e  dçj^  }^S:3^f 
^  '%^^£rands4q)pires:  aprâ^Oir^tâUér.cn-) 

V  rH^  Sroble  ,  jelon  le  couw  des  années  >  ks     , 

,>  p,'  .  iàir^  qui  fcgatdenc  ces  deux  chpfiîs^  îf  v  .\ 
TcDrendfJî  en  particulier  avec  les  ré.  -..  ^  * 
>•  r  ïïxiôlïs  nècelTairest  premièrement  ceux 
qui  nous  fon(  entèlAlre  la  durée  perpe* 
luelle  de  h  K^eligion  y  &  epjin  ceux  qui 
nous  découvrent  leS/dShlfes  des.graudg 
dbangemetis  arrivez  dans  les  £m  pires.  ;  é 

Aprésccla,  quelque pS^tie  de  l'HiQoirf 
.dncfenne  que  vous  liHez ,  tout  vous  tour* 
neraâ  ptojit.Il  ne  fe  palTer^aucun  fait  donc 
vous  n'appercevîezlcsconftquenccs.  Vous 
admircrezja  fuite descon(èilsde  Dieu  dans 
jesaf&ires  delà  Religion:  vous  verrez  au(ïi 
l'enchainenient  des  affaires  huosaf  iks«  •  & 
•j^tlï  voui  fîoppoxtrcz  av^c  coinbien de       ' 
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UNI  YERSE  L  LE.     f 
Rflexion  ôc  de  pr^Yoyance  elles  doÎTem 
»*««Ur^    êcrcgpuvcrDécs. 
SîîlSdc       L.APREMIEREJpoooeyoospn> 
ce  Dif-      t^QCC  à  abord  un  grand  fpedacle  :  Dieu 
«Durs.  CVx^u^  crécle  Ciel  &  ËTerrepar  ûparole,  6c 
•    I.  Epa-  qui  fait  Thomme  à  (on  imagfi' C'cft  pac 
/y     ^nc.  Q^  commence  Moïfè  le  plas  ancien  do 

^^^/^j^  Hiftoriens,  le  plus  fublimc  des  Philofo- 
T.  âge  du  pbcs  >  &  le  plus  fage  des  Legiàarearsb 
^  Bx>iide*     issill  pofè  ce  fondemenc  cane  de  (ba  (JK.* 

^  ^^  ftoire  que  de  (a  do(5lrinc ,  &  de  (es  Loir,  . 

^^^-^^pr^s  il  nous  fait  voir  cous  lc«homme$  Ir  " 
^tv.  Je/,  c.  f ^£:rmez  en  un  fèul  homme)^&  (à  fem^*       t^ 
m    ^^^     me  même  tir^e  de  lui ,  la  concorde  de» 
.  ^^^     mariages^Sc  la  Cockté  du  genre  humain 
écablie  fur  ce  fondemenc  ;  la  perfeâion  8c 
la  puilTance  de  l'homme ,  cane  qu'il  porte 
l'image  de  Dieu  en  Ton  entier  ;&S^empirç 
fur  les  animaux  :  fon  innocence  font  eii< 
(cmble  &  fâ  felictc^  dans  le  Paradis ,  don^ 
la  mémoire  s*cll  confcr v(fc  dans  l'âge  dog  ^1 
des  Poètes  i  le'tr^ccpte  divin  donné  à  noç 
Ci.3' premiers  par ens  ;  la  malice  de  refpritien^ 
cateur  ,  fiL  (on  apparicion  fous  la  forme  du 
*  ferpcnc  jla  chute  d'AdanjiA  d'Eve,  funeftc 

à  coure  leuy)o(lerité  ;  le  premier  Homme 
•  /  juftemenc  puni  dans  cous(csenfaus>  &  Ic^r  '' 

^  genre  humain  maudicde  Dieujiapremietc 

7T  promelTe  de  la  rédcmptioi/f  &  la  vi(5loircr 
future  des  hommes  fur  le  Démon  qui  les  , 
a  perdus. 
587  j.        La  terre  Commence  à  fc  remplir ,  &  les     i»f^ 
ç^  ^  ^' ^ crimes  s'augmenrenc.    Caïn  je  premier      i^S    • 
#'*  enfant  d'Adam  &  d'Eve,  fait  voir  au  mon^ 
•pic  naiiTant  la  première  adion  tragique | 
V&  la  vertu  commence  delors  à  être  perfe-crr 
cutée  par  le  viceu  Là  paroifl'eut  Us  maurs. 
4.  A  5  coiir 
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^■■1  I  — -«éôntfairgs-dcs  dcax  frcrcs  -,  l'knmcencfe^'^ 

Uns    *  <l*AbcI ,  {à  vie  paftoralc ,  &  fe  offrandes  a   ^^,     '^  ^ 
^- J^/C>dgrôib!és  5  celles  de  Càiti  rejcâécs  ,  ^ondmmmdf^ 
x.^yaricc  ,   (ton  itnpieté ,  fori  fî^mcidfe  &pT 
l  hiaî^fiîtAetcdesntcmrttèSil'echitiî^ehc^-'T  M-J^**'^- 
ée  ceicrime  ,  la  com^ietice  du  parriciécc. 
iigîtéetîe  côtitinoellcs  frayeurs  -,  la  jnrc-y 
Het^c    vinicTc  vilîc  bâtie  par  ce  mdcivant  qai  fè  K/A'*^-» 
ojcheicfeertt  un  a^c  contre  la  haine  &  ITior-A 
'"""^  rcui:  du  gcnte  humain;  Pinvcmîon  de] 
MI>4tS  a.<Hel<ju«  Afts  par  fcs  f nfans  5  hi'  tyrannie  ^  ^  ~ 
x'-îf  ^«*ic<ti  païKotrs ,  iSc  la  prodigietrfè  inaUe4ii-^' 
•'     C i^ du  eoÈur humain toûijours portai  wirc 

^  mal  5    la  pofterité  de  Sech  fidèle  i^SiA--^^ 
ADtcu  malgré  cette  dépravation  j  lepieux^r  ç»/,  * 
5^*7*     Henot  tniraculcufement  tiré  do  monde  q-j-O^^  • 
t(a\  vk'êcdk  ^as  digne  de  lepoffedcr  :  la  QrA^'^  * 
dillittdiôn  des  cï*ras  de  Dieu  d'avec  le  -0-'^  -> 
tn^$  des  hommcâ  >  c*tfl  â  dit-e  d'e  ceux 
V  qui  vivwnt  félon  l*e(prit  d*avcc  ceux  qui  1 
c  vivoictit  félon  la  chair  5   leur  mélange  tC^S-.f^Q  # 
Cèc  la  corruption  univcrfclle  du  monde  j 
î46S.^Afa  ruine  des  hommes  réfoluëparunjulte 

l' jugement  de  Dieu  \  ià  colère  dénonce  c  15^^ 
^Tl^rux  pécheurs  parion  fervitcur  Noé  j  leur 
/  impenitciîcc  >  &  leur  endurci flemen t  pûniT 
i34S.     ^""  P*^  le  Déluge  j  Noé  &  (à  famille  ré-    \^\^ 

fcrvez  pour  la  réparation  du  Genre  tu-      ^      ^ 
main» 

VoHà  ce  qui  s'eftpaffé  en  1 6  $<f .  ans.  Tel  ^ 
dt  le  commencement  de  toutes  les  Hi-  " 
ftoires,  ou  fe  découvre  la  toutc-puiirauce> 
Ta  fagcflt ,  &  1  a  bonté  de  Dieu:  li  miocence  / 
ytheureufèfoasCi'protcâion:Gijurticcdven-7r-/  1 

iigcrlcscrtines,&enm€meiempsfapaiîen-7r  ' 

-CCè  à  attendre  la.converfîon  des  pécheurs:  lax    ' 
^randeiitdc  la  dignité  de  l'homme  danslk 
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V  NI  V  Ê«L  Sfe  LL  Éi.    ïi 

■  pmnicreinftitactonelç  genre  du  genre  hu  A ---i«..i« 
•/<»K      main  depuis <jfi'fIfuttqfrom^a;^  naturel  c  ^w  • 

*J'J^/-^V<iel»  jaîoufic,  arlts^cwfefccretcsdcsvioV^wt»^ 
iii-T?'/  iî?lf?^f  ^  des  gpctrçs  ^  ç'eft i  d^,  tôi|S k$y 

'  hib.iy.i.     Avec  Je  genre  Inun^ti  >  Noecoriftr?« 
^^tlr"*  *'*^^^  Aftsftant  cetfx  qtii(ttvoicmdcfondé-4- 
o!^  fiifi^^^^^^^  Tïe humaine  ^tjuchs  hommes/. 
ffc^<<'.//^irça?oiçntdé$îeuroii^De,  <jut  ceux  (]o'i}s 
r$m.  ^-awicnt  inventé  depnS,  Ccsf  r cn^icts  4tII  J 
X^ff.PiyiC».  que  lei  hommes  9{>prhai]:  d^bptd.»  & 
^«/.  AW-appatcmmtnt  ^eitrur  Crcatetif  i  '(onU^)^ 
!S4'^Î"  i'Agncrfteirc,  rAVctbXpaïtorakduitclÎP 
^IfbyJ^àc  fe  tértt ,'  «e  peuf. ferre  ccloi  d<^  ftv 
Wf  Mri/.  &  ^cr«    Au fH  tie'voyo«(s-niou5  ^iis  le  com-'^ 
^^*^f.  méâidcmcnt  de  çe$  /^m  en  Orient ,  tcfs^ 
J»h^nti^\ç%  lieuxd'odle  gèntc  iumâiu  i^cftfSéX 

^4fim.  iy-    ^^  tradiribn-dU  ©fcHîfe:  lini^erfrf  (ei 
EVî*£.i«rti?ouve  par'tûinel2itetTC.TL*^fc^  cA  fefl,   *  " 
?r4rf.  £v. (auvcKfric ^ci Tcftes-do genre Ham^na écé .        » 
^•\'> "•  de  toiir 'temps  céjébtc en  Oritïlt ,  prhî-O 
P^J.^'J^'^palemeiïtdans  les  lient'  où  cîlc  s*'arrcta 
im.'^errJ  '  ^pr^s  IçDeinger  PlnpcurSijiiTres  eircon- 
n Marnai,  ♦ft^ces, dc  cettc  fkmen fè Biftoire  fttrou^ 
Ikim.  4/rvetic  marouc'es  dans  les  Annales  &  daus*- 
?'Jjh5j^  if's  Traditions  dèç  andcfik  l>euplest  les^ 
^     *iM°^tcmps  convienttéi^t ,,  &  tout  fe  rapporrc 
•'    '  *  Tintant  c]u*on.  te  ppu voit  çfberCr  dans  uni 

■  ■  \  *     ântiquitcf  fi  recjpl^e. .  '  '       '  '    '4^ 

PRE^S  DU  DELOGE  fo  rangent  Ic> 
^•n  ^'     d^croiflemem  de  1?  vie  hvmaiiie *,  le  chaii-v 
t>'"'^'dà  g^"^^^^*"^  ^c  ^î^tc  ,  &  une  nouvelle 
aSae.      n^orriture  fûWHiqéé  aux  ftuits  de  la  ter->L  1656. 
2548.2347  re,  cjuclqucs  pnfcfptts  àfànncz  à  Noddçrr  '^5"^-  < 
1247*        vive  voix  (cûlemcn^,  laconfufîon  des  Lan-;X-  ]^^^l 
gués  atrivifc  à'ia^put  de  tfabtl  piertiiet 
;  A  6  mo- 


^ 
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11  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 

I  II        ^  tnonumenc  de  Torgucil  &  de  la  foiblcf-f*!— — r-  l| 

\Ans  kXc  des  hommes  >  le  parcage  des  trois  ci?-      •^^^  j 

^w.jTç^^fansdcNbé^  &  la  première  diftiibution  ** '^**'**  j 

4les  terres,  ,     .  ^ 

La  meoioire  de  ces  crois  premiers  Aj|^^ 
^teurs  des  Nations  &  des  Peuples .s'cflT^* 
coLifervée  parmi  les  hommes.    J  iphec  qtû  ) 
a  peuplé  la  plus  grande  parcie  de  rOcâ-^ 
'xïcnc  y  cft  demeuré  célèbre  fous  le  iiom  ^j 

•  ^meux  d'iapcc,    Cbam  &  Ton  fils  Cha-  l^cQfé  ! 

2x)aan  ti*onc  pas  été  moins  xonnus  par- 
mi Jes  Egyprieos  &  les  Phénicien^  ^  & 
la  mémoire  de  Sem  a  toujours  duré  dans 
le  peuple  ^ebrcu  >  qui  en  eft  forci. 
^        •  5     Un  pea  après  ce  premier  partage  dtt 
<\  V^  Kfi^"*^^  numaiu  {'Nemrod  homme  &rou-r     177/  . 
0    t^  ^^  *  devient  par  fon  hu/îjeur  violentcv  ^  vc^fLrnt 
\3  %ii4riéJ^  premier  des  Conquerans  5  &  idic  eftA        /   «t;^^, 
t-rr^J'originc  des  conquêtes.    II  ccabfit  foi7^^/% J^^^ 
,  dfv#  •  X^^pJ^aume  i  Babylonç,   au^mémc  ^^S^J^^^'ini.'tM.  ^ 
^^*^où  la  Tour  avoît  été  commencée  ♦  K     *         cjL«XÎ*. 
y         ^  déjà  élevée  fort  haut»  mais  non,  pas  au-  • 

ijtanc  que  le  fouhaittoir  la  vanité  huroaiue^k^ 
»4**^u/7l£nviTon  dans  le  mêm«.  temps.  Ninive»!^ 
r&t  hâde  9  &  oiçelqucs  anciens  Royauir 
5^  mes  établis,    ils  écoienr  petits  dans  ces  \ 
premiers  temps  »    Se  on  trouve  dans  la^ 
feule  fgypte  quatre  Dygâttics  ou  Prin 
cipautc2  V  celk  de  TheJ)es,ce)lcs  de  T  hin 
ceîle  de  Memphis  ,    &  celle  de  Tgnis  ^ 
0  c*étoit  la  Capitale  de  la  bailcr  Egypte.  Oh 
-^  peut  auili  rapporter  à  ce  temps  le  com- 
^Tôhcncement  des  Loix  5c  de  la  Police  desTT 
Egyptiens  >    celui  de  leurs  Pyramides tt       ^ 
^ui  durent  encore  »    &  celui  des  obfcr-. 
Varions  aftronoroiques  tant  de  ces  Peu-A.     ^ 
«?5«  Cflcs ,  que  des  Ctald<fcns,    AniE  voit-    '^"^ 
,  on 
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^„g    '  on  remonter  jufv]u'à  ce  temps  ,  &  pas   '  '       "■ 
dtv,JtfX4  plut  haut,  les  obfecf attons  que  les  Chai-      •'^ 
ckcns  ,   c'eft  à  dire  fans  conrcftation  les  ^  «•»«'• 
.  premiers  obfervatears  des  Aftres,  dod-^*7^* 
nercQC  daos  Babylonie  à  Califthcne  potfr  If/^Tf* 
JLAriftotc.  .  ^       ''j^^--** 

Toatcommence  t  il  n'y  a  point  d*hi-c^  * 
ftoirc  ancienne  od il  neparoifîenon  CcthL 
lemenc  dans  ces  premiers  temps  ,  maiî 
^loog-tcmps  apr^s  ,  des  vertiges  manifcf- 
ibtcsde  la  nouveatftd  du  monde.     On  voiç. 
^les  Loix  sVrablir  ,  les  moeurs  (c  polir i 
&:  les  Empires  fc  former.    LegeiirchuX^ 
main  fort  peu  â  peu  de  l'ignorance  ;   I  cx4 
perience  l'inlhuic,   6c  les  Arts'Yont  in*t 
▼emex  on  perfedionuez.  A  mefurc  qudk 
les  hommes  (c  multiplient ,   la  terre  (c 
3feuplc  de  proche  en  proche:  on  paffc  les 
fnoncagnei&  Jcs précipices}  on  travcr- 
fc  les  flenvcs,  &  enfin  les  mers  ;  &  on 
ciaWit  dcnouvelles  habitations.    La  terre^ 
qui  n Vtoit  au  commencement  qu*une  fb-M 
rét  immeofe  >   prend  une  autre  forme» 
iflcsbois  abbsttus  font  place  aux  champs;C 
A  aux   pâturages  ,   aux  ii»meaux  ,    aux^ 
/Jbojir^es»  ficetifin  aux  villes.  -On  s*in«A; 
€eihx.^  -  (Iruic  à  prendre  certains  animaux  ^  i  ap^.^ 
■  %  pti  voifer  les  autres»  âci  ks  accoutumer 

^au  fcnricc.    On  eût  d'abord  à  combatrc. 
nies  bêtes faroudïcs.    Les  premiers  HerosJ 
^fcfîgnakrcm  dans  ces  guerres.  iEUcsfirenc^" 
ioTcnter  ksamves  «  que  les  hommes  rour^*- 
fièrent  après  contre  leurs  (cm Wables  i 
'^    TtNemtodlcpremicrguetrier&lcprcnjieiy 
conquérant  eft  appelle  dans  TEcriiure  u^ 
fbrtchafieur.  Ayeclesanimaux,  Thommc' 
^    iccBt  çncorc  adoucir  les  fruits  &  ks  plan-!^ 
^     .    .  A  7  lesi 
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■  I  I  tes  5  il  plia jufija'aux  fnctaoz  i  fon  uûgc  if-  ■- 

jlns      &  peu  â  peu  il  y  fit  ftrm  toute  ia  natiirc^  j^ 
Àtv^ftfx.  CoQîœc  il  étoit  tiîKMcL  que  le  temps  '^\'wT^'^ 
inventer  beaucoup  de  ch«(cs  ^  il^f 0)t     ^^  ^  ^ 
aufE  en  faite  oublier  d'autt^s  $  âa  moins^ 
à  la  plupart  des  hommes.    Ces  prenùets 
Arts  que  Noé^avdiççoQ^veEj  &  qu^onj^ 
voit  au(n  toujours  en  vigueur  dans  lis 
coftrefcs  ,   où  Ce  fit  le  preoûet  établilTe.S 
ment  du  genre  bunnaip  $  fie  fccdicent  à  «m-^  ] 

fure qu'on  s*^»gna  deccpaïs^    U  ùilmy 
ou  les  rapprendre  avec  le  tieinpc ,  tHi  qoe  \ 

ceux  qm  les  avoient  con&r^^  t  les  r^- 
portaflent  aux  autres.    C*tô pourquoi <m 
voit  tout  venir <ie  ces  tcftes  toûjoiKrs  kab;-^ 
t^es>  où  les'fondemftfis  dts  éns  dcwaien^ 
rent  en  leur^emicr  9  &  ià  irvêmes  on  <pt-«^ 

'  prenoit  tot^sjes  JQwrsbeMioup ie  cl^o^  , 

^  importante,    ta  cov^flaficcxic  Dira  de 

^ la  mémoire  de  la. cr^tfân.sY  «oio^a; 
mais  elle  a^lpit  s*$£riblaiffimt  peu  â  peB4 
Les  anciennes  Tcadiéeaa  s'oublioi'^nn  8sT 
s'obicurcifibient}  les  fables  cfuèlesur  ifuc-d^ 
cédèrent,  n*e9  mOK>i«(»fcpliisri4iiiedégd(»f 

^fieresidéçsi  ûs^^iuiffi»  Din«kc«  ic;  mul^3#^ 
tjpltoienp  ^cVft  ccfiûdoauiaJi^^a 
vdcatiqn^d*abrate«»4  ;  ji-     -.   •     _ 

ï5itQ;u  A  T  R  £  CANS  VlNGT.^y^-  ^î^^lS^^ 
S  ï  X  ans  après  k  J[>BltÀ|<gmm«  Icspeo-  ^^wr*. 
plcs  marchoientcbatunSciatoyê,  4c  ou^y/o»  ^/'^^ 
blioien t  celui  qui  les  avottfiiicsi»  ce  grand  ^r^i&'fiM. 

^Dieu  pour  emp^hci:  le  progrès  d'un  fi  4-  h^  d* 
grand  mal  «  au  milieu  de  Jacorrojaioio,  "*^°|*/*' 
.    '         comi^ençaâfefeparfr  on  Peuple  ëlâ    A^     ^'' 
/^    •      brâham  futchoîfî  poutéereUrigc&  lcPe-4,«l•l^ 
£edetouslcscroyans.    Dieu  l'appella  dans 
la.  (erre  de  Caaaan  où  il  Toulok  àabtirC 

foii 
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-  fon  culr&  &  les  cnfaiis  de  ce  Patriarche^ 

^    *^"/r  ^"**'  *^®^^  réfolu  de  maltipïicr  como^ff*'   •^'»' 

fner.  Alapromeflè  qu'il  luiE^dedooiKiCTr 
cette  terre  i  Ces  defcendâns  »    il  foignic 

?iUe!quechofedebi6n  plus  iUuftrei  &  ce 
ut  cette  grande  bcnediâion  qui  dicvokj) 
être  répaiiduë  fur  tous  les  peuples  d«  moiv 
H>^.  <p»7. 1.  ^^  en  Jefus-Ch  tilt  Toiti  de  fa  race,    C'cft 
».  j.  er.  X*^^  Jefus-CKrffl:  qu* Abraham  h«iorc  en  la 
y^f.C* /ii-t^rfonne  du  gtaud  Pootifc  Mclchijfedcc^t 
qui  le  reprc(ètttc  5  c'cli  à  lui  qu'il  paye  la 
dixme  du  butin  qu'il  a  voie  gagné  /ùr  les 
Rois  vaincus  *,  &  £^eft  par  lui ,  qu'il  c(l 
bcni.    Dans  des  rlcticflcs  inau^civfes  ,  ^ 
dans  une   puijliij^e  qui  ^galoit  celle  dcs^ 
EoiS)  Abrafaani  conicrva  les  «Mrurs  a*»^ 
tiques  :  A  mena  toûjo-ursune  y^  finaple  &v 
paftorale  ,  qui  toutefois  avoit  fà  nûgni-'iA. 
ficencc  que  ce  Patriarche  £iijbit  paroicre 
principalement  ea  «crçamt  rbofecjalit^^ 
V*'  ^*i    envers  tout  le  monde,    te  Ciel  Iwdouna 
1^56.     des  hôtes  ;  les  Anges  lui  apprirent  ^^o^^.  o 
confcilsdc  Dieuj  il  y  crut,  &  :paf4it  c«^    ^ 
.       '  tout  plein  de  foi  &  de  pieté*  De  feu  tew^STC  . 
^yuuJvuÀ     In^hus  le  ^Uis  ancien  de  cods  ]»%  jRoi^ 
connuspat  ics  Grecs ,  fowdale  Royavwv^.. 
^  d'ÀTgos,     Après  Ahr4ia«i  >  joh  trouve 

luac  fon  fils.»  &  jacob  fon  petit  fils  «  ^^^ 
tateursde  (à  fai)&  dcià  (implicite  4ans  la 
même  vie  paftorale.  Dieu  leuj  t^itcPCRulR' 
les  mêmes  prgmcâe^  qu'il  avoit  faites  à  ^^^  ^'^ 
Içur  père  ,  &  les  condufii  çomuTic  \vÀm^  ^'^3^3'^ 
iç7<).  toutes  chofe.  iraacbcttitJa<îob.aviprétu»)  m»l*^ 
diced'EiÈu  fon  frère aWi  -&  t^r^aaap^  e« 
apparence  ,  es  effet  il  exécute  Us  con-;^^  /j^^^tj^ 
fcils  de  Dieu,    )acob  que  Dieu  protcgcoic      Céum,  a^ 
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—         ■  excelIacntoucaudcfTus  d  Efaii.    Un  An-  , 

•^'       gc  contre  qui  il  eût  un  combat  plein  de      ^nx^y^Haâ* 
dtv.JtfX.  niyftcfes ,  lui  donnalenom d'Ifraëljd  où  '^•7'/".6  ^ 

fes  en  fans  {ont  appeliez  les  Ifiaëlitez.    De  1 

lai  naquirent  les  douze  Patriarches, pe-  ^ 

res  des  douze  Tribus  du  peuple  Hcbrcu  : 
«ntrc  autres  Levi ,  d*où  dévoient  ConitiaSA^ 
les  Miniftres  des  chofes  (àcr<fcs  j  Tuda  >  it/lf^ 
^'où  devoir  fortir  avec  la  race  royale  le 
Chrîft  Roi  des  Rois  &  Seigneur  des  Sei- 
gneurs; ôcjofcph,  que  Jacob  aima  plus  ^O/a 
3uetoa$fes autres  enfans.   La  (è  déclarent     '  ^       ^ 
e  nouveaux  (ècrets  de  la  Providence  di- 
vine.   Onv  voit  avant  toutes  chofès  Tin- 
nocencc&Ia  fagcfjc  du  jeune  jofcph  tou- 
jours ennemie  des  vices,  &  foigneufe  de 
les  réprimer  datjs  (es  frères  î   Tes  fongcs 
myfterîeux  &  Prophétiques  i  îts  frères 
jaloux  ,  &  la  jaloufîe  cau(è  pour  la  fe. 
condefois  d'un  particidcj  la  vente  de  ce 
€718.     grand  homme  j  la  fidélité'  qu'il  garde  â    *^7^ 
fèn  maître  ,   &  fa  chadeté  admirable  5 
les  perfecutions  qu'elle  lui  attire  ;  fa  pri- 
fon,  &  fa  confiance  i  fcs  prédirions  ;  là     -*^7' 
"  ' '      délivrancemiraculeulc;  cette fameufe  ex-     22?^ 
171 5*      piication  des  fondes  de  Hiaraon  ;  le  me- 
rire  d'un  fi  grand  homme  reconnu  j  (3h 
génie  élevé  $c  droit ,  &  la  protedion  de  ^ 

Dieu  qui  le  fait  dominer  par  tout  où  il 
i7o6«     cft ,  û  prévoyance ,  fcs  faces  conlcils ,  &     **^' 
(on  pouvoir  abfi>Iu  dans  le  Royaume  de 
labafle  Egypte;  par  ce  moyen  lefalucde 
fbn  père  Jacob  &  de  (à  famille.    Cette  ' 

ftmiile  chérie  de  Dieu  s*établitainfi  dans 
•    ^  £  ^'^  partie  de  l'Egypte  dont  Tîfnis  étoit 

lâ  capitale j  fieront  les  Rois  prcnoient     2315.  1 

xtô^.    toos  ieoom  de  Pharaon.    Jacob  meurt  Bc 

un 
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anpcudcvaiu  fà  mcrtil  £iic  cette  cclcbre 


•^'       prop)ietie»oùH^couyraiuâ(cseDfans  IV-      ^*/ 
étv.JffC.  ijj^ç  leurpoflcrite,  il  découvre  en  par-  ^«»»«^' 
ticulierâ  jfKJalcs  temps  da  MefCc  qui  de- 
voir (brtir  de  /a  race.    La  maifbn  de  ce 
Patriarche  devient  ungraud  peuple eiipea  71^^^  7- 
de  temps  :   cette  prodigîeulè  multip lica^ 
tion  excite  la  j^loufie  des  Egiptiens  :  Ics#-9*'^ 
Hébreux  fontiujuftcment  haïs  ,  &  impi- 
'57'*      loyablemcnt  perfccutez  :  D/eu  fait  naî-  "'  M55» 
^irc  Moï/c  leur  libérateur ,  qu'il  délivre 
des  eaux  du  Nil>  &  le  fait  tomber  entte 
les  mains  de  h  fille  de  Pharaon  :  elle  j'é- 
lève comme  Ton  fils ,  &  le  fait  inllruire 
dans  toute  la  fâge/Tc  des  £giptici<s.    En^ 
1556.       ces  temps  les  peuples  d'Egypte  «'établi-i/       • 
rcnt  en  divers  endroitsdc  la  Grèce,  La  Co-  c  ^^ 
lonieque  Cecfops  amena  d*£gipte  fonda   ' 
douze  villes  >  ou  pfâtôr  douze  bourgs  , 
idoDt  il  compo(à  le  Royaume  d*Athcncs> 
&  où  il  établit  avec  les  loix  it  ïbn  païs» 
les  Dkaz  qu'on  y  adoroit.    U n  peu  apr ((s 
yiéffm,  Jl"  ^'"^  ^®  Déluge  de  Deucaliou  dans  la 
i^„nd.fm  *  ïkcffalic  confondu  par  les  Grecs  avec  le 
^râ^u  Déluge  univerlèl.HelIen  fils  de  Deucaliou 
régna  en  Phtie  pa'îs  de  la  Theflalie,  &  don- 
na (bn  nom  à  la  Grèce.    Ses^nples  aupa  < 
ravanc  appellez^Grccs  >  prirent  couiours 
^    ■  depuis  le  nojn  d'Hellènes  «quoique  les  La- 

tins  leur  aycnt  confèrvé  leur  ancien  nom. 
Environ  dans  le  même  temps  Cadmus  fils 
d'Agenor  tranfporta  «n  Grèce  wie  colo^ 
nie  de  PhênicieiiStSc  £)ndalaTiIle  deThe«. 
les  dans  la  Beocie.  Les  Dieux  de  Syrie  U. 
I  |ki.  de  Pheo^ie  entrèrent  avec  lui  dai\$  ta  Gre- 
é  fACC.    Cependant  Moïfe  s'avançoit  en  âge^ 

A q^taitte  ans  j  il  œéprifa  les  ticTiefTcs  d<    i^^ 

M  "  U 


y  Google 


^î    DISCOURS  SUR  THISTOmE 

"*  '     fi\  la  Cour  d*Egyjptc  j&  touché  dcsmaax  de  —  ■  "  * 
^tv%fr7  ^^       "  ^^  uraSires ,  il  fe  mit  en  pcril     *^^ 
'-^'^     pour  les  fouîaecr.  Ceux-ci  loin  de  profiter*'* 

de  (biî  zcle  &  de fbn  courage ,  rerpofercHt  i 

à  la  flireurdc  Pharaon ,  qui  rcfohit  fa  per-  ^ 

'  "^  *  te.  Moïfc  fd  fàuva  d*Êgypre  en  Arabie , 
dans  la  terre  de  Madian  «  oà  fa  "vertu  toû- 
jours  fecours^le  aux  oppteilèz  >  lui  fît 
^  trouver  une  retraite  aflcurée.  Ce  grand 
liommc  perdant  Tciperaficc  de  ddivrer 
ion  peuple  >  ôu  attendant  nn  meillent  ' 
temps  >  a  voit  psSé  quarante  ans  à  pahre 

1491.    les  troupeau»  de  ibn  beauperc  Jcthro,    jyr^. 
Quand  il  vit  dans  le  defèrt  le  buifibn  ar« 
cent  9  &  entendit  la  voir  du  Dieu  de  {è$ 
f  ères  qui  le  rcnvojoit  en  Egypte  pour  ti- 
TerfesÂcresdela  rervitude.  Là  paroi/îenrc 
rhumîlité»  le  courage,  &  les  miracles  de 
ce  divin  LegiflatCHr  i  readuitiffèment  de 
Pharaon ,  Se  les  Cribles  diâtimens  qai^         ^t^     ^ 
Dieu  lui  envoyé }  la  Pafquc,  &  le  IcndOr  ^'^^^^^  ♦*'^*'^ 
maiulepaflâgedelaMerRoagé;  Pharaon  Su^*^ 
êc  les  Egyptiens  enfevèlis  dans  les  i^^^  i . 
6c  l'entière  délivrance  des  Hraëtites.  ' 
i^LES  TEMPS  âcULoy^çtitccom^TV.^Bgè^jiSi 
itoencenL  Elle  fot  donnée  à  Moite  4  50 .  ans  9"^* 
après  la  vocatioû  d'Abraham  ,  S 5^.  «n^/ V^'a2 
après  lé  Déluge ,  «c  la  métae  année'que  k  4.  '^      ' 

149  X.    ptftiple  Hébreu  fortit  d*Egypte.ôettfe  daté   *  ' 

cft  remarquable  ,  parce  qa*On  s'énîèrt  »5i|- 
pour  éiCi^t  tout  ft  tems  qui  s*écoule  de- 
pnis  Monejufipi*à  Jefus-Chrift.  Tout  c6 
temps  eft  appelle  le  temps  de  la  Loy  écrite  « 
pour  le  diuinguec  du  temps  précedenft 
qu'on  appelle  le  temps  de  la  Loy  de  Natu- 
re >  oti  les  hommes  n'âvoient  pour  fè  gou- 
verner que  la  raifon  naturelle  &  les  tradi- 
tions de  leurs  anceftrcs.  Die« 
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_  Dieu  doue  ayanc  affranchi  foti  peuple  m  n     ■■■ 

^yfnr      de  la  tyrannie  des  Egyptiens  poariecoft-      jfms  • 
•irr-  Jef-C'  duire  en  la  terre  oàil  vent^êtrefèrvi  ;  avant  dm  mutât* 
que  de  Py  cftabHr  9  loi  propofe  la  Loy  éè* 
lou  laquelle  il  y  dore  tivre.    Il  ^ait  de  & 
propre  main  for  deux  tables  Qpx*\\  àoûnc 
à  Moïfe  au  haut  du  Monc  Sm»ï  k  feiide- 
meut  de  cette  Loy  9  c'cft-à-dirc,  leDc- 
•calogue ,  ou  les  dix  CommandemeDS ,  (]ut 
«ootiennent  les  premiers  principes  du  cul. 
te  de  Vhcû  5c  de  la  ibcieté  humaine.    Il 
<iiôe  au  même  MoûTe  ies  autres  Précep- 
tes •  par  lefquels  il  établit  le  tabernacle ,  &• 
sMt,  icc.  9.  guredu  temps  futur  $  1* Arche  oè  Dieu  k 
1^  montf  oitipreiènt  par  Tes  Oracles  9  &  où  les 

Tables  delà  Loy  étoient  reofeim^es  \Vé» 
iefation  d'Aarcn  frère  de  Moïfe  ^lefouve- 
rain  Sacerdoce ,  ou  le  Pontificat ,  d^ré 
«nique  doonÀ  à  Itri  &  a  fcs  enfàns^  les 
cérémonies  de  leur  ùâttt  >'  U  la  forme  de 
leurs  habits  myfteriettz  ;  les  fendons  des 
r    Pxcfhes^,  enfims  d*ASLroo}  celles  des Lefi; 
\  tcf  /  avec  h»  autres  obferrances  delà  reli^ 
f    gion;  &€€  qu*ilyade  plusbean»  ks  rc' 
gles  des  bonocs  moeurs  9  la  police  >  &2e 
gouferoemcnt  de  fbo  peuple  AA  doat  il 
'vent-^toe  hn  même  le  Legtdateur,  Vot- 
Uccqcâcftmàrtfué  par  t*£poquedeltLoi 
icrifta    Après»  on  vok  le  Wfmt^KiW^' 
ttuédaosleldefert}  iesté«oIc«s,  idsidok^ 
tries  4  léschkimens»  les<DiUibfatiôns4i» 
fca¥k  de  Dieu  «  qiMce  Legiâaceuft^e- 
^.^      puifraiitfoftntpeuâpfnpareeïAbyen^te     2551. 
^'  '     Sacve  d*£l^aztt  (ôuverain  PMvtifê  »  &  la 
m^rtdefon'pexe  Aâron  \  Ir  xde  et  Ph^i- 
n^s  ^i  d'Ëléazafr  >  ^  le  Sacerdoce  aÂèù- 
ttf  afesdeû:eodans  par  une  promçflè  par* 
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^nt      ^^ul*<^ï^«  Durant  ècs  temps  les  Egypcîcis  ^ 

tv.Jef.c*  cômiiiucnt  l'c'tablfffement  de  Ipurs  colo-     ^^^ 

nies  en  dirers  endroits  ,   princi paiement i^«iii(wir.  ,' 

d^ns  la  Grèce,  ou  Danaus  Egyptien  fc  fait    <IS30 
Rpy  d'Argos  »  &  dépofïcdc  les  anciens 
i45r.      Rbisvena&d'Iuachus,  Versia&idesvoya-    255;, 
ges  «lu  peuple  de  Dieu  dans  le  defêrt ,  oq 
voie  commeùcer  les  combats  9   que  1^ 
prières  de  Moiïe  rendent  heuretix.    Il 
meurt»  &  laifTe  aux  Ifraèlires  toute  leur 
hiftoire  >  qu'il  avoic  foigneufcment digé- 
rée àés  Torigine  du  monde  )u(que$  aia 
temps  de  fa  mort.  Cette  Hiftoire  eft  cob. 
tinuéc  par  l'ordre  de  joTué ,  &  de  (es  fuo- 
cefTeurs.  On  la  divifa  depuis  en  plusieurs 
livres  ;  èi  cVd  delique  nous  (ont  venus  le 
linedejofaé»  le  livre  des  juges»  &  les 
quatre  livres  des  Rois.     L^Hiftoirc  que 
Aloïlc  avoir  écrite  ,  &  où  toute  la  Loy 
^t«it  rcnfetinée  f  fut  anâi  parts^eencm^ 
^livres  qn*on  appeHe  Pentatcuque>  6c  qm 
£>ntle  fondement  de  la  Religtoo«  Après    \ 
la  mon  de  rhomme  de  Dieu,  00  croates   / 
i|4T«     guerres  deJorué»Iacoaquéte&  le  partage    tî$^ 
de  la  Terre  Sainte»  &  les  rebellions  da 
peuple  châtié  &  rétably  à  <li  verfès  kvi.  Là 
ï+oj.     (c  voyent  le  vidoires  d'Othoaiel,  qui  le    i^^^ 
•J*5-      <îelivrc  de  la  tyrannie  dc<:linfan  Aoy  de    1679* 
*^*^     Mcfopotami8»«c  %o.  ansaprés  celle  d* Aod    Î^Si.  ^ 
far  Eglon  Roi  de  Moab.En vtron  ce  remps 
Pelops  Phrygien  fils  de  Tantale  règne 
dans  le  Peioponcfi;»  &  donne  Ton  nom  à 
cène  fàmeuiè  contrée.  Bel  Roy  des  ChaU 
décnsi  reçoit  de  ces  peuples  les  honneurs  ** 

1505.     divins.    Les  Ifraclites  ingrats  retombent     i69f« 

dans  lafcrvitude.    Jabin  Roy  de  Chanaan 
,jge.     4cs affajctit }  mais  Débora  la  ProphctcŒ:    ^'Jp^  'Clt^ 

qui  * 
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qui  iugcoit  le  peuple,  &Barac fils d*Abi-     jimr*' 
^•y^^Bacm  défont  Sifara  Général  des  armées rf*jii»ifdl[|^ 
"'^'  *  de  ce  Roy.  Trente  ans  après  Gedconviflol  *^ 

"45*     lieux  (ans  combattre  pourfuic  &  abbailcs    *^^9* 
1156.      Madianites.  Abîmelcc  Ton  fils  ufurpc  l*àu.     ^-^g^ 

toritc  par  le  meurtre  de  (es  frères ,  l'exerce 
l2<7.  tyraiiniqucinent  »  &  la.perd  enfin  avec  h,  ^g^- 
vie.  jcphté  enfanglante  Ci  vidloirc  parua 
iàcrifîce  qui  ne  peut  être  ezcu(é  que  par  un 
ordre  (ccret  de  Dieu  «  fur  tequej  il  ne  lui  a.  ' 
pas  plu  db  nous  rien  £dfe  connoitre.  Du- 
rant ce  ficde  ^  il  arrive  des  cbofès  très. 
Mntd.  L  9%  confiderables  parmi  les  Gentils.     Car  en  .  -, 

r.  16.         fui  vaut  U  (bpputàtion  d'Heredotequî  pa- 
role la  plus  exa6le ,  il  faut  placer  en  ces 
"^7«      temps  5 1 4.  ans  devant  Rome ,  5c  du  temps    »^  j>  /-v. 
de  Debora ,  Ninusfils  de  Bel ,  &  la  fonda-  yUt^Y^t^ 
^oLx*  If*  tion  du  premier  Empire  des  AfTyrlens.  Lc^ 
fi^geeu&t  établii  Niinve  ville  ancieniie   , 
.&  déia  célèbre  ..mais  ornée  5e  illudrée  par 
Ninus.    Ceux  qui  donnent  1300,  ans  aux 
premiers  Afl^riens  ont  leur  fondement 
dans  l'antiquité  de  la  ville  9.  &  Hérodote 
^ui  ne  leur  en  donne  que  500.  iie  parle  quë^ 
de  la  durée  de  l'Ernpire  qu'ils  ont  com-  ' 
tnencé  fous  Ninus  nls  de  Bel  â  étendre 
dansIabastcAiie.  Unpeaapr(^s,  &  du- 
rant le  règne  de  ce  Conquérant  \  on  doit  y  ^   . 
%  mettre  la  fondation,ou  le  renouvellement  j^yJJJ^^ 

de  rancienne  ville  de  Tyr ,  que  la  naviga-  JiJi^,  \^\ 
1^5^     tion  &  Ces  colonies  rendent  (?  célèbre.  Dans  2.  ^ 

la  fuite  «,&  quelque  cemsaprés  Abimelec  >     2752» 
on  trouve  Ips  fameux  conibats  d'Hercu- 
le fils  d'Amphittyon>  &  ceux  de  Theféc 
t  Roy  d* Athènes >  qui  Refit  qu'iiDc  feule 

▼Ule  desdouze  bourgs  de  Cecrops»  &  don« 
t»â  QBemâUentefomcatt  goaveroeœent 

des. 
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des  Aihcfticns.  Durant  le  temps (ie  Jcph- 


^ts      té>  pendantqueScmiramis  veuve  de  Ni-^  .4jrf 
dtv.Jef.C,  nvis,  &  tutrice  de  Ni  n  y  as  ,  augmcutoit""»»»'^*-' 
l'Empire  des  A (Ty  riens  par  Tes  conquêtes  iTt^ 
la  célèbre  ville  de  Ttoyc  d^ja  prife  une*]* 
*  fois  par  les  Grecs  fous  Laamédon  foQ 

troiiiéme  Roi ,  ftjt  réduite  en  cendre  en-     *8la. 
>*^«     f  prç^r  hs  Grecs ,  fbus.Priam  fils  de  |^o. 
mddon  après  un  fîçge  de  di  x  ans. 
^     CETTEEPO  QU  E  de  la  ruine  de  v.  Epoque- 
Troycj  arrive  çnvkou  Tan  308  après  la  ^a  ffî/ide- 
fortie  d'Egypte  ,  &  1144*  aus  après  le  ^*^/'^  ^^.   • 
o    £  Delucç ,.  eft  çon4lderable ,  tant  à  cautè  de  i^S, 
^     1  i;nportar.c«  d  un  11  grand  événement  ce.     >82o.. 
"Trlcbrd  par  les  deux  plus  grands  Poètes  de 
la  Grèce  &  de  l'Italie ,  qu*à  cau(c  qu'cwi 
pe«t  rapporter  à  cette  date  ce  qu'il  y  a  de 
rplus  remarquable  dan$  les  temps  appeliez 
JÇibulcux ,  ou  herojiqiies;  fabuleux ,  àrau- 
^  6s  des  fables  dont  les  H^ftoires  de  ces  tems 
font  cnvelopées  i  heroïqgcs ,  à  caufe  de 
ceux  que  les  Poctesont  appelle  Iç^  enfan  s 
-Adcs  Dieux,  &  les  Héros.  Leur  vie  n'eft        i'  {^ 

pas  cloigncfc  de  cette  prift.   CardutàmpS;        ér^^^ 
^dc'Laomédon  percdePriam  ,  paroifTci.c  ::^ 

rious  les  Hs£Psde  la  Toifon  d'or ,  Ja(bn  , 
^•^HçtfltJe  ,  OrpWe  ,  Caftor,  ^Follux» 
^"'^  &  les  autres  qui  vous  (cm  connus  i  &  du 
TTtemps  de  Priam  même  durant  le  dettiicr 
A^égc  de  Troyç  »  on  voit  les  Acijllcs  >  les 


^ç  les  Rotnam^  tecon'il-30 

noilTetit  pour  leur  fou4ace«r  >    &  taiu 

d'autres»  donc  des  £unilles  ilhftrcs&des 

nat^iom  entières  ont  £ûr  gloire  dedcfceo. 

tii^  Çc(tc£po<)^e  cftioac  (ropic  j^our 

ra£- 
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lupponé  kurs  idolatjfks,  réfolutdc  ven-  .^^ 


^^^      gcr  fur- eux  le ûiig  de  Nabôtli  qu'ils  avoi-  ?T-^„, 
40  jtfMgtf  en  fetcmottrit,  parce  qu^l  avok  refofc.,^^  ^^^^^ 
r  comme  lk>rdonnoU  b  Lo/>de  Moïfe)  de 
4  har  vendTe  i  perpétuité  l'heriuge  de  Ces 
■:  fctts.    Leur SciioenKc  |eur  fut  '  prononcée  /i.'tT 
«97»        par  la  bouche  du  Prophète  EUe.  Achab  fut  1  lo?-  * 
«9*»  ^*-:    tue  ;«5ociqae wirips  aiprés  malçrc  les  pr<f- *^ "^ 
>ca<iMons  ^d*il  ptciioit  pour  le  fâuvcr.  Il 
iiMic  plaeer  -vers  ce  temps  la  fondation  de 
''Carthagc,  que-Didon  venue  de  Tyc  bâ-  ÎI^4 

fit  en  un  lieu  »  où ,  i  l'exemple  de  Tyr  > 
*:.  «Ile  pouvoic  tcafioucr  a^cc  avantage»  Se       m 
isrfptreràrEmpirede  lanier.  llell.malaifë 
.  4ie  roar<}uer  le  cernp^  ûà  elle  Ce  forma  en 
.  République  î  mais  le  mîlangcdcsTyricns 
Zc  des  Africainsfic  qu'elle  fut  tout  enfcm- 
blc  guerrière  &  matchande.    Les  anciens 
^  HifVorieus  qui  mettent  fon  origine  devant 

la  ruine  de 'Troye,  peuvent  faire  <îouicdu- 
rcr  que  Didon  l'avoir  plutôt  augmentée 
&  fortifiée ,  qu'elle  n'en  avoir  pofé  les  fon- 
^S*        démens.    Les  affeires  changercnr  de  face^ii6, 
^ns  le  Royaume  de  Judar^^Alhalie  fille  A-J 
^*Achab&dc  JcKibel  porta  avec  elle  Tim-  J^oJ 
pieté  dans  la  maiforf  dcjolàphat.    ^ara  jr^^ri 
•  *      fils  d'un  Prince  fi  pieux ,  aima  mieux  imÎ4 
^^         ter  fon  besrapere  que  foa  père.    La  main* "^* 
■*•         'et  Dieu  fiit  fiir  luy.     Son    règne  fot 
court, &  (afin  fut  afireufè.    Au  milieu 
^c  ces  chatimcns  ,  Dieu  feifoit  des  pto-'w 
^iges  iiïoûjs,  mcnae  en  faveur  des  Krac-JtT 
lîtcs  qu'il  vouloir  rappclicr  db  Penitenc^i> 
Ils  virent»  fans  fc  convertir  les  merveil- 
les d^Elie  &  d'Elifée  ,  qui  propheiifcrenti 
<lurant  les  règnes  d'Acliab  &  de  cinq  de 
^f^      fofttcccflcuts*  EncctempsHomcrefleu. 
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UNI  V  E  Ri  EL  LE.  ^r 
rir,&  HefiodcâettriiToic  tftate  ans  avaiic 
IU7.    icsmcMUsondciacs  qu'Us  nous  rc- 


ë*7^r  Fc^tcnt,  &  les  ▼cftigcs  qa-îU  garant  .  rJV 
•"/7-*"  encore ,  atcc  beaucoup  de  granJeyr ,  àt  '^•■"•■^ 
randenae  iioip^cicé  »  ne  (èiYCOt  |»is  peu 
â  noG$  6ire  tâceodfeksanciqiiitez  beaa- 
m^     coup  phis  recd^es ,  &  ta  dWine  (tippltcifé 
^     de  I-Ecrtrow.    H  y  eût  des  ^>eftJdcs  cf.    |i»fi 
froyàbles  dans  les  Royatmies  de  Joda  4c  Jf 
d*i(l^'l7«J(f&foel  fat  pr ddptcée  du  faauc 
d-one  tour  jiar  ordre  Je Jchu.    Il  oe  l^^xHl-^-^^ 
ferrit  de  rico  de  s'être  parée  \  |ehu  la  frc 
fbater  aux  piedsdes  ehemux.    Il  fit  mec 
Joram  Roy  d'iftacl  fils  d'Achab:  toute  h  ^ 
fnaifoo  d'Acbab  fut  exterminée»  &  peu  A 
s'en  feUut  qu'elle  n'entraînât  celles  de» 
Rois  de  Juda  dans  â  ruine.  Le  Roy  O-O 
chofias  fils  de  Joram  Roy  de  Juda  &  d' A-Ajl.X-|3~ (i| 
tlialie  iût  tué  dans  Samarieaveeiês  frères» 
comme  allié  &  ami  des  en&ns  d'Acbab, 
Aufiitôt  que  cette  noufclle  itit  portée  à 
Jerufalcm,  Athalieréfblut  de  faire  mou- 
rir tout  ce  qui  reCloit  de  la  £imille  Royale»  " 
fans  épargner  (es  en£ms  >    &  de  rcgnec 
par  laperrcdetoos  les  fiens*    Le  fcul  Joas  3rn 
filsd'Ocbofîas,  en&ateacoïraa  berceau* 
fut  dérobé  à  la  fiireur  de  (pnayeule.   Je- 
swbeth  (œur  d'Ocbofias  ,  &  femme  de 
jo'ûda  fouverain  Pontife  ,  le  cacha  dans 
•  la  mai{bn  de  Dieu,  &  làuva  ce  précieus 
.     tcftc  de  la  niaifon  de  Dawd.    Athalie  qui 
•   IccruttuéavectoQslesaïKreS)  vtvott(àns 
crainte.    Lycûrgoe  donftoit  dcsLoix  à  La- 
^  céiemone.  Il  efr  repris  de  les  avoir  fait  W-t/.d^»^' 
toutes  pour  la  guerre,  i  l'exemple  de  Mi-';'"''!;'' 
nos  ,  dont  il  avoir  fuivi  les  inttitutions,/'i*.i'*'-/* 
^  4'Avoir  peu  pourveui  la  modcftie  des^.X£  " 
B  %  fem*<è9* 
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*tZ    DÏSCCXJJLS  SUR  UHISTOIRÏ 
'       femmes  ,  pendant  que  pour  fajxc  des  fôl-    *■ 
v^rf/      datsi  il^igcrcric  lesiwMnmfisàunçviefi  '   ^„/ 
P^'^'J^f^*  labon€de'&  fi  tempecaote;    Kicn  4ic  re-  dn  U%nd€. 
•muoit  en  Jnd^c  xoutfc  AAalic^  elle  fc^ 
•troyoic  affermie  par  un  r^oe  de  fiz  an$. 
Mais  Dieu  juy  noucriflbicQQ  veugeurxiaiis 
i    *7«*     a'afîlcfacr^  de  Ton  Temple.    Quand  il  eût 

atteint  rage  dcfept  ans,  Joï;»Ule,fitçoH-    |t2^. 
«    ,  uoitreàqoelques^UQsdcs^ciocipauxChefs 
•de  l'armde  Royale  >  qu'il  avQïc  foigneuiè- 
'  "  4ncnt>menageZi}  &  a$)ilc  dt^levites  ^  il  (à- 
•cr a  le  jcuûe  Roy  daos.lc  Temple.    Tou  tic 
feupk  reconnut  (ans  pane  l'beciMer  de 
d)avid«  &  de  Jo(àplîat«   Achalie  accouruc-A 
.  %\x  bruit  pour  dilTiper  la  c-oujuracion  >  fut 
*iarrachdc  dc4  endos  du  Temple  >  &  reccûc 
j     ^*  îe  traitement  tjue  ifèi  crimes  jneritoient.  ^ 
•  •'.  •  ATant43«c  Joïada  vécut  ,  Joas  fit  gardery 
Ja  ioy  de  Moï(e.    Apf ^s4a  mort  de  ce  iàint 
Pontife  y  corrompu  par  les  flatehes  de  fcs 
<ourtiiàns>  il  s'abandonna  avec  eux  àl'i- 
î^r>     dolasric.    Le  PomtfieZachafTie  fils4e  Jo-     ^^^^ 

ladat  voulut  le  reprendre;  &  Joas»  iâns 
^  [  fe  ^uvemr  de  ce  qa*il  devoit  â  (bupece ,  le 
^^      «fit  lapider.  La  TWigpaiMX  iùivic  des  près. 

J*Ann^  Vivante  Joas  battu  par  les  Sj^-     S^^f. 
jl_^      -riens ,  &  tombé  dans  lemépris ,  fût  aila/u. 
4iépar  les  fîens  i  &  Amafias  Ton  fils  meii-  i4 
leur  que  luy ,  fut  nû«  dur  k  trône*    Le     3  '5- 
Kçyaucne  d'ifraël^bbitu  par  les  vi6boî-  $ 
cesdes  Rois  de  Syrie  ,&  par  lesiguerres  dvi. 
]cs ,  teprenoitfes  ibrccsibus  Jcrobo|am  le  ^ 
plus^icuxqoe^es.prédeccflcurs.'Ofias,  au- 
trement 4K>mmë  Azàrias,  fi  Isd*Ama(îas»  ne  A 
gourernwc  pas  avec  moios  de  gloire  le 
royaume  du  |uda?^'eft  ce  fameux  Ozias  0  %  v^ 
%a^      ÛA]^  df  Ja  lèpre ,  &  xaut  de  his  repris  dans 

J'JETcd. 
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■  ■     1  l'gnuure,  pouravoireii£cs derniers  jours  ^ 

^*/    'dfé  entreprendre  (ùr  ro£Bce Sacerdotal  >&     ^^^ 

^  Jr/f  .  contre  la  défeofe  de  la  Loi ,  &  avoir  lui  mè-dm  «mm^ 
me  offert  de  Tencens  iàr  l'Autel  des  par- 
fums.   Il  fallut  h  (cqucdEer  »  tout  Ko» 
c)u'il  étoit  9  &Ioa  la  Loi  de  M6i&  s    8& 
Joatham  fbn  fiU»  qai  fut  depuis  Ton  fîic*  ff 
eefïeur  «    gouTerna  fagcmcm  le  Royaume» 
Sous  le  rcgtie  d^Ozias  ,   les  faints  Pro-^ij^^ 
phetes  ,  dont  les  principaux  «1  ce  temps//  ^V/ 
furent  Ofôe  &  liai ,  commencèrent  â  pu-  a 
^  blicr  leurs  Prophéties  par  écrit  »   &  dan»  ^ 
des  Livres  paracuiieTS  ,    dont  ils  dépo« 
{oient  les  OrigiisauxdansIeTemple  1  pouf 
Servir-  de  monomcDC'  à>  la  po(ierttd«     Le» 
Prophéties  de  moindre  étcndoëy  d:  &Lte» 
feulement  de  vive  voix  >  s  enr^ltroienc 
ftlon  U  coutume  dans  les  Archives  da 

î^>  'Temple,  avec  l'Hîftoire du  temps.  Les  •j^f» 
îeux  Ofympiques^»  ifidittiez  par  Hercule  » 
as  iefog^tempsdil^iitiouez  j  furent  rdta* 
biis^.  De  ce  récablHIemené'  >  font  TomêV 
les  Olympiades  9  par  où  les  Grecs  tomp« 
soient  les  années^  A  ce  ter  me  finilteut  ler* 
temps  que  Varron  nomme  fabuleux  y  par* 
ce  qaejufqu'à  cette  date  te  Htftoires  pr o« 
.  fkncs  (ont  pleines  de  coafu(ion&  de  fables». 
Se  commencent  les  temps  hiftoriques  »  où 
les  afFaireS'du  monde  font  racontées  pat 
des  rcjations  plus  ideles  &  ptus  Drécife.  t^ 
première  Olympiade  e(tmar<|uee  par  la  vi- 
^oiredeCorebc,  Elles  fc  renoovelloienc 
tous  les  cinq  ans ,  &  après  quatre  ans  révo* 

J  <'   liis.Lâ,daiis  i'aflcmblà:  de  toute  la  Grèce ,  i 

*  *^  I*iCc  premièrement, &  danslaCuitcàElide  9 
Xccéiebroient  ce^&meux  combats  >  où  les 
-vainqueurs  4oicut  coarpnoez  avecdes  ag* 
?  B  5  glaîi*: 
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f  ptafKKflbmms^no-cyyablcs.  Ainfi  kstxcàu-     — — ^ 

ces^id»tien  honneur^  la  G/ecc  idevenoit  *   \4nt 
•4mt>     totts  Itt ioufs'plàs  forte  &:p ks  Polif ^  L'Ica-  dm  Utudês 
Av. Jf/c.  tieécokcocôre  preique  toute  untag^..  Les  ' 
Rois  LffcÎBS^  de  la  fofteck^  dlEn<fe  te^-Ji 
^   ^oiciità  Albt.  PKolitoitllayti*Airyric..Tjr3^C55 
€>n  lectDttper«deSaE)dtoapale,  appeltë^fe;. 
totilacoôtuave  ées  Oricmoov  ,  Sactba 
Pùli  c'fftàdire,  Sardaft.fîMcrhuI..Oii 
^^^     ctoit  au<G«qaecir  PliuK  ou  Pult  a  ^td  Is 

fon  peuple  èU'P«^dîcaci€iidtJp&a4.    Ce  #5 
PlritKeittirifparlesbroiuUeckschi  Rdyaa^ 
«ted*l(^aifl>  TeiioRl^cavaiiirimaisappai. 
fè  par  Manabcm»  iiratfèrmic  dans  le  tEO-M 
ne  qo*itTCiioit  d-u&rper  par  violence}  êc 
Mceôt  eo  rccooneifiTaDceuB  tribut  demilk 
iatens.  Sons  Ton  fils  Sardaiiapalt»  ÀaprÀ 
A  Aicmaeon  dernier  Archonte  perpétuel  dtéR-^-jfffS 
Atbenieiis>  ce  peuple  (]ue  (ba  Itnmeuc- 
condu^ir  inftnabkmenc  à  l'état  mit* 
&uce>  <liininua  hponxoirdcfes:  Magittracs» 
9c  reduifit  î  dix  ans  l'admtniUration  dtâ 
Archontes*    Le  ppemicr  de  cette  forte  fut 
Charops*    Romuhis  &  Remus  ibrtis  des*}^ 
anciens  Roisd'Albe  par  leur  mère  Uia,  r^. 
ublirent  dans  le  Rt^yatune  d'Albe  leur 
grândpere Numitor »  qoeibn firere Arou« 
tins  en  avoie  ééfo(&dé  i  &  incontinent  vu  ts^o^ 
jprÀ  ils  fend^cnt  Rome    pendant  que  que. 
Jdathant  reg(ïoit  en  Jàdée.  "    Rf^mmiuf  ,. 

Cette  vilte  qui  devoit  être  la  maiftrcfïe  **  .?'"** 
de  l-Unî?ers&  dans  la.  fuite  le  (îegeiKin-'^*^!^^^^^^ 
^        cipaldelaReli^onrfotfondéeûirlafinde  \ 

^^     la  troifîânè  anliiife  de  la  Vf.  Olympiade  ,     ^^, 
430é ans^enWfon  aptds  latprife  de  Troye ,  de  Rtmt^ 
éi  laquettc  les^  Romains^  cxoyoicnt  que^  ^ 
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3t    DISOOORS  sur  L^mSTOIRE 
Mmh^m  Prince.  11  cft  bon  d'avertir  ici  que  te  root  _ 

^4m$   £d*Erc  fîgnific  an  dénombrement  d'années     ^»j 
^rv.J#/.C.  commencé  â  un  certain  point  que  quel-i/riÇ^nv 

que  grand  événement  fait  rcmafx^ucr.    A-  A  lAS'l.à 
.|84P-      ^a2i*Roi<kJudaimpie&  méchant,  prcf*^  ^ 

'  ;  (^  P^^  ^^^"  ^<>^  <J«  Sy»'»c  >  &  par  Phacécç  IKfS^  -  ft 

''fils  de Romelias  Roi  dlfraël  ,  au  Ircu  de 
^^<co^vrir  à' Dieuquilui  fu(citoit<:esenne* 
r.  mis  pourk  punir ,  appclla  Theglathpha*  J^i^*l 
•  lafàrpremicrRoi  d*Aflyriç  ou  de  Nini^-e,    U^'^.  4i^ 
qui  rcduifî^à  l'extrémité  le  Royaume  d'ifvjf  ^o^  f^^ 
racl ,.  &  détruifit  tout-â.fait  celui  de  Sy-  j 
«ic  :   m^is  en  même  temps  il  ravala  ce- 
loi  <le  Juda  qui  aToi&imploré  fon  aflîftan.y 
,.,      ,     ce.    Aiofi  les  Rois d-Alfyric  apprirent  le 
.   ïfN     €hemmd«laTerreSainte,&enréfbterenc  ^^j^ 

^  '  ^  la  conqaétcv     Ils  commencerene  par  le     -^  ;;    y 
•      Royaume  d'ifraël,  que SalmanafarfilsSc      lî^^*^ 
focccilcur  de  Thcgtathpha!a(àr  détr uifîtTt^  s/^t  a-,mi 
eiHieiemenc.  OfécRoi  dlfracl  stétôit  fie  ô'^^^'V^ 
«u(ççQurMt:$3bacoo>  autftmcntDommé 
\  .       ,  Sua  ,  ou  Sous  Roi  d'Ethiopie  >  qui  avoic' 

,   envahi  l'Egypte.    Mais  ce  puiflànt  Con- 

cjucrant  ne  put  le  tirer  des  mains  de  Sali 
.    inanaâr.    Les  dix  Tribus  où.lc  cuUe  de 
Dieu  s^étbit  étient ,  furent  cranfporrées  à 
Kinive.9  &  difpcrfées  parmi  les  Gentils  s'y- 
,'   ,  |itcdilent:rellea>enr,  qu'on: ne  peut  plus 
:.             «^  découv/fif  aucune  trace.     Il  en  refta 
quciqte.ttofi»  qui  furent  méitrz  parmi  le» 
t  Juifs»  &fitent-une  petite  partie  du  Roy  au- y  q 
TtfV'     mcde  JodâTfen  ce  tcmpsarriwa  ianwrt  do'    ^^*  ^^ 
"^Romulus.  Il  fut  toujours  en  guerre,  &  tou- 
jours vi^orieux  ;  mais^u  inilieu  des. guer- 
res, il  jctta  les  fôndcmens  de  la  Religion 
&desLoix.    Une  longue  Paix  donna  mo.« 
7H;      fcn  à  NiunafoûfiicccfieuE  d'achever  Tou-ft  40.  "JO, 
:  ^1                        Vra- 
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judfap|i(ïs>c*e(lâdirelcsobfervance$de 

U'Loy  ik  Moï(è»    Dicu.nc  voulut  pas  qwc  ^ 

<***  foo^MUn:  £ut  coticiriDfiitt  abolidans  u»c^u,JJJ^33^^ 
jrfifïtcn^u^'ilafQic<k(auceà^oa  peuple,&  ily. 
Kr )ai(&.  (à.  Loy.  ca  cemoigoagc^  Mais  leur  f  '    .. 
Pi^tECDeieurdonDa^eiesiivxcs^  Moï-  *^  ' 
fir->  que  les  dix  Tribus  rcvok^cs  avoicnc  re« 
teuas  daos  loue  Schifcnc^    Les  Ecrituries. 
compofos  depuis*  pas  les  prophètes.,  qui^ 
fittcinoieiHi dan&ic  Temple ,  étoient  d^es- 
técs  parmi  eu^c  ;  &.  c*eft  pourquoi  les  Sa-- 
africains  oc  ceçoiveuti^ocQceaujotifd'kuy; 
'^ek  Pcntaceuquc.; 

Pendant  qu'Afaraddôn  ^  les.AfTyrieuSw 
$rtftahliflroiem  fi  puidammenc  dans  la  gran- 
4e  Afiti  Its  Medes  commeoçoicnt  audi  dn 
(c  rendre  coofiderablcs^  D^joccs-leur  pre^  CJrx^^'^*^"' 
smiecRoy»  noaicn^ArpbaxaddansrEcri^         ^ 
cm e ,  iboda  la  fupeibe  ville  d*£cbatanes  ^ 

'  irjetta  les  fondemens^mi  grand  Empi- 
«Ci  Us  l'avoient  mis^  (iu'  le  trône  pou£< 
couronner  (cs^vertus,  &  mettre  fin  aux  des- 

Aoedresque  rAsaccÛe  caufoit  parmi  euz;^ 
Conduits  par  un  fi  giand  Roy  >  ils  t  fou-  tferêd,  a^ 
tcooicnt  contre  leurs.>voi6ns>»  mais  ils  ne'*  ^•27.. 
sl^teodoicot  pas.  RoiiieVaccroi^it»mai^ 
£»bleiiienc;  SousTuilus  Hodiliusfon  trot«6^.*^ 
fiéme  Roy  r  &  par  le  £ikmeuix.  combat  dcsv 
Horaces  éc  des  Cuciaoes  »  Albe  Ait  vain- 
cnc  8c  TUiBée  :  /es  cito]|(ens  incorporez  i^ 
la  vilk  viâotieufe   Tagrandircnc-  &  la. 
fertifierenc*     Romulus  ayoit  pratiqué  le^ 
Ijremier  ce  moyeu  d^augtneuter.  la.  villes, 
«mil  f coeut  les  Sahins  &  lès  autreapeuples;. 
▼aif^çus..    Ils  oublioient  leur  de&itc  >  Se 
4ev^oient.dçsrujçtsa£reâiomiez.  'Rome 

«a. étendant  (es  conquêtes  regloit  fa  mili* 

€fii,  &  C&;  fut  fous  T^UJ1S:  Hoililiusqu*eUe 

coni- 
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commenta  â  apprendre  cette  be..^ 
^,   ^linc,  qui  la  rendit  dans  lafiiitcroàttt.^ 
^J//C.  de  rUnivcrs.  Le  Rovaome  d^Eg^pteailâ  ^ 
*7°»         bH  par  Ces  longues  divifîons ,  é  rttabftP  -^.^ 
foicfbqs  Pfàinmetique.  Gc  Prince  qui  de-  333* 
flifO^^^ foii  fahit aux- Joniens &  anr Gariens>Tl-a'e« 
ks  établit  dans  l'Egyptcrerméc  ju(q?alon 
aux  étrangers;    A  cette  occaiîon  les  Egyp^ 
tiens  entrèrent    en  commerce  arec  les 
Grecs  ;  &  depuis  ce  temps  and!  Phiftoirc 
d'Egypte»  jui^ues-  là  mêlée  de £ibles  pom*- 
peuks  par  Partifice  des  Prcftres  9  commen*- 
ii»rW.  ijk  ce  y  ftlon  Hérodote ,  à  avoir  delà  certitude. 
••  ^  95-     Cependant  les  RoisKi* AfTyrie  devenoient  de 
^         plus  en  plus  redoutables  à  tout  TOrient. 
SaoCduchin  fils  d^AGiraddon  >  appelle  Na^ 
buchodonofor  èsnti^  le  liTre  dé  Judith ,  défit 
en  bataille  rangée  Arphaxàd  Roy  des  Me-      ^, 
^j^     des.    Enflé  de  ce  fuccés  >  il  entreprit  de      ^  ' 
conquérir  toute  la  terre.    Dans  ce  dciTeirt 
il  pafla  TEuphrate  ,   Se  rairagea  tout  iuf- 
qu'en  Jtidée.  Les  Juifii  aroient  irrité  Dieu«> 
Si  s'étoient  abandonnez  à  l'idolatrip  ,  îi 
l'exemple  de  Manafles  ;  mais  ils  a  voient  £iic. 
£enitenceavec ce  Prince:  Dieu  les  prit  aufli 
en  faprotedion.   Lesconquétes  àc  Naba- 
chodenofor  &  d*Hôlophcrne  (on  Générat^^ 
&rcur  tout  à  c^  arrêtées  pat  la  maîa^ 
d'une  femme.  Di^Jôces  quoy-quebatu  pair 
ks  AfTyrienr9  laiila  (on  R'oyaumeen  état: 
dts^accroitreCbnsfesrucccfleurs.  Pendant: 
que  Phraortefbn  fils  >  &  Cyaxare  fils  de 
Hitaorte  fiibjugucMent  la  Pctfc  &  pouf.      ^^ 
ibieni  Ifears  conquêtes  dans  TAfie  Mineure     '•^*^ 
«4^-     Ju^ucsaur  bords  de  l'Halys,  la  Judée  vit     "^'' 
^«-     paffer  le  rcgnc  déteftable  d'Amon  fils  de 
Manaflès  t  &  JôfiasfiU  d' Amon ,  fage  dcs> 
fiCnËuicCi  trafailloit  à  répaccc  les  ddordr  css 
B  4"  caa*r- 
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i'impiecé  des  Rois  fesprédccef.  , ■ 

^Rome>  qjuiavoic  pour  Roi  AocusA  ^^t 

ractius^  domptoit  quelques  Latins  (bus  fa  diJLême». 

C^nduke;  8c  contituunc  â  fe  &icc  des  Ci- 

,-  toyens  de  Ces  ennemis»  elle  les  renfecmoit 

^  ,  <ians  (es  murailles.    Geux  de  Vcie«  ^  déjà 

affbiblis  par^Romulus  >  ficcot  de  iiouveU  * 

1*6..     {es  pertes-     Ancus  pouffa  (es  couquctcs      ,jg^ 

jufqu**  la  mer  voUînc  ,   &bâm  la  ville 

d*Qftjc  i  1  cmboudicuirc  4^  Tibre.  Exi  cq 

tcmpis  le  Royaume,  de  Bahylonc  fucenvar» 

hi  par  Natopolaflaf .   Ce  tcakrc  que.  Chi-^. 

iwhdau,  autrement  Sarac.,  avoii  fait  Gs- 

néral  de  Tes  Arnxées  contre  Cyaxare  Roi, 

l  •  des  Medes ,  fe  joignit  avec  Aftyagc  fils  de. 

^'    .     .   Cyaxare  4  prit  Chinaladan  dans  Ninivc  ,. 

décru iGc  cette  graiïde  vilk  fi  long  i;cmp5' 

f^aîcreilfdf  l'Orient.,.  Se  fe  mit  Cir  le. 

t^ne  4^  Cou  maître.    Sous  un  Pxince.  ,6. 

ambitieux  Babylonc  s^'eiinTgueillit. .  La  Ju-» 

dée  dont  l'impiaé  croifloit  (ans  mefurc  « . 

t     M*.    a.voicio9tà«craindic*   Ltûinr  RaiJo(ias, 

ûi(pendLt  f  ouc  un  peu  de  temps.»  p$ir  (on     î^oL 
sumilii;é.profQnde>  le  châûment^que&o? 
feupLe  ayoic  mérité  y,  mais  le  mal  s^gr] 
n)enta  (bus  les  enlàns.    NabuchodonoCoV 
€jo*     n*  plus  terrible  qae  (on  ferc  NabopolaA      144^ 
4p7*     lar  ,  lui  feccda.    Ce  Pxmce  nouxn  dans      147^, 
l'orgueil ,  &  toujours  exercé  à  la  guerre  » . 
fit  des  jcoïKîuiÊtes  prodigicufes  en  Orient 
£c  en  Occident  ;  .<&  j3abylQneJnena$oicH>û- 
te  la  terre  de  la  mettre,  ea  fcrvitude.    Ses  . 
SDcniiceseiireiH  bientoc.  leur  efièc  à  Vé&xd 
du  {peuple  de  Diei.    Jcrufalero  &t  ab^ 
donnée  i  ce  ïbpcfbc^aÎDqueur»  qui  la  prit 
par  trois  fbis.2  la  première  aueommeticeT 
lncncde&Qrc^nc»  &  ijaquauidin^.aa*- 

lUÎÇ: 
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■»— •  née  da  règne  de  Joakim,  d*oûcommeti-   —  ■    — 
.^/     cent  les  70.  ans  de  la  captivité  de  Babylo-     -^•»     , 

•*J'/tnc,  marquez  pac  le  Prophète  Jcremie;  la^'^lwwrw  ^. 

J^r-xxv»  (cconde  {ôus}echontas,  ou  Joachinfilsde 

«•  !*•       joakim  -,  &  la  dernière  fous  Scd«cias  > .  ou 

«rjr.  10.  |j^  yjiig  fgj  fcnverfe'e  de  fonds  ca-comble  >. 
599*  le  Temple  réduit  en  cendre  >  &  le  Roi  r^f. 
S9^  ^  mend  captif  â  Babylone  avec  Saraïa  fou-  15^ 
verain  Pontife  &  la.  meilleure  partie  du 
peuple.  Les  plus  iUuftres  de  ces  capti^t 
forent  les  Prophètes  Eaechiel  &  DauieL 
On  compte  auilî  parmi  eux  les  ^t rois  jeu-* 
nés  hommes -que  Nabttchodooofor  ne  pué 
iorcer  i  adorer  (à  Statue  >  ni  les  con(ti- 
mer  par  les  flammes.  La  Crece  ^toit  flo- 
riffante»  ^leslèpt  Sages  fe  rendoient  il« 

W*      UiChes.  Qpelquc  temps  devant  la  demie-* 

re  defolation  de  Jeruiàlcm  >  .Solon  1  un .  de*    1^' 
cesSepc-^ges  donnoit  des  loi x  aux  Athc- 

f7'-  niens  ,  &  établiflbic  la  liberté  fur  h  Ju/--  ^ 
tice.*:  les  Pbocccas  d*k>nie  menoienc- si  176^. 
Mar (cille  leur^  première  colonie.  Tacocna 
l'ancien  Roi  de  Rome  >  après  avoir  lub« 
nig«iè  une  partie  d&la  Tofcane  ,  Sr  orné 
la  Tille  ;dc  Rome  par  des  ouvrages  ma« 
^ifiqucs.f .  acheva  (bn  icgx*  De  fba^ 
ti  temps  les  Gaulois  conduits  par  fieilovo/è  », 
occupèrent  dans  ritalie  tous  les  environs^ 

5^*      du  Po  >  pendant  oue  S^evefè  fon  frère  me* 

oa  biea  avanr  dans  la  Oguagnic  ua  au-  ^'^ 
creeAaim  delanatioa*  Servius  TuUius> 
(accenèur  dé  Tarquia  établit  le  cens  »  ou  : 
le  diénoxt^emcRt  des  Citoyens  diftribuex 
CD  certaines  daiTes  ^  paf  ?  o4  cette  giande  ! 
ville  (è  trouva  regl^  comme  une  umille. 
Mrtttuliere« ,  Nabuchodonoibr  embdli^ 
iitf  JUbjlQuç  »  qui  s*âoit  eorichie  des 
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^y4nr     âépouïHçsdcJcrufalcm&dcrOricnt.  El- 


dev.Je/lC.  Icii'cn  jouïc  pas  long^tcmps.    Ce  Roy  qui      •/int 
ç^j^  i'àvoit  oniceavcc  caHt-  de  magnificence ,  vit  *^*  ^^f»^* 

ea  mooraot  ta  perceprocfiaitie  de  cerce  fu-  1 92. 

débauches;  rendoicn&odieu'X ,  ne  dura  gue-  */'*''  ^*^''* 
res  ,.  &  fct  tu(f  par  NerigHflbr  fon  beau- ^*;  \;^'['* 

î*®-  ferc,  cjai  u&rp^  le  Royaume.  Pefiftrate  ,^ 
uCurpa^iufCdansAthciies  rautorité  fpurve- 
casue  qu'il  fceôc  con^èFver  trente  ans  du- 
cain  parmi  beaucoup  de  viciffitudes  >  & 
^u*i|  laifïa  même  à  fësenfans.  Neriglif. 
fi>r  ne  put  Souffrir  la  put/Hince  dés  Medcs  » 
^ui  s -agraiuli  fibtenr  en  Orient  «  &  leur  dé- 
clara la  guerre.  Pendant  qu'A(h^e  fils  de 
Cyasare  I;  fè  çréparoit  à  la  rënllance ,  il 
mourut  r  &Uifra  cette  guerre  à  fbutetiirà 
Cyaxarc  IL  (on  fils,  appelle  par  Daniel  « 

559.  Darius  le  Mede^  Celui-ci  nomitiarpour  |ç#^. 
Général  de  (on  Arm^  Cyrus  fik  de-  Man- 
dant fa  (oeur&  de  CambyCeRoi  de  Pef(c  >  / 
fujttârEmpiredes  Medes.  La  réputation 
de  Cyrus  ,.  qui  sVtoit  fignalé  en  dtfcrfer 
guerres  fous  Allya^e  (on  grand  pere->  réù» 
nie  la  plupart  des-  Rois  d*Onent  fous  les- 

yj7.      ^isndards  deCy^axare.    Hprirdansfavillc   ^206.. 
o      capitale  Crœftts  Roi  de  Lydie ,  &  jouft  dé   ^* 

''         fts  richefiès  imfnen(es:  iidotnpta  les  au.      m. 
très  alliez diesRois  de  Babylènc ,  St  éretidir 
fa  domfi)anoiii4ion  (èulement  fut  laSyrie» 
mais  encore  bien  avant  daDsl^AfretnineU' 

Mi     tt>,  Enfinil  marcha  contre  Babytene:  H  la      ii6» 
prit  i  St  la  fournit  à  Cyazare  fon  oncle  >  qui 
n*étant  pas  moh)s «touché  de  û  fidditéquc 
de  fesexplokss  lui  donna  fa  fiUe  unique  â^ 

f4g;     fen  héritière  en  mariage.  Danr  le  recède     ^m^., 
éyazafCi  Dimiel  d^  hooeré  fi>usJesTe^ 
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ce.  Vous  aurez  fans  doute»  Monlèigacur» 
déjt  remarqué  «  que  ce  que  )e  raconte  de 
Gyrasedtortdififèreut  dcceque  vous  ea. 
ayez  lu  dans  juftiB  ;.  qu'il  ne  patiçpoinc 
in  {ècoqd  Royaume  dey  Âïïyri^ns  j|  ni 
de  c£s  Ëuneux  Rois  d'ASyxit  ëc  de  6a- 
fayloue  >  fi  cel&ics  dans  VBiRoirc  Sain-^ 
U^i^  c^'coâa  inon  ccdc.  nc^  s*accor# 

dfiL 
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40  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
de  guerres  avec  ce  que  noas  raconte  cet  au- 
teur des  crois  premières  Monarchies  >  de 
celle  dés  Adîriens  finie  en  ta  perfbnne  de 
Sardanapale  ,  de  celle  des  Medcs  finie  en  la' 
perfbnne  d'Aftiage  grand- père  de  Cirus, 
6c  de  celle  des  Perfes  commencé  par  Cirus- 
Sc  détruite  par  Alexandre. 

Vous  pouvez  joindre  Juftin  Dlodorc* 
avec  la  plupart  des  Auteurs  Grecs  &  Latins,, 
dont  les  écrits  nous  font  rcflez ,  qui  racon. 
tenc  ces  Hiflorres  d*iiue  autre  manière  que  * 
cdlé  que  l'ai  fui  vie. 
.       Bour  ce  qui  regardé  Cirus  5  lés  Auteurs» 
l>u^  ''^'Profanes  ne  font  point  d'accord  fur  fon  Hi. 
ftoire  :  -  mais  j'ai  -cru  devoir  plutôt  fuivrc*^ 
Xeuophon  avecSarnt  Jcrofinc,  que  Ctefîas 
Auteur  fabuleux  que  la  plfiparc  des  Grecsf- 
ont  copié,  comme  Jtiflin  &  les  Latins  ônr 
feic  lés  Grecs,  &  otutôt  même  qu'Héro- 
dote ,  quoi  qu*îl  (oit  très  judicieux.    Ce 
€j«i  m^  déterminé  à  ce  choir  ,  c*efl  que- 
THiffoire  deXenophonpIus  fbivie  &  plus. 
Traifèmblable  en  elle  mérrve >    a  encore 


Tinu 


'•^'•'^'•'^•roîcnc  profondément  les  Antiqaifezï  Se 
Aciftoce  ataogé'psirmi  les  coHtcàrsdd 
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UNIVERSELLE.  41 
Mes  ,.  ceux,  qui  ont  ^cric  les  Af^ria. 
quts. 

C'cft  auc  Ic^rccs  ont  écrit  tard,  8C  q«€ 
▼oulauc  divertir  par  les  Hiftoires  ancien- 
nes la  Grèce  Toujours  curieufc,  ils  les  ont 
CDmpofècs  fur  des  mémoires  con  fus ,  qa*ils 
fe  font  contentez  de  mettre  dans  un  or. 
dfe  agréable^  Dans  fe  trop» foucier de  Ia> 
ncritcf. 

£t  cerraftiement  la  manière  dont  on  aN 
range  ordinairement  les  trois  premières 
Monarchies  e(^vi(lblement&buieu(è.  Car 
'  après  qu'on  a  fait  périr,  fous  Sardanapale 
l'Empire  des  Aflyriciis ,.  ou  fait  paroitre 
foc  Ictbcatre  k$^  Medes ,  &  puis ,  les  Per- 
les, comme  fi  les  Mcdcs^  avoient  fuc- 
cedë  à  toute  la  puifl^iice  des  A0yriens  t  Se 
que  Ics^  Perles  le  fufljnt  établis^o .  ruiaanc 
ksMedes^ 

.  Maisau  contraire,  il  cft  certain  que  lors. 
qu'Arbacc  rcvoîtai  It»  Mcdès-controSar.* 
danaoak>  il  ne  fit  que  les  affranchir,  6ns 
Icac  loumettte  TEmpired* AflV rie    Hcro  f^ft^*  »^. 
dote  fûm  cn^ctb  par  hs  pliis  lubiles»'^»*^*?»* 
Chrono/ogifles ,  fait  paroltre  leur  premtet^ 
Roi  Dcjoccs  5o.ans^pr^slcur  révolte  j.  3c 
ileft  d'ailleurs conftant  parle  ttfmoigna- 
gc  uniforme  de  ce  grand*  Hiftorien  &  de         ,      . 
Xcnophon ,  pour  ne  pointid  parler  des  au-  ^I^!r'  '* 
«es ,  que  durant  les  temps  qu'ot^attribuc  CyropH, 
àl'Empiredes  Medes ,  il  y  avpic  en  Afly-  vi.&c 
rie  des  Rois  trés-puiflàns  que  tout  l'O- 
rient redoufoit  ,  &  dont  Cyrus  abbatit 
l'Empire  par  là  prife  de  Babylonc, 

Si  donc.la  plupart  dés  Grecs  &  les  La* 
tins  quiiesontfuivis  ne  parlent  point  de 
CCS  R^isBaby Ioniens i  s'ils  «c donnent  au- 
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41    DISCOURS  SUR  L-HISTOIRE 
cmrrangàccgraod  Royaume  parmi  1er 
premières  Monarchies  dont  ils  racontent 
ta:  faite  V  enfin  fi  uofis  ne  voyons  urefque 
tic»  éms  leurs  ;  ouvrages  de  ces  tamea*-^ 
Kots  TeglocbsiIialaÊi)  Sfltmai)afàr  ,  Sen- 
Hacbertb»  Nabttcfaodotiofor  f    &s  <k  tant 
ctaucres  fv  renamisez'  dans  FËcmure  âc 
dan$.le9:Hi(fo>trcs^Ûtiencaks  :  ilkfauv 
attribuer  ^  ou  à  l'ignorance  des  Grecs  plus 
élo<]i2«ns  dans  lents  narrations  qne  eu- 
liei»  dans  leurs  re^ercbes,  ouàla  perte 
ifaenous  avons  &itede  ce  gu'ily  avoir  de 
plU9^tcc)iercbé&  de  plus  eiad  dans  leurs. 
Htftotres. 
Htrêd.  Hb.      £d  effet  «   Hérodote  laToit  ptnmis  une 
». c.  18.47.  Hiftoirc  particulière   des  AfTyricns  que 
nousn'avons  pas,  foit  qu^elle  aitdcé  per- 
due >  ou  qu'il  n'ait  pas  eu  le  temps  Je  T» 
faire  5  &oa  peut  croire  d'un  Hiftorien  fi 
Hmd.  ïib*   Mj^iciîï  1  qu'il  n'y  auroit  pas  oublié  les 
i.  i.  r.'g u*   RoJs da  fecond  Empire  des  Aflyriens ,  puis, 
oue  mêmie  Sennachiehb  mit  endroit  Vim  >. 
M  trouve. encore  iK)mmedans  les  livres. 
4}ue  nous  avons  de  ce  grand  Auteur  >  coni-* 
meRotdiesAiryrieiis6c  des  Arabes. 
StiTMb.ltb,       Strabonqui  vivoit  du  temps  d'Augufle 
^**  rapporte.cequcM^aftene  Auteur  ancicn> 

Si  voihn  destemps  d'Alexandre  avoit  laif. 
fô  fRar  ^rttfin:  les  (àmeufes  conquêtes  de 
NabQfihodono(br^oi  desCaldéens^  à  qui 
il f^t trayetfec  l'Europe,  penettet  l'ECpa^ 
,.    i..  gne»  &  porteries  armes  jusqu'aux  Colon- 
^  '^a      ncsd*Herculc.    ^cn  nomme  Tilgarous 
JîfNmsCé    R®»  d'AfTyxic ,  c'eft  â  dire;  (ans  difficulté 
21.     '       le  Tilgatfe,  ott  le  Xe^atfa  de  THiâoirc 
Sainte;  &  nous  afons^^ans  Ptolom^  un 
dénoodtfcment  des  PâoceS'  qui  ont  tenu 
^  les. 
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ks  grands  Empire,  parmi  leic|uels(è  Yok  l 

mie  lougQC  faire  de  Rois  d'AITyrie  incoa-  ; 

uus  aux  Grecs,  Se  cf^'il  eftaiiCf  d*accoi«  i 

dkr  avec  l*Hiftairc  Sacrée.  «  /•  *fc^  J 

Si  je  voulois  rapporter  ce  ijiiç  "^MW^ra-^*^'^^  ^ 

contciK  les  Annale»  des  Syrki  •,.  un  Be-j^,  du^U        â 
rofe  s  un  Abfdesms  »  ua  Nîcolat<  de  Da  i  cmIi.  ul^. 
inas.,  ie6rot^4iu  tr€>ploagdi&>ttf9b  J^Ewfeb. 
ièph  &.£u(èbe  deCéfaréc  no«»  Ottcxon-*^'^*  . 

Auteurs^  Si  d*ane  infiimd  dlatxres  qu;oa 
avoir  entiers  de  feuf  femfigf  don;  le.  oé« 
moignage  confinae  ce  ique  ni9qs  dit  l-E* 
criture  Sainte  toucfa^nr  les  Anctq«ttez  ' 
OrieofeakSj.  &ea  pofticutiieç  cottchânt  Its* 
Hiftoires  AiTyriennes. 

Pour  ce  quie(t  de  laMonarchie  des-Me* 
des ,  c]ue  la  plupart  des  Htftoriens  profài-^ 
ites  mettent  la  &condc  dans  le  dénombre^ 
ment  des  grands  Empires,  coaine  £c^ 
fée  de  cette,  des  Pelles  ^  il  efi  ceriaiii  que 
rEcriturcles  noie  toujours  ci^fenable  i  Si 
voosvoye^,  Monfci^Wir, qu'outre  l'au^ 
«ontédes  Livres  Saines»  le  ftul  ordre  4cr 
Êirs  montre  que  c>ft  i  cela  qa'il  s'en  faut^ 
scnÎF. 

Les  Medes  avant  Cynis,  quoi^qoepoiC 
£ttia  &  confiderabtei ,  ^toieu^  efiacez  pac: 
h  grandeur  des  Rois  de  Babylone»  Mat^ 
€y rus.  ay^nt  j  eonqûisr  leur  Ri>vjaiime  pac 
les  forces  r(fuiifcs  des  Medjes&des^  Per&>. 
dont  il  cfl  en/aite  deveoii.  le  maître  pac 
une fuccei&onle^time,  comme  nous  ra*- 
vons  remarqué  après  Xcnophonj  il  pa- 
ient que  le  grand  Empire  dont  il  a  été  le 
iwpdateur  a  dn  prendre  (on  nom  des  deuc 
mâons  :.  de  fo£çcqiiiç  cduidcs  Medes  de 

ce- 
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ccloi  des  Perfcs  ne  fout  que  la  même  choft , 
c^uoi-qucla  gloire  de  Cyrus  y  ait  fait  pré- 
valoir le  nom  dés  Perfo». 

On  peut  encore  pcnfer  qu'avant  h  gicr* 
rc  dcBabytenc ,  les  Rois  dcs^  Mcdes  ayantr 
étendu  lettre  conquêtesdu  toté  des  Golo- 
uics  cirques  ^c  l*Afîe  Mmeor^,  oni^cté- 
parce  moyen  cdebres  parmi4es  Grecs ,  qur 
leur  ont  attribué  TEmptre  de  la  grande 
Aiîc ,  papca  qu'ils  ne  comioiflbienf  qu'eur 
dctousies  Rois  d'Orient,    Cependant  les 
Rois  éc  Nintve  ii.  de  Babylone ,  plus  puiC- 
(âns ,.  maisf  lus  inconnus  i  la  Grèce ,  oni? 
été  ptcfijoc  oubliez'  dans  ce  qui  ndus  reCte 
*HiftoirosGrequesV  &  tous  le  temps  qui* 
s'eft  écoulé  depuis  -Sardanapale  juJRja'à* 
Cy  rùs ,  a  été  donné  aux-Modes  fenUi 
-  Ainfi  il  ne  feut  plos-tant  fc  domicr  de- 
j[*cine  a  concilier  en  ce  point  THiftoitc 
Piofane  avec  l'Hiftoire  Sacrée.    Car  quant  - 
àccqui  regarde  Ici  Premier  Royaumeidcr 
Affyricns  ,  rEcriwrc  tr'en  dtt  qu'un  mot 
en  paflant ,  8c  ne  nomnieniNiiius  fonda- 
teur de  cet  Empire,  niàlaréfervede  PhuD 
aucun  de.  fes  (ucccfleurs ,  parce  que  Icun 
Hiftoireo'à  rien  de  commun  avec  celle  dir» 
peuple  de  Dicu;    Pour  les  fccoiids  Afly- 
riens,  la  plûpatrdes  Grccsou  les  ont  en- 
rier'emcnt  ignorez  ,  ou  pour  ne  les  avoir 
ps  aflcz  connus,  il&  Icf  oAt  codfoadas- 
avec  les  premiers^ 

Quand  donc  on  obiedbera  ceux  des  Au- 
teurs Grecs  qui  arrangent  à  leur  fintaiûc 
les  trois  premières  Monarchies  ,  &  qui* 
font  fucccdcrlcs  Medesà  Pancien  Empir<M 
d'Affyrie  fans  parler  do  nouveau  que  V E- 
crxturc  fait  voir  fi  pui(&iU',iiftY*  qu'à  lé-^ 

pondre 
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XJNI  y  ERS  E  LIE.  45^ 
^ndte  qu'ils  n'ont  point  connu  cette  pap- 
'dc  de  IHiCloice  ^  &  qu'ils  ne  font  pas 
>inoiiis  contraires  aux  plus  curieux '<8c  aux 
loieux  indruits  des  Auteurs  de  leur  na- 
tion ,  qu'à  r£oriture. 

£t,  cequitrauehe  en  un  mot  toute  lu 

•difficulté)  les  Auteurs  (àcrcz  plus  voiHns 

par  les  temps  de  par  les  lieux  dos  Royaa- 

'»incs  d'Oriçnt ,  écrivant  d'ailleurs  VHiC- 

foîre  d'un  Peuple  dont  les  aâ^aires  (ont  fi 

mêlées  avec  cellesdecîes  grandis  £m pires, 

•^uand  ils  n'auroient  que  cet  avantage^ 

pour roient'fâire- taire  les  Grecs  &  les  La* 

'tins  qtii  les  ont  fuivis. 

Si  toutefois  on  s'obfttne  â  (bûtenir  cit 
•ordre  célèbre  des  trois  premières  Monar. 
> chics ,  &  que  pour  garder  aux  Medes  feuls 
:]e  (êcond  rang  qui  leus  eft  donné,  on  rueil- 
leleur  afTajetirlcs  Rots  de  Babylone  >  en 
.avoûarît  toutesfois  qu^aprésenviron  cent 
ans  de  fujetion  ,  ceux-ci  fe  font  afPranchta 
par  une  révolte:  on  ^uve  en  quelque  façon 
•la  fuite  de  l'Hiftoire  Sainte  i  mais  on  ne 
4'accorde  gueres  avec  les  meilleures  Hif* 
-^toriens  Profanes  rau(quek  l'Hiftoire  Sain- 
'teeftplusfavorableetvcequ*e|le  unit  toû- 
iours  l'Empire  dos  Medes  .à  celui  des  Pec- 
£es. 

Il  rcftc  encoreâvousdécouvrirone  des 

caufcs  dcTobicurité  de  ces  anciennes  Hif- 

toires.  Ceft  que  commeles Rois  d'Orieitt 

prcnoicnt  pluheurs-noms  1  ouft  vous  vou^ 

Jcz  pluficurs  titres  >  qui  enfuite^leur  tei. 

iSioientlicu  de  nom  propre  >  &  que  les  peui 

fies  lestraduilbicut ,  ou  les  prononçolent 

difFercmnient ,  (clqn  les  divers  idiomes  de 

«Aaquelanjiie^  des  Hiftoircs  fi  anciennes^ 

doitt 
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^ontilTcfte (î  peu 4c boes  mémoire^»  ont 
r^otc^parlafortoUcurdos.  Ucoofufîou 
:)dcs  iioimiBo.aura  ftiis  douée  ^beaucoup  œis 
id9tisj<isc)io(es  nianc8<i&rciatisics  pcr(ôii- 
lies  j&  de  là  vient  la  pekie  iqtt'on  ade  (icuec 
èians  lititOoifc  GKq»c  9  ksiRois  qui  ont 
reû  le  nom  ^^Afluécns  ,'^m«nç  iiscoonn 
-AuxGrecicjisexûiMHi^tz  OricBUuz. 

Qui  «fiHKMceii  c&tquc  Cyaiare  fôt  le 
imfime  fioiiv<|u*Â(lWci]s  >  compoCé  du  root 
r  Xyy  c'efl  i  dire,  SeigheunL&duinot  ^9C4rt9 
x^mrmkntmsiaikihïmntzKxiiétuSi  oa 
Âfltt<kus  l  crois  ou  quatre  Princes  ont  por- 
té <:e  nom  ,  quoi  qu^tlscn  euflènt  encore 
d.'a0tres.  Si  on  n'étoir averti  que  Nabucho- 
.dai>o(br  9  Nabucodro(br&  ^ladocolaflàr  » 
De  ion  t  que4e  même  fiom  i  ou  que  le  nom 
du  même  homme ,  on  aaroic  peine  à  le 
croire  ;  &  cependant  la  chofe  elt  certaine. 
Sargon  ed  Sennaeherib;  Ozias  eft  Azarias  ; 
Scdeetas  eft  Mathanias  j  Joachas  s'appeU 
t.Bfi.  w».  loit  aufïi  Sellum  5  Ajkaddon»  qu'onpro- 
*•  '°*  nonce  indifféremment  EÊir-Haddon  ,  ou 
Aforhaddan  9  t(ï  nommé  A(ènaphar  paf 
)es  Cuthéens  ;  &  par  une  bizarrerie  dont 
oiine  fçaic  point  l'origine»  Sardanapale  fi: 
trouvenommépar  les  Grecs  Tonos  Con- 
Coleros.  On  pourroit  vous  faire  une  gran- 
de [i(te  des  Orientaux  9  donc  chacun  a  eft 
dails  les  Hiftoires»  plulieurs  noms  di£Fe* 
rcns:  mais  il  fuffit  d'être  inftruic  en  gêné- 
l'ai  decetce  coutume.  £lle  n  eft  pas  incon- 
nue aux  Latins  ,  parmi  lefcjucls  les  titres 
&  ksadoptionsontmultiphé  les  noms  en 
tant  de  fortes.  Ainfî  le  citie  d'Augufteâc 
celui  d'Africain  font  devenus  les  noms 
propres  de  Céfar  O^vicn  &  des  Sciprons  ; 
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^ittfîlcsNe^omxititété  Qf(àK.    La  chc^ 

«*cft  pas«!<3!ucea(è  v  8e  «me  (l«s  lofiguc  dif- 

cufTion  d'un  ^it  li  <]aDii(teiit "«rom  «ft  ma- 

■dk.  ^^ 

etnt»aiTdâ«rdàns  kiuke  des  dif&cnhtz  de 
CbrOiiolegie ,  <pii  ?  oo$fbnt  ttés  feu  necéT- 
faites.  Gcfie-ci^roittrophnportMftepoàc 
^  ôclaptis  <fdaifotr«ncét  endroit  i^r^^r^s 
voasen  avoir  die  ce  qiii  fuffit  à  nôtre  dcf- 
firtn,  ierepreoslafiMtedenosËpoques.      ^„-  ^ 
^o^CE  FUT  DONC  1 1«.  ansaprcs  la  fon-  pi^l^. 
dation  de  Rome  ,   5^$.  ans  avant  jefus  CjrMt',  m 
Chrift ,  après  les  70.  ans  de  la  captivité  ^de  Utjmft  r/. 
*  Bâbylone  ,  &  la  même  année  que  Cyrus  '*^»'* 
^^__^  fondarEropitcdcsPetfcs»  ^^^^^  Pnnce  ^^^"^ 
'"  cboifi  de  Dieu  pour  être  le  liberaicnr  de  "^***^ 

^*^     fonpcupIc,&IcrdhutatctiTdefonTcm-  ■ 

dro.  j€fX*  p^ç^  mie  la  main  â  ce gran d  ouvrage.  Incon-     *^/ 
556.      tinent  après  la  publication  de  fon  Ordon-  ^  ^*"^* 

oance ,  Zorobabcl  accompagne'  de  Je£us  fils     2 1 8. 1 2>  A 
de  Joièdec  i  Souverain  Pontife ,  ramena  les  » 

actifs»  qui  rebâtirent  l'Autel  >  ficpo&enc 
çj^,    .ïesfondemensdurccondTemple.  LesSa-"  *'9» 
matitatns  jaloux  de  leur  gloire,  Toulurent  r*  £y«f.  iv* 
prendre  part  â  ce  grand  ouvrage  ;  &  fous  *•  J* 
prétexte  <ju*ils  adoroient  le  Dieu  d'Ifraël , 
quoi  qu'ils  en  jotgtiiffent  le  culte  à  celui 
de  leurs  faux  Dicuj,  ils  prièrent  Zorobabel 
de  leur  permettre  de  relwiir  avec  lui  le 
Temple  de  Dieu .    Maisies  enfàns de  juda 
^    <]urdeté(loient  leur  culte  mêlé  trejettercnt 
leur  proportion.    Les  Samatiraius  irritez 
traverférent  leur  deilein  jpaT  to^te  forte 
d'artifices  &  de  violences.    Environ  ce 


7*  temps ,  Servius  Tùltius  après  avoir  agrandi 
i-T  la  ville  de  Rotae,  conceut  le  dcilèin  de  la 
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~~  mettre  çn  Republique.  11  périt  au  milieu  __ .  ^ 

^nf     ces pcnfces, par les-coufcils^dc'ft fille,  ftparP^'^SéS 
•^•J'/^*  le  commandement  de  Tarquin  le  Supetbc  de  K^m 
fop  gendre.  Ce  tyran  envahir  leRoyaumeT^ 
cù  il  exerça  durant  un  long-temps  toutc^?- 
(brtede  violences.  Cependant  r£mpire des 
Pertèsalloiccroiiïant:  outre  ces  Provincesp 
immenlès  de  la  ^ande  A(îe  tout  le  vafte 
continent  de  VACic  inférieure  leur  ob^it  ^ 
.    les  Syriens  £^  les  Arabes  futent  aâùjetis  -,0. 

Î*J'     l'Egypte  fi  jaloufie  de  fèsLoix  receijt  k$£    **^* 

j  12.     leurs.  La^conquére  s*en  fit  par  Cambyfe  U9C 

deCyrus.    Ce  brutal  ne  furvécut  gueresà       *^*' 
Smerdisfbn  frère ,  qu'un  fonge  ambigu  kiii 
fit  tuerrn  (ècret.  Le  Mage  Smerdis  rcgn^ij 
quelque  temps  fous  le  nom  de  Smerdis      13  j. 

^    *     frcrc  de  Cambyfe^  mais  fa  fourbe  fut  bien^ 
tôt  découverte.    JLesièpt  principaux*  Sei- 
gncurs  conjurèrent  contre  lui  «    &  'uiiC" 

Zc.'iZ  ^'^"*  ^"^  *""  ^"^  '*  '*^"^'  ^^  ^"^  Dariu$0 
•  '* .  59*  filsd'Hyftafpe ,  qui  s'appelbit  dans  fesin-f^^^^Tt/  f 

icriptions ,  le  meilleur  h.  fe  mieux  fait  à^^ 

tous  les  liommes.     Plufîeur»  marqu«$  le 

.   font  reconnokref>DurrAfIu^rus  du  liMX^  CL 

d'£(lher«  quoiqu'on  n*en  convienne  pas. 

Aucommeucementde  fonregne'leTcm- T  £fii^  ^, 

pie  fut  achevé,  après  diverfcs  interruptions  v«« 

caufees  par  les  Samaritains.    U  n«Jiame  ir-i5 

lecouciliable  fe  mit  entre  les  deux  iVu-y 

pies ,  ^  il  n'y  eût  rioi  de  plus  oppole  que 

Jerufalem  &  Samarie.  C'ed  du  temps  de 

Darius  que  commencera  liberté  de  Romcît , 

Vh     M,  d'Athènes  ,  ^  la  grande  gloire  de  la^  "^ 
Grèce*  ,  Hainodius  ^  Arifi:ogiron  Athe-  Ç 
«iens  délivrentTcur  païs  d'Hipparque  iils 
dePifilhat^,  &  font  tuez  par  les  gardes.- 
Hippias  frète d'Hipparquc  râchecn  vain  de  - 

510»     feloutenir,  UcftchaiT^.  La  tyrannie  des  Pi.     2^^ 

liûrati'- 
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If  N  I  V  E^R5  E  L  LE.      4» 
fifbatides  eft  endmmeuc  étemte.    Les  A- 


y        ^7    '^iJctiicns  a&anchis.idrdlèiit  des  Statues  i      jim 
1  leurs  libcFatotts  >  ft  r^tabkûcnt  l'ét^c  po»  (U  IUmt^ 

/  |>alatce.<  Bippias-iè  jétce  entre  4cs  bras 

\  tlcOarks»  qo*R  croUTa  déjà  di(poré  à  eo^ 

trepreiidrela^coitqaêcedc  la  Grèce  >  3c  a*â 
plus  d'cfperance  qu'en  fà  procedion.  Oaiif 
le  temps  qa*il  fut  chaffé  >  Rome  fe  défit 
aofO  de  ^  tyrans^  Tarquin  le  fiiperbe 
avoir  reailu  par  £s  TÎoiaices  la  Royauté 
^'  odieuiè  {  t^impadidré'  de  Sexte  (bn  fils  a4î> 
acheva  de  ki  décruire.  Lucrèce  desbonorée  % 
le  tua  elle- même  :  fi>n  fang  5c  les  haran» 
f^ucs  de  Br4itns  animèrent  les  Romains.  Les 
Rois  furent  bannis  9  &  I'£mpireGnifuIat-> 
Tc  ftK  établi  fuivant  les  projets  de  Serviot 
TuDins  :  mais  it  fut  bientôt  alFoibli  par  la 
jaloufie du  Peuple.  Dés  le  premier  Cenfu. 
lat ,  P*  Valeiius  Confd  »  célèbre  parfit 
-▼iâoirc«s,  dc^inb  (ufpeébi&s  CitoTens; 
6c  il  fallut  pour  les  contenter  établir  la  Loi^ 
<)ui  permit  d'appeller  au  Peuple  du  Sénat 
&  des  Confùls  dans  toutes  kscaufes  où  il 
•s'agiflToit  de  châtier  un  Citoyen;  Les  Tar- 
qumschaflez  trouvèrent  des défenlèurs  :  les 
Rois  voi(tnsre^4efent  leur  bannîflcment 
coreunc  une  injure  faitô  à  tour  les  Rois  $  k. 
^'      PorfennaRoi  des  Cluiiens,  Peuples  d'B- 

trune ,  prit  les  armes  contre  Rome.  Redut>  ''*^' 
tcàrextremité»  &prefqueprirc,  elle  fat 
iàu  vée  par  la  valeur  d'Horatiu  s  Codes.  Les 
Romains  firent  des  prodiges  pour  leur  li- 
berté: Scevola,  jeune  Citoyen,  (bbrôk  la 
main  qui  avbît  manqué  Porfcttna  ;  Clelie't 
ODC  jeune  fille ,  étonna  ce  PriiiCe  par  fa  bar» 
jco,  liiertc  i  Porfcnna  laiiTa  Rome  em  paix  V  ÔC  j--^ 
les  Tarquius.  demeurèrent  ôns  i^ffourcç. 
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4j»     E©GQURS  SUR  X'HISTCmE 

< MippJaspoi]Cs]oiDaîûn  ft  dcclsUy  spr&it  _ 

jti$s    dciDoiUcarescrpc«ttteei.  ToBtffia^crfefc     ^^^ 
^^j^/^««au><nt«n£i'favjeiff^  ft  Adieiicséioitmcr  detLo^m^ 
^^.     aiaoée  d'une  gramk  gàiocrs..  iDuunLquc     ^^^^^ 
£binDsea£ikoic  les  pr^atiaiiHst  Rome  q«tf 
^Cflôc  fi  ^londe&BâQë  oontie  Iês  ifcranh 
fotdk  pecir  par  eUe^meaie  :   U.ia- 
lie  5*^ootc  rételUée.  cnor^^cs  pACtieie«B 
46e  JcPèupSe:  lapninàncc  CofiTolsttFCb  quoh- 
«ue  ik'ja  itioderâs  par  la  Loi  de  P.  Valor       ^  ^ 
aias»ps^t£M»CQis6cxcofliKe4^Peti|!iktcof     ;^ 
îdouxtde  ûltlKfté.  :  ii  &  xtÂGa  «n  Mofir» 
Airendo  ^  k^  coAfeâs  ^iotens  fiitenc  kwu- 
tilcs  :    k  IVufk  ne  pm  écvc  ramené  que 
^  les  pftifièks  remoficraiices  de  Mgqo- 
«nss  Agrippa  4   mais  il  fidlac  tr<Ki^r  des 
icen^ecamens^  dooner  4u  People  4es  T  tt- 
4Mitts  pout  le  defèaidite  ccmcrc  teftConâils. 
JDa  Loi  >qQi  cftâblic  <2ecte  nouvelle  Ma^t- 
4iniaire  ,    ^  appeUée  iaXot  Sacri^e  «  & 
«eihc  là  que  commencèrent  les  Tribunes  du 
Pcupie.    Dadas  avoit  «nfifi  éclaté  concce 
la  €h:ece.    Son  gendre  Mardooius ,  après 
avoir  traverft  TAfie  ,  ccoyoit  accabler  Jes 
49^     ^rccs  par  Je  nombre  Àc£e&  (bjdats  ;  mais 

Mikiadc  ^fit  cctre  Armée  immeniè ,      *^* 
daoslaplainedeMAfachon)  avec  dix  mille 
Jichefisens.     Rome  batoic  sous  Tes  cnno- 
iiMS  aux  lenviroQS  «  &  &n\bloic  n*avoir  à 
craindre  que  d'elle-même.   Coriolan,  zé- 
lé Patricien  >  &  le  plus  grand .  de  (es  Capi- 
caincs  »  chaâ*éma%ré  (es  ièrvioes  par  la  h» 
4|9*     âton  populaire  ,   medica  la  ruine  de  fa 
^^'"     Patrie  ,  mena  ks  Voliques  contre  eUe  ,      €%^. 
it  Kfcduifit  à  rextremké  «  &  oe  put  être     A^^- 
«ppaifë  que  par  ft  mère.  La  Grèce  ne  iouïc 
j«s  kig  tcmpt  du  repos  que  lalDa^k 
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■  âe^iacatkoDlttiaTok  donaif.    Poucveili-  •««-» 

jtf     ger  VjaStofLt  de  la  Pe^  <&,^  Pariut^     ^fu 
^jF^^.X€ncesibaÂI$&  fooittcceflem:;»  &  petit  ^|(fHfrv 

^jjo^  fis  de  €71:0$  pat^aniKc  A^ofle^  $ip^<mfi  »7^ 
■ks<Srccs  aftiâi>nz£  cens  miUexomNws 
^  d'aotces  difènt  dix  fcpc  œn^  J^Uk  )  ùa^ 
icomptccibn  année  »av^  de  dçuzçceii? 
vaiwsaiis.  Leonidas  Roi  de^Sptf tCi  qui  n'zr 
Totc  que  trois  ecos  hommes  9  iui  en  tut 
'vîogt  nille  au  paSàgeides  Tihermopyles^ 
^k  ftecic  aific  leMicos.  Par  ks  (oouéns  de 
Tn»fiftocle.AdEteDieaj  l*açni^ei)a¥alede 
Xcncesfftdcfaiteia.iBiéitt.e  a^n^c,  ^^nésdc 

^^y^  Scdaniioe.  CcPriuce«çaircrHcUcrppuç  vf^i 
avec  £!a]f«iir  $  dcun  an  apr6  9  (on  ac^ 
mée  jde  toMs^  jquc  Ntodonius  comtnaar 
4oit  *  efttatlléeenftecesaupr^  de  Platée > 
jiac  Pau(ànias  Roi  ^  JUccdémOfie  ^  pat 
Anfïide  âckeeieo  ^  appelle  le  Judc,  JU 
^taillefc  donnale  a9ba|;1y  s  &  leibir  deœci* 
te  fàmeufe  journée  >  les  ûeccs  japiças<]ui 
a«»cfit iècoiikieioug  desPerfes  >  leor^tiç^ 
itnt  trente  mille  iramcaes  d^n^  la  ibacaiUc 
de  Mycale  »  Cm^  la  ^oftduic^  4e  Leoty^ 
<htdes.  Ce  jGénifral  four  cHcojuraget  îes 
Soldats  %  Imi  die  que  Matdonius  veiK>i^ 
d'être  dé£ùt  dans  la  Grèce,  La  nouvelle 
fccFouva  Terttable4>tt  par^n  i^et  pcodir  .^ 
BKOK  de  la  renommée  «  OMflikô^  par  une 
Seuffeufi:  tencomrr  >  ^  top^sles ^cecs  de 
l' Afie  Mlneurcremiceint  en  libertés  Cette 
Nation  remportait  jpar  tout  de  graudf 
avantages  r&.  un  peu  aupa^vant  \c,%  Car- 
thajçmoiso-puiflaiisalors,  furent  bams  daoc 
laStcile^oQ ilswottlotent  étendre k^rdo^ 
niioatkmâllaiaUidcatiQn  des  Petl<^*' Mal^ 
»é  ce  oMoiraisJiiCfiés  >  as  tt^  ^(Tf(ti?p< 
*  Ci  ^ 
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.  depuis  ée  faire  de  nouveaux  dcHëiiis  £îir 


>»t     ilnc  ittcfi-tommodcâlcorafTcôrcrrcmpi-      ^«^ 
Jtv  j(ft.  TC  de  fi  met ,  que  leur  République  affcâoic .  4^  ^yne^ 
HV^SHce-le  tenait  alors  »   mais  die  ac 
*i'egat-tk)itqiiefOriem  &  IcsPerfc5.    Paiî. 
^^"     faniai  ▼cnoic  d^affraocHir   TWe  de  Chjj-      '^' 
'     prc  de  ieut  jo«g  ,    quand  il  conceût  le     ^^  * 
defletn-  d'aflccvif  (ôo  Païs     Tous  fes  pro* 
îcts  furent  vafds ,  quoi  que  Xerxes  lui  pro- 
tnic^obr  :    fe  Cfâltre  fuc  orahi  pat  çeJui 
<ïu-il  a!*méit^e  pi  lis  r  ^  fo»  io^iine  amour 
474.     îjii'cbwilàvié*    L*  mênW année  Xerres      2^0- 

Fut^  ttijé  par  Artafcan  (oh  Ga^kaine  <les  Gar-  j^*^»/?-  Pi 
•  "'      êéif  foic^uc  i»  perfide  voulut  occuper  lé  '*'  ^'  •°' 
tiôiit  de  fon  Maître ,  ou  qu'il  craignit  les  ri- 
gueurs  d'uu  Prince  dont  iin'avoit  pas  exé- 
cuté afTez  promptement  les  ordres  cruels. 
Artaxerxe  a  ia  longue  mai  a  fon  fils  com- 
inen^a^bn  règne,  &  reçeût  peu  de  temps 
^j^     après  trne  lettre  de  tlkemiflocle,  qui  p  roi-     ^^^• 
^rit  pafr  <ês  Ciroyens ,  lui  offroitfcsfervi* 
cescontroles  Grecs.  Il  Cceût ctlimer  autant 
<îa*il  devoit  un  Capitaine  fr  renomme  , 
éc  lai  lîtiin  grand  établinèment  malgré  la 
^7.     jatoiitîe  des  Satrapes.     Ce  Roi  magnani-      2^-r. 
me  protégea  le  Phi  pie  Juif ,  &  dans  ia  vin-  ^\,^'1^-  »«. 
griÀnc  année  ,  que  les  fuites  rendent  me.  ^'"• 
4^4»      morables, -i/ permit  à  NeKemias  de  rétablir      500. 
Jerufaléra  avec  (es  murailles.    Ce  décret  2^£^^  .. 
d' ATtaïerxeidiffetc  de  celui.de  Cy  tus»  en  ce 
^ue  celui  de  Cyrus  regardort  le  Temple  i 
&  celui-ci  eft  feit  pout  la  Ville.     A  ce  dé- 
cret |>révéù  par  Daniel,  &  marqué  dans  rao*«.,>«^ 
Prophétie  ,  Ios'4^0.  ans  de  (èsfemaines^ô. 
côm^sencenf.  Cette  importante  date  a  de 
ifetfdes* ioildémens*     Le  banniffement  de 
TJkidùllbdtf  cft  placé  dans  la  Chronique 
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*  (FEafcbe  a  la  dcruicre  année  délaya»  O-  — 

jî,  s     ly  mpisde  >  qui  revient  à  la  2  80.  de  Rome.     ^«# 

dtxjrjx.  hts  autres  Chronologies  le  rocttcnt  un''«^>«^ 
peu  au  defTous  :  la  diâerciKeeft  petite,  âc 
les  circouftanccs  du  temps  âfleôrcuc  \% 
darc  d*Èu(cbe^  Elles  fe  tireui  de  Thucydi- 
de, Hidorieu  ries  exaâ;  U  cegrave  Aureuc 
contcmporaki  prcf9ue,aunî-bieo  quccon* 

^*9'«      citoyen  de  ThemiftocIc>  lui  fait  écrire  I» 
'*        lettre  au  commencement  du  règne  d'Ar* 

Ctrn.  Kep,  uxerxc.  CocneUus  Ncpos  Auteur  ancie» 

if  TLemifi,  ^  judicieux  autant  qu'éle^nt  i  ne  veut  pas. 
qu'on  doute  de  cette  dace  apcé$  Tautorité 
de  T  hucydîde  ^  rai fonnementi}  autant  plu» 
A>Iide  >  qu'un  autre  Auteur  plus  ancien- 
encore  que  Thucydide  s*accorde  s^vçc  lui*. 

wiut.i^     ^^^  Charon    de    Lampfadc   cit^   pat 

Utmift,  Plutarque  -y  Se  Plutarque  s^oûte  loi» 
même  »  que  les  Anuales  >  c*eft  i  dire 
celles  dePerfi;,  font  confurmesàcesdeus; 
Auteurs.  Il  lue  k$  fuit  pourtant  pas  ^ 
Aais^jl  n*€t)  dft  ^tscuoe  raifon  v  &  les  Hii^. 
toriens  qui  cqmmeacent  huit  ou  neuf  ao» 
plus  tard  le  règne  d*Artaxerxe  ne  (ont  ni 
du  temps,  ni  d'une  û grand  autorité.  Il 
paroit  doue  indubitable  qu'il  en  faut  pla« 
cet  le  commencement  vers  Ia£nde:la  7^*^ 
Olympiade  ,  &  approchant  de*  Vannéo^  <  ': 
280.  de  Rome»  par  oii  la:  20.  atméedecq 
Prince  doit  arriver  vers  la  fin  de  la  8 1.  O- 
fympiade  >  &  environ  l'an  300.  de  Rome.' 
Au  relie  ceux  qui  rejetteiit  plus  bas  le  com- 
mencement d' Artaxerxe,  pour  concilier  les 
Auteurs  >  fout  réduits  à  conjecturer  >  que 
fbn  pcre  l'avoit  du  moins  allocié  au, 
Royaume  quand  ThcmiUocle  écrivît  (a 
^tie  i  &  en  qm  Ique  ù^a  quç  ce  ibic 
C  y  jftôiic 
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notre  d»tc  cd  a^iîréc»    Ce  fotuiemeiit  ,      -i 

,-»'*'    ^^4nj      ^^^^^  foféy  k  rclteda  compte  cft  atfé  à       ^ms 
dent.JefÇ.  £>irc  >  &  la  TuïDe  le  reo^ca  {ènJiHe*    Après  tU  Msme» 
le  décret  d'Artascrze  Ici  Juifs  tua  vaille, 
itnc  à  rétablir  lear  ville  &  &s  murai^ks* 
cdtnme  Daniel  l'avoic  prédit.    ^Jthémia8  Dan,ix^i$i 
(^nduffie  i*ouirrage  avec  beaucoup  de  pru- 
dence Se  de  fermeté  sixf  nitHeti  de  U  réû-^ 
ftan ce desSamaricaiiis,  des  Arabes,  &  des 
Amnnomres.    Le  peuple  fie  une&rt,  Bc 
l'Iiafib  Souverain  Pontife  Tandona  par  foa 
Éleinple.     Cependant  les  nouveaux  Mgh 
giflrats  <]u'oo  avoit  donnez^au  pevple  Ro? 
main  ,  augraentoient  les  divtfîons  de  1% 
if^ei  ft  Rome  forint  fous  des  Rois  maiu^ 
oooîc  desLoij^  neccffaires  â  la  bonne  cod- 
llkution  d*uf>Q  République.  La  rëporacion. 
lie  la  Grèce  plus  célèbre  encore  pat  Cca 
gouvernement  que  par  fesviâoires>  excita  1 

fes  Romains  à  fc  régler  far  Cou  exemple^  ! 

i^^  Amfi  ils  envoyèrent  dés  dà^tezpottf  ra-      ^ 
chercher  ks  Loii  des  Tjlte^  Gf ecc ,  ft 
fiir  tout  celles  d'Athènes  plus  conformes      '  ^' 

41^'     âirétarde leur  République.    Sur  ce  modè- 
le, dfx  Magiftratsabfolus-qa'on  créa  Tan- 
née  d'après  fou»-  le  nom  de  Décemrir»      ^  ** 
rédigèrent  les Loiz des  XU.  Tables,  qui 

^^^  font  le  fondement  da  Droit  Romaict.  Le 
peuple  ravi  de  Téquiié  avec  laquelle  ils  les 
compoferent ,  leur  bilTaecnpieoer  le  pou. 
voir  fupreme  j  dont  ils  ufirrent  tyrannU      3?> 

il49.  quement.  l]  Ce  fit  alors  de  grands  n^m. 
vemcns  par  lintem^pcrance  d'AfpiusCk>' 
diusun  desDecemvics,  &  par  le  meurtre 
^Virginie»  qfre(bii  père  aima  mtruvtue£' 
de  &  propre  main  que  de  là  lailïcr  abaii- 
donnée  à  la  paâiofio^Appius.    Le  ^ngde 
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■     "*  cette  iècoode  Loacce  révciU»  W  pcoffe    «■*— 

^"^     Romain,  &  tes  Dc^omcs  fivfsuc  diAÛez.     ^«f 

«*J^.f.  PcBilaiu  que  les  Loix  RooiaifKs  Ce  £cMh  4$, 

ipoicHt  ^s-Ies^  D€ee»«ics,Ëfôras  Deâeos 

dkr  la.  Loi  >  &^  (4ebcaias  Gon^mciK  en 

peuple  cie  Oku.DQ«ivellein€iit  réfablt  dam- 

^ '^'^V^obfever  b  Loy  Je  MoiTeqp'iUoWitvoif  nr 
^  iesprcm^p.  UD4ef|>finafiaitxaxtick$i)e 
Itur  réfocmadon  6it  d'eU^f  mtM  k  pco-^ 
fleAprtocipAlancBcles  Psefttcs.  à^ttitccc 
KsfeouBCS  ^tsaofiere&qu^ib  avoieoc  ^pour 
Ucs  cooue  b  dneoCe  ^e  la  Loi.  Efdrat 
tm  ea  or4rç  les  Livres  S»ucs>  dnu  il  & 
BBceza(^r^vi(loai  &r  raavaOâ  ftsanciciiS' 
nsonoires  du  Peuplé  de  Dieu  pour  eaconii- 
foGtt  tes  deux  Livres  de&  Paralipomencs^ 
ou  Cbroniquesr  auiqucUfS  iladicvoca  THi- 
ftoircdc  ibii  temps,  qui  ku  achevée  pr  ^ 
Kebemias*  C'eit  par  leucs  Livres  que  ie 
Mrflaioc  celte  loa^cUiftoire (^e  MoJ^C 
avoic  coi»roeii€ée  «  &que  lès  AucearsfuH 
vaus  cootinuecenc  (ans  interruption  iu& 
Gu'àu  r^rabli^cmcnc  dejerufalem.  Lere- 
àc  de  l'Hiûloire  Saintm'eft  pas  écrit  dan» 
la  oaéme  foire.  Beodant  qu*£dras  &  New 
bemias  f  aifoieiu  la  dernière  partie  de  or 
grand  ouvragp  y  Hérodote  que  lés  Aa« 
xtfurs  ProËi«»e9  appelteot  Ifi  pcre  de  l'Hi- 
(ioire,commeBà>itàécrire.  Ainfi Us dei;«>^ 
iiieis  A^uteursde  r  HiQoire£unceic  roocDU- 
trenc  avec  le  pfemter  Auteur  de  THiftoixe 
Greque  i  &  quand  elle  commence»  cclic 
du  Peuple  de  Dieu  >  à  la  preudre  feulement: 
depuis  Abraham  j,  enfermoit  d^  quinze 
fKclcs.  Hérodote  n'avoit  fçardc  de  parlée 
d4;^  jui6'dan$  rHiftoîrc  qu'il  nous  â  laiC» 
C4  «^i 
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$^  DISCOURS  scm  L'Histoire 

iéty  &  les  Grecs,  n'avôfcnt  bcfoindétrc  ^ 

informez  que  des  Peuples  c|oe  la  guerre,  le      ^^^ 
commerce,  ou  un  grand  éclat  îtur  faiîoit  ^,  n^a^, 
connoître.    La  Judée  qui  commcuçoic  à 

{reini:  à  fe  rd^vec  de  (à ruine ,  n'acciroic  pas 
es  regards.  Ge  fiit  dans  dcètemps  il  mal- 
liearenz  que  la  langue  Hébraïque  ceffi  d'ê- 
tre vulgaire.  Durant  la  captivité ,  &  en*, 
itiite  par  le  confmerce  qu'il ^iut  avoic 
«vec  les  Chaldéens ,  les  Juifs  apprirent  lit. 
langue  Chaldaïque  fort  approchante  de  !a« 
kur,  6c  qui  avoir  prefque  ks  même  génie. 
Cette  rai(bn  leur  fit  changer  rancieiKie  fi*- 
gure  des  lettres  Hébraïques ,  &  ilsécri^i^ 
•rcnt  l'Hébreu  avec  les  lettres  des  Chai* 
idéen»plusu(Itées  panni  eux ,  &  pltisaifées. 
à  former^  Ce  changement  fut  aifô  entre 
deux  langues  voiHnes  dent  les  lettre»^ 
Croient  de  même  valeur,  &  ne  difTeroienr 
'  -^ue  danS'Iafifrvre,  Depuisce  temps  on  nc: 
trouve  r£criture  Sainte  parmi  les  Juifs. 
qu*en  lettres  Chaldaïque  ;  mais  les  Samarî^ 
tains  retinrent  toûjoursTancienne^maiiie- 
tc  de  l'écrire.  Leurs  dcl^endansont  perfe* 
ireré  dans  cet  ufàgeju^u'à  nos  jours,  6& 
tiousont  parce  moyen  confervé le Pcnta* 
leuque,  qu^'on  appelle  Samaritain ,  en  an* 
ciens  caraéleres  Hébraïnucs ,  tels  qu'on  les> 
trouve  dans  les  médailles  6c  dans  tous  les. 
Bionumensdes  fiectes  pàiSn. 

Les  Juifs  vi voient  avec  douceur  (busl'au* 
torité  d'Artaxerxe.  Ce  Prince  réduit  par 
Cimon  fils  de  Kfiltiade  Général  des  Athe* 
àicnsà  faire  une  paix  honteufè,  de/èfpera 
de  vaincre  les  Grecs  par  la  force ,  Se  ne  fon- 
gea  plus  qu*à  profiter  de  leurs  divifions.  Il 
«0  arriva  de  grandes  ootre  les  Athéniens 
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;  l7NrVERSELtE.      t7 

•'^  les  Lacédcmoniurs.    Ces  deux  peuples  ^^^^ 
,  *:?'     jaloux  l'un  de  Tauire  partagèrent  route  la     ^^ 

^'' Grèce.    Pcricles  Atbetiien  commeiiça  la^^^^i^, 

^5*'      guerre  du  Pcloponeic  ,  durant  laquelle 

Theramcne  ,  Thrafybule  >  &  Alcibiade  ^  ^* 
At  benicDS  fe  rendent  célèbres»  Brafîdas  fie 
Myndare  Lacede'moniens  y  meurent  en 
coixibatanr  pour  leur  païs.  Cette  guerre 
dura  27.  ans,  &  iînir  àl^avantagedcLacedc-' 
vnonc,  qui  avoir  mis  dans  ion  parti  Darius^^ 
nommé  le fiaftard,  fils  &  AiccciTcur  (T  Arta- 

4C4.      zcrze.  LyfandreGé4iéraldeI*arméenava.     $!^ 
\c  des  Lacedémoniens  prit  Athènes ,  &  en 
changea  le  gouvernement.     Mais  la  Pcrfe 
s^apperceôt  biencôe  qu'elle  avoir  rendu  les 

4^^  Lacedémoniens  trop  pui  (Tans.  Ils  (butin*  ^^^ 
rent  le  jeune  Cyrus  dans  fa  révolte  contre 
Artaxerie  fbn  sâfué  ,  appelle  Mncmou  a 
cautè  de  ion  excellente  mémoire  >  fils  ôc 
fyccefleur  de  Darius.  Ce  jeune  Prince  (auvd 
delaprifbn  &  de  lamorcpar{àmerePary« 
iatis»  (bnge  i  la  vengeance  y  gagne  lés  Satra^- 
pespar  (es  agrémeos  infinis^  traver^TAfie 
Mincurei  va  preftnter  la  bataille  au  Roi  Cow 
£rcre  dans  le  cœur<k  Ton  Empire  »  le  blefle 
de  ù  propre  main ,  &  (è  croyant  trop  toc 
vainqueur  périt  par  fa  temeriré.  Les  dix-- 
mille  Grecs  qui  le  fervoient  >  font  cette  re- 
Kaite  éronname  où  commandoit  à  la  fîn> 
Xenophon  grand  Philosophe  &  grand  Ca- 
piraine»  quienaécnt  l'Hiftoire,  Les  La- 
ccdémoniens    coatkiuoient     à  attaquer 

3^6-      i'Empire  des  Perfes ,  qu'Agcfilas  Roi  de     ^^ 
Sparte  fit  trembler  dans  TAfie  Mineures: 
snais  Jes<]ivilîotis  de  là  Grèce  le  rappelèrent 
•n  (on  pais.  £n  ce  temps  la  vi  Ile  de  V  eies  quL' 
d^^^itp^cfqqeia  gloire  de  Home,  apiés  \m^ 
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€fr  DÏÎGOORS  SUR  L^HISTOIRE 
-^--  _|_   negc  d«  dixaiteft  b€au€oupde(Hvers(uC'-    -         , 
^^^     tés  y  fiit  prife  pac  les  Romains  (©«s  la  cou-      ^„, 
ttev.ye/.^.  dtiite  de  Camilk«  SagàiéroHcé  hiy  fit  en*  ^  iitiw, 
cote  une  aofre  conquête*    Les  FAlifqiics 
3P4»      <ltt*il  affi^'^Jtfedonnfttciiitàluy ,  «ouchcz.      ^^ 
de  ce  qn *il  lenSf  a<iK)ic  roti voyd  leiirs  cnEsiis  > 
cjaunindiffe  d'école  Iiiy  avoit  livrez.  Ro« 
me  ne  vd.nloic  pas  vsi^^e  pat  des  trahie, 
fons }  ni  profiter  de  la  perfidie,  d'un  lai* 
•^       châ  qui  aoufoic  de-  Tobei^aneç  d'un  èg^ 

/innocent.    Un  peu  après  les  Gablois  Se*       3^3^ 
,*    nonois  encrèrent f  ni  l^atior  &  afE^gerenc   ' 
Cîufîum.    tes  Romaiins  pcrdiicwç  centra 
3^     eux  la  fàmeufc  baraiJie  d' Allia.  Lenr  vilk        . 
fut  prife  &  brûl-ée.    Pcynd^ntxju'iU  fc  de'-      ^'^ 
ftndoienf  dans  le  Capitale  f  ktirs  affaire 
ferentr^taMiespatCamilU  qu'ils  avoicns 
banni.     Les  Gaialois   demeoiercnc  (cpc  f*^  j/^J^ 
mois  naaîrrcs  de  Rome.,    &  àppj^Hçz  ail  d  i8.  li^ 
fcuts  par  d'autres  affaites  ife  fe  peiirercnt 
^'*      chargez  de  butin.    I>uranf  lesbrouïUcrks      ^. 
delà  Grca",  Eparoinondas  TKcbain  (cfi- 
enala  paç  (on  équité  &.  par  fa  modéra* 
fioa,  autant  que  par  fesviâoires.  Onre-^. 
iTiarquequ'il.aToit  pout^regle  dene  mentie^f 
jamais»  même  en  rkuK.  Ses  grapdcs avions, 
^latent  dans  les- dernières-  anodes    de 
Mnemon  )  &  dans  les  premières  d*Ochas. 
Sous  un  fi  grand  Capiirafffitfo»  Tbebains 
f^nçvidiorieiix,  &  hpuifiance  deL^^de*        g^    î 
^U^     moncftâbbaruë.    Celle  des  Rois^deMace-      ^^^ 
^*^^     ie'ï ne,  convm ence  avec  Phfl ippc  pcrc  d*A^ 
leïai  dfe  le  grand.  Malgré  les  oppoficions 
d*Ocbus&d:Arfiès  ton  filsl^ois  de  Perfore 
ajalgré  les  diffifculpct  plof  grj^ndes  c|K^te 
qjuç  fui  fu'cit oit  dans  Âth'pnes  Té^oqucncc 
4^Qcaiç^<Uic  fn\(bivc;  d<{fen&ar  de  lia 
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UNI  V  ER  SIL  LR     5r 
i^.««  Wxité,  ce  Prince  Tiélcricurdcirimiii^t  ■■     'm 
^•f     ans  afFujctit  toute  h  Grèce  »  ce  Ut  boiairfc      j^' 
*:r  J4:c.  deekeronée  qu'H  gagna furte  Athemcns  ^  *•**• 
)i^     &  fiir  lears  Alliez  toi  doatiâ  tifiie  fùtS^fX      41^« 
abfefcië.    D^RS'  cette  htntfàCt  bataille  » 
pcndaiir  <}a*it  rompoic  fef    Athcaiciiit. 
^  eût  b  joje  de  Toir  Alexandre  à  fâge 
de  dfx  hait  ans  enfoncer  les   crooper* 
Tlrebames  de  la  dtfciplHie  d*EpamincMK 
das ,  a  entre  autres  laTroupe Sactét  qu*bCk> 
appelbit  des  amis»  qui  fecrcyok  infini* 
et b!e.    Ainfi  maître  de  la  Grèce  >  Bc  (oôtCi^ 
nu  par  un  fifi»  d'une  û  grande  effcraocry^t 
îUonceûtdeplusbautscKflëinS)  ficnemé^ 
dita  rien  moins  >que  ta  ruine  des  Pcrfef - 
contre  kiqueb  il  fut  décIaréOpttaine  gp-    [mf^- 
Sff*     Hcral.  Mais  leur  perte  étoit  r«erfée«i  Air-  i^v^' 
lexandre.   Au  milieu  des ^Sofetimtez d'un' 
tiouteau  marine,  Ptulippe  fiit-afliffin^ 
^     par  ^auûnîas  jeune  homme  de  bonnemai» 
fon ,  âqtii  i^n'aroitpasfendujuftice.  TEu- 
miquc  Bagoas  tua  daosla  même  ann^  At*- 
fcRoidcPerfe,  &fir  régner  à  fa  place  Di- 
fiD«  fiîs  d'Affatnefûrnommé  Codomanus.- 
»  mérite  par  fa  Y^eur  qu'on  ft  range  à  To- 
pinion  d'aiïknts  la  pbs  Traf^molable  ^, 
^i  le  fait  (brttr  delà  famille  Rojalc.  Ainfi 
«eux  Rois  courageux  commenocrcnt  en- 
Ifemblefcirr reçue,  Darwsfilsd'AriQmcâ: 
iffexandfe  fils  ât  PhiFrppe.    Ils  fe  regar— 
doientd*ttnc5ilîaloux>  atfèmbloienrnex 
f&K  (èdifputcri'Empiredu  monde;  Mais- 
.  A]cv$nèfe  toufut   s*afifermir  avant  que 
#entreprett^(ôiYrrval.  IlTengealamorc 
^fon  Pc*ei  il  dompta ks^Peuplcs  rebellé» 
}} jv..    qutm^ptifoicttt  fâ  jcuneiîèiil  bttit  les  Gret»^ 
qyi  tMiDÊUitÊic  taificBicnt  db^fccoâët  k  joug»  - 
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6û    DISCOURS  SUR:  L*HTST01RE 
m       ■    &  ruina  Thcbcs  où  il  n 'épargna  que  U      %^nr 

jlnt  maifon  &  les  defcendans  de  Pindare ,  dont  **  ^om»m 
4fv.J#/:c.  la  Grèce  admiroit  les  Odes.  Puiilànc^  ?i-  4^0^ 
^4.  âorieux  »  'il  marche  après  cane  d*ezpIoits  à  4^  '• 
33}.  la  tête  des  Grecsconcre  Darius,  qu*ildéfait  '^-^* 
5î'*  en  trais-bataillesrangées,  entre  triomphant  J^^ 
I  3Jf*  dans  Babylone&dansSufc,  détruit  Pcrfe-  ^  ^* 
^*"'  polisaacien  fiége des  Roisde  Perfe ,  poulTc 
224«      *^^  coïK^étes  iuG]u*auz  Indes  9  &  ?ienc 

mourir  a^abylooe  âgé  de  trente-trois  ans.       4^  • 

De  (on  temps  ManafTes  frère  de  jaddus 
Souverain  Pontife  excita  àts  brouilleries  4**^- 
353*  parmi  les  Juifs,  iravoitépouf^  la  âlledc 
Sanaballat  Samaritain.,  que  Darius  avoi( 
fait  Satrape  de  ce  païs.  Plût6c  que.de  ré- 
pudier cette  étrangère,  àquoi  le  Confeil  de 
*  }eru(àlem.&  fou  frère  ^dus  vouloienc 
l'obliger,  il  cmbrafla le Schifme des Sama? 
îitains.  Pli^fieurs  Juifs ,.  pour  éviter  de  par 
^  reilles  cenAires  »  fe  joignirent  â  luji.  Dé- 
^*  lors  iIréG>lut  de.  bâtir  un  Templçprésd^ 
Samarie  fui  la  montagne  de  Garizim  «  quç 
les  Samaritains  croyoïent  bénite ,  &  de  s'en 
faire  le  Pootife.  Sonbeaupere,  trés-accre^ 
dite  auprès  de  Darius ,  l'adeûra  ^e  la  pror 
tedion  de<e.Prince,  &  les  fuites  lui  furent 
j|2»  encore  plus  favorables.  Alexandre  s'éleva:  4*^ 
Sanaballat  quitta  (on  Maître  > .  &  mena  àK% 
troupes  au  viâorieux  durant  le-^ége  de 
Ty  r»  Ainfi  il  obnnt  tout  ce  qu'il  voulut  i 
le  Temple  de  Garizim  fut  bâti,  &  Tam-r 
bition  de  ManalTes  &t  fatisfaite.  Les  Juifii^ 
cependaiu toujours fidcks auxPerfes ,  re-^ 
infèrent  à  Alexandre  le.  fècours  qu  il  leut 
dkmaadoir.  Ilalloic  à  Jerufalem,  rtfolu 
4e.(èvengers  maisil  fat  changé  à  lavcûe 
4ii^Ye(aiA  Pputife  » .  qui  vioc  .au^dçvaut: 
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D  N  I  V  E  R  s  E  L  L  E.      6t 
à^  lui  a?ec  les  Sacrificateors^  revécus  de  < 

leurs  habicsde  cérémonie ,  &  précédez  de 
tout  le  peuple  habille  de  blanc.  On  luy  ^^  "^JJL 
montra  des  Pcophcries  qui  prédifoîent  fc» 
▼idoircs  :c*étoit  cclle»de  Daniel,  il  accor» 
«iaauz  juifs  toutes  leurs  demaa)des,  &iU 
lui  gardèrent  ki  même  fidelit<;  qu'ils  a. 
Toicnt  toôjoBTsgard^aux  Rois  de  Perfè. 

Dorant  (es  conquêtes  Rome  ^oit  aux-  4^S.  4%^ 
mains^vec  ksSamnites  (es  voifîns ,  8c  avoit4J<>« 
ooe  peine  extrême  àrles  réduire  malgré  la 
^eur  &  la  conduite  de  Papyriu^  Curibr  le 
plus  illuflre  de  k$  Généraux.  Apr^s  la 
mort  d'Alexandre*  (on  Empire  fut  parta^ 
gé.     Pcrdiccas  ,  Pidomée  fils  de  Lagus, 

2f^      Antigonus,Seleucus»  L7(imaqoeiAntipa. 

ter ,  &  Ton  fils  Cafiànder ,  enuu  mot  cous^jo,. 
Ces  Capiuines  nourris- dans  la  guerre  fous, 
on  fi  grand  Conqueratit  >  foogerent  às'en 
rendre  maîtres. par  ks  aitnes  :  iiimi»ole- 
Tfp  à  leur  ambition  toute  k&miHe  d*A  4?^'  4^ 
kxaiidrev^ frère» fa mcre,  fes  femmes, 4^''  444f 
{èsenfàns>  &iu(qu'à(èsfaMrs:  on  ne  vit-    '* 
^oe  des  bataflles»  ranglantes>&  d*effr<^at 
blestéTolotiens.  Au  milieu  detantdedcf^ 
ordres,  plufienrspeuples de TAfie  Mineure 
&du  Toifinage  ^affranchirent ,  &  forme- 
cent  les  Royaumes  de  Pont,  deByrhynie  » 
&  de  Perçame,.  La  bonté  du  païs  les  rcndift 
en  fuite  nches&.  puidaos.    L*  Arménie  (c*.      /^l^ 
«oîia  au(fi  dans  le  même  temps  le  joug  deji      ^^ 
Macedonkns^  &  devint  un  grand  Royau«. 
Bie. .  Les  deulc  Mithridates  pcre&  fils<  f pn^ 
4ercat  celui  de  Cappadoce.  Mais  les>deuxr 
plus  paiflantes>  Monarchies  qui  Ht  foient 
élévées.alors,  furent  ccIled*Egypte  fondée 

fn*     nar.  PxoloiBée  fils  de  Lagus  d'où  vicani^?^ 
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mein  les  Lagides ,  &  cdic  d*Aficou  de  Sf- 


'  rie  fondée  par  Sektjcos  d*on  vicDi>e«  les      ^^^ 
^  Sdcucidcs. ,   Cellc^d  convprcirait  >  outce  <^  Si»mt4^ 
'b  Syrie,  ces  vaftcs  &  rkhcsProTinccsdc 
la  œiuteA(ie  t  qui  compofbictir  l'Empire 
des  Verfes  r  aio(i  toac  l'Orient  reconnue 
k  Grèce  >  &  en  appnt  le  langage»    La^ 
Grèce  cllc-mênTe  étoi«  opprimée  par  fes 
Capicaiiics  d'Akxandce.     La  Macédoine 
(on  ancien  RoyaumcTqmdooooirdcs  Mai* 
ttcs  à  l'Orienc ,  étoit-  en  proye  an  prc*- 
nier  veau.    Les  en^ms  de-  CalTander  fe 
chafTcreiu  ksunr  les  ancres  deceRoyaa* 
me,  PycrhnslU)!  dcsEprroics,  cjoicw  awoic 
occupé  une  partie  ,  fot  chafl^  pac  Déme- 
29^'      teins  Poltorcere  fils  d'Ancigono»^    «paM      ^Al 
*Iq*     ^^^^  *"^  *^^**  ****"  :   il  cft  hii-TOcnBe     460. 
286.      à\2LÇ^  encore  une  fois  parLy^aqoe,  ac      465.; 
%%i\      Ly fimsu^e par  Sclencas que  Prol^m^cCc-     J^^ 
i8©.      raïKJUS  chaffé  d*Egypie  par  ton  pcrc  Pto-     ^^^ 
]om^&  I.  t«a  en  traître  malgré  fes  bi%^ 
fcits. .  Ce  perfide  »'ewf  pes  pfetôt  entahi 
la  Macédoine  qu'il  ftnactaquépar  lesGao* 
)»Q,      Ms  y  &  pen&da»s  00  coi&èat  qn*il  lent      ^^^. 
donna.    DBcanckscrooblesderOficncite 
«incent  dan«  TAfie  Mine»»  conduits  pa»: 
kor  Roi  Bremm  »M  s'étab^reiit  dans  ta 
Gallogrece  ou  Galatk  tiommét  ai^d  de 
im  noi»y  dL*oè  ik  fi;  ieuer-encdonsla  M»« 
^^      cedotne  qu'ik  ravagèrent ,  &  firent  vxm* 
^^      Wcf  corne  la  Grèce.    Mais  li5«  arméepcm 

dans  reutiepf ife  (àcnkg^  da  Tcaiffe  et       ^ 

^^^      De^hcs-Ccnr mticMi reiMioft ,  èc  pat  coos     J^j*; 

28?'.     cilfc  ^««t  rooHicorciifir-  Qiclqnesaiio^c» 

j»./i&./#ft    devant  Itaf&irff  de  Deïpbcs,  kj  Gaufew 

^^^  *   d*fcaBe>  qo«Ic«fsgncrfesco<^«i»o€Mcs«t 

kuss  «fâoiK^  fi:e^(^ifc$xcBdiQiaB»J>atcs^ 

SCttÇ: 
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■  ■  ■      rem  des  Romains  >  (arenc  excitez  comte  m 

jns      cuzpacIesSaaunteSi  ksBrttcicDS  »  ât  lés     ^^^ 
éi'jtf, c.  Ecrnriens.    lis rempNorterenc  d'ibotd une 4^ amm^ 
nouveHe  vidloirC)  mais  ils  en  (baïJiereot  la 
glore  en  tnanc  des  Ambaflàdems.    Les  -  Ko- 
mains-indignez  ntarcKciu contre  eux,  les 
défont  «  entrent  dans  leott ^  teues  où  ils 

2g2.      fendent  on  colonie  9   les  bâtent  encote      .^^ 
deux  fois  yen  aOûiettilTent  tmepartie,  &  té» 
èéÇtat  l'iiotre  à  demander  la  Faix.    Après 

1771     quelcsGaokttsd'OrienteilrentctécbAflez       ^ 
delaGreoe,  Aat^ausQou^rtasfîlsdcDe.^    ^^* 
metrins  Poliocrcce  ,  qui  regnoic  depois 
douze  ans  dans  la  Grèce  » .  mais  fort  pea 

^  ^oifible  >  entabit  ans  peine  la  Macédoine.  ^4^ 
Fynhtts  ^t<iie  occ«pé  ailleurs,.  ChaiKf  de  ce 
Royaume  il  efpera  de  ccuitenter  (on  ambt» 
tion  par  la  conquête  de  ritaKr^  où  il  fitc 
appelle  paries  Tarentins.  LabataiUe  qœ 
ks  Romains  Tcnoient  de  gagner  fin  eu  x^ 
forJes  Samnitcs  ne  l^rJaiflbir  queccm 

S79.  reilburcei  II  remponacontre  Us  Romains  47$i 
écs  yiâoircsqni  le  ruinoient.  Les  Elephaos 
de  PyrtKusles  étonnèrent  :  mais  k  Gm. 
fol  Fabfiiee  &  bientôt  voir  aux  Romaiûs 
que  Pyrrhus  pouvoit  écte  vaincs.  Le  Roi^ 
li  le  Confiil  (èmbloient  Ct  diipurec  la  ^ol- 
tede  k  g^iécofité ,  plus  encore  que  celle, 
des  armes  :  Pyrrhus  rendit  au  CotM  tous- 
ks  pri^bmviers  uns  rançon  ,,  diCmt  qu'il 
^g^     £illok  £iire  k  guerre  avec  k  fer ,  &  non 

poiiit  avecJ'af gent  :  U  Htbrker envoya  au  ^^ 
Roi  (on  perfide  médecin  «  qui  ètok  venu 
lut  oAir  d'empœfonner  (ba  Maître.  £n« 
CCS  temps  kRdig^n  £c  k  Nation  judaï* 
cjHtcoinpience  à  éckter  parmi  ks  Gceor. 
Ce£fitt£le  bien  traité  pat  ksfUriisde  Syik» 
^  nvoiti 
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vivoit  tranquillement  félonies  Loix.  An- 


v^"'      tiochus  le  Dieu  petit-fils  de  Seleucus  Iesr<f-      »^'" 
dt^^Jefx,  panjic  dans  TAfic  Mineure,  d'où  ils  s'c-  *^  ^*'"^- 
tendirent  dans,  la  Grèce,  &  jouirent  par  Joffffh. 
tout  des  mêmes  droits  &  de  la  même  liber-  *f"'*  *"' 
t^  que  les  autres  Citoyen».    Ptoloméc  fils** 
de  Lagus  les  avoir  dé|a  établis  en  Egypte. 
*57-      Sous  (on.  fils  Ptoloméc  PhiUdelphc  leurs     "*' 
Ecritures  forent  tournées  en  Grec  ,  &  on 
vit  paroîtrc  cette  célèbre  Ver(io4v  appellée 
U  Verfion  des  Septante.    Cétoit  de  ^4vans 
vieillards  qu'El^^azar  (ou verain  Pontife  en^ 
voyaau  Roi  qui  les'demandoic.  Quelques* 
wns  veulent  qu'ils  n*ayem  traduit  que  les 

I .  lib^xiLc,  Sacrez  poorroft  dans  la  fiiitc  avoir  été  mis 
2*  '  '  '  en  Grec  pour  (^ufage  des  Juifs  répandus 
dyinsr£^ypte&  dans  la  Grèce,  où  ils  ou** 
blicrent  non-feulement  leur  ancienne  tan^ 
guc  qui  étoit  T  Hébreu  ,  mais  encore  le 
Cbaldéen  que  la  captivité  leur  avort  appris^ 
Ils  fe  firent  un  Grec  mêlé  d*Hcbraïfme 
€}u*on  appelle  de  langage  BelfenifHque  :Cc% 
Septante  &  tout  le  Nouveau  Teftament  eft 
^rit  en  ce  langue.  DuraiK  cettedifperiioa 
des  Juift  leur  Temple  fot  célèbre  par  tou- 
te la  terre ,  &  tous  les  Rois  d*Otien.t  y  pre- 
fentoient  leurs  offrandes.  L'Occident  étoit 
attentif  a  la  guerre  des  Romains  8c  de  Pyr- 
2ye«  rhos.  £nfiace  Roi  fut  défait  par  le  Con-  477^ 
fui  Curius ,  &  rapaiïà  en  Epîf  c.  ^  K  n'y  de-' 
meura  paslong"eemps:enrepoS','&  voulût 
^jf».  fe.récompenfer  (br  la  Macédoine  des-  mau^  4^0^ 
vais  i^ccés  d'haliec  Antigonus  Qènatas 
ftit  renfermé  dans  Tedàlosique ,  &  con- 
traint d'abandonner  a  Pyirhus  root  le  rcfte 
^^     4]uRoyaame«    H  rcfrit  coeur  pendant  ^«ic    .^^ 
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Pyrrhus  inquiet  &  arobineux  faifbic  la' 


•^w     gucrreaur  Laced^monieos  &  aux  Argicns.     ^"' 
^J^.c.Lcs  deux.  Rois  ennemis  furcnc  introduits"'^"'''* 
dans  Argos  en  même  temps  par  deux  cabt. 
les  contraires  &  par  deux  portes  difftrem 
tes.  Il  fè  donna  (fans  ta  ville  un  grand  com- 
bat :  une  racrc  qur  fit  (on  fils  pourfmvf 
pr  Pyrrhus  qu'il  avoit  Weflîf,  écraface 
Prince  d*un  coup  de  pierre.  Anttgonusdd- 
fflitd'un  relcBiicni  rentra  dans  la  Mac6* 
doine  »  qni  apr^s  quelques  chat^m'cns  de* 
meura  paifîble  à  h  famille.    La  ligue  det 
Ach^ens  l'émpécha  de  s'accroître.  Cétoic 
h  dernier  rempart  de  lallbercédela  Grèce» 
8c  ce  fut  elle  qui  eivproduHit  les  derniers 
Héros  avec  Aratus  de  Philopœmen.   Le» 
Tarentins  que  Pyrrhus  entretcnoit  d'cÇc- 
sanc9 ,  appellerent  les  Carthaginois  aprés^ 
fimoK.    Ceiècours  leur  fur  inutile  :.  ils» 
furent  botus  ayec  lés  Bnirtçns  Se  k  Sam- 
BÎtesleursâiliez.    Ceux-\i,  après  71.  ans 
degucrre  continuelle  9  fuienttbrcex  ifii- 
birîejoug^desRtimain».  Tairnteles  fliivit: 
deprÀ:  ksPeuples  voifins  ne  tinrent  pas  r 
»iiii  rons  les-  anciens  Peuples  d'Italie  fa- 
sent  fubjuguez.  Les  Gaulois  (buvent  batus 
t^'ofoient  remuer.  Après  4«o.  ans  ^^^ffier-  f ^|^J** 
re ,  les  Romains  fe  virent  les  Maîtres  en  '   *^  * 
Italie  9   &  commencèrent  à  regarder  hes 
a£^res^da  dehors:  ils  entrèrent  en  jalou- 
fie  contre  les  Carthaginois  trop  puiflàns 
dans  leur  voilînage  par  les  conquêtes  qu'ils 
fàifbient  dans  1>  Sicile  ,  d*bù  ils  vcnoieuc 
dtentrcprcndre  fur  eux  &  (iir  l'Italie ,  en  fc-»* 
courant  lesTaremins.    La  République  de 
Carthage  teâoK  les  deux  côtes  ai  la  mer 
Mcdicertanèe.Outcc  celle  d'Afrique ^'eilc- 
pore- 
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^-r  étsndu'édM  coté  d'Efpagnc  par  le  détroit.  ^^  a^m^ 
^'y.Jç^C.  ^4^5t^c/fe  de  la^mcr  jufic  commcrrc,  cl- 
ic avoit  envahi  les  ICles  de  Coriès  &  de  Sai- 
daigue.  La  Sicile  avoit  peine  à  k  de&iuire  , 
&  l'iulie  etoic  meuaccfedecrop  pr^  pour 
ne  pas^  craiudre.    De  là  les  goeres  Ptini-      49o- 

i<)4.       ques,  malgré  les  TtaiKrmal€>blc£vcz  de     49*— 

260.  parc  &  d'autre.  La premtK apprit  aux  Ro* 
main»  a  coa>batre  Curla  mes.  Us  furent 
maîtres  d'abord  dans  ux)  arc  <]4}*ils  ne  coo** 

>  59*      noiflbicnr pasi  &  le  Coiiful  Duiliuscjui  don-     '^«^ 

*5^'  nala  première  batillenftvak,ia  gagna.  Ré-  ^^ 
gultts  fbûcient  ceue  gloire  «  &  aborda  tii 
A&iqiae  où  il  etit  à  coinbacre  ce  prodigieux 
(cf penc ,  contre  lequel  il^  ÇàXxLt  emplo^ 
toute  fon  armée.  Tout  cède  rCartkage  ré- 
duite à  l'excrémicé  ne  (è  (auve  que  par  le 

*ÎJ'  recours  de  Xântippc  Laccdémonien.  Le  ^^9^ 
General  Komaio  eft  baca  &  pris  i  mais 
â  prifon  lé  reitd  phisilhifVccqaefès  vie* 
toi  re&  Renvoyé  iqr  (à  parole  pour  nveiia* 
gçr  l'échange  des  t^riCbnniers^  il  vient  M-- 
teim  daus  le  Setur  la  Loy qui ^it  toute  e(- 
pcranceâ^eux  qui  frlaiâbienr  prendre,  & 
retourne  â^ne  mort  aâeûcée.  Deux  épou- 
vantables naufrages-coatraignirent  les  Ro* 
mains  d'aban<k)nner  de  nouveau  l'Empire 
dclamerauxCartbagHiois.  La  viâoire  de- 
meura loi)g«>temps  douteuic  entre  ks  d^x 
peuplesi  &  les  Romaâis  Ëi rem  prêts  àvcc- 

241.       der  j   mais  ils  réparercnr  leur  ôotc.  Une     5i?5 
(cijle  bataille  décida ,  &  le  Cbnful  Lutatius 
Mihc  va  la  guerre»    Carib^ge  fiic  obligée  à 

{)ayer  tribut  &  à  quiccr  avec  la  Sicile  toutes 
es  IHesqui  etoieitr  entre  la Siçilcr &  l'Italie^ 
Les  Romains  g^guercitfccticlili:  toute  en- 
tière» 


y  Google 


UNIVERSELLE.       €7 

■M   m  tic,  âla  rtftrvedc  ce  qu'y  tcnoît  Hietoa       '      ■■ 

Am     Koi  de  Sycacufe  leur  allié.    A  prés  la  guerre     jUs 
^^if.C.zùiQ^éc ,  les  Ciichaginots  pcofctem périr  <*•  ^»^\ 
par  le  foulcvcmciit  de  leur  armée,    lls^  Ta-  ^•^*-  ^^•** 
▼eicnt  compote  ,  (èlon  Icuï  coutume  ^  de  ^^  J£  J'^ 
Troupes  écratigiBces  ^ui  fe  révcitcrcot  pour 
leurfûiye  Leur  cruelle  dommacion  fit  |oiiu 
dre.ac^TroupesmuciiWes  9.  prefque  tott" 
tes  les  nllesdc  leur  Empire,*  &  Carrbage 
^     àroitemeac  afliégée   étoit   perdue*  Û4i$  ^'^."  ^ 
Amilcar  fur-uommé  Barcas»  ùii  lèulavoit  1*    g/'gg^ 
(omcnu  kl  denûere  guerre.  Ses  Citoycus  ^  **     * 
Kii  dîkcm  eococe  1^  vid^oire  qu'ils  rem- 
pertereut  fur  les  rebelles  :  il  leureo  coûta- 
la  Sardaigne/)ue  la  revolrede  leur  garniion- 
ouvrir  aux  Romains.Dc  peur  de  s'emba«a£> 
fer  avec  eux  dausuiw  nouvelle  querelle». 
Carthage  céda  malgré  elle  une  I(le(î  im«^ 
fK>rtante>.  &  augmenta  (on  tribut.    Elle 
(bnggoirirétablirett  Etpague  (on  Empire 
ébranlé  parla  révolte  :  Amilar  paflk  dânr  •  ' 

^^  ce%Pf€>yii2CC  ave^  (on  fils  Anmbal  âgé  de  '^ 
neuf  aoss  &  y  mourut  dans  une  bataille. 
Durant  neuf  aa»  qu'il  y  fit  b  gyocrc  aireo: 
autant  d'adredccMiede  valeur,  (oftfik  fe. 
for 9ioit  (bus  on  ti  grand  Capitaine  «  Se  tout;  7 
t^&mbk  il  concevoir  une  haine  imflaca» 
b|e  contre  ]«&  Romains,  Snu^^lié  ACdrubat* 
fur  doani  pour  fucccljèur  à  (biiPere.  It 
gouverna  fa  Pro^viuce  avec  beaocougi 
de  prudence ,  &  y  bâtit  Carthage  la  neuve 
qiù  tcooit  rBfpagnc  en  fuje^ion.  Les  Ro- 
mains éroient  occuper  dajiisla  guerre  contre 
Teuta  Reine  d'i  11  y  rie»  qui  cxerçoit  împuné- 
ilkCHt  la  pi  raierie  Tu  r  tou  te  la  côte.  Enflée  du 
butin  qju'elicfjilôie  fu  ries  G  rec$^  fut  les^ 
Epiiores  ^ellç  niépri(àl€^R,omaius  1  &  tua 

leur 
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Icor  Ambafl'adcur.    Elle  fut  bien-tôt  aaa- 


Jfhf      hUc  :  les  Romains  ne  lui  laillcreiit  qu'une     ^^w^ 

''  J^f-  C.  petitcparticdcrillyric,  &  gagnèrent  l'IIlc*^*^*'»»** 

itg,      de Corfou  que  cette  Reine  avoïc  ufnrp^c.     5*5. 

24d.      Ils^c  firent  alors  réfpe^tcr  en  Grèce  par     5X<>» 

mie  {blemncllc  AmbafTade  «   &  ce  fut  ta 

ptemicjefbisqu*ony  connut  leur  Puiflan. 

Pêlyb.ub,  ce.    Les  grands  progiés  d'Afdrubal  leur 

a»  12»  22.  doonoient  de  la  jaloude  :  mais  les  Gauloit 

d'Italie  lesenipéchoieuc  de  pourvoir  aux 

affaires  dé  l'Lfpagnc.    Il  y  avoir  quarante 

2d  i%d,  iib.  cinq  ans  qu'ils  d»  mcuroient  en  repos.     La 

*'•  jcuneflè  qui  s*étoitclcv^crfurantcetemp» 

ne  fongcoit  plus  aux  pertes  pailées ,  8c 

commcnçoit  à-  menacer  Rome.  Les  Ro« 

mains po4«:attaquer  a?eç  feureté  de  H  tur* 

bulens  voifihs,  »*a(îcùrerent  des  Car-thagr- 

iiois.    LeTpaité  fut  conckiavecAiUrtiba] 

qui  promit  de  ne  pafTcr  point  au-delà  dt 

**4»      r£bre.    La  guerre  entre  les  Romains  6c     Jî^*- 

les  Gaulois  fc  fit  avec  fureur  de  part  &  d'au-» 

&t :  ksTraiiîàlpins  fc  joi^ritcntsurCiûl. 

pins  t  tous  furent  battis.  CoDCofitanns  un* 

des  Rois  Gaulois  fut  pris  dans  la  batailler 

Aneroeftusun  autre  Roi  fc  tua  lui-même. 

Les  Romains  viâorieux  pafferent  le  Po 

pour  la  première  fois,  réfolus  d'ôter  aur 

Gaulois  les  environs  de  ce  fleuve  donc  ils 

croient  en  poffelTron  depuis  tant  de  (iecles. 

2&5.      La  vidoire  les  fui  vit  par  tout  r  Milan  fut 

pris  ;^pre(quetourle  pats  fut  alTujcti.  En  ce  534»^ 
temps  Afdrubal  mourut  ;  Se  Antiibal  quoi* 
qu'il  u*eût  encore  que  2  5>.  ans  fut  mis  à  (à 
place.  Délorsouprc'vit  la  guerre.  Le  nou- 
veau Gouverneur  entreprit  ou  vertement  de 
dompter  l'Efpagne  fang  aucun  rcfped  des 
119.      Traitez.    Roaic  aloK  écouta  ks  plaiiues     y jj. 

de 
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,  de  Sagontc  Ton  alliée.    Les  AmbafTadeors  ''~ 

j^f      Romains  voncâCarchage.    LcsOrthagi-      w^»/ 
àjtf.  c.  nois  rétablis  n'érotencplus  d^humcar  àcc-^'  lù»ir. 
der.   La  Sicile  ravie  de  leurs  maint  «  laSar- 
daignc  iirj uftemenc  enlevée  «  &  le  cribuc 
augmencé  y  leur  tenoientau-cœur.  Aiufîla 
•£iSionquivooloic'qu*€ni  abandonnâc  An- 
niiïal ,  :  (e  trouva  fotble.    Ce  Général  (on- 
^eoit  à  tout.    De  (ecretes  Ambafiàdes  Ta- 
^voieRtaiTèôfédes  Gaulois  d'Italie*  oui  n*é« 
tant  plus  en  écac  de  fiai  entreprendre  par 
ieurs  propres  forceSt<inbra(&rentcetteoc- 
•cafion  de  (è  relever.    Aanibal  traverTeTE. 
ère>  les  Pyrénées  9  coure  Ja  Gaule  Transal- 
pine, ks  ALpes>  &.  toinbe  comme  eu  un 
moment  (ûr  Tltalie.    Les  Gaulois  ne  tnan- 
11g.      qucnt  point  defbrtifierfbn  ar«aéft^  &  font     T?^ 
117.      undernlcr  effort  pour  leur  liberté.  Quatre     'JT* 
^'^     batailles  perdues  font  croire  c|iieRoiT>e  aU     H 
*[]•      Joit  tomber.    La  Sicile  prend  le  parti  dû  "  j  J.^ 
vainqueur.    Hieronyme  Roi  de  Syracoie 
le  déclare  contre  les  Roowtips  :  prci^J^ae  tou- 
te Tltalie  les  abandonne  t  ^adernicre  rcf- 
fource  de  la  République  Cèmble  périr  en  Ef- 
pagne  avec  les  deux  Scipions.  Dans  de  telles 
extrémirez  ,  Rome  dcût  ùtw  falur  à  trois 
114.     grands  hommes.    La  confiance  de  JFabius    .^4r% 
3U.     Maximus«quiièmataiuaudenus des  bruits     54:* 
populaires  »  fàiiôit  la  guerreen  retraite  ,  fût 
an  rempart  à  fa  Patrie.  Marceilus,qui  fit  \t^ 
ver  le(iégedeNole,&  pritSyracufe^do  moic 
vigueur  aux  troupes  par  ces  aâions.     Mais 
Rome  qui  admiroit  ces  deux  grands  hom* 
mes,  crut  voir  dans  le  jeune  Sapion  quelque 
choie  deplusgraiidsXes  merveilleux  fuccés 
de  fes    coiileiîs  confîcmerenc    Topinio^i 
<9u*ou  avoi€.qu*il'étoic  de^cacedivine>âc  qu'il 
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7«     DISCOURS  SUR  LTflSTOîRE 
■  ■  convccCncafcc  les  Dieux.    A  Page  de  14 • 

Am      pnik  cutrepreod  d*àUer  en  Espagne  où  fou       •^"-^ 
lit^'JrfiC.  pecc  &  fonoucle  tenoienc  éc  petit  :  il  ac  ''^  ^^** 

an.      caque  Caithog^  la  neoTe  cotiune  s'il  €Ûc       54^. 

110.      agi  pgr  infpicatioa ,  ée  (cs£>Idats  Tempos-       544* 
teot  d'abotd.    Tons  ceux  qui  le  royent  » 

io6.      ioQCjga^iez  au  peuple  Romain  z  ks  Cac.       54^- 

20|  thi^taoïs  lui  quittent  rEfpagne  :  â  Con  ^^^* 
-abotd  ea  Afrique  >  les  Rois  le  donnetuc  à 
•lai:  CaukmxKQtDkAti.  fontesir,  0t  ytÀt 
lès  armées  (^£ûces:  AniiibadTiâ(»âeQx  du- 
rant (èize  ans  ell  f^'nemeot  rappelle  »  & 
ne  peutdéfeodte  fa  Patrie  :  Sdpion  y  door 

^^^     «e  la  Loi:  leuomd'Afticam  eftfà  cefcom-      ^^^ 
pf  nfCè  :  Le  Peuple  Romain  ayam  abbacn.  ks 
Gaulois  &  les  Africains ,  ne  voit  plus  rteti 
à  craindre  >  ^  «ombat  doréaaTant  fans  pc- 

TÎL 

^5^*  Au  milieu  de  la premieieguetre  Punique  '^^ 
Thcodote  Gouverneur  delà  Baâriemie^a- 
leva  mille  villesà  Anciochus  appelé  le  Diea9 
fils  d' Antiochus  Soter,  Roi  de  Syrie.  PreCque 
tout  rOrioKfuifit  cet  exemple.  Les  Par* 
chesiè  révoltèrent  (ôus la  conduite  d^Ai'â» 
ce  chef  de  la  maifon  des  Arfacides  >  Se  fou. 
dateur  d'un  Empire  qui  s'étendit  peu  â  peu 
.    dans  toute  la  baute  A(îe« 

Les  Rois  de  Syrie  &  ceux  d 'Egypte  « 

acharnez  les  uns  contre  les  autres  »  ne  (on. 

^boient  qu'à  (è  ruiner  mutuellement  ou  par 

fa  fbr€e>ou  par  la  fraude*  Damas  &  fou  ter- 

fitoire  qu'on  appeHoit  la  Cœle-Syrk ,  $c 

«quiconnnoit  aux  deux  Royaumes^futle  fn- 

fet'de  leors^uerres  ;  6c  les  afiài resde  l* Aire 

étoient  entièrement  ièparées  de  celles  de 

rSurope. 

Durant  tous  ces«eo^sla  h  Philosophie 

florit 
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i  AoriiîbkdanslaGECCc.    La^dedcsPhi.   ' 

Um      Wopiics Italiques,  fie  cdic  des  Jonègac^,    y^ 
^yef.C,  4a  reiBpliffcient  dcgracdsiiomnics ,  parmi    ""^^  ' 
kCqircky  (è  mêlaJxaicoap  d'cztnmrgaas 
^  c]ui  la  Grèce  curieu&tie  lada  pas  de  doa- 
nexleaoïnderktldbphes.    Du  tetnpsde 
Cyros  &  de  Cambffè  ,   Pydiagore  com. 
fiieoça  la  Seâc  Italique  dans  Ugraud  Gi»* 
<e ,  aux  lenvisons  de  Naplcs.    A  peu  pr^s 
<<iân$kjZËême  temps  Thaïes  Mileaeo  {sf* 
ma  laSeûie  jonîc|Qe.    De  làibnc  fortisiCfls 
^catidsPhiloropiîes,  HeracHte  »  Democn- 
te  «  Empedode ,  Panveaides ,  Anazagof  e, 
^iun  peu  avant  la  guerre  du  Vciopoaa^ 
fit  voir  k  monde  cotifbiut  par  un  E^ric 
^ternebSoccatet  quinnpeu4ipt^scasieaa 
âa  Pkilofophic  à  rctudedes^Matmesmcctus , 
&  fut  le  perc  de  la  PhtloCoplite  morale^ 
J^lafionlbn  difciplc.  Chef  de  TAcadcmici 
Ariilotie  di(ciple  de  Plaron  Se  Précepteur 
d'Alexandre,  Chef  des  Pcnpatetidens,  (bus    ■ 
icsfiîrneffetirs  d'Alexandre,  Zenon  nom* 
redCttdea,  d^me  ville ife  TUle  de  Cl^- 
|ttC  oôil  étoitxié,  Cbcfdcs  Stoïciens  4  & 
Eptcure  Athénien ,  «Chef  des  Philosophas 
^i  portent  fou  nom  t  Ci  touoefoison  peut 
Bonraaer  Phtlo%>hesceuz  qui  iiic^aron* 
▼crteinent  la  Providence ,  &  qui  ienoraot 
-eequec'eft  que  le  devoir,  délîpifioient  la 
Yatnparleplaifîr.    On -peut  compter  par. 
(iniks  plus  grands  PMotophes  Hippocri^ 
Je  père  deja  Medeoioe ,  qui  ^ata  au  mdHeu 
des  autres  dans  ces  iieufenx  temps  de  la 
<jroce«  LesJLomainsavoientdans  Kméme 
temps  une  atitre efpecede  PhiloToplûe ,  qui 
«e  confiftcMt  point  en  difputes,  ni  en  êà^ 
«MUS ,  maistcfaosla  fbgalicd ,  daas  la  pau- 

VICtCA 
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71     mSCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
■    ■     ■     vrcié ,  dans  les  travaux  de  la  vk  ruftiquc  >  ^-, 

*^'*'  &  dans  ceux  de  la  guerre,  où  ils  fai  (oient 
dr».  J^^y-^^' leur  gloire  dcccll€  de  leur  Pacrie&du  nom  ^^  ^^'^" 
Romain  :  ce  qui  les  rendit  enfin  Maîtres  de 
l'Italie  &  deCàrchage. 
iX.Epoque  L'AN  551.  de  la  fondation  de  Ro* 
Scipem,  «M  me  ,  environ  150.  ans  apre's  la  fonda- 
CM'cha^e  tiondcla  Monarchie  desPerfcs,  &  101. 
fwncté.      avant  Jcfùs-Girift  ,   Carchage  fut  afTuje- 

toi,  tieaux  Romains.  Annibal  ne  laiilbit  pas  55^ 
ibus  main  de  leur  fufcitcrdes  ennemis  par 
tout  oii  il  pou  voit  :  mais  il  ne  fit  qu*en« 
traioer  tous  k%  amis  anciens  &  nou. 
veaux  dans  la  ruine  de  fa  Patrte  &  dans  la 
fienne.    Parlesvii^oiresduConruIFlami. 

19$.       nius  >    Philippe  Roi  de  Macédoine  allié     55^ 

f^6-       des  Carthaginois  fut  abbatu^  les  Rois  de      ^^ 
Macédoine  réduits  à  l'étroit  ;  te  la  Grèce 
affranchie  de  kur  jo^g.  Les  Romains  en- 
treprirent de  faire  périr  Annibal ,  qu'ils 
trouvoient  encore  redoutable  après  (à  per- 

^-       te.    Ce  gran.I  Capitaine  réduit  â  fc  fauvcr      ^^^^ 
defbn  Pais,  remua  Tôrient  contre  eux", 
&  attira  leurs  armes  en  Afie,     Par  fès  puif- 

f^i.  fans  raifonnemcns ,  Antiochusfurnommc  ^6u 
le  grand  Roi  deSyrie ,  devint  jaloux  de  leur 
puilTance,  &  leur  fit  la  guerre  :  mais  il  ne 
hiivit  pas  en  la  ^ifant  les  confeils  d*  Anni- 
bal ,  qui  l'y  avoit  engagé.  Batu  par  mer 
&par  terre  )  il  reçût  la  loi  que  lui  impola 
le  Confiil  Lucioe  Sdpio  frère  de  Scipson 
l'Africain  ,*  &  1 1  fut  renfermé  dans  le  Mont 

.  Taurus.     Annibal   réfugié   chez   Prudas 

***       Roi  de  Bichynie  échapa  aux  Romains  par      ï7*« 
lepoifbn.  Ils  font  rcHoutezpar  loufela  ter- 
re^ &  ne  veulent  plus  fou ffrir  d'autre  poif- 
iàuceque  la  leur.  Les  Rois  ètoient  obli- 
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^  gcx  de  leur  donner Icuf s  ciifàns pouf  ôia-  ■■ 

i  '^Vr    R^  ^^  '^"f  ^^y»  Amiochus,  depuis  appcï- 

*;0  C*  fi  r illuftrc  ou  Eoiphaaes ,  fccoud  fils  d'An-  ^  «•*»• 

riochus  le  grand  Roy  de  Syrie,  demeura 

long-reropsâRome  encecce  qualité:  mats 

^7^     fur  la  fin  du  reenc  de  Selcucus  Philopator      ^^f. 
fon  frère  aine'  il  fut  rendu  j  &  les  Romains 
voulurent  avoir  à  fa  place  Demetrius  So« 

I7^     ter  fils  du  Roy  >  alors  agd  de  dix  ans.  Dans 

ce  contretemps ,  Selcucus  mourut  5  &  An-  579' 
tioclius  ufurpa  le  Royaume  (ùr  (bo  nevca. 
Les  Rbmains  (ftoient  appliquez  aux  affai- 
res de  la  Macédoine  «  où  Perfée  inquietoit 
Tes  voiHns  »  &  ne  vouloit  plus  s^en  tenir 
aux  conditions  impofëes  au  Roy  Philippe 

I7^  (on  père.  Ce  fut  alors  que  commence-  .^ ,, 
lent  les  perfrcutions  du  Peuple  de  Dieu. 
Anriochus  rilludre  regnoit  comme  un  fu- 
rieux :  il  tourna  toute  (a  fureur  contre  les 
luifs,  &  entreprit  de  ruiner  le  Temple» 
la  Loy  de  Moïfè  ,  fie  toute  la  Nation. 

i^{,     TÀutotité  des  Romains  l'empêcha  de  fè 

rendre  maître  de  I*£gypte.    Us  Ëiiïbient     5S1. 
la  guerre  à  Pcrféc ,  qui  plus  prompt  â 

158.     eutreprêndrc  qu'à  exécuter  >  perdoit  Tes 

alliez  par  (on  avarice ,  Se  Tes  armées  par  fà  %%6» 
Ucheté.  Vaincu  pat  le  Confiil  Paul  E^T- 
le,  il  fût  contraint  de  (è  livrer  entre  (es 
itiains.  Gentius  Roy  de  Tlllyrie  fon  allié  > 
abbatu  en  trente  jours  par  le  Préteur  Ani- 
dus ,  venoit  d*avoir  un  (brt  fcmblablc.  Le 
Royaume  de  Macédoine ,  qui  avoit  duré 
7oo.ans  »  Bc  avbit  prés  de  loo.  ans  donné 
des  Maîtres  don  feulenient  à  la  Grèce ,  mais 
aicorc  à  tdut  l*Oricnt  î  ne  fut  plus  qu'une 
Province  Romaine.  Les  fureurs  d'Antio- 
cboss'augmentoient  contre  le  peuple  de 
D  Dieu, 
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74    DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
Pieu.  On  voit  paraître  alors  U  réfiftancc  ■ 
de  Matbatias  Sacrificateur ,  de  la  tacc  de     v*»' 
Phiiiécs  &  imitateur  de  fonzele  -,  les  ordres  *''  *'"^' 
qu*il  douoe  en  mourant  pour  le  falut  de      5S7. 
(on  Peuple  j  les  vidloires  de  Judasie  Mâcha-      5^^^ 
bée  (on  fils  >  malgré  le  nombre  infini  de  fès 
«nncmis^  r^lcvation  de  la  famille  des  Af- 
fnontfens ,  ou  des  Machabées  -,  h  nouvelle 
Dédicace  du  T#nple  que  les  Gentils  avoi- 

Ï65.     cnt  profane;  le  Pontificat  de  Judas,  &lâ      5%« 

*^'  gloire  du  Sacerdoce  rétablie  \  la  mort  d* An-  59o- 
nochus  digne  de  fon  i  m  pieté  &  de  (on  or- 
gueil ;  fa  &u(re  converdon  durant  (à  der- 
nière maladie  ,  Se  fimplacable  colère  de 
Dieu  fur  ce  Roy  (ùperbc.  Son  fils  An- 
chiocbus  Eupator  encore  en  bas  âge  luy  (ùc* 
€ti2  »  ibus  la  tutcle  de  Ly (ias  (on  Gouver^ 
iieur.  Durant  ccttsc  minorité  Démetrius 
Soter  «  qui  ^coit  éa  ôuge  à  Rome  «  crue 
&  pouvoir  rétablir  ^  mais  il  ne  pue  obtenic 
du  Sénat  d*êcre  renvoyé  dans  foo  Royau- 
me :  la  politique  Romaine  aimoic  mieux     59^* 

fé;-     ««  Roy  enfant.    Sous  Antiocfaus  Eupatoc 
la  perCecution  du  Pcupfe.de  Dieu  ,  &  les 

tôt,  vidoires  de  Judas  le  Machabée  continuent.  •  S9^* 
La  divi(k>n  (è  mec  dans  le  Royaume  de 
Syrie.  Démetrins  sVcbape  de  Rome; 
les  Peuples  le  reconnoilFem  5  îc  jeune  Au- 
ciochus  eft  tué  avec  Lylîas  (oa  Tuteur. 
Mais  les  Juifs  oc  fout  pas  mieux  "^i- 
«cz  (bus  Démetritos  que  lous  fcs  Pr<fd^ef- 
fcurs  i  il  éprouvé  le  même  (brr }  fes  Gé- 
néraux (ont  hatus  par  Judas  le  î^â^abée  $ 
À  la  main  du  fiipetbe  Nicanor ,  dont  il 
airoit  fi  fouvent  menacé  fe Temple,  yc(t 

f^c^    attachée.  Mais  un  peu  après  ludas  a(;;cablé     59f* 
far  Ja  oiulcicodc  fut  rué  cq  combatant  avec 

uae 
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1-  ane  valear    écoonantc.    Son  ^ere  jOBa-    .«^  ■  . .. 

than  fucccdc  àiàchargc  ,&  (buticot  fa  ré-      ^^^ 
jg.^  7f/.  c  P"f **^®o«    W<iu»t  à  l 'extrémité ,  foo  cou  4,  ti!nm. 
^^'    ragene  rabtniônnapas.  Les  Roipaiiisra. 
vjs  d*humiiier  les  Rois  de  Syrie  accordèrent 
aaxjui&leur  pTOceâbn;  &  ralliatijcc  que 
Judi^avQic  envoya  leur  dea)aDder>  futatr 
cordée ,  (ans  aucun  (ccours  toutefois:  «lais 
la  gloire  du  nom  Romain  ne  laiflbit  pas 
d'étreun  «ranfl  (tipport  auPeuple affligée 
Lt%  troobfes  de  U-Sycie  crotlloteot.coiis 
les  jours.    Alexandre  )&las ,  qui  (e  van-     , 
IT4.     toit  à  eue  fils  d'a^tiocbuslllluttre ,  ft»     ^^' 
flli&  furie  trône  par  ceux  d'/Uitipéfae.  Les 
Rois  d'Egypte  »  perpétuels  ennemis  de  la 
Syrie  y  (ê  méloient  dans  fes  divisons  pour  en 
profiter.  PcoloméePhilomccor  (biitim&â* 
150     [as.    La  guerre  fiit  fangiante  :    Déme.     ^^4» 
trius6oteffyâit  tué»  &ne  laiflà  pour  ven>* 
ger  ù,  mort ,  que  deux  fcones  Princes  .en  - 
cpre  en  bas  âge  ,Deraetrius  Ni^tor*  ^ 
Antioc^us Sidcces,    Ainfi  l-ufiiffaceur de. 
meura  paifible  »  &  4e  Roi  d*£gypte  lui 
donna  Ùl  filie  Cleppacre  en  m;â:iage.    Ba^ 
las,  quifecrataudeiTusde  tout>  feplon. 
gea  dans  la  débauche ,  &  s'attira  le  mépris 
15D.     ïc  tçus^s  fujcts.    En  ce^tepaps  Philomc-     ^* 
tôt  jpgea  le  fameux  j[)rocé6  que  les  Samari* 
2.M*f4.iw.  tains  firent  aux  Juite,    Ces  Sehiûnatiqucs 
xuX,'^^  toujours  oppofez  au  Peuple  de  Dieu  9  ne 
manquoien  t  point  defe  joindre  â  leu  rs  en- 
nemis; &  poiir  plaire  â  Ântiochus  TIUu* 
ftre  leur  periècuteur  ils  avoient  confaçté       * 
167,     fcur  Temple  detîarizim  à  Jupiter  Hofpita-     '  ^ 
!ier.   M^grécetce  profanation  >  ces  impies 
lie  laiâèrcnt  pas  de  feûtenir  quelque  tem  p^ 
après  à  Alexandrie  devant  Pcolomée  Phû 
D  a  ioi&o» 
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76    DISCOURS  SUR  L^HISTOIRE 
■I    iomctor,  que  ce  Temple  dcvoit  l'emporter     " 
^nt       fuf  celui  de  jerufalem.    tes  parties  con-  ,  ^"^ 
df  Jrf,  c*  tcrtcrent  devant  le  Roy  ,  &  s'engagèrent    '     *"^ 
de  part  &  d'autre  i  peine  de  la  ?ic  à  jufti-  3*f*p^ 
fier  leurs  prétentions  par  les  ternies  de  la  ^^î*      . 
Loy  de  MotTe«    Les  luiâ  gagnèrent  leur 
caofè  9   &  les  Samaritains  mrent  punis     ^ 
de  mort  félon  la  convention.    Le  même  '^'''* 
Roy  permit  à  Onias  de  la  race  Sacerdotale 
de  bâtir  en  Egypte  le  Temple  d'Heliopo* 
lis,  fur  le  modèle  de  celuy  de  lerufàlem: 
entreprife  qui  fiic  condamnée  par  tout  le 
conseil  des  luifs  %  0e  ^ugée  contraire  a  la 
Loy.    Cependant  Carthage  remuoic  »  ft 
feufFroit  avec  peine  les  Loix  que  Scipion 
TAfricain  luy  avoit  impofôcs.    Les  Ro« 
Hiainsréfolurent  fa  perte  totale,  &!âtroi- 
firfme  guerre  Punique  fut  entrenrilc.    Le 
148.      jtunc  Démetriuf  Nicator  forti  de  l'enfan-     ^^^ 
ce  (bngeoit  aie  rétablir  (ùr  le  trône  de  (es 
anccftres,  ta  rooleflc  de  Tufurp^eur  luy 
feifoit  tout  efperer.    A  fon  approche  Ba- 
_^      las  fè  troubla  :  (on  beau-pere  Philometor     ^of. 
fe  déclara  contre  luy  >  parce  que  Balas  ne 
Toulut  pas  luy  lailTer  prendre  (on  Royau- 
me :  l'ambitieufè  Gleopatra  fa  femme  le 
<]uitta  pour  épou(èr  fon  ennemi  «  3c  il  peric 
enfin  de  la  main  à^  (iens  après  la  perce 
^'une  bataille,  Philometor  mourut  peu  de 
fours  après  desbledtires  qu*il  y  receut,  & 
la  Syrie  for  délivrée  de  deux  ennemis.  Oi|,.  ^.  j 

vit  tomber  en  ce  même  temps  deux  ^^/  \ 

des  villes.  Carthage  fut  pri(è,&  réduite  eiT 
cendre  par  Scipion  jEmytien  ,<]ui  confirma 
par  cette  viâotte  le  nom  d'Africain  dans  (à 
inai(bD9  &  fe  montra  digne  héritier  du 
Qimi  Sc^ion  £bti  ayeul.    Corinthe  eût  la 

xncoie 
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*■      ■     même  deftinéc ,  &  k  Rcpubliq^uc  des  A-  * 

.Ams       chécns  peric  avec  elle.    Le  Couiul  Mum.     ^»i 
^Jtf  c.  inius  ruina  de  fonds  en  comble  cette  vilTc  ^*  ^«w- 
la  pks  ▼oluptucufe  de  la  Grèce  &  la  plui 
f  ome'e.  Ileitcranfporu  à  Rome  les  incom- 

parables ScaruëSyCans  encounoicce  te  prix» 
Les  Romains  ignorotenc  les  Arcs  de  la  Grè- 
ce,  &  (è  concentoient  de  fçavoir  la  Guerre  1 
la  Politique ,  &  l'Agriculture.  Durant  le? 
troubles  de  Syrie  les  juifs  fe  fortifièrent  : 
Jonathas  (è  vit  recherché  à^%  deux  partis» 
5(  Ntcatoc  viâorieaz  le  traita  de  frère.  It 

*^  eo  fût  bien^tôt  récompeufè.  Dans  une  ^^^ 
ièdirioo  »lesJui6accouruslc  ocrent  d'en^. 
tre  les  mains  des  rebelles»  louathas  flic 
combk  d'honneurs*,  mais  quand  le  Roy  (e 
crocadcur^y  il  reprit  ks  deileins  deiès  an- 
ceftrcs  >  &  les  Iui6  furent  tourmentez  con^ 
me  auparavant.  Les  treubks  de  Syrie  resf 
commencèrent  :  Diodore  f^rnommd  Try^ 
pboD  <îleva  un  fils  de  Bida»  <]p*il  nommai 
Amîochus  le  Dieu  »&  luy  (ervit  de  Tuteuc 
pendant  fon  bas  âge.  TOrgueil  de  Dé- 
metrius  fouleva  ks  peuples  :    toute  la 

'4^      Syrie  étoic  en  feu  t  lonathas  (çefic  pro- 

ntcr  de  laconjondure^  &  renouvella  Tal-  ^*^  • 
liance  avec  les  Romains»  Tout  luy  fuc^  ^ 
cedoit>  ^and  T  typhon  par  un  manque- 
ment de  p;ffole  le  nt  pcrit  avec  les  enfans. 
Son  frète  Simon  >  le  plus  prudent  &  le  plus 
heureux  des  Machabées ,  luy  fucceda  T  & 
les  Romains  le  favoriferenr  >  comme  ifs 
avoient  £iit  £ès  prédecefTeiuSk  Trvphoii 
ne  fiit  pas  moins  infidèle  àfoi^  pupille  An- 
tiochus>  qu^ilTavoit  été  à  lonathas.  Il  fit 
mourir  cet  enfant  pat  le  moyen  des  méde- 
cins^ (pusptdçeztedele  faite  uiller  de  là 
D  \  pierre 
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pierre  qu'il  n'aVoit  pas ,  &  fc  rendit  maître  - 
d'une  pariae  d»  Royaoroe.    Si«on  prit  le     ^' 
patti  de  Démct^ius  Nicator  Roy  légitime^   '     ** 
&  après  avoir  obtenu  de  iuy  la  liberté  de 
fou  païs>  il  la  foûtint  par  les  armcscontre 

i^îv  le  rebelle.  Tryphon.  Les  Syriens  furent  6i2t* 
chaflex  de  la  Cicadetfe  qu'ils  tendent  dans 
}eruCàlem ,  &  en  fuite  de  toutes  les  places 
de  lajudcfe^  Aiufî  les  Juifs  affranchis  du 
îpug  des  Gentils  par  la  valeur  de  Simon , 
accordèrent  lei  Proies  royaux  à  luy  de  i 
Ëi  famille,  &  Démetrius  Nicator  confen- 
.  tit  à  ce  no^el  établiflbment.  Là  com« 
mencé  lenouveau  Royaume  du  peuple  de 
Dieu  f  &  la  Principauté  des  Aimonéens. 
toujours  jointe  au  (buTerain  Sacerdoce. 
En  ces  temps  l'Empire  des  Parthcs  sVten-. 
dit  fur  laBadrienne  &  fur  les  Indes  par  le» 
Yidloires  deMithfidate  le  plus  vaillant  des 

X4^.  Arfacides,  Pendant  qu'il  s!avançoit  vers  ^^î?- 
reuphrate  >  Démetrius  Nicator  appelle 
par^  les  Peuples  de  cette  contrée  que  Mi-* 
thridate  venoit  de  fonmettre«  efpecoic  de 
réduire  à  l'obeiiTance  les  Patthes  que  jes. 
Syriens  traitoient  toujours  de  rebelles.  Il 
remporta  plufîeurs  viddres  5  &  prêt  à  re- 
tourner dans  la  Syrie  pour  y  accabler  Try^ 

*  phon  »  il  tomba  dans^  un  piège  qu'un  Gé^ 
néml  de  Mithtidate  luy  avdit  te^du  :  aînfî 
il  demeura  prifonnier  des  Patthes.  Try. 
phon  quiiècroyoitafleûré  par  le  malheur 
de  ce  Prince,  fe  vit  tout  d'un  coup  aban- 
donné des  fien^.  Ils  ne  poavoieo(  plus  ^'4^ 
fouffrir  (on  orgueil.  Durant  la  prifbn  de 
Démetrius  leur  Roy  légitime ,  ils  &  don- 
nèrent a  {à  femme  Cléopatre  &  à  (es  en- 
^usi  mais  H  fidlut  chercher  en  défeu- 
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• —         Xcor  à  CCS  Princes  encore  en  bas  âge.    Ce  -— — 
,  :^7       £ôin  regardoit  naturellement   Antiochus  ;  ^^^ 
J^f-C,  si^jçj  ffg^ç  ^ç  Dcmetrius  t  Clcopacrc  le 
&  reconnoUre  dans  tout  le  Royaume.  Elle 
£cplus:  Phraare  frère  &  Cùccedëur  deMi»- 
thridace  craica  Nicacor  en  Roy  ,   &  luy 
donna  fà  fille  Rodogune  en  mariage.    Eir 
haine  de  cette  ri>rale  >  Cleopatre  à  qui  elle 
ôtoît  la  Couronne  avec  (on  mari  épouCà- 
Antiochus  Sidetes ,  &  fe  réfoluc  â  régner 
par  toute  (brre  de  crimes.  Le  nouveau  R07 
*39-      attaqua  Tryphon  v  Simon  (c  joignoit  à  luy      ^^' 
dans  cette  entreprife  ,  &  le  Tyran  forcé 
dans  tooce».  Tes  places  finie  comme  il  le 
*iT*     meritoit.  Antiochus  Maître  du  Royaume        ^^ 
oublia  bientôt  les  fervtces  que  Simon  luy 
avoic  rendus  dans  cette  guerre»  £c  le  fie 
périr.    Pendant  qu*il  rama^oit  contre  le» 
Juifs  toutes  les  forces   de  la  Syrie ,  leati^ 
Hyrcau  fils  de  Simon  fucc«ja  au  Potinfi- 
cat  de  ^n  père ,  &  tout  le  Peuple  (è  (bu** 
mie  4  luy.    Il  (butine  le  fiege  dans  leru-' 
Êlem  avec  beaucoup  de  valeur  9  &  la  guer* 
rc  qu*Amiochu9  m(fditoit  contre  les  Par* 
thcs  pour  délivrer  Ton  frère  captif,  luy  fie 
accorder  au  Juifs  dbs  conditions  fupporta« 
^blcs.    âi  même  temp^  aue  cette  Paix  fe 
conclut  y  les  Romains  qui  commençoiene 
à  être  trop-riches  ^  trouvèrent  de  redou- 
tables ennemis  dans  la  multitude  effroya- 
ble de  leurs  cfclaves^    Eunus  elclare  luy- 
même  les  fouleva  en  Sicile  ;  &  il  fallut  em- 
jçy.     ployer  â  les  réduite  toute  la  puillanccRo-      ^^'» 
maioe.    Un  peuaprés,  lafiiccefiîond*At* 
talus  Roy  de  Pergame ,  qui  fit  par  fon  teda. 
ment  le  Peuple  Romain-fibn  héritier ,  mit  la 
divifiou   dans  la  ville.    Les  troubles  des 
D  4  Gâc. 
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"'  »  ■  ■   Gracqucs  cocstnerxerenr.     Le  fediiieux  , 

^ts  TribunacdeTibcriusOracchusundcsprcr  ,^»x 
dt  Jêf  C.  micrs  kommes  de  Rome ,  le  fit  périr  :  tout  4t  Kom^g^ 
le  Sénat  k  lua  par  la  mais  de  Scipio^i  Na{i« 
ca,  ftne  vitauc  ce  moyen  <fenip^hcr  h 
dangcieufè  diltribution  d'argent  dorit  céc 
bloquent  Tribun  ftatoit  le  Peuple.  Scipioa 
^milien  rétablifloitla  difcipline  militaire^ 
&  ce  grand  homme  qui  a^oit  détruit  Car- 
thage ,  ruina  en  Efpagne  Kumance  la  fc. 
ï)Jt.  •  conde  terreur  des  Romains.*'  Les  Parthcs  ^^^ 
fe  trouvèrent  fbibles  contre  Sidetcs  :  (es 
troupes  quoy-cjuc  corrompues  par  un  luiçc 
prodigieux,  curent  un  (uccés furprenanr» 
Jean  Hyrcan  qui  Ta  voit  (ùivi  dans  cette 
.  guerre  avec  fis  laift,  y  fienala  (à  va. 
leur  ,  &  fit  retpeâcr  h  Religion  ludaï- 
ouc,  lors  que  l*Arméc  s'arrêta  pour  luy 
donner  le  loidr  de  célébrer  le  jour  du  Re^ 
pos.  ToutcHoit,  &Piiraatevit(bn£m>- 
bire  réduit  à  Ces  anciennes  limites}  matr 
loin  dedefpjcrcrdcftsaffiiircsA  il  crut  qu^ 
fon  prifonnicr  luy  ferviroit  à  les  rétablir  » 
&  à  envahir  la  Syrie^  Dans  cette  com- 
îondure ,  Démetrius  éprouva  un  fort  bi« 
zarre:  Il  fut  fouvent  relâché,  &  autant  de 
fois  retenu  fui  vaut  que  I-e(perance  ou  la. 
crainte  prévaloient  dans  l'efprit  de  foa 
beauperci  enfin  un  moment  neureux  oà 
Phraate  ne  vit  de  rcflburce  que  dans  ladi-  * 
Yerfion  qu'il  vouloir  faire  en  Syrie  par 
fon  moyen  ,  le  mit  tour-à-fait  en  liber- 
rjo.  té.  A  ce  moment  k  fort  tourna:  Sidetes  ^-^ 
qui  ne  pouvoit  foûtenir  (es  effroyables  dé- 
penfès  que  par  des  rapines  in fùppof  tables  ^ 
fut  accablé  tout  d'un  coup  par  un  fôuleve. 
ment  général  des  peuples  >  &  périt  avec  (on 
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■  '  Armée  tant  de  fois  vi^oricq(c«    Ce  fut  en   ■■■  ' 

^^^^      taitt  que  Phraaic  fit  coaric  aptes  Dcmc-    ^"s 
de  jef  ç.   trius*  :  il  n'étoit  ptos temps?  ce  Ptincc étoii^'  ^*««* 
tcxkiié  ckns  fbn    Royaume.    Sa  femme 
Cleopacrcqui  ue  vonloitqae  tegner  9  re. 
toutna  bientôt  avec  luy,  Sa  Ro£>guiiefuc 
oubliée.    Hytcan  proau^utempssilptic 
Sickem  aux  Samaritains ,    &  renyef  (à  de 
Ibuds  en  comble  le  Teir^e  de  Garizim , 
deux  cens  ans  après  qu'il  avoitéoébâti  par  ^ 
Sanabalat.    Sa  juine  n'empêcha  par  les  Sa« 
roaritains  de  continuer  leur  culte  (br  cette  ^ 
montagne  %  &  les  deux  peuples  demeure* 
sent  irréconciliables.  l*Am)ée  d'après  ton* 
te  l'Jdomée  unie  par  les  viâoires  d*Hyr-     ^i^; 
can  aa  Royaume  de  Judée  $  rixcût  la  Loy 

ns*  »de  Moï^avec  la  Ciroouciâon,    Les  Ro- 
mains  oontinncreut  leur    proteâiou    i 
Uytcan»  ^  lui  firent  rendre  les  villes  que    ^^ 
- ksSyriens  lui  avoient  ôtécs^ J'Orgucil  de      ^ 

y^  les  violences  de  Démetrius.  Nicacor  ne 
latflerent  pas  la  Syrie  long.temps  tranquil- 
le. Ley  peuples  fecevoltctent..  Pour  entre- 
temv  leur  leroke  >  TEgyipte  ennemie  leuc     629. 

uy.  donna  ufiRioit  ce  fut  Alexandre  Zcbin^  fils 
deBalas,  DémetnusfatbatQy  &Cle6patre 
qui  crut  tcmact  plus  absolument  (bus  Tes 
en&nsqae£us(bnmari>  Icfitpetir.  Elle 
ne  traita  pas  mieux  (bafils  aine  Seleucus  9     6}<v 

"^  ^ai  vouloit  régner  malgré  elle;  Son  fécond 
nlsAntiochus  appelle  Gryiptts  avoit  dé&ic 

pu.      %rebeileS',  &revenoitviâoiiçux:  Cleo^ 

fatre  lui  preicntaî  cb  cérémonie  la  cou.  6j|. 
pe  empot(onn6r  9.  que  fbn  fils  averti  de 
lès  dfeiieins  pernicieux  lui  fit  avaler*  Elle 
kiffa  en  mourant  une  fèmence  étetneU 
k  de  diûfions  entre  les  enfaus  qu'elle 
D  5.  avoiic 
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a?wiit  eu  cl«s  deux  ftcrcs  Dën^triusNica^ 
tor  &  Anriochus  Stdacs.    U  Syrie  aiafi  ^^"^^ 
^  V       ddtéc  ne  fuc  plas  en.  et»  de,  jcroubler  les 
ICQ.     M^    JwivHpcanprit  Swatic,  &^     645., 
pot  côûvcrrir  les  Saniitfitaios.    Cukj  an»^ 
^prësilmourac:  Lajadéedêmeuca  paiûble 
'^^      â  fesdcux  enâns  Ariftobok  &  Alexandre 
'^^*     JamWt  >  qui  lignèrent  l'uo  apriés^  l!aiKco 
&àis  èxt  incomfvodex  ties  Rota  de  Syrie. 
91  Les  Romaiiiftlatfiêieitt  ce  riche  Royaame 
-.-       feconfoiticf'pacloi-nrfinp^&sVtCDdoiciit     6»^^ 
^"  »  du  côté  d©  rOccidenï.    Dwant  les  pier- 
res de  Dc'mctîias  Nicator  &  de  Zemaa  » 
ils  commciKerent  à  s'éttndce  au-delà  de» 
124       Alpcs^  j  &  Sexifus  vainnaeur  des  Gaulois    ^•^ 
nômmctr  Salicn»  y  étzblit  danr  la.  vaic 
d^Ai]p>  une  odlome  qui  porte  eoCoit  foft^  ^ 
rtbm,  LesGauloisrec&frndaiencaiaL  Far 
hio^ dompta  lesAllobrogcs  &  tous  lesPeo- 
p^cs^vôifrtts^  'te  la  «lême  année  que  Gry-  -  ^ 
pus  fit  boire  à  (a  mcrc  le  poifon  qu -elle  lui     ^^ 
aToic préparé,  la  Gaule  Natbonoifc  réduir 
te  en  Ptonnce  teccût  le  ndm  de  Province 
Romame.  AiofirEmpircRomains'agran- 
d(iflbit  >  &  occopoit^pcu  àpeûcouto  les- 
terres  &  toutes  les  mers^du  inonde  Con* 
nu..  Mais  autantx(uela.ftc6  delà  Répi^ils^ 
^ue  pacoiflait  belle  au  dehors  p^citscon-^ 
<îuêtes  ,  autant  étoit.cUc  detiguri^  pacr 
^ambition  dcCbrdonnée  d^  lès  Citoyens». 
&  par  fcs  goerres^intcftines.    Lfâ  plus».ilIo-- 
ôres  ^  Romains  dttvmreûtiçs^plas-pçr-^    .: 
lûdeux^au  bien  pabllc.  LresdeuxGracqucs». 
eiiïôataatslc  Beupk».  cottiincnceroiiC'defe 
^viiions>.  qui  ne  fittirdntqu^aveclavRi^pui- 
Wiquei    Gaïus^-ftcro  de  Tiberius  ne  puc»^ 
ûittgkit^*QU:  <kMt£  faoniittonfl  gç^^ 
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^  bomme  d*uiie  maaiere  fi  tragique»    Anîn  *        ]■■ 

•^<v     œé  à  la  fcngieaiice  psur.  des  monvemeas     •>#»/ 
•J^-^'  qu'oa  croc  inf^QO^fîic  l'ombre  de  Tibc-^^^»*"*» 
rms>  iUrmà  cous  ksCkeyeosles  uns  con- 
tre les  ancres  V  &iU  veille  de  toiic  d^cmi- 
re>  il  petit  d*tnie  more  fem^lable  â  cdle 
qu'il  vooloic  venger.  L  argent  ùMok  toac  ^^y;  ^^e. 
â  Rome.  }ugafc£  Roi  de  Nomidie  »  (butU  641. 
1^  du  meurtre  de  (es  fircres  k|«e  le  Peuple  \ 

Romittnfcotegeok)  (èd^feodtc  olus  lot^ 
eemfispariès  lareeftsiqpe  par  us  armes  >     ,  ^^ 
&  MariUs^oi  acheva  de  le  vaincre  ne  pot     ^ 
parvoûr  an  oommandcmenc  »  qn  en  ani- 

1C3,     manc  le  Feuple  eontte  la  Nobleflè.    Les    6^u 

tkïvrts  armeieac  encore  une  fois  dans  la 

Sicde  9  &  knr  Seconde  revdce  ne  eo&ta 

|>fls^  moins  de  ûng  a«x  Romains  qae  la 

.ptemicte.    M^iiis  bâtit  les  Theu^ons»  les 

^^     Cin^MW&lcs  autres  Peuples  dii  Noit  qoi     ^î^ 
penccvoienc  dans  ies^  Gaulés  ,  dans  TEtpa- 

^  gne  &  dans  ricatte*  Les  ? iâoires  qu'il  en  6^ 
remporta  Airentune  occafîon  de  pxopokt 
de  nouveaux  partage  de  cette  :  Meteliui > 
quiVy  oppofeicfut  coinriim  de  cedet  àa* 
temps  %  &  ks  dtvtAons  ne  Âirenc  ointes 
()tte  par  te  fattg.  dt  Saturnins  Tribun  du 

oi^     Peuple.    Pendanc  que  Rome  ptotegeoit  la     ^6«; 

n.      Cappadoofi  «omre  Mitkf  idate  Roi  de  Pont ,     ^'^ 

^     -le  qu*un  fi  graodennemicodott  aux  forces 
jlomatne^avec  la  Grèce  qui  étoic  entrée 

'**       *iis  fes  intérêts  :  l'Italie  exercée  aux  ar-     6654 
mes  par  cane*  de  gttems-fotttetiuësouconi» 
cre  ks  Bjornaînt^  ou  avec,  eux  >  jxiit  leur 
Empicete  pecilpar  une  révolte  nnivcireUe; 
JWrtw.-  it  Tce-vhMilr^  dans  les  mêmes 
Kmps  parles  fiireurs de  Marins^  de  Sylla , 6^6.  697; 
deatL'imavottÉdt  trembler  k  Midi  Se  k^>^^ 
D  d  Nort,. 
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Wort,  ôc  l'autre  étoit  le  vainqueur  de  là    ■    ■     ■  ' 
Grèce  &  de  l'A  fie.    Sylla  qu'on  notnnioic      ^^fy, 
^*î      l'heureux  >  le  foc  trop  contre  fa  Patrie  i  tU  Rome. 
"o    ^'  ^*  û  Di^cure  tyranniqoe  mit  en  icrvi-      ^^^^ 
fî^       tilde.    Il  put  bien  quitter  volontairement      ^yôl 
^*       Jafoaverainepuiflance;  mais  il  ne  put  em- 
pêcher l'dFet  du  mauvais  exemple»    Cha- 
cun voulut  donviner.    Sertorius  zélé  Par- 
^       tilàn  de  Marius  (ècantonna  dans  rEfpagne  9      6^^ 
^5.       &  (ê  hguaavcc  Mithridate.    Contre  un  (î      681^ 
grand  Capitaine  ,  la  force  fut  inutile  ,  6c 
Pompée  ne  put  réduire  ce  parti  qu'en^  ^ 
mettant  la  divifion.    Il  n'7  eût  pas  juC- 
qu*â  Spartacus  Gladiateur  >    qui  ne  crue 
pourvoir  a^rer  ao  commandement.   Cet 
7'*       éclave  ne  fit  pas  moins  de  peine  aux  Pré-     69^ 
teurs  &  aux  Confnls ,  que  Mithridate  en 
£ai(bit  â  Lucullus.    La  guerre  des  Gla- 
diateurs  devint  redoutable  à  là  puiifànoe 
Romaine  :  Craffus  avoir  peine  a  la  finir 
Bc  ïk  kllut  «nvoycr  contre  eux  le  grand 
Pompée.     Lucullus  prenoit  le  deflns  en 
•48»      Orient.    Les    Romains    paflèrfnt    l*£u-     68â^ 
phrate  :  mais  leur  Général  invincible  con- 
tre l'Ennemi  ne  put  tenir  dans  le  devoir 
fes  propres  (bldats.    Mithridate  ,    (ba- 
vent battt  iàns   jamais  perdre  courage  > 
^^      fe  relcvoi»;  &  le  bonheur  de  Bompéefem^     ^ 
^*       bloitneceflàireà  terminer  cette  jsucrre.    Il     ^"^^ 
venoit  de  purger  les  mers  des  Pyrates  qui 
les  infedoient  depais.  la  Syrie  jnfqu'auz 
Colonnes  d*HercuIe  >  quanddl  &t  envoyé 
contre  Mitkridate>    Sa  gloire  parut  alors 
#levée  au  conible^  llachevoitd^oumet* 
tre  ce^vailla^  Roy  >  l*A««.««i*.  -^  '-^fi-     , 
€5..      toit  rcfiigié  ,   l'Iberie  &  PAlbante  qui  le     6^^- 
^h      foûtenoicnt,  la  Syrie  dcchiréc  par  fc^fcc*    <**• 
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■         Jetions ,  la  judife  où  la  divifion  des  Âfcno-  «.«1».» 

*^nt  néens  nelaifla  à  Hyrcan  II.  fils  d*Àlcxen-  ^mt 
^  7'/'  ^*  drc  Jaan^c  qu'une  ombre  ât  ptii(Tànce ,  &  ^'  fitmim. 
enfin  tout  l'Orient  t  mais  il:  n*eôc  pas  pu 
triompher  de  tant  d'ennemis  >  uns  le 
Conful  Cicerotv  qui  ftuvoit  la  ville  des 
feux  que  lui  préparoîc  Cacilina  fùiti  de  la 
plus  illttftre  NoblelTe  de  Rome.  Ce  re« 
dbutable  parti  fût  ruiné  par  l'éloquence  de 
Ciceron ,  plûtôt^que  par  lies  armes  de  C. 
Antonius  Coq  Collègue.  La  liberté  da 
Peuple  Romaiti  n*tn^  fur  pas  phis  afféûrée. 
Pompée  regnoit  dans  le  Sénat ,  Se  fbn 
grand  nom  le  rendoit  Maitre  abfblu  de 

1%.  toutes  les  délibérations.  Jules  Céfâr  en6^6.^/m, 
domptant  les  Gaules ,  (ît  â  (à  patrie  la , 
plus  utile  conquête  qu'elle  eût  jamais  âi- 
te.  Un  C%  grand  fervice  le  mit  en  état  d*é- 
tablir  &doiiiinaeion<}ans&n-païs»  U  voo- 
lutpremierement  égaler»  &  enftite  fui^ 
pafler  Pompée.  Les  immenfes  richeflcs 
de  CralTus  lui  firent  croire  qu'il  pourroit 
partager  la  gloire  de  ces  deux  erands  hom- 
mes >  comme  il  parugeoit  kur  autorité, 
n  entreprit  témérairement  b  guerre  con- 
tre les  Parthes>  funefle  i  lui  &  à  la  Pa. 

54*      trie.    Les  Arfacides  vainqueurs  infulterent     T^^ 

5Î«  par  de  cruelles  railleries  à  l'ambition  des  7o«« 
Romains  f  &  â  l'avarice  infàtiable  de  leur 
GénéraL  Mais  la  honte  du  nom  Romain 
ne  fiit  pasie  plus  mauvaitefFet  de  la  défaite 
de  Craflus.  Sa  puifTanee  conerebalançoic 
celle  de  Pompée  &  dé  C^far  »  qu'il,  te. 
noie  unis  comme  malgré  eux.  Par&morc» 

^'      Ta  digiffquilesretenoit  (ut  rompue.    Les     7°^ 
avux  i.t».K«A  «fui  li^rolenten  maîd  toutes  les 
toias  de  la  République,  décidèrent  leur 
D  7  qucr 
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:     -     n  querelle  à  Pharûle  par  une  bataille  G^ngZ  \ 

jbts     glaiice  :  Cefar  viâorieur  parue  en  unino.      ^nr 
dt  Jif'  C'menc  par  tout  TUnivers»  en  Egypce»  en  ^^^^mn 
^%,      Afie,  en  Mauritanie 9  eu  Efpagae  r.  vain^      706. 
47i       queurdetouscôccz,  ilfutrecotiauconune      707* 
46-^      Makre  à  Rome  &  dans  tout  TEmpirc.      7o»l 
45*       Brutus  &  Caffîus  crurent  affranchir  leurs      2^' 
]J^      Citoyens<n  letuafic  comme  un  Tyran  maU      yj,J 
gré  (a  démence.    Roo^e^r^omba  encre  les 
mains  de  Marc-Aiicoine.,  de  Lepide  &  du^ 
îeuneCdàr  Odavicn,  petit  neveu  de  Jules 
,Ce(ar  &  fbn  fils  par  ad<4^iou  >  «ois  insup- 
portables tyrans  dont  le  Triumvirat  &  les 
Profcfiptioos  fbpt  encore  horreur  en  les 
.^^      liûnt.  Maisellesfurent  trop  violente» pour      ^*** 
durer  long-cems*    Gcs  trois  hommes  pac- 
tageoc  TEmpirc.    Cc(«r  garde  Tltalie  s  & 
chaitgeanc  tnçootineot  en  douceur  fis  prc 
^meres  croauccî,  iiétit  croire  qu*il  y  a  é%é 
«BCraiaéparfèsColUgues.    Lesreftes^  la 
République  peridèncavec  ÇtîHus  âc  Caffius.      ^  ^  g^ 
^5^       Antoine  2c  Cc(àr,  aprésaèoir  ruiné  Lepide» 

fe  tournent  t'un  contre  l'autre.    Toute  la     7*2' 

^^'       puiflànce  Romaine  fe  met  fur  lamcr.   Celàr     72  j- 

;^*      -pgDC  la  bataille  Adliaque  \  lés  ^ces  de 

j/Egypte  ^  del'Orienc  qu'Antoine menoit 

avec  lui  Cent  dilSpées:*  tons  fesamis  l'abaQ- 

donnent ,  &  n^me  (à  Clec^tre  pour  la- 

quelle ik'écoitf perdu.  Hetodelduméenqvii     ^^., 

20,       lui  de  voit  tout,  cfl:  contraint  de  fe  donner 

au  vainqueur»  &  Té  matnticntfiasce  moyen 

dans  la  pofTenion  dii  Royaume  de  Juck^c , 

.que  la  foiblefiê  duvi^x  Hyrcan  avoic  fait 

perdre  entieremeat  aux  Almonéens.    Tout 

cède  à  la  fortune  de  Cefar  :  Alexttidrie  Ipi 

ouvre  fes  portes  :- l'C^j^e^  a^;^,,^.».^.. 

IkoviflCtRomainc  :.  Clcopatrc  qui  dclct- 
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;<.pcrc  de  la  pouvoir  conlcrvcr  j  fc  tue  dlc-   •  '        ■ 
^ns      mémcapciés  Antoine  :  Rome  tend  les  bras      j^^  -^  j 
^7'/'^*  à  Ceiàr,  qui  demeure  fouç  le  nom  d'Au-  rf»A»»ifc^*^* 
17,       gufte  &  (bus  le  titre  d'Empereur  feul  Mai-     -^-^ 
cre  de  tout  l'Empire  II  dompte  vers  les  Py- 
roi^nsks  Cautabres  &  les  Afturiens  ré-- 
voirez:  TEthiopie  lui  demande  la  paix:  les 
*4*       Parchesépouvantq^luiienvoyent  leséten*     ^^°* 
^       darrs  pris  fur  Graaiis  avec  tons  les  priioA-     ^|^ 
2^       niers  Romains:  les  kides  recherchent  ion      7$9. 
n^      alliance:  (es armes ft font fentir aux Rbctçs     742- 
7*       ou  Grifons  »  quêteurs  mont^^nes.  ne  peu-     747*- 
ventd^ndre  :  la  Pâanonie  le  reconnoît: 
la  Germanie  le  redoute»  H  le  Vefèr  reçoit 
iès  Loix.  Vi'doricuz  par  mer  &  par  terre  « 
il  ferme  le  Temple  de  )anu&    Tout  I*(5nt-      75?^ 
vers  vie  enp^x  Cousfa  pnidànce,  ^  Jetus-      754*' 
CbriCl  vien&au  monde. 
aia:N  O  Ù  S  voila  enfin  arrivez  â  ces  temps  ^  Epoque, 
tant  deficez  parnos  PcrcSt  de  la  venoè*  du  ^fâ^^r  ' 
Meflie.    Ce  nom  veut  iÏK  le  Chrift  on  7.  ^^^x* 
rOintduS«ignet^9  &  Jcfus  Ghrift  le  me»  nier  âge* 
rite  comme  Pontife  >    comme  Rpi. ,  &  dujponde:. 
comme  Prophetfli    On  ne  convient  pa^  . 
de  l'année  preci(çx>^ il  vint  au  monde  »  &  ' 

onconvtentquefavraye  naifTance  devance     ^dn». 
de  quelques  années  nôtre  Ere  vulgaire  ^' 7//*  ^ 
que  nous  fuivrons  pourtant  avectoos  les  au. 
.  très  pour  une  plus  grande  commodité. Sans, 
difputer  davantage  (ùr  l'année  de  lanaidàn- 
ce  de  nôtre  Seigneur  >  il  fuffîe,  que  nous* 
,  £|achious  qu'elle  e&  arrivée  environ^  Itanr 
4000.  du  mondes.  Liguas  la  aietteaiTun» 
gcu auparavant»  lessautrcs un  pett>;api;|f^s «> 
&  les  autres  précifëm^t  en  catet  ani^:: 
divcrfité  qui  provient:  autant  da  Tinter- 
tkudcL  dfi&miécsv  4i|. monde.»,  qae  de. 

'  ccl^ 
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-  -     ',    celle  de  la   nai (Tance  de   Nôtre  Seigneur.     Quod 
^„,      qu*il  <n   foit  ,   ce  fut  environ  ce  temps  ,    loôoi 
drJef.C.  ans  apre's  la  De'drcace  du  Tennple  ,  &  l'an  754.  dc'l 
Rome  que  Jcfus-Chrift  Fils  de  Dieu  dans  rEccfoi* 
té  >  Fiîs  d*Âbraharn  Se  de  David  dans  le  temps ,  iia. 
^uic  d^nc  Vietgc,    Cette  Epoqyc  eli  la  plus  coufî-  [ 
qerable  de  toutes  ,  non-(èuIement  par  l*importao*  < 
ce  d*un  fi  grand  évencrficnt ,  mais  encore  parce  que 
e'cft  celle  d*ou  ri  y  a  plufieurs  (icclcs  que  les  Chré- 
ticnis  commencent  à  compter  leurs  awï^cs.    El.'c 
a  encore  ceci  dé   remarquable ,  qu'elle  concoure 
à  pcu^tés  avec  le  temtps  ou  Rome  retourne  à  TE. 
ittt  Monarchie  fous   l'Empiré  paifible   d'Augufte. 
Tous  tes  Arts  fleurirent  de  (on  temps  >  Se  la  Poë» 
fie  Latine  fut  portée  à  (à  dernière  perfeâion  par 
Virgile  &  par  Horace,  que  ce  Prince  n^excita  pas^ 
feilemencpar  fcs  bien&its ,  mais  ehcrtre  en  leuc 
donnant  un  libre  o^és  auprès  dé  lui/  La  Nai(^ 
fancc  de  Jcfus-Gbiift  foc  (ùivie  de  pr^  dé  la  mort 
d'Herode.    Son  Royaume  fut  partagé  entre  fcs  ctw 
uns  »  &  le  principal  partage  ne  tarda  pas  à  ton:i. 
8.        ber  entre  les  matos  des  Romains.    Augure  ache- 
*4»      va  fôn  règne  avec  beaucoup  de  gloire.     Tibère  Trf 
^*il  âvôic  adopté  lui  ftieceda  uns  contradiâion  ^ 
À  l'Empire  fot  recoatiu  pour  héréditaire  dans  I4 
Hiaifon  4cs^  CeCàrs.    Rome  eût  beaucoup  à  fouf- 
for  de  la  cfudle  Politique  de  Tibère  :  le  rcflc  de 
PEmpire  fut  aflcz  tranquille.    Germanicus  neveu, 
de  Tibère  appafiû  les  armées  rebelles ,  refofà  TEm- 
^*      pire,  bâtit  lé  fier  Arminius  ,  pouffa  fcs  conquêtes 
iufqu'à  TElbe  ;   &  s'étant  attiré  avec  l'amour  de 
ces  Peuples  la  jaloufîe  de  fbn  oncle,  ce  barbare  le 
'7*     £t  mourir  ou  de  chagrin  ,  ou-  par  le  potfon.    A  la 
^|[     (qtlinztéme  aânée  de  Tibère  ,  Saint  Jean  Daptille- 
•o,*     paroit  :  Jefus^Chrif^  (è  fait  baptiler  par  ce  divin 
Précurfèur  :  le  Pcre  Eternel    reconnok  foa  Fils 
bien  aimé  par  une  voix  qui  vient  d'enhaat  :  le  faine 
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'  voudroient  tenter  d'cmbaraffer  une  choCe  claire  J 

js^Hr  r  des  chicanes  de  Chronologie  le  df^fàfleBt  de  leur  i« 

^^ptr*^     ^^^  ténèbres  qtir  convrirent  roate  U  face  de 

V.Qlymp!  ^^^^  en  plein  ipidi ,  &  au  moment  que  Jefus-Chri 

rïaU,  hifh,  fut  crudné  ,  font  prifcs  pour  une  Eclipfe  ordinaij 

j.  Tertuii,  parles  Auteurs  Paycnsqui  out  remarqué  ce  memJ 

^peLii,    rabfe  e'vcoeracut.    Mais  les  premiers  Cluétiens  q 

^•M  Ctlf    ^^^'  P*'^^  ^^^  Rompis  comme  d'un  prodige  ma^ 

^  rr.  'ac*.  S^c  non-feolcmcnc  par  leurs  Auteurs  ,    mais  encoi^ 

UMatth'  parlesregiftrespublics,  ontfeitvoirqueniaa  temp 

t^feb,  (>    ,de  la  pleine  Lune  où  Jefùs-Chrilt  éroit  mort ,   u 

Hiertnin    jjsjj^j  ^^utc  l'anuéc  OÙ  Cette  Eclipfe  cft:  ©bfcrvpc,  i 

•dfr''' iùidl^^  pouvoir  Cttétre  arrivée  aucune  qui  ne  fuc  fiirnaJ 

jr4c,t  t  .  jy jç||ç^    Nous  avons  lès  propres  paroles  de  Phlc^ 

eon  affranchi  d'Adriati  «  citées  dan  s  un  temps  où  (ô/i 

livre  étoit  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  aaiC- 

bien  que  les  Hiftoircs  Syriaques  de  Thallus  qui  l'a 

fiiivi}  &  la  4.  année  de  la  101.  Olympiade  marquée 

dans  les  Annales  de  PUegpn  eft  celle  de  la.  Mort  de 

KotrcScfgucu*. 

Poiir  achever  .fcs  My(letes>  Jc(us-Chrift  fort  Ju 
tombeau  le  troifiéme  jour  ;    il  apparoir  a  fes  Dil- 
ciples  j  il  mot»e  aux  Cieux  en  leur  prefèpce  ;    H 
Ifeur  envoyé  le  Saint  E^ric  -r  PE^ifçlè  forme  j  I^? 
perfecution  commence  ;   Saint  Etienne  e(l  lapidé; 
Saint  Paul  eft  converti.    Un  peu   après   Tibère 
97.      meurt,    Caligula  fou  petit  neveu  , .  fon  fils  p*tû 
adoption ,  &  Ibn  fuccdTcur ,  étonne  THniverspar 
ùl  folie  crucire  &  brutale  :  il  (c  fait  adorer,  &.or- 
^o,       donne  que  fa  Statue  (oit  placée  dans  le  Tcmplt 
de  Jeruiilem,     €hcreas  délivre  le   monde  de  ce. 
4r.       monftre;    Claudius  règne  malgré  fa  ftupidité.   H 
48-       cft  deshonoré  par  Meflalinc  fa  femme  qu'il  rcde- 
49*       mande  après  Tavoir  fait  mourir.    On  le  rcnjaric 
ro*"*    a^cc  Agrippinc  filk  de  Germanicus.    Les  Apoltrcs 
^  '       ticnncûc  ic  CoucUc  de  jetuûlcfn  ,  où  Saiiît  Pierre 
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Il  furent  toujours  perfècutez  >   tant  (bus  les  bons  que 

^ns     fous  les  mauvais  Empereurs.    Ces  pèrCècu tiens  ie 
^ijff  C.  failbient»  tantôt  par  les  ordres  des  Èmpercucs»  Se 
par  la  haine  particulière  des  Magiftracs  9   tantôt 
par  le  foiilevement  des  PeopleSf  &  tantôt  par  des 
Décrets  prononcez  authentiqaement  dans  le  Sénat 
fur  les  refcrits  des  Princes  »  ou  en  leur  prefènce. 
Alors  la  perfecution  e'toit  plusuniverfelle  ,    6c  plus 
(ànglaute  $  &  ainfi  la  liaine  des  kifideles  toujours 
omttne'e  â  perdre   l'Eglifè  s*ezcttoit  de  temps  en* 
temps  die -même  â  de  «ouvcllcs  foreurs.     C'cft 
par  ces  renonveliemens  de  TÎoknce  que  les  Hifto- 
fiens  Eeclefiaitiques  comptent  cfiz  periècutions  (km 
dix  Empereurs.    Dans  de  &  bnjgues  Ibaf&ances, 
les  Cbréttcns  ne  firent  jamais  u  moindre  (èdt« 
tion.    Parmi  tous  les  Fidèles  >  les  Evêques  e'toieoc 
toujours  tes  plus  attaquez.    Parmi  toutes  les  Egli- 
fcs  ,.  l'Eglife  de  Rome  fut  perfècutce  avec  le  plus 
de  violesite  y  &  trente  Papes  confemeienc  par  kor» 
£uig  rEvangile  qa*ils:  anuonçoienc  à  fioqte  la   ter- 
^       rei  Domitien  eft  tue  ::  ^Empire  commence  à  rc^ 
"^"^    yr?t  fewr  ytetfi."  Son  grand  âge  ne  lui  permet 
pas  de  rétablir  les  affaires  :  mais  pour  Êire  durer  le 
'     Q         repos  puWic  ,  il  choififi  Trajan  pour  fon  fucctf^ 
|g'       fèur.    L'Empire  tranquille  au  dedans  ,  &  triom- 
phant au  dehors  >  nçccffc  d'admirer  un  il  bon-  Prin- 
ce.   Audi  avoit'i}  pour  maxime  v  qu^iliàlioir^oe  ^ 
fcs  Citoy<:ns  le  trouvafTent  tel  qu'il  eût  voulu  iroa-  ^ 
102.      ycr  l'Empereur  &*ii  ciit  été  (impie  Citoyen..   Ce 
106.      Pnricc  dompta  lies  Daces  &  Décedalc"  leur  Roi  f 
iid!      étendit  fcs  conquêtes  en  Orient  -,  donna  un  Roi  aux 
Parthcsi  &leur  fit  craindre  la  puifJàncc  Romaine  t 
heureux  que  l'yvrogncrie  &  fcs  infâmes  amoursi 
TÎces  fi  déplorables  dans  un  fi  grand  Prince  >  ne  lui 
iï7«      ayeiit  rien  fait  entreprendre  contre  la  Juftice.    A 
des  temps  C\  avantageux  pour  la  République  ,  fuc- 
ccdcreqt  ceux  c^'Ad^ien  mêfcz  de  biea  6c  de  mal- 
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m  vacït  élevé  malgré  luy  à  la  (buveraine  paiflànce> 

^ns     l'EmpcFeuc  rois  a  l'eacan  par  l'année ,  trouva  un  acbe» 
^  J^A  ^«teur.    Le  Jurilcoiifullc  Didius  Julianus  ha(àrda  ce 
194.      hardi  marché  :  il  luy  en  coâca  la  vie  :  Severc  Afri- 
19V-     <^  ^  fit  moârir  ,  vengea  Pertiaaz  >  pafTa  d*0- 
'9^      fient  en  Occident»  triompha  en  Syrie,  en  Gaule  5c 
^^     dans  la  Grande  Breta^.  Rapide  Conquérant ,   i! 
2c^      égala  Cc&t  par  Ces  viâoires^  mais  il  n*imita  pas  fa 
logl      clémence.  11  ne  put  mettre  Uk  paix  parmi  iès  epfans. 
211.      Badien  ou  Caracalla  (on 'fils  aîné  ,   faux  imitatenr 
*  "•  i    4-' Alexandre ,  auffitôt  apréïla  mort  de  foa  pcrc ,  tua 
fbn  frère  Geca  Empereur  comme  hiy  dans  le  Gnn  de 
Julie  leur  merecommune ,  pafla  (à  vie  dans  la  cruau- 
té &  dans  k  carnage  »  &  s^attira  à  luy-méme  anc 
mort  tragique.    Severc  luy  avoir  gagné  le  cœur  des 
foldats&des  peuples ,  en  luy  donnant  le  nom  d'An- 
^^^      tontn;  mais  il  n'en  fceûtpasfoùtenir  la  gloire.    Le 
Syrien  Heliogabale  9  ou  plutôt  Alagabale  (on  fils , 
ou  du  moins  réputé  pout  tel  «  ^boy  que  le  pom 
d'Antonin  luy  eût  donné  d'abord  le  coeur  des  (bldats 
'  &  la  vi£loire  tut  Macrin ,  devint  «uflitôt  aj^rés  p« 
i23«      ^^  infamies  l'horreur  du  genre  kum^dn,  Se  Ce  pec' 
dit  luy.même.    Alexandre  Severc  fils  de  Mamée , 
Ton  parent  &  fon  fucceffeur  »  vécut  trop  peu  pour 
le  bien  du  monde.    Il  fe  platgnoit  d'avoir  plus  de 
peine  àr  contenir  fès  (ôldacS)  qu'à  vaincre  fcs  enne- 
mis. Sa  mère  qui  le  gouvernoit  fut  caufède  (à  per^ 
*55«      te ,  comme  elle  l'avoit  été  tic  Gl  gloire.    Sous  luy 
*î^      Artaxcrze  Pcrfîcn  tua  fod  nKiître  Artaban  dernier 
Roy  des  Parthes»  5t  rétablit  l'Empire  des  Perfcs  en 
TfrtuHuidvOtieat. 

jud.  7.  En  ces  temps  l'EgliCè  encore  naiflànte  remplif* 
•^/««g- 37- (bit  toute  la  terre,  &  non  feulement  l'Ortent  ou 
elle  avoir  commencé ,  c'ed  À  dire  la  Palefline  ,  la 
Syrie,  l'Egypte,  l'Afie Mineure ,  &  la  Grcce  ;  mais 
encore  dans  l'Occidenr ,  outre  l'Italie,  lesdiverlès  na» 
tions  des  Gauks  »  toutes  les  Provinces  d'Efpagne» 
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TAfricjue  ,  la  Germanie,  la  Grande  Bretagne  dans  ■  ■■ 

h  endroits  imp6iétrables  aux  aimes  Romaines  -,     ^^ 
&  encore  hors  de  l'Empiri ,  TAcmcnic  ,  la  Perfc  >de^X^ 
ks  Indes  ,  les  Peuples  les  plus  barbares,  les  Sarma^ 
tes,  lesDaccs,  les  Scythes,  les  Maures,  les  Getu- 
liens  -,  5c  jufqu'auz  lues  les  plus  incooouës.    ht  iâng 
de  (es  Martyrs  la  raidoit  féconde.    Sous  Tiajan,     '•> 
Saint  Ignace  Evéque  d'Ancioche  fut  expofé  aux  bê- 
tes farouches.    Marc-Aurde  malhcureufcOTÇOt  pré. 
venu  de  calojnnies  dont  oiy  char^eoitle  C^riftianif^ 
me ,  fit  mourir  Saint  )uftinlc  Philofopfae ,  &  T  Apo-     i6;. 
Icgiite  delà  Religion Chrcftienoc.    Saint  Polycarpc     167, 
Evefque  de  Smyrnc,  ^Tciplc  de  Saint  Jean  y  à  Ta^ 
^  80.  ans  fut  condamne  au  feu  fous  le  même  Prin.     i77« 
ce.    les  S^iints  Martyrs  de  lion  ^  de  Vietuie  endure* 
rcntdcsfqppliccsinoûïs,  ircxcmplc  deS»ntPhotin 
lent  Evéque  ige  de  $0.  ans.    T^lifê . Gallicane  rem; 
plie  tout  Vij  uiversxlc  û  gloire.    Saint  Ircn^e  dKciplç     *^** 
de  (àint  Pol Ycarpe ,  Se  fuçceffcuc  de  feint  Phqtin  ,  imi- 
o  (on  prëaeccucur  y  &  mourut  jnattyr  (bus  Sevcre 
avec  on  grand  nornbrcde  fiddcsde  (on  Çg^ife.  Q^el-     174. 
^oefbis  la  pcrfecution  k  ralentiilôit.  Dans  une  extté- 
inedifêtte  d'eau  que  Marc  Aureleibnffticca  Germa, 
oie,  une  le^ivChrétienne obtint  une  pluye  capable 
dVtanchet  la  foif  de  (on  Mtaéç  y  6c  accomp^^pée  de 
coups  de  foudre  qui  épouvantèrent  fes ennemis.    Le 
ix>mde  £>Udropnte  Ritdonmf  ou  confirmé  à  la  Le* 
gioB  pat  ce  miracle.    rEmpercur  en  fut  >touché, 
&  écrivit  au  Sénat  en  &^eur  des  Chrétiens.    A  U 
fin  (es  devins  luf  petfiiadftent  d*attribuer  â   fes 
Dieux  &  â  (es  prières  un  miracle  que  les  Payens  ne 
s*avi(bient  pas  feulement  de   foubaiter.    D'aptres 
oufes  fufpendoient  ou  adoupdbicnt   quelquefois 
la  perfêcution  pour  un  peu  de  temps  :  mais  la  fu- 
perlUtion  ,    vice  que  Marc  Anrele  ne  put  éviter  » 
la  haine  publique  ,   &  les  calomnies  qu'on  impo- 
(ôix  aux  Chrétiens  ,  prévaloicnt  bientôt.    La  fa- 
veur 
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'"■     ■■  rcor  des  Paycns  fc  lallunioit ,  &  tout  TEmpirc 
^^^     ruiffeloit  du  ûng  des  Martyrs.    La  doûrine  ac- 
jtjefc.  coropagnoit  les  k>uf[raDces.    Sous  Sevcre  ,    &  oti 
'  ©eu  apr^s  >  Tcrtulicn  Pieftre  de  Carchage  éclaira 
rËglife  par  iès  écrits  »  la  défendit  par  un  admira- 
l    ^^T*      ble  Apologétique  >  &  la  quitta  enfin  aveuele  pat 
Hneorgueilleu&  feverité^  &  (èduitparles  yiudns  du 
6uz  Prophète  Montanus.    A  peu  prés  dans  le  mê- 
me temps  le  (àint  Prêtre  Clément  Alexandrin  dé- 
terra le^  antiquitç:  du  Paganifmt ,  pour  te  con- 
fondre.   Origenc  fils  du  Uint  Martyr  Leonide  fc 
rendit  célèbre  par  toute  l'Egliiè  dés  ù  preaiicre 
feunefle  ,  éc  enfcigna  de  grandes  veritez  qu'il  mê- 
loit  de  beaucoup  d'erreurs.    Le  Philofophe  Am- 
monius  fi{  fer?ir  à  la  Religion  la  Philofophie  Pla- 
tonicienne, &  s*attira  le  refpeâ  même  des  Pa- 
ycns.   Cependant  les  Vafentiniens  ,    les  Gnoftf- 
.     ques  y  &  d'autres  Scâcf  impies  combatoient  TE- 
Tangile  par  de  fauflcs  Traditions  :  faint  I renée  leur 
oppofe  la  Tradition  &  l'autorité  des  Eglifès  Apo- 
..  ftoliques ,  fiir  tout  de  celle  de  Rome  fondée  pat . 
IrmJibau.iç^  Apoftres  (àint  Pierre  &  faint  Paul ,  &  la  prin-, 
DeprJefi    ^^?^^^  ^^  toutes.    Tcttullien  &it  la  même  cho- 
adJ^Héir.  ft.    L'Egîife  n'eft  ébranlée  ni  jwr  les  Hérefies,  ni 
c,  36.        par  les  Schifmes  9  ni  par  la  cbute  de  (es  Douleurs 
les  plus  lllnflres.    La  fainteté  de  (es  mceurs  dk  fi 
éclatante,  qu'elle  lui  attire  les  louanges  de  fes  enne- 
mis. 

Les  affaires  de  TEmpire  fe  brouilloient  d'une 

E  2}5*      terrible  manière.    Apres  la  mort  d'Alexandre  ,  le 

Tyran  Maximinqui  l'avoir  tué  (è  rendit  le  maitrc, 

quoi-que  de  race  Gothique.    Le  Scuat  lui  oppoâ 

Suatre  Empereurs ,  qui  périrent  tous  en  moins  de 
^^_,        eux  ans.    Parmi  eux  étoient  les  deux  Gordiens  pe* 
,    2^7*      re  &  fils  chéris  du  Peuple  Romain.    Le  jeune  Gor- 
\  aj8.      dien  leur  fils,  quoi-que  dans  une  extrême  jeunelTe  il 
montrâtuneÂgefleconfommée,  dé&odit  â  peine 
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contre  les  Pcrfcs  rÇmpirc  affbibli  par  tant  de  di-  ^ 
▼ifioas.    Il  a?oit  repris  far  eux  beaucoup  de  p'acc»    •''"1 
importances.    Mais  Philippe  Arabe  toa  rni  u  bou*'J'/^*« 
Prince  i  &  de.  peur  d'être  accabla  par  deoxEmpe.     142* 
rears  que  le  Sénat  ëlût  Tan  après  Taurre,  il  fit  une     244* 
paixhootcufetvccSaporRoydePerfe.  Ceft lèpre-     *^5* 
osier  des  Romains  qui  ait  abandonné  par  Traii^ 
(joclqoes  terres  de  l'Énipire.  Ou  dit  qu*iL  embrafla 
la  Religion  Chrétienne  dans  un  temps  où  tout^ 
coup  il  parut  meilleur ,  6c  il  ed  yray  qu*il  fut  £1-    . 
ToraWc  aux  Chrétiens.  En  haine  de  cet  Empereur  j^fM'»*' 
Décequi  le  tua ,  renouvilla  la  per(ècution  avec  plus  ^  "^•'** 
àc  vioknceqne  iamais.    l'Egliiè  sVtendit  de  cous     249. 
cotez,  principalement  dans  les  Gaules  »  &rEmpi-  * 

reperdtt  bientôt  Décequiledcfcndoit7igoureu(ê-^*''^J* 
ment,  Gallus  &  Voluficn  paflerent  bien  vitte  :  Enw-  p^^.  1^* 
Hcone  fit  que  paroltre  :  la  (buveraine  puiflàncefut     i^r. 
&>nnée  à  Valerien  «  &  ce  vv:necable  vieillard  y  ropnta     254* 
|)ar  toutes  les  dignitez.    Il  ne  fiit  cruel t]u'aux  Chrê- 
tiens.    Sous  luy  le  Pape  Saint  Eilicnne  &  Saint  Cy-     *^7- 
prien  Evéque  de  Catthage ,  malgré  toutes  leurs  diC-     *  ^  ** 
potes  qui  n*a?oicnt  point  rompu  la  communion, 
recrurent  tous  deux  la  même  couronne.    l'Erreur     *5^ 
de  Saint  Cyprien  qui  rejettoit  le  Baptême  donné 
MrlesHéretic]ues,  nenuifit  ni  à  luy,  nia  PEgli- 
lè.  La  Tradition  du  Saint  Siegefe  (bucint  par  (à  pro- 
pre force  contre  les  fpecieux  raifônuemeRs,^  contre 
l'authorir  é  d'un  fi  grand  homme ,  encore  que  d'au- 
tres grands  hommes  défendiflènt  la  même  doâri- 
ne.  Une  autre  difpore  fit  plus  de  mal.  Sabelliuscon-     2$;^. 
fondit  enièmble  les  ttois  Perbuncs  divines ,  &  ne 
connut  en  Dieu  qu'une  (èule  perfbnne  (ous  trois 
noms.    Cette  nouveauté  étonna  PEglilè ,  &  Saint  J^'^f^;?'-'^ 
Dcnyt  Evêquc  d'Alexandrie  découvrit  au  P*pe  i^J,-. /' g. 
Saint  Sixte  1 1.  les  erreurs  de  cet  Heréfîarque.    Ce 
Saint  Pape  fiiivit  de  prés  au  Martvre  Saint  Elliennc     *59» 
bu  Prédcccffcur  :   il   eût  la  teK  tranchée  ,  & 
£  JailTa 


dby  Google 


^__^  98         DISCOURS  SUR  PHISTOIRE 

'   laiiTa  un  plus  grand   combat  a  fbûtenir  à  fo« 
Uns      Diacre   Saint  Laurent.    C*cft  alors   qu'eu   voit 
'«'7'/-C.  commencer  l'inondation  des  Barbares.    Les  Bour- 
158.259.  guignons  &  d'autres  peuples  Germains*  les  Gots 
ftijo.         autrefois  appeliez  les  Getes  >  &  d'autres  Peuples 
«qui  habitoient  vers  le   Pont-fiuxin  &  au  delà 
du  Danube  entrèrent  dansi*£urope  :  l'Orient  fut 
«nvahi  par  les  Scythes  Afiaciques  &  par  les  Pcr- 
Tes.    Ceux-cy  défirent  Valerien  »  qu'ils  prirent  en 
^uite  par  une  infidélité  \  &  après  luy  avoir  laif- 
fé  achever  {à  vie  dans  un  pénible  éclavage  y   \\% 
l'écorcberentpour  faire  (èrvir  fa -peau  dccniréé  de 
:«6r.      4noiiumenc  à  leur  viâoire.    Gallien  (bu  fils&fba 
Collègue  acheva  de  tout  perdre  par  (à  molede. 
s^       Trente  Tyrans  partagèrent  l'Empire.     Odcnac 
Roy  de  Palmyre  ville  ancienne  y  dont  Salomon 
efl  le  fondateur  ,  fut  le  plus  iliuftre  de  tous  :  il 
iauva  les  Provinces  d'Orient  des  mains  des  Bar« 
iMreSf  &  s'y  -fit  reconnoltre.    Sa  femme  Zenobie 
inarchoit  avec  luy  â  la  tête  des  armées  qu'elle 
«commanda  feule  après  (à  mort  *  &  fe  rendit  eélé- . 
bre  par  toute  la  terre  pour  avoir  joint  la  chance 
^^.       avec  la  beauté»  &  lefçavoir  avecJa  valeur.  Clao- 
^ius  II.  &  Aurelien  ;^s  kiy  rétablirent  les  af- 
:27C«      jàires  de  l'Empire.    Pendant  qu'ils  abbatoient  les 
^ots  avec  les  Germains  par  des  vidoires  figna- 
^ufAM'tjt,  lées  t  Zenobie  confèrvoit  i  (es  eufânS  les  conque^ 
ZccL  vii.  c.  tes  de  leur  perê.  Cette  Princefle  peochoit  au  Ju- 
*?•  <3?' )^«  daïfme.    Pour  l'attirer»  Paulde  Samoiàte  Eve- 
^r^l/|i  .guc  d'Antioche  ,  liomme  vain  &  inquiet ,  en- 
iib^.H,  hé»'  ^ïgM  (on  opinion  Judaïque  fur  la  pcrfonncdcjc- 
/f^.  8.  Xi-  fus-Cbriû  >  qu'il  ne  £itu>it  qu*un  pur  homme.  ■ 
^(fkliUvi.  Après  une  longue  diflimulation  d'une  fi  nouvel- 
>•  ^7*        Je  doârine  »  il  fut  convaincu  de  condamné  aa 
ty%.       Concile  d^Atioche.    La   Reine   Zenobie  foutiut' 
^274.       la  guerre  .contre  Aurelieu  »  qui  ne  dédaigna  pas 
jdc  triompher  d'uue  femme  h  célèbre.    Parmi  de 
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pcrpctocls  combats  il  fccût  6irc  »tcdéc  aux  gens    '  ,        '' 
dt  gacrte  la  dilcipline  Romaine,  Se  montra  qu'en     ^»' 
ûivanc  tes  anciens  ordres  &  Tandetine  fruesuité»  ^'J'f»^* 
on  poùvoît  faire  agir  de  gtandes  armées  au  dedans  ^^/^-  «^«S*^ 
&'  au  dehors ,  (ans  être  â  charge  à  l'Empire.    Les  •^•»*'»  ^*  7* 
Fraâcs  commençôieut  alors  â  Ce  faire  craindre.  #/«r.  r.  2; 
Cétdc  uiie  ligue  4c  Peuples  iSermains  >  qui  ha- /r«/&.c.  11. 
iHCÔienT  le  long  <iu  Rhin.    Leur  nbm  Contre  qu'ils  i^^^irm, 
«ftoieDÇ  uhîs  par  l'amour  de  la  liberté:     Aurelïcn  ^^•^» '!• 
les  avoir  batusétàqt  pariicuher  9   ^  les  tint  en 
craihce  étant  Empereur.    Un  tel  Piînce  fe  fit  haïr     *^^* 
par(êsâ6Hons  iànguinaires.   Sa  colère  trop  redoU' 
téelnjcaàôlamoEt.  Cciix'qui  fe  croyoient  en  pé- 
ril le  prévinrent  »  &  (bh  Secrétaire  menacé  fè  mie 
â  la  tête  de  la  conjuration.    l'Armée  qui  le  vie 
périr  par  la  cobfpiration  de  tant  de  Chefs  ,  rcfuf^ 
d*élirc  un  Empereur  >   de  peur  de  mettre  fur  le 
trône  un  àts  alTadins  d^Aurelicn  ;  &  le  Sénat  ré- 
tabli dans  fon  ancien  droit  «  élut  Tadte.    Ce  nou- 
vtaa  Ptince  étoit  vénérable  par  fon  âge^  &  par  (4 
vertu;  mais  il  devint  odieux  pas  les  violences  d*an 
parent  à  qui  il  donna  le  commandement  de  Tarmée-, 
&  périt  avec  Iny  dans  une  fedition  le  fîxiéme  mois 
de  ibn  règne.    Ainfi  fon  élévation  ne  fit  queprécipi-     î^g. 
ter  le  cours  de  (à' vie.    Son  frerç  Floricn  prétendit 
l'Empire  par  droit  de  fuccellioii  »  comme  le  plus 
proche  héritier.    Ce  droit  ne  fiit  pas  reconnu  :  f  lo- 
rien  fut  tué  >  &  Probus  forcé  par  les  foldats  à  re- 
cevoir l'Empire  ,  encore  qu'il  les  menaçât  de  les 
6ire  vivre  dans  l'ordre.    Tout  fléchit  fous  un  fi     J^J* 
grand  Capitaine  :    les -Germains   &  les  Francs     2^0! 
qui    vouloienc   entrer   dans    les  Gaules    furent 
TqK>nflez  ;   &  en  Orient  auffi  bien  qu'en  Occi- 
<lént  >  tous  les  Barbares  refpeâerent   les  armes     282, 
Romaines.     Un    guerrier  fi  redoutable  afpirok 
i  la  paix  9  &  fit  èlperer  à  l'Empire  de  n'avoir  plus 
bdKxn  de  gens  de  guerre.    l'Armée  fe  vengea  de 
cette  patpie»  &  de  la  règle  févere  que  fou  £mpe- 
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"  fcur  luy  faifbic^rdcr,    .Un  moment  apr^  éton- 

.  ^•'      nc'c  de  la  violence  qu'elle  exerça  fijr  un  fi  granJ 

^j^hf^*  Prince»  elle. honora  (à  mémoire;   &  luy  donaai 

pourlùccefleocCatus»  qui  nVcoic  paijs  moins  zélé 

^^^^     .que  luy  pourla  difciplinc.    Ce  vaillant  Prince  ven- 
gea Ton  pr^decefTeur  ,  &  ccprima  les  Barbares   à 
qui  Ja  mort  de  Probus  avoir  rendu  le  courage.    II 
alla  en  Orient  combattre  les  Perfcs  avec  Nume- 
rien  (on  fécond  fils  >  âcoppolà  aux  ennemis  du  cô- 
c^  du  Nort  Ton  fils,  aine \£arinus  qu'ils  ^t  Ccfàr» 
"C'etoit  la  féconde  dignité»  .&  Je  plus  .proche  de- 
gré pour  ^parvenir  a  l'Empire.     Tout  rOricoc 
trembla  devant  Carus.:  la  Mefopotamie  {é  (bu- 
mit;  les  Perfcs  divifcz  ne  purent   luy  réfiftcn 
Pendant  que  tout  tluy  cedoit  ,  le  Ciel  l'arréra 
par  un  coup  de  foudre.    A  force  de  le  pleurer» 
rlumcricn  fut  prêt,  à  perdre  Ics.ycux.    Que  ne  ftic 

^^4*     ^^ns  les  co^rs  l!envie  de  régner  \  Loin  d*écre  ton* 

^£^^  iche'  de  (es  maux  i  ion  beaupere  Aper  le  tua  :  mais 
Piocictien  vengea  (à  mort  >  .&  parvint  enfin  i. 
l'Empire qo'il  avoit  defiré  avec  tant  d*ardeur«  Ca- 
rinus  feréyeilla  malgré  (à  moIclTe,  &  battit  Dio- 
tletienj  mais  en  pourfuivant  les  fuyards  >  il  fiic  tué 
par  un  àci  fiens  dont  il  avoir  corrompu  la  femme. 
Ainfi  r^mpi'rc  fur  défait  du  plus  violent  5c  du  plus 
perdu  de  tous  les  hommes.  Diocletien  gouverna 
avec  vigueur  »   mais  avec  une  infupportable  vaoi* 

ïl6.      ^^'    Pour  refifter  i  unt  d'ennemis  qui  s'élevoienc 
4e  tous  cotez  au  dedans  &  au  dehors  >  il  nom- 
ma Maxîmien  Empereur  avec  luy,  &  fçeutnéao-  | 
'^^u      moins  fe  confcrver  l'autorité  principale.    Chaqqc  | 
Empereur  fit  un  Ceftr.    Conflantius  Chlorus  &  | 
X^alerius  iurcnt  élevez  â  ce  haut  rang.    Les  qua- 
tce  Princes  foiuinrent  à  jp^inc  1c  fardeau  de  tant 
de  guerres.    Diocletien  luit  Rome  qu'il  crouvoit 
trop  libre  >  &  s'ét^Hti  Nicomedieoùilfe  fit  ado- 

^^7-     xcr  i  la  mode  des  Oric«iaux.    Cependant  IçsPcr. 
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fcs  Tiiucas  par  Galerius  abandoDiicreut  aux  Ro- 
manis de  grandes  Provinces  &  des  Royaumes  en-      ^"^ 
tiers.    Aprésdt  fî  grands  (ùccést  Galerias  ne  veut  *  J^f'  0 
plus  être  fujet,  &  dédaigne  le  nom  de  Cefar;    Il  £^yj^  ^^« 
commence  par  intimider  Maximien.    Une  Ion-/i^.^^.,V 
^e  maladie  avoit  6ic  baifTcr  refprit  de  Diocle-  Orat» 
neo  y  ôc  Galerius  qnoy-(}tie  fon  gendre  I^  força  de  c*^   nd 
quitter  T  Empire.    H  felI^^  que  Maxiroieû  fiiivît^**^-  ''^ 
u>n  exemple.    Ainfî  l'Empire  vint  entre  les  mains  |^^   ^ 
de  Conftantios  Chlorus  &  de  Galerius;  &  (icux^^^/'^y^^ 
nouveaux  Ceïars>  Scvere&  Maximin ,  dirent  cr^ezc^  171  r8. 
eu  leur  place  par  les  EmperenTs'qui  fè  ddpofoient. 
Les  Gaules,  l'Erpa^d  &  la  Grande  Bretagne  fii«     P4* 
rcnt  heureu(es ,  mais  troppeu  de  temps  ^  fousOni- 
ftantius  Chlocus.    Ennemi  àtz  exadtious  »  &  acca« 
Té  par  li  de  ruiner  le  FiCb»  il  montra  qu*n  avoïc 
des  tre&rs:  immcnfes  dins  là  boiute  volonté  de  fes 
^iets.    Le  reftc  de  TEmpire  ibufiroit  beaucoup 
fous  tant  d'Empereurs  de  tant  de  CeGirs  :  tes  Offi- 
ciers muldplioient  avec  les  Princes:  ks  d^cn. 
fe  &  les  exaâioQS  ^toieiu  irtStticsr   Le  jeune  Cou-  ^'^  ^^^ 
ftantin  fils  de  Conftaotius  Chlorus  (è  rendoic  illtt^H^ 
fire:  mais  il  iè  ttouvoit  cntte  les  mains  de  Galo* 
nus.    Tous  liîs  jours  cér  Empereur  jaiourde  & 
gloire ,  I  cxppfbit  à  de  nouveaux  périls.    Il  luy  &1« 
loii  combattre  les  bêtes  âroucKes  par  uneeCpece  de 
jeu  :  mais  Galerius  n*^oit  pal  moins  i  craindre 
qu'elles.  Conftantfn ^chapé de  £cs  maiôs ,  trouvafon     ^^, 
pcrc  expirant.  En  ce  temps  Maxetice  fili  de  Maxi- 
mien ,  de  gendre  de  Galerius  >  fe  fit  Empereur  à  Ru- 
ine n^lgré  (bn  beaupere }  &  les  divifiôns  inteflines  fb 
joignirent  aux  autres  maux  de  I^Ëftat.  l'Image  de 
ConChintio  qui  venoirde  (bccedet  à  (bn  pete  >  portée 
^Romeièlonla  coutume,  y  fat  rcjett^e  par  les o^^-iff  dt 
dres  de  Maxence.    La  réception  de»  images 'étoit^^^^^y^^^ 
M  forme  ordinaire  de  reconndltre  Its^  nouveaux  c.  26>  17 
Kinccs,    On  fc  prépare  à  la  guerre  de  tous  cô- 
E  5  wx. 
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""*'^**"   tcz.    Lc.Ccfar  Scvcrc  que  Galcnus  envoya  contre 
^w       Maxçncc,  le  fit  rrcmblcr  dans  Rome.  Pour  Iç  don- 
4*Jif,c.  ncrdcrappuy  ^«s  (à  frayeur ,  il  rappcila  fbn  pcrc 
307,       Màziroien.    Lé  vieillard  ambitieux  quitta  fà  retraite 
pii  ilnVtoit  qu'à  rcgrcc»  &  tacha  en  vain  de  re- 
tirer Diôcletien  (on  Collègue  dii  iardin  qu*il  cul- 
tiyoit  à  Salonc,   Au  liom  de  lylaximicn  Empereur 
pour  la  féconde  fois,  lesfoIdàtsdeSevere  té  quic- 
tenr.  Le  vieil  Empereur  le  fait  tuer  5  ic'en  mênne 
cetnps  pour  s'appuyer  contre  Galerius  ,  il  don» 
ne  a  Conftantin  fa  nlle  Faulte.    Il  fkilloit  auffi  de 
Xo^.  »Wrf.  l'appuy  à  Galerius  après  la  mort  de  Severe  :    c'cii 
i6  a»*^^'  ce  qui  le  fit  réfoûdre  à  ïiommer  Liçinius   Empc- 
^  *'  *      reur  :  mais  ce  choix  piqua'  Maximîn,  qui  en  Qua- 
lité de  Cefar  fe  croyoit  plus  proche  du  fupreme 
honneur.    Rien  ne  put  luy  perfuader  de  (ê  ifoumet- 
tre  â  Liçinius  »    &  il  fe  rendit  indépendant  dans- 
rOrient.    Il  ne  itHoit  prcfque  à  Galerius  que  1*11' 
jyrie ,   où  il  sVtoit  reciré  après  avoir  été  chalFé 
d*Italic.    Le  refte  de  l'Occident  obeilToit  a  Maxi' 
mien,  à  (ba  fils  Maxence,  &  a  fon  gendre Coa* 
l^tin.    Mais  il  ne  voutôit  non  plus  pour  compa- 
gnons de  l'Empire ,  fes  enâns  que  lés  étrangers.    Il 
tacha  de  chaflerde  koniefonfils  Maxence,  qui  lè 
?^  chaiïa  Juy-mcme.    Condancin  qui  le  reçcut  dans 

les  Gaulés ,  nele  trouva  pas  moins  perfide.  Aptes 
divers  attentats  »  Maximien  fit  un  dernier  complot , 
oii  il  crut  avoir  engagé  là  fille  Faufte  cçntre  (ba 
mari.  Elle  le  trompoit  \  &  Maximien  qui  pen- 
(bit  avoir  tué  ConCUotin  en  cuapt  l'Eunuque  qu'on 
tdtl.  ibtd.  avoit  mis  dansfofi  lit ,  fiit  contraint  de  fe  donner  la 
*MW**-  more  4  lay-roémc.  Une  nouvelle  goe^e  s'allu- 
me $  &  Maxence»  Ghis  prétexte  de  venger  fon  pc« 
te»  (è déclare  contre  Conftantinqui  marche  à  Ro* 
me  avec  (b  troupes.  En  même  temps  il  fiit  ren- 
vcrfcr  les  Statues  de  ^iaximicn  :  celles  de  Diocle- 
tiea  qui  y  écoicnt  joiiitcs  eurent  le  méoie  fort.^  Le 
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repos  de  Dioclctico  fut  troublé  de  ce  mépris»  &  il   ■    '        ■ 
mourut  quelque  temps  aprà  »  autant  de  chagrin  de    ^^^, 
devietllefle.  ^^  dtjej.c. 

En  ces  temps ,  Rome  toûiours  ennemie  du  Cfiri- 
ftiaaiime  »  fit  un  dernier  effort  pour  Téteindre  »  &  .  ^^     ... 
acheva  de  rétablir.  Galerius  marcjaépar  les  Hifto- j^^f-j;;'. 
riens  comme  l*aateur  de  la  dernière  pcrfccution,  jCdevù. 
deux  ans  devant  qu'il  eut  obligé  Dioclcrien  à  quit-  Con/lj.  ^7.' 
ter  l'Empire  ,  le  contraignit  à^Eiirc  ce  faiiglant  Edit ,  ua.  de 
qui  ordoiinpit  de  per&cuter  les  Chrcfticns  plus  vio-  ^'tpe'fic. 
kroment  que  janaais.  Maximien  qui  les  haïiToit ,  &  9*  r^J^*!* 
n'avoit  jaasais  cefTé  de  les  toprmenter>  animoit  les 
magtftrars3clesboureauz  :  msttsfa  vioLçiice»  queU 
quc  extrême  qu'cllefijt ,  n*égaloit  point  celle  de  Ma- 
ximin&  de  (Galerius*    On  invem oit  tous  les  jours 
de  nouveaux  fuppliccs.    La   pudeMt  des  Victî^cs 
Chreftienne^  n*étoit  pas  moins  attaquée  que  leur 
foy.    On  rechercboit les LivresSacrex avec  dcsfoins 
extraordinaires  ppur  en  ai>alir  la  mémoire  ;  ^  les 
Chrétiens  n'oCoient  les  avoir  dans  leurs  maifoiis» 
ià  pre(queles  lire.    Ainû»  après  rroi?  cens  ans  de 
perfecution»  U  haine  des  perCecuteor&devenoit  plus 
âpre.    Les  Chrétiens  les  lafferenc  parleur  patience. 
Les  Peuples  touchade  leur  (aime  vie  »  Ce  conver* 
tilToient  en  foule.   Galerius  defcf^era  de  lespouvotr  • 
▼aincrcu   Frapé  d'une  maladie  extraordinaire  »  il  ré'     .  ^  ^^ 
▼oqua^sEdits*  &  n^ourutdelamortd'Anriochus 
avec  une  auffi  faude  pénitence.    Maximin  continua 
U  perfecution  :  mais  GinClantin  le  Graud«  Prince     .j^^ 
r^&viâbrieu]^»  C4ibraflapDbliquemcntlB  Chci- 
ftianiitme. 

CETTE  CE,LE3RE  DECLARATION  deCon--  «1-  ^Pû- 
ftantin  arriva  Tan  vir,  de  Noftre  Seigneur.    Pcn-  ^a^^/^ 
dant  qu'il  atrié$;oit  Maxence  dans  Rome  9   ^^"^^  »nu  fmix* 
Croi3t  lumincn^  luy  parur  en  l'air  devant  tout  le  dt  i'i^iifi, 
monde-  avec  une  infcripcion  qui  luy  promettoir  la 
viâotte:  biinème  çho(c  juy  dt  confirmée  dans  ua 
£  4  Ton* 
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fonge.  Le  lendemain  il  gagna  cette  célèbre  ba- 
taille qui  défie  Rome  d-'un  Tyran  >  &  l'Eglife  d'un 
Per(ècuteur.  La  Croix  fut  étalée  comme  u  défenÇè 
du  Peuple  Romain  &  dé  tout  r£mpire.  Un  peu 
après  Maximin  fut  vaincu  par  Licinius  qui  étoic 
d*accordàvecGonfl;antin».&  il'fitui)e  fin  feinblable  à 
celle  de  Galerius,  La  paix  fut  donnée  à  TEgtife. 
Condantin  la  combla  d- honneurs  &  de  biens.  La 
vidoire  le  fuivit  par  tout  9  &  les  Barbares  furent 
réprimez»  tant  par  luy  que  par  {es  enfims.  Cepen-? 
dant  Licinius  (c  brouïlieavecluy>  &  renouvelle  bi. 
Perfécutiôu.    Batu  par  mer  &  par  terre ,  il  eft  con- 

.^         traint  de  quitter  l'Empire  ,  &  enfin  de  perdre  la. 

124!      vi^*    En  ce  temps  Confhntin  aflèmbla  â  Nicée  en 

3Z5«      Bithynie  le  premier  Concile  Général  où  318.    £vê« 
quesquifeprefencoient  toute  TEglifè  >  condamnè- 
rent le  preilre  Ârius  ennemi  de  la  Divinité  duFils> 
de  Dieu  »  &  drefTerënt  le  Symbole  où  U  Confiib^ 
ftantialité  du  Père  &  du  Fils  ci\  établie.    Les  Prcr 
(Vres  de  l'Eglifè  Romaine  envoyerparlc  Pape  Saint 
SyWeftre  précédèrent  cous  les  Evdques  dans  cette 
y^.Sytiif,  AfFcmbléci  &0B  ancien  Auteur  Grec  compte  par* 
^^■/fr^'  mi  les  Légats  du  Saint  Siège  célèbre  Ofius  EvcÊ 
6.T7.    "  ^^^  deCordouS  qui  préfida  au  Concile.  Conftantin 
y  prk  fa  (cance^  &  en  receut  les  Décifîons  comme 
un  Oracle  du  Ciel.    Les  Ariens  cachèrent  leurs  ttm 
reurs ,  &  rentrèrent  dans  (es  bonnes  grâces  en  diC- 

?*6.  fimulant.  Pendant  que  fa  valeur  mai&teooit  TEm- 
piiedans  une  fouveraine  tranquillité  «  le  repos  de  fà 
fanûUe  fut  troiiblé  par  lesanlficestfe  FauCni  (à fem- 
me. Cnfpc  fils  de  Conflautin  ,  mais  d*Qn  autre 
mariage ,  accufô  par  cette  marâtre  de  l'avoir  vou- 
lu corrompre ,  trouva  hn  père  iafiéxible.  Sa  morr 
fut  bientôt  vengée.  Faufte  convaincue  fiit  fiiffbquée 
dlans  le  bain.  Mais  Conftautin  deshonoré  par  la 
malice  f?e  Cà  femme  recefit  en  même  temps  beau- 
coup d'hoaneur  paria  pieté  de  (àmefc.  Elled^coa*» 
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vmdaos  les  ruines  de.  l'aocicnncjcruûlem  la  trayc  ■   '  '     * 
Croix  féconde  en  miracles.  Le  (àinc  Sepulcbre  fut     ji^ 
auiC  crouTé.    La  nouvelle  ville  de  Jerulalcm  qa*A-  it  Jtf.  C  • 
drien  avoic  ait  bâtir  >  la  G  rote  ou  écoit  té  le  Sau- 
veur du  monde  ,    &  tous  les  faints  Lieux  furent 
ornez  de  Temples  (ùperbes  par  Hclene&par  Con- 
fbntio.    Quatre  ans  après  l'Empereur  rebâtit  By-     330*  • 
fincc,   qu'il  appella  Confiancinople  «   &  en  fit  le 
(econd  fiège  de  l'Empire.    L'Egiifc  paifîblc  (bus 
Conftantin  fiit  cruellement  affligée  en  Perfir.  Une     j|^. 
bfinité  de  Mart^rrs  (îgnalerent  leur  fi>y.    L'Empe- 
reur tâcha  en  vain  d*appaiferSapor  ,  &  de  l'attirer 
aaChriftianifmek    La  protedUon  de  Conftantin  ne 
donna  aux  Chrétiens  perfecutcz  qu'une  favorable 
retraitte.    Ce  Prince  Mni  de  :toute  l'Eglife  mourut     |^*  * 

ÈQ  de  joyedc  d'efperance  ,  après  avoir  partagt^ 
npire  entre  fts  trois  fils  Conftantin  >  Confiance 
(kCboIbuit.    Lcjar  concorde  fut  bientôt  troublée.     S^ 
Cooflantin  peric  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  fbn 
ftere  Cbnfhnr  pour  les  limites  de  leur  Einpire.  Cçn* 
fboce  &  confiant  ne  furent  gueres  plus  unis.    Con- 
fiant foutint  la  foy  de  Nicée ,  que  Confiance  com- 
batoit.    Alors  TEglife  admira  les  longues  fbufFran. 
CCS  de  Saint  Athanûfè  Patriarche  d'Alexandrie  &  dé- 
&Q&ur  du  Concile  de  Nicée.    ChafTè  de  Ton  Siège     )4r«- 
par  Couilânce,  il  fut  rétabli  caooniquemcnt  par ^«f-  ^*f* 
le  Pape  SaintjuIesL  dont  Gonflant  appuya  le  De-^'''*'*.*.^* 
«et.  Ce  bon  Grince  ne  dura  gperes.    Le  tyran  Ma- g*^*^'"** 
gBcnce  le  tua  par  trahifbn  :  mais  tôt  après  irain* 
çtt  par  Confiance  >  il  fè  tua  lày^mêmc.  Dans  ta     ^^o: 
bataille  où  fes  aSâircs  furent  rainées  >    Valent     jsi* 
Evéque  Ariei)  fecretement  averti  par  (es  amis, 
affcûra  Confiance  que  l'armée  du  Tyr^n  étoife 
en  fuite  ,  &  fit  a4:>ire  au  feible  Empeiëur  qu'il    V^*' 
le  fçâvoic  par  révélation.    Sur  cette  fauffe  réve- 
latiqu  Confiance  fê  livre  aux  Ariens»    Lê$  EveE- 
^i^orchodoxcs  (but  chafkz  de  leur»  2>icges  : 
E-  s  .  _  ton»- 
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'  toute  PEglife  tft  remplie  de  coûfuCon6<  de  frou- 

»^nf      ble  :  \i  conljbince  du  Pape  Libère  cède  àax  ennuis 
é^Jrf.c.  de  Texil:  les  "tourmens  font  fuccomber  le  vieil 
J57«      pfiàsf,  autrefois  le  (ôùtiçn  de  l*îdiïc  :  le  Concile 
dtRimitii  fi  ferme  d'abord  ,  ÛéSaxi  &  la  fin  par 
559»      îurprifc  &  pair  vîblcifce  :  Hen  ne  fe  feit ''  dans  Its 
formes  :  raotOfité  de  l'Enipcreur  cft  la  feule  loy^- 
imais  les  AriëniS  qui  fbuc  tout  par  là  «  ne  peuVenp 
«^accorder  entre  eux  >  &  chantent  toui  les  jours 
leur  Symbole  ".la  foy  de  KTiçéc  fubfiftc  :  Saint  À- 
tlianafc  ,  &  SaintHiiâire  Èvëfqae  de  Pôitieis  ,  fcs 
principaux  dèlïrifëùrs  j'^fe  rendent  célebrei.  par  tôa^ 
te  la  terre.  Petid^ànt  que  rÊmpereur  Confiance  oc- 
cupé db  affaires  de  rArianifme,  Êilblc  fiègligem* 
ment  celleidé  l'Émpitci  les  Ptrfcs  rçraporterènt 
îKT.  55^.   de  grands  avantages.    Les  Àlleiûans  &  ftsFirancs^ 
319'  tentèrent'  de  toiiltcs^parb  l'entrée  des  ôanles  i  }VLm 

lien  purent  deVËmpctçui:  lésârréti,  &  lêsbatlt^ 
^Empereur  luy-miSmè  àéfit  les  Saràaatés)  &  rnari 
j6o.j6r..  ilia contre  les  Pcrfesi.    làparoît  la  tevbke'de  Jti^ 
lien  contre  TEmpereur^  (on  Àpoftâfîc ,  la  mort 
de  Confiance,  le  ïcgnc  de  Jiilietî  j  fcin  gouvernci 
îr.eut  équitable  ,  &  lénouveâii  genre  de  perfèca- 
èion  qd'il  fitifoufiirà  TEglifti'    Il  en  entretint  W 
divifîôns  -,  il:  ëjcclut  tes  CbrêrienS  non  (bulétnent 
des  honneurs,'  mais  dés  efrudds  ',  ^  eu  imitant  là 
fâinteDifcipIind  de  l!Eglift ,' il  crut  tbiirner  contre 
elle  fcs  propres  artncs.  lies  fupplic  ttifutent  ména- 
gez; &ordonnê!£i[busd*âutfes  prétextes  quecelay 
-^-^  *    delà  Religion.    Les  Chrétiens  detneureréncfidcles* 
^  â  leur  Ernpercur:  mais  là  gloire  qu*fl  cherchoit: 

trop  ,  le  fit  périr  5  il  fut  ttfé  dansia  PerTe'od  il  sV- 
«-.-..    toit  engagé  tcmeraiï'emènt.    )bviên  fonTuccefieiH' 
*g^      itelé  Cfeaieu  ttôu  va  tes  affaircîs  de&fpei:éds ,  '  &  ne 
j^'^Tj^j?  »  vccut  é(ue  pour  Coiicftuëune  pàix'hàhtfcufe.    A- 
a^>>370>présluY  ValcDtinien  fit  la  guerre  en  ^raudCapitau 
^n»0:^'  •  ne  :.  il  y  mena  ftm  fils  (iaticndés  û.j^rcmxere  jcn- 
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ocflc  >  maiDcint  la  difciplîiic  militaire ,  bâtit  ksBar-  ~ 

bares»  fortifia  les  froocicres  de  l'Empire»  de  pto-     *Ams 
tcgca  en  Ocdd«ic  |a foy  de  Nicéç.  Valeiis  (bo  frcrct  ^'  3^'-^*  ^"^ 
qu'il  fit  (bu  cplleguei  laperreçutpicen  Orient;  & 
Bc  pouyan^  g^^r  ni  abbatre  Saint  Bafile  &  Saine 
Grégoire  de  Nazianze>  il  de&fperoitde  lapoovoir 
T^incre.  •  Quelquç s  Ariens  joignirent  de  nouvelles 
«rreurs  aux  iinciens  Dogmes  de  la  Se^ke.    Aërinsf^^it.  W. 
Frdftre  Arien  eft  iipté  dans  les  écrits  èc%  Saints  Pe-  ?!•  ^«s* 
les^mmie  rançeur  d'une  nouvelle  Hércfic,  pouf  ^^''•îl* 
avoic  j^Û  la  Preftrifeâ  rEpifcopat,  &  avdirjugé 
Vmtilps  les    Prières  ^  les  Oblations  ^ue  toute 
l'Eglifç  ÊiÇbit  ppur  les  morts.    Une  troinéme  er« 
Q»ir  de  cet  Hérefiaçque  >  ëtoit  de  compter  par- 
mi lej5  fç^yttudes  dç  la  Loy  >  Tobièrvance  de  cer- 
taii^s  i^imes  marquez»  £ç    de   vouloir  que   le 
fcnrie  fut  toujours  libre.    Il  vivoit  encore  <)uand'^ 
^sunt  Epiph^QC  (ê  rendit  célèbre  par  fon  Hiftoi»   ' 
rerfc$Hére6es,  ou  il  eft  réfuté  avec  les  autres* 
^aiot  l^^tn  fut  Ait  Evêque  de  Tours  ^  &  rem-     375*  * 
piit  tpuc  l'Univers  du  bruit  de  £à  fainreté  &  de 
k%  miracles  >  durant  f;ivie  >   &  après  (à  mort. 
Talentinieijl  ino.urut  après  ûu  discours  violent  qu'il 
fit  aux  ennemis  4e  l'Empire  :  fon  impetueu(è  co. 
fere  qui  le  ^ifbic  redouter  des  autres  »  loy  fut  fà- 
C(^  i  iuy-^m^c.    Son  fuccc/Ièur  Gratien  vit  ûns^ 
^vie  rele-vation  de  fen  jeune  frère  Valtfdtmiea 
\\,  qn'^  £c  Empereur  »  encore  qu'il  n'eut  cjue 
BeuC4f|s.    Sa  ipcre  JuClinc  protcânce  des  Ariens 
gpnvcrpa  durant  fon  bas  a^.    On  voit  icy  en 
peu  d*années  de  merveilleux  évenemens  :  la  té-     377- 
Tolte  des  Gots  contre  Valcnsrcc  Prince  quitter     37^'^ 
Jçs  Pçrfes  pour  reprimer  les  rebelles  :  Gratien  ac- 
courir i  Iqy^  aprér  avoir  ren^orté  une  viâoire 
égna^À  fur  le$  Allemans.    Valens  qui  veut  vain- 
cre, (èul  }  précipice  le  coimbat  >  où  il  e(l  tué  au« 
Ifés  !d*AaariiK^,le  zXtx  Gots  vi^orieux  le  btu« 
£.^  Icnc 
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lent  dans  un  village  où  il  s*^roic  retiré.    Gratien  ae^ 
câblé  d*aiFaires  aflbcie  à  rEmpire  le  Grand  Thea^ 
doie  »  8c  luy  laide  TOrient.    Les  Gors  (bnc-vaincas  r 
C4M1S les  Barbares  (bat  tenus  en  crainte- ,  &  ce  qac 
Thcodo(ènefl:imoitpasmoins,  fesHéretiqves  Ma- 
cédoniens qui  nioient  la  Divinité  du  Saint  Efpric» 
^j^      font  condamnez  au  Concile  de  Conitantinople.    U 
'      Bes'ytrouvaqucrEgliftGrcque  ;  leconfentcmcnc- 
de  tout  l'Occident ,  &  du  Pape  Saint  Damafè  >  le  fie 
^j«      appeller   fécond  Concile  général.    Pendant  que* 
Theodofe  gouvcrnoic  avec  cane  de  force  êc  tant  de- 
fiiccès,  Gratien  qui  n*étoit  pas  moins  vaillant  9  ni- 
moins  pieux,  abandonné  de  fes  Troupes  toutes  com- 
pofées^'Etrai^rs,  fut  immolé  au  Tyran  Maxime. 
^$6  ,  stfi  L'Egliiè  &  l'Empire  pleurèrent  ce  bon  Prince.     Le 
Tyran  reçna  dans  les  Gaules,  &fembla{è  contenter 
de  ce  partage,    llmperatrice  Juftine  publia  (bus  te» 
Bom  de  Ton  fils  des  Editsen  raveur  de  rArianifme. 
Saint  Ambroifè  Evéque  de  Milan  ne  luy  oppoCa  que 
laiâifltedodrine*  les  prières  &  la  patience;  &  içôc 
par  de  telles,  armes  »  non  Seulement  cooCèrver  â  TE- 
gli(c  les  Ba(Hiqucs  que  les  Hérétiques  vouloîen t  oc» 
cuper.  maisencoreluyga^erle  jetme  Empereur. 
Cq>eodant  Maxime  remue  i  &  YuCcine  ne  trouva  ne» 
de  plus  fidèle  que  le  (aine  Eveqne>  qu'elle  traitoi^ 
de  rdîelle.    Elle  l'envoyé  au  Tvran  ,  ciue  (es  diP 
cours  ne  peuvent  fléchir.    Le  jeune  Yalentinteii' 
eft  contraint  de  prendre  la  faite  avec  fà  merc* 
Maxime  Ce  rend  maître  â  Rome ,  ou  il  rétaUit 
los  Sacrifices  des  faux  Dieux  par  compkilàBC» 
îW*-     pour  le  Sénat  prefque  encore  toutPaven^    Apr^ 
qu'il  eut  occupé  tout  l'Occident ,  &  dans  lé  temps 
qu'il  ie  croyoït  le  plus  pailiUe»    Theodofe  aflUté^ 
des  Francs  le- défit  dans  la  Pannonie  v  lafliegea 
dans  Aquilée  >  &  \t  laiffa  tuer  par  fes  Soldats. 
Maître  abfolu  des  deux  .Empires  >  il  rendit  celuj^ 
dX)c€idc9(  à .  Yaleackûea  qui  ne  le  g«rda  pa« 
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longstctnps.    Ce  jeune  Prince  élèra  &  abbaifik  ^"""^^ 
rrop  Arbo^dc  un  Capiraioe  des  Francs-,  Yaillaoc»     .Amt^ 
dcfintcreflé  ,  mais  capable  de  maintenir  par  toute  df  J*/.  C- 
forte  de  crimes  le  pouvoir  qu'il  s'étoit  aquis  fur     ^^^ 
les  Troupes.    Il  éleva  le  Tyran  Eugéùe  qui  ne 
fçavoit  que  difirburir  >  &  tua^Valentinien  qui  ne 
«ooloit  plus  avoir  pour  maître  le  fuperbe  Ifanc; 
Ce  coup  détcftable  fut  fait  dans  les  Gaules  auprès- 
devienne..  Saint  Ambtoiïè^  que  le  jeune  Empe- 
reur avoir  mandé"  pour  recevoir  de  luy  le  Baptê- 
me ,  d^Iora  fa  perte  ^&:erpm  bien.defoirfadQt; 
Sa  mort  ne  demeura  pas  impunie.    Un  miracle     5^ 
vifible  donna  la  vfâioire  à  Theodofè  fur  Eugène» 
&  fiir  les  Biux  Dieux  dont  ce  Tyran  avoit  rétabli 
le  culte.    Eugène  fut  pris  :  il  fiillut  le  facrifier  à 
là  vengeance  publique ,  êc  abbatre  la  rcbbcllion: 
par  ÛL  mort.    Le  fier  Arboga(h  fe  tua  lui-même  » 
plutôt  que  d'avoir  recours  â  la  clémence  du  vainr 
qoeur-qae  tout  lé  reftedes  rebelles  vcnoit  d*épron* 
ver.    Tbcodofefrùl  BmpcrcurfiitliîoyeiSrràdmi- 
ration  de  tout  rUnivers.    Il  appuya  la  Rdfeion'  :  il  ' 
St  taire  les  Hérétiques  :  il  abolit  les  &cttfices 
impurs  des  Payens  :  -  il  corrigea  la  moleife  >  de 
répn ma  -les'dépeniès  fùperfluës.    Il  avoua  humble- 
ment^ foutes ,«  il  en  fit  Pénitence.    Il  écouta     398^^ 
Saint  Ambroife  célèbre  Doâéur  de  TEglfTe  qui  le 
lepreocnt  de  fa'colere ,  fenl  Vive  d*un  fi  grand  Prince. 
Toôjonrs  viAorieux ,  jamais  il  ne  fit  la  guette  que 
parnecdOté.  11  tendit  Its  Peuplés  heureux,  &motr-  -^9<* 
rat  en  paix  plus  illuftrepar  (à  Foi  qncparfe  vi^bi*  5*7»  3*7^ 
tes.    De  (on  temps  Saint  Jerofme  Ptétre  retiré  dans 
lafainte  gçote  de  Bethléem ,  entreprit  dés  travaux, 
immenfês  pour  expliquer  PEcriture  t  il  Icàt  tous 
les  Interprètes  >  détet ta  toutes  IcSs  Hiîloires  Saintes 
4t  Pro&ies  qui  la  peuvent  édaircir ,  &  compofâ  Cit 
l*origifial  Hébreu  la  verfion  de  la  Bible  que  toute       "    "^ 
lïglift  a  rci;^  finis  le  nom  de  r^^g^^e.    L'Em^ 
E.7  pir^ 
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pire  qui  paroifibic  iQTincibiefbusThcodofey  chao^ 
gea  tpat  à  çoi^p  ion»  Cé$  deux  fils.    Arcade  eut  TO- 
.  jriebt  >  .&  Hohôrius  rOccidcnc  :  tous  deux  gpa  J. 
vcruez  par  lears  ^IkiOlres  >    ils  fireiu  (èf vir  leur. 
puiâ*wc  â  diss  int^éts  particuliers.    £nfin  6c  Eu- 
)9S*     <^op^  luccc(fî vement  fayoris  d'Arcade  ^  9c  ouffi  mé- 
399.     chaos  Tuti  que  l'autre  >  périrent  bicn-tQt  ;  &  le% 
40?*      affaires  i^'ép  allèrent  pas  mieux  fous  00  pripce  foi- 
^^'     bic.  ^a  femme  Eudoxc  lui  fit  pcrfccuter  Saine. 
Jean  Chryfoftome  Patriarche  de  Çon&ntinople 
&'Ia  lumière  de  l'Orient.    Le  Papp  Saint  Iqnp- 
cénr»  &tautrOccidentt  roûtinrent  ce  «and  Évê- 
quç  contre  Théophile  Patriarche   d*Alfxandrie  ^, 
406.      miniflre  des  yioleuces  dé  Plmperatrlce.    L'Oc- 
tr/m,  ddent  ^cdic  troublé  par  l'inondation  des  Ba^ba* 
tçs.    RaJagaffe   Got  Sf  Payeo  rangea    l'Italie. 
tes  Vandales  nation  Gothique  &  Âtienne  occupè- 
rent une  partie  dé  U  Gguléy  ^  fc  ri^pandirent  dans 
l'Efpaçpp.    AÏ^pfî  Rp!  desVifigqts  Peuples  Ariens 
contraignit  ^qQoriî^s  à  lui  amidpnner  ces  gran*- 
dp  Proyincei^  déjà  occupées  par   les  Vandales. 
Stilicon  eni|)^ra(I^  de  tant  de  Barbares  les  bac  > 
lès  roénag^çi  s'éptcp4>  ^  rojnpt  ayçcçi^x  ,  iàcri- 
fiè  (QuVd  Cm  intérêt)  6c  çonTeryc  néanmoins 
4|P|.     l'empire  qu'il  arpit  défi^tr  d'ùiurpei:.    Cependant 
Arcàdç  mouru^  ,  8ç  ciut  TÛrient  u  dépop^yu  de* 
bons  Sujets  ,  qu'il  oiit  (bn  fils  Thepdofe  agc^  de 
hiiit  ans  ious  la  tutelle  d'Ifdegerde  Roi  de  Per- 
le.    Mais  Pulcherie  ioeur  du  jeune  Empereur  & 
'  trouva  capable  des  grandes  affaires.    L'Empire  de 
'Iheodo^  (e  (butin^  oar  la  prudente  &  par  la  pie- 
xi  de  cette  Prînçeltc.    Celui  d*Honôriu$   (êm- 
bloit  proche  dé  (à  ruine.    U  fit  n^ourir  Stilicon  » 
&néLceut  pas  remplir  la  place  d*un  fi  habile  Mi- 

409,  uiitre.    La  révolte  de  Conltautin  >  la  perce  entière . 

410.  de  U  Gaule  &  de  l'Efp^^ne ,  la  priCç  6s,  le  ûç  de  Ro- . 
me  par  les  armes  d'AUric;  U  des  Yifigotf  fiirenc 
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ÙL  faite  de  la  more  de  Sciiicon.    Araulphe  plas  fo-      • 
rieox  qa*  Alaric  pilla  Rome  de  noiiveau  »  il  ne  (on-     ^^, 
geoic  qu'à  abolir  le  nom  Romain  :  tùM  poojt  lei^#  jgf.  ç, 
boabeat  de  l'Eitipire ,  il  prit  Hacidic  faâr  de  FEm- 
perear.    Cette  Pttnccflè  captive  ,    qa*îl  époaû  » 
mouette    Les  Gdts  trattertnc  atec  les  Roteains  >    4f|. 
&  s'établirent  en  Efpagne  »  en  fè  réfervant  dans     4'4« 
fies  Gaules  les  Provinces  qui  drôicntvcrs  les  Pyre-     ^5» 
nées.    Leur  Roi  Vallia  eonduitit   fagement   ces 
grands  deflèips.    L*£fpagné  montra  ^  iconftance  ^ 
&  (k  foi  ne  s'altéra  pas  (ous  la  dpmination  de  ces 
Ariens.     Cependant    les   Bourguignons    peupléi 
Germains  occq^erent  \f  voiGnage  du  Rhin  >  d'où 
peu  a  peu  ils  gagnèrent  le  païs(]uî  porte  encore 
leur  nom.    Les  Francs  ne  s'oublièrent  pas  :  liCo^ 
hs  de  £dre  de  nouveaux  e^ofts  pouc  s'ouvrir  les 
Gaines;   ils  élevèrent  â  laRovaùté  Phatamond  fils    4?<^ 
de  Marcomir  j  8c  la  Monarchie  de  ïtaàce  >  la  plus 
andcnne  Se  la  plus  noUe  de  toutes  celidi  qui  (ont 
ao  monde  %  'ic6mmén(a  (bas  lui.    Lé  inameurcùx    411^. 
Honorius  moutut  fans  enfauS)  êc  (aùs  pourvoir  i    4^4, 
l'Empire.    Theodole  nomma  EïQperéut  i<>n  tou- 
fin  Valeminien  HL  fils  de  Placidiéfic  de  Cônftance 
&)n.fecond  mari)  &  le  tnit  dtitant  foiibasàgefbus 
latutellede  fkniere,  â  qui  if  donna  Ib  titred'Im. 
pcratrice.  En  ces  teinps  Celeftius  8t  Pelage  nie-     4^U 
fcnt  ]e  péché  otigihel,  &  fa  Gracè  par  laquelle    4i|* 
-noiis  (bmmes  Chrétiens.    Malgré  leurs  diwma-    ^^^' 
étions  les  Conciles  d'Afrique  Tes-  condamtierent.    ^'^^ 
Les  Pâpcs  Ssûnt  Innocent  &  Saint  Zozymot  que 
le  Pape  Saint  Celeftin  fuivit  depuis  >  autorisent 
h  condanination  >    &  retendirent  par  totit  ÏO  ni^ 
vers»    Saint  Augaftih  confondit  ces  dâtigjpreuz 
Hérétiques  >  ôt  &Iaîra  toute  PEglifé  par  iès  admi- 
Mbles  écrits.    Le  même  Père  (ccoûdé  de  Saint 
Profperfon  difcipkièrma  la  bouche  aux  demi  Pela- 
gicnsV  quiâttiâuioientIe.cominencemcn(dela)p(U« 

fica- 
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■    '  fîcatiob  &  de  la  foi  aux  feules  forces  du  libre  ar* 

^/      bitrc.  Un  Cïé.clcT\  malheureux  â  l'Eaipirc  ,  &  oi 

^J'JsCk  il  j'^icyji  taiu  d*ridrcfies,  neJaiffa  pasi'étre  hcu-p 

reux  au  ChridianiQne.    Nd  crouble  ne  i*ébranla  % 

nulle  hérefîe  ne'  le  corrompii;.    L'Eglifè  feconde 

en  grand  liommes  confondit  toutes  leurs  erreurs 

.  .        Après  les  periècutions  «  ..Uiéu  fe  plut  à  faire  éclater 

la  gloire  de  (es. Martyrs  :   toutes  hes  Hitloires^-^ 

tpus  Ies(fcrits  font  plein&des  Miracles  que  leur.fè- 

cours  implora ,  &  leurs  tombaux  hoiiotez  ope- 

1^"      rotent  par  toute  la, terre.    Vigilance  qui  s*bppoK>it 

yigit'GÎ»'^  dcsfcmîmens  (i  rçccûs  ,,  réfuta  par  Saint  Jcrof; 

imI.  iU/'     ^c  *  demeura  uns  fuite.     La  Foi  Cli  ré  tienne  s*if- 

irift,  Ece.  fèrmiffoit  »  6t   s'étendoit   tous  les  jours.  •   Mais 

TEmpjre  d'Occident  n*en  pouroit  plus*    Auaqu^ 

par  tant  dVnnemts  >  iir&t  encore  aftoibli  par  les  ja<- 

^17*      louSes  dcfes  Généraux.    Par  les  artifices  <I*Aé^ 

ti^is  >   BOnifacc  G>mte  d'Afrique  devint  fufpe^  i 

riaci4jie.    Lé  Comte  maltraite  fit  venir  d'Erpague 

''"_•'    Çenferic  &  les  Vandales  quelesGocs  en  chaflbieht  « 

it.it  jepentit  trop,  tard  de  hs  avoir  appeliez.    L*A-« 

frique  rat  ôtéé  â.  l'Empite.    L'Eglife  fbùlFrit  des 

maux  infinis  par  la.  violence  de  ces  Ariens  >  8c  vit 

^^      couronner  une  infinité  de  Martyrs.    Deux  furieu.. 

_^     ïcs  Hércfies  si'leverent  :  Hcllorins  Patriarche  de 

iCouftaatinppIc  diviCà  la  perCbnne  de  Jefus-Chcift  ^ 

&  vingt  ans  apre's  ,  Eutyches  Abb&  en  confondit 

4)«i     les  deu3^  natures.    Saint  Cyrille^  Patràircbe  d*AIc« 

zaudrie  s*oppoGi  à  Neflorms.  >  qui  fut  condamu^ 

par  le  Pape  Saint  Celeftin.    Le  Concile  d'Ephe/c 

troifiéme  général  >  en  exécution  de  cette  fentence^ 

4?^*     dépoCi  NcRorius  9  &  confirma  le  Décret,  de  Saio^ 

pj^^ii     ^^^^^^°  >  ^^^  ^^  Eféqucs  du  Çottcile  apncllenc 

Cm^éEph.  \^^^  Père  dans  leur  définition,   hk  Sainte  Vierge 

éiB  i.  Sent,  f^t  reconnue  pour  Merede  Dieu  ^  &lâdodrinea€ 

depof.  Ht'-  Saint  Cy  rille  fut  célébrée  par  toute  la  Terre.    Thco- 

Jl^i         Jo{è,api6qaclquesjcmrarras>  feibumitauConâ^ 

Ic^. 
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^  &  hannit  Ncdorius.    Eutychcsc^ncputconu  - 
kfc  cette  H^iefie>  ^a'cn  fc  iectaoc  dans  iio  autre     ^i^ 
otàt  ne  fiit  pas  moins  fortementrejetté.    IjtVZmdij^f.Ç. 
'^Sabt  Lcou  le  Grand  lé  condamna  >  &  lè  réfiiu     4^ 
tOR  enlèmble  par  une  letue  quf  fut  retet^e  dans 
toot  iXTiiivers.    Le  Concile  de  Chalcedoine  qaa.    ^^^ 
tnâne  givrai ,  oii  ce  grand  Pape  tenoit  la  premiè- 
re place  autant  *par  là  dodrine  qifc  par  l'antori' 
^  tt  fon  Sii^e  >  anathematifa  £uty cbes  &  Oio(core 
PamarcheoAféxandtie  Ton  proteâéur.    La  lettre 
^oGmcilé  àSainr  Léon  £ût  roir  cjne  ce  Pape  jmm.Sî 
pf^fidoitpar  {es  Légats ,.  comme  lè  cfief  â'ics  mem-  Sjm,  chélf 
iws.    L'Empereur  Marcicn  aflida  loy-mânc  •  â^  ^'•'^ 
ttutgrandeaflhnbl^e ,  à  Texemplc  de  Conftantin  ,^**^*  *^* 
&CD  receut  les  ddcifîons  avec  le  même  refped^.    Un  ^* 
pca  auparatanc  Pulchcrie  Tavoit  élcYë  a  TEmpJre 
en  Tépoofànt.    Elle  Êit  reconnue  pour  Impératrice 
>prà  lamort  de  (on  frère  9  €]ui  n'avoit  point  laiflë 
^fils.    Mais  il  fâilloit  donner  un  Makre  à  rEm* 
Pttt  :  U  venu  de  Marcien  lui  procura  cÀ  faon* 
ttw.  Durant  le  temps  de  ces  doit  COûciftffV 
Tfexfom  Evécâc  de  Gyr  fe  rendit  célèbre;  &&. 
^tiâobe  fèroit  lans  tache,. fî  lèsccrier?toitosqu^il 
p^iblia  contre  Saint  Cyrille  D'avoicnt  eik  befi>tn  de 
trop  grands  éclairciflèmens .    lUes  donna  de  boena 
^1  &  fut  compteparmi  tes  Evêques  Orthodoxes» 
^Gaules commencoient  â  recoanoitre  les FranS. 
^QS  les  voit  défendues  contre  Charamond  Se 
^crc  Clodion  le  Chevelu  y  mais  Mcrovéc  fut  plus 
^rcuz ,  &  y.  fît  ui\  plus  folide.  établillèment  »  à 
peu  près  dans  là  même  temps  que  les  Ai^lôis  peu* 
pb  Saxons  occu perent  la  grande  Bretagne.    lis  lui 
<Wereut  leur  nom  >  &yfondctent  pUifieuTS  Ro- 
Tînmes.    Cependant  les  Huns  peuples  des  Pitus 
M&tidcs  defolerent  tout  TUnivers  avec  une  armée 
isiAcnfc  9  (bus  la  conduite  d* Attila  leur  Roi  >  le 
^Qs  afieux  de  tous  lés  hommes.    Aéâasqui  le 
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déhtdans  les  Gaule»  ue  put  Tempéchcr  de  ravgw 
gcr  ritalie.    Les  ïfles^.de  la  mer  Adriatique  fcrvi- 
reot  de  retraite  â  plufieurs  contre  (à  fureur.   Veni- 
(è  s'^feva  au  milieu  des  eaux.    Le  Pape  Saipc  Léon 
plus  puifTant  qu!Ae'tius>  &  queuk$  arroées  Romai- 
nes, fè  iSt  refpeârr  par  ce  Koi  barbare  &  paycn , 
&  ùuva  Rome  du  pillage  :  mais  eUe  y;  fut  ëjcpofôe 
b(en-tôc  aprés|>ar  les  je'bauches  de  fon  empereur 
454.      Valentinien.    Maxime  dont  il  avoir  viold  la  fem- 
45 j.      me,  trouva  moyen  de  le  perdre  en  diiTimulanc  (à 
douleur  ,    &  le  faifant  un  mérite  de  fa  coosplai- 
(ànce.    Par  (es  con(cils  trompeurs-,  Taveu^le  Em- 
pereur fie  mourir  A^tius  le  feul  rempart  àc  l'Em- 
pfre.    «Ntaxime  auteur  du  meurtre  en   infpire  la 
.   vengeance  aux  ^mis  d*À^tius,    &  fait  tuer  l'Em- 
pereur.   Il  monte  fur  le  trône  par  ces  deerez  »  & 
contraint  Tlmperatrice  Eudoi^e  fille  de  Theodo/c 
le  jeune  à  TepouCrr.    Pour  iè  rirer  de  les  mains, 
elle  ne  crainiit  point  de   Te  mettre  en  celles  de 
Genferic.    f^pme  éften  proye  au  Barbare  :  lie  (èul 
Saint  LeoD  Temp&ihs  d'y  mettre  todt i  (xu  Sci 
fang  :  le  peuple  déchire  Maxime»  &nereçoÂc  dans 
lès  maux  que  cette  trifte  confblation.    Tout  fc 
brouille  en Occident'i.^pa  y  voit  plufieurs Empçxeurs 
4ç6.      ^^c^cf  »  ^  tomber  fvefque  en  même  remps.    Ma- 
457.*      îprien  fiit  le  plus  ilîbftre.    Avitus  (bùtint  aval  (à  té- 
g'       pi^tation  ,  &  fe  (àuya  par  un  Evêché.    Ou  ne  put 
^^  *      plus  défendre  les  Gaules  contre  Meroyéc*  ni  contre 
Chilctëric  fon  fils  :  mais  le  dernier  peitfa  périr  par 
(es  débauches.    Si  (es  (a jets  te  ch^ficrent,  un  fidèle 
ami  qiii  lui  re(la  le  fit  rappeller.    Sa  valeur  le  fit 
craindre  de  Tes  emiemis  ,  hc  Tes  conquêtes  s'éten- 
^^^.       dirent  bien  avant  dans  les  Gaules.    L*Ëmpire  d*0- 
475.       rient  étoit  paifible  fous  Léon  Thracien  fiiccefieur  de 
47^      Marcieu  ,  &  (bus  Zenon  cendre  ^  rucce(reur  de 
Léon.  La  révolre  de  Bafili(quebien-t6t  opprimé  ne 
cauGi  qu.*uae  courte  inquiétude  â.  cet  Empereur  : 
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maïs  l'Empire  d'Occident  pçric  (40s  rcfourcc.  îAu-   ■ 
gaflc  qu*6nii6iDme  Aagpftulc)  fils  d'Orefte>  &t    "^^^ 
IcL  dernier  Empcrear  reconnu  à  Ropie  ,  &  ioconti-  ■  Jf'^*  ^' 
nenii  après  il  fut  dépofTedé  oar  Odoaqc&oi  des  He- 
ruiés.   Cècoîenc  dés  picoptes  Yçpiis  da  Ponc*£uzin 
donc  la  domiiiaçioh  ne  foc  pas  longue.    En  Orient 
f  Empereur  .^eqbnencrepnc  Je  &,  fignaler  d'une  mat- 
nierc  iùoûïe.    II  ^t  le  premier  des  Empereurs  qui 
Ê  mêla  dérégler  les queftions  de  iSFpi.    Pendant     ^^ 
que  les  de^ii  Eutyclueus  s'oppofoienc  au  GmiciIc  de 
Ghalcedôiqe  >  il  publia. contre  le  Concile  (on  Henp- 
tique  >  c'eft-â-^ire  Ton  Peaet  d'union  dètcfté  par  le^ 
Catholiques ,  &  condamné  par  le  Pape  Félix  III,      581. 
Les  Hérules  furent  bien-tôt  chaCez  4e  Rome  par      59^- 
thcodoric  Roi  des  Ofirogots',  c'eft  â  dire  <jots     ^^T 
Orièntiâuzi  qui  fbn4a le  ïloyijume  d'Italie,  &laÛi^ 
Cl)  quoiqu' Arien  >  îin  a(&z  libre  exercice  à  laRc- 
Çgioo  Catholique.    L'Empereur  Apaftaiè  1^  trou- 
bioit  en  Orient.  Il  marcha  fi^r  les  pas  de  Zenon  Çon     ^^* 
Iftédcceflcur  »  jSc  appuya  les  Hérétiques.    Par  Û  ijl     fjB^ 
aUcoatles  esprits  des  peuples  #  &  ne  put  jamais  les  g^ 
^ner,  mfmaen  5tant  des  impAtsiacliéux.  L'Italie 
obéiiflbit  à  Theocloric.  0<Ioacre  f reflé  dans  Raven- 
ne  tâcha  de  le  ûuver  par  unTraité  que  Titeodpfie 
n*obferYapàs,  &  les  Herule»  futeqt  comnûnu  dç 
tout  abandonner.    Tbéodoric  outre  ritalie  tenoic 
«ncore  la  Prbyqice.  De  fon  temps  SaintBeno!t  re«     ^^ 
tiré  enlt^Iic  dansuu  detert ,  çqmmen^oit  dés  (es  pliig 
liçndres  années  à  pratiquer  les  (àintes  Maximes  t  . 
dont  il  compp&  depuis  cette  bellêReglc que  tous  les 
Moin^  d'Occident  reccùrcntavec  le  mépic  rei^eft 
queles  Moines  d'Orient  ont  pour  celle  de  Saint  .Bafi>- 
Kf    Us  Romains  achevèrent  de  perdre  les  G^ule^ 
par  les  ridoires  de  Clovis  fils  de  Childeric.    Il  ga- 
gna auifi  fur  les  Allemans  la  bataille  de  Tolbiac  par     4954 
te  Tœuau*il  Std^ecobrafTerlaRelis^on  Chfêtiennet 
i  laquelle  Cotildc  là  femme  ne  ceuoit  deib  porter. 
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Elle^oir  delà  maifon  des  Rois  de  Bourgogne  ».  dr 
Catholique  zélée  >  encore  que  Cà  Famille  &  &  nacioi» 
fut  Arienne.  Clovis  inftruit  par.  Saint  Vaaft  >  fat 
bapci(¥  à  Reims  >  avec  fès  François  ,  {>ar  Saine 
Rtm/  Evéque  de  cette  ancienne  Métropole.  Seul 
de  tons  les  Princes  du  monde  ,  il  foûtint  la  For 

506.     Catholique  »  &  mérita  la  Titre  de  Tris^Chtêtien 

1^«  â  Tes  SuccefTetys.  Par  la  bataille  où  il  tua  de  (a 
propre  main  Alaric  Roi  de  Vifigocs  >    ToloCè  ôc 

coS.  l'Aquitaine  furent  jointes  à  fon  Royaume.  Mais 
ia  Viéloire  des  Oftrogots  rempecha  de  tout  pren- 
dre jufqn'aux  Fyrenées9  &  la  hnde  fob  règne  ter- 

,510.  nit  là  glèire  des  commencemeiis.  Ses  quatre  en* 
fans  partagèrent  le  R'byaume,.  6c  ne  cédèrent  d'en. 

T*^*  treprendre  les  uns  fur  les  autres.  Ana(la(è  moyruc 
frapé  de  la  foudre.  Jûdin  de  bafTenaifFance  ,  mais 
habile  &  ttésCatliohqae  ,  fbc  flit  Empereur  paf^ 
le  Senatt  II  le  fournit  avec  tout  £011  peuple  aar 
Décrets  du  Pape  Saint  Hormifdas  »  &  mit  fin  aux- 

|26^  troublesdeTEglife  d'Orient,  De  fon  temps  Boë- 
oct  homme  cclcbise  par  fa  doâcine  auCTi-bicn  que 
parfànatflance  >  &  Symmaque  fon  beaupere  >  tous 
deur  élevez  aux  ciùrges  les.  plus  émincntes  ,  fu- 
rent immolez  aux  jaloufies  de  Théodorie  »  qui  lès 
fbupçonna  fans  fujet  de  confpirer  contre  TEtat; 
Le  Roi  troublé  de  (on  crime  ^  crut  voir  la  tête  de 
Symmaquedansu»  plat  qu'on  lui  fèt voit:».  &  mou- 
rut quelque  temps  après.  Amalafbnte  fa  fille  2C 
mère  d*AtaliSric>  qui  devcnoit  Roi  par  la  mort  dé 
fon  Ayeul ,  eft  empêchée  pjir  les Gots  de  faire  in-, 
ftruire  le  jeune  Prince  comme  meritoit  Ùl  naifîân» 
ce-,  &  contrainte  de  l'abandonner  aux  gens  de  (on 
âge ,  eHe-voit  qu'il  fe  pcrd^fàns  pouvoir  y  apporter 

jxy,  d?  remède.  L'année  d'anrés  Jufttn  mourut ,  après 
avoir  aflbcié  â  l'Empire  ion  neveq  Juftinien ,  dont 
le  long  i  égne  eft  célèbre  pr  les  tra vau  x  de  Tribonien 
compilateuf  tltt  Droit  Romain ,  6c  paries  exploits  de 
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Befiûire  Se  âc  l'Eiinacjue  Narres.    Ces  dcut  ià«  — — — 
metyc  Capiuincsi  réprinaerenc  les  Pet(ès  9   défirent,    •^•f 
ie«>Oftrc^(s&  les  Vandales  >  readireotâ  leur  mai.  ^7'/  ^*« 
tre  l'Afrique  ,  l'Italie  5c  Rome  :    mais  IlEmpe*      J*^ 
rcur  ialoux  de  leur  gloire  >   iàns  Tonloir  prendre     ^^J 
part  à  leurs  travaux ,  les  embaradoit  toûiours  plus     5};* 
qu'il  uc  leur  donnait  d*alfiftance.    Le  Royaui^e      534* 
de  Frartce  s'augmemoit.    Apre's  une  loiYgue  gtier-      5^^* 
rc  Childebert  &  Clotaire  etiâns   de  Clovis  con-      J?^* 
quirent  le  Royaiime^de  Bour£o^  >   &  en  même      '^  * 
temps  immolèrent  à  leur  ai^tion  ks  eu£ius  mi- 
oeors  de  leur  frère  CJodomir  »   dopt  ils  partagè- 
rent entre  eux  le  Royaume.    Quelque  temps  après 
&  pendant. que  Belifaire  attaquoit  fi  vifemeot  les 
Oltrognts ,  .ce  qu'ils  a?oient  daus  les  Gaules»  fùc 
abandonné  ai^x  .François.     La  France  s*étendoic 
alors  beaucoup  au-<leli  du  Rhiq  j  mais  les  Part?^ 
des-  Princes  %  qui  âifoient  autant  de  Royaumes.» 
Tempéchoient  d'être  réiiuie  fous  une  même  domi- 
ttatioa.    Ses  principales  parties  furent  la  Neudrie  9 
.c!eit  à  dire  la  France  Occidents4e;  &  l'Auttrafie  , 
c'eft  à  dire  la  France  Orientale.    La  même  année     553* 
tpie  Rome  fut  reprife  patNatfès ,  ^uCtimen  fit  te- 
nir à  Conflantinoplele  cinquième  Concile  général  » 
qui  con6rma  les.précedens  »  &  condamna  quelques 
takfi  favorables  a  Ncflotius.    Cefl;  ce  qu  on  appel* 
loic  les  trois  Chapitres  ,  a  caufe  des  ttqis  Auteurs 
déji  morts  il  avoit  long  temps  «    dont  il  s'ggifToic 
alors.    On  condamna  Ta  mémoire  &  les.  Ecrits  de 
Théodore  Evéque  de  Mopfuede,  une  Lettre  d'Ihas 
Eîéquc  d'Eleflc,  &  parmi  les  Ecrits  deXhéodorec 
orux  qu'il  arQitcempofcz  contre  Saint  Cyrille.    Les 
livres  d'Origenequi  ttoul^loient  tout  l'Orient  depuis 
unfîécle»  furent  auflî.réprouvçz.    CeConciiecom- 
mencé  avec  de  mauvais  deHèins  ,  eût  une  heureu- 
fe  conclusion  ^  &  fut  receu  du  Saint  Siège  qui  s'y 
iàou,  oppofif  4>^rf'    Dca*  *ns  après  le  Concile  »     ^cr; 
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*  Narfès  qui  avoic  ôcé  lltatie  aux  Gocs  >  la  ddendic 
contre  les  Francis  >  &  remporta  une  pleine  vi- 
doire  (br  Bncdin  General  dés  Troupes  d'Anftera- 
fie.  Malgré  tous  ces  avamagest  Tltale  ne  demeti- 

568.     ra  j^ueres  aux  Empereurs.   Sous  Jnftiu  IL  neveu  de 

Juitinien ,  &:  après  la  mort  de  Narfes  >  le  Royaume 

de  Lombardie  fut  fende  par  Alboïn.    II  prit  Kfilan 

de  Pavic  :  Rome  &  Rayenne  fé  fiitttrctcnt  i  peine  de 

570. 57t.  ^  mains  I  &  les  Lombards  firent  (bufftir  aux  Ro- 

574*  mains  des  maux  extrêmes.  Rome  fut  mal  fc- 
courue  par  fès  Empereurs  que  les  Avares  nation 
Scythique  >  les  Sarafids  peuples  d*  Arabie  ,  &  les 
Perles  plus  que  tous  les  autres  tourmentoienc.de 
tous  cotez  en  Orient;  }u(lin  qui  ne  croyoit  que 
lui-même  ^  (es  paflSons  >  fut  toô}ottrs  batu  par 
les  Perfès  >  &  par  leur  Roi  Chofroës.  Il  (è  ttou- 
Ua  de  tant  de  pertes»  jqfi|u*â  romberen  phrénéfie» 

57^«  Sa  femme  Sophie  (bûtint  l'Empire.  Le  malbeo- 
reux  Prince  revînt  trop  tard  à  (on  bon  Cens*  8c  re- 
connut en  mourant  la  malice  de  Ces  flateurs.  Après 
lui ,  Tibère  II.  qu*il  avoir  nommé  Empereur  >  rcpri. 

éfi(X     ma  les  ennemis»  (bulagea  les  peuples  >  &  s'enrichir 

$Si.  par  fes  aumônes.  Les  vjûoires  de  Maurice  Cappado- 
ctcn  Général  de  Ces  Armées  firent  mourir  de  d^ptt 

5^$*  le  fuperbe  Chofroës.  Elles  furent  r^compenfëes 
de  1  Empire  que  Tibère  kii  donna  en  meurant  avec 
Gt  fille  Conllantine.  En  ce  temps  l'ambitieufe  Fre- 
degonde  femme  du  Roi  Chilperic  I .  mettoit  toute  la 
France  en  combufHon  >  &  ne  ceflbit  d'exciter  des 
guerres  cruelles  entre  les  Rois  François.  Au  roi  - 
Heu  des  malheurs  de  l'Italie  >  &  pendant  que  Rome 

590.  (ftoit  affligée  d'une  pefte  épouvantable»  Saint  Gré- 
goire le  Grand  fut  élevé  malgré  lui  Ibr  le  Siège  de 
Saint  Pierre.  Ce  grand  Pape  appaife  la  pelle  par 
fes  prières  ;  iuftruit  les  Empereurs  »  &  tout  enfem-  | 
ble  leur  fait  rendre  robéïfTance  qui  leur  eft  deôë; 
confiile  l'Afrique  >  &  la  fortifie  j  confirme  eu 
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les  Vifigots  convertis  de  l'Ariàniimc ,  fir  ■ 

|lciÉcik  le  Cacholiqûe  >  qui  ▼eooit  de  rrâtrer  a^    ^ns 
met  rEgUfc,  convertit  rAnçleterre y  réforme </#  JF'/.^. 
'à  ëfd^Moc  dan»  la  France  ,  £>ot  ïV  ezalte  l<s 
lois  toujoûrsOnhodozes  aadeJGfusdètbùsles  Roir 
^ la  terre j  fléchit  lei  Lombards;  (ànteRomedc 
iJlafic  9  que  les  £mpere!ùrs  ne  ponvoiént  aider  ; 
îîépriinc  lorguèil  naiflant  dei  Patriarches  de  Coti- 
^«tinoplc;  éclaire  toute  TEglife  patià  dodrine^ 
jooveme  TOrient  &  rOccideqn  aVcc  autant  de 
vigaenr  qae  d'hamilité  >  St  donne  ao-mbnde  un  par» 
iak  modèle  du  gouvernement Eccléfiadiqùe;  L'Mi^ 
•ftoitc  de  1-Eglifr  n^a  rien  déplus  bcàit  que  l'en* 
ti^duiâint  Moine  Auguftih  dans  le  Royaume  de -j^9> 
Caot  avec  quarante  de  (es  compagnons  >  qùîpréce.  '       '  * 
da  de  la  Croir  &  de  Tlmagc  du  gtànd'Rdi  Nô- 
tre Sd^eur  Jefus  Chrift  ,  faifoient  des  vecbx  fo- 
IcDocls  pour  la  conversion  dé  TAnglctcrre.    Saint 
Gteçoire  qui  leis  avoit  envoyez  >  les  iriftrui fiait  par 
des  lettres  véritablement  A poftoliqueS,  &  appre*  <?''fj.  ^f  9^ 
«oit  à  Saint  Augoftin  à  trembler  parmi  lès  Miracles  ^^î^•*»^• 
cootioocfc  que  Dieu  faifoit  pat  (on  roiéiftcre.^' 
Bcrrhc  PhocefTe  de  France  attira  au  ChrillianiG 
nie  le  Roi  Edhtibert  (on  mari.    Les  Ro^  de  Fran- 
^  &  la  Reine  Brnnchault  protégèrent  la  nou- 
velle Midlon.    Les  Evéques  de  France  entrèrent 
^»s  cette  bonne  ocuvic  ,  &  ce  forent  eux  quipàr 
l'ordre  du  Pape  (àcrerent  Saint  Augodin.  Le  renrorr     ^'• 
W  Saint  Grégoire  envoya  au  notovel  Evé<jue ,  pro-       ^^' 
unifie  de  non  veaux  fruits»  &  TEglife  Anglicane  prit 
ià  forme.    L'Empereur  Maurice  ayant  éprouva  la 
Uelité  du  Saint  Pontife ,  fe  corrigea  par  Veé  avis ,  8c 
tfceût  de  lui  eette  loiiange  (î  d^ne  dHm  Prince 
Chrétien ,  qufe  la  bouche  des  Hérétiques  n'ofoit     ^j. 
«ouvrir  de  (on  teropsAJn  fi  pieux  Empereur  fit  pour- 
taot  nne  grande  &ute.  Un  nombre  inani  de  Romains 
pctitcoc  entre  les  mains  des  Barbares,faute  d'être  ra- 

checez 


y  Google 


lia        DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
chcccz  â  un  êcu  par  cécc.    On  Toid  incontinent 
apr^s  les  remords  du  bon  Empereur  ;  la  prière 
qu'il  £iic  à  Dieu  de  le  punir  en  ce  monde  plûtôc 
qu*en  Taucre;  la  r(fvoIte  de  Phocas^  qui  (fgotgc 
a  fe^  yeux  toute  fà  famille  ;  Maurice  tué  le  der- 
nr        9  ^^^^  *  ^  "^  difant  autre  choCè  parmi  tous  Tes  maux^ 
Pfrl.  XII.  que  ce  verfct  du  Pûlmiftc,  vous  êiesjufte,  é  Sei- 
gneur, e^  tOMS  PUS  JHgemens  fut  dr$fts.    Phocas 
élevé  à  l'Empire  par  une  aÛion  fi  détdtable  ,  ta. 
cha  de  gagner  les^peuples  >  en  honorant  le  Saint 
^^'      Siège  >  dont  il  confirma  les  privilèges.    Mais  fa 
^'^      (èntence  itoit   prononcée.    Hecaclius    proclamé 
Empereur  par  l'acmée  d* Afrique»  marcha  contie 
lui.    Alors  Phocas  éprouva  ,  que  fouvenc  les  dé- 
l>auches  nuifent  plus  aux.  Princes  que  les  cruau^  i 
&  Photin  dont  il  avoit  débauché  la  femme  >  le  h- 
6t4:     ^^^  ^  Heracliusi  qui  le  fit  tuer.    La  France  vitim 
peu  après  une  tragédie  bien  plus  étrange.    La  Rd- 
ne  Bmnehaut  livrée  i  Clotaire  IL  fut  immolée  à 
4*ambitioade  ci; Prince  :  fà mémoire £it  déchirée* 
&  fa  vertu  tant  louée  par  le  Pape  Saint  Grégoire  a 
'peine  encore  à  (ê  demidre.    L  Empire  cepen^t 
étoit  dcfblé.    Le  Roi  de  Perfe  Chofrocs  IL  (ous  pré- 
texte de  venger  Maarice,  avoir  entrepris  de  perdre 
Phocas.  Il  poulTa  (es conquêtes  fous  Heradius.  Oo  vie 
éio ,  621  »  TEmpeceurbatu,  &  la  vraye  Croix  enlevée  par  les  to- 
A***  ^i*  fidèles  5  puis,  par  un  retour  admirable>  Heraclios 
61  j,  ^o- cinq  fois  vainqueur  i  là  Perfe  pénétrée  par  les  Ro- 
mains )  Chofrocs  tué  par  (on  nls  )  &  la  Sainte  Croit 
reconquiie.    Pendant  que  la   puiflance  des  Perfcs 
étoit  n  bien  réprimée ,  un  plus  grand  mal  s'éîera 
contre  l'Empire  ,  &  contre  toute  la  Cbrétieucé. 
Mahomet  s'érigea  en  Prophice  parmi  les  Sarafins  :  il 
fut  chafFé  de  la  Meque  par  les  fiens.    A  fa  fuite  cskù- 
mence  la  fiimeuCè  Hegyre ,  d*où  les  Mahometans 
^^*      comptent  leursannécs.  Le  faux  Prophète  donna  les 
Tiâoires  pour  toute  marque  de  fa  miffiçn.  Il  fournit 
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«sf  ans  coûte  i'Arabte  de  gré  oo  de  force  9  &  jena   ■     ■      » 
k&ndemeosde  TEmpire  des  Caliphes.    A  ces    ^^^ 
mz  &  }oignicrHerefîede$MoiK>theiites>  qui  par  dtji^.€. 
m  bilàrterte  presque  inconcevable  >  ca  recon^      ^29. 
w&Dt  deoxnataces  eo  Nôtre  Seigneur,  n*y  voa- 
Joieot  recoQtioine  qu'une  (èule  vdoncé.    L'hom» 
Bc»  (èlon  et»  «  n'y  voaloie  rien ,  ^  il  n'y  avoir  en 
JcAtt-Chrift  que  la  ftmle  volonté  d^u  Verbe.    Ces 
Hérétiques  <actioienc  4eur  Yenin  (bits  des  paroles 
anbigQcst  qd  £uiz^amourde  la  paix  leur  st  pro* 
poCèr  ou'on  oe  parlât  ni  d'une  >  ni  de  deux  ▼olon- 
Kl.   Ils  ioipoferenr  par  ces  Artifices  au  Pape  Ho-     ^h 
■orÎQs  L   qui  entra  avec  eux  dans  un  dangereux 
aâi^cmetu  »  &  confentic  au  (îlence  où  le  roen- 
fegK  &  la  vérité  furent  également  fûpprimez. 
Pour  comble  de  malheur  9  quelque  temps  après     (y^s* 
r^cnperetic  Heraclios  entreprit  de  décider  la  que- 
ftioD  de  (on  autorité^  &  propelà  Ton  Edhefe  ott 
cx^fidoo  favorable  aux  Monorhelites  -:  mais  les 
ar&ficesdes  Hérédcues  furent  enfin  découverts.  Le 
Papc]can  IV.  condamna.  l'Edhefe.    Confiant  pe- 
tk-Sk  d'Heraclius  foûtinc  TEdit  de  Ton  ayeul  pa^     64(2. 
le&a  appelle  Type.    Le  Saint  Si^c  &  le  Pape     ^^• 
Tlieodore  s*opporent  à  cette  entreprit  *:  le  Pape     ^5' 
^ttat  Martini,  aflemble  le  Concile  de  Latran  1  où 
^  aoatkcmatifè  4e  Type  &  les  Che6  des  Monotheli- 
tes.   Saint  Maxime  célèbre  par  tout  l'Orient  pour 
û  Dîeté  &  pour  (à  do6lriue  quitte  la  Cour  infcâée 
delà  noovelle  Her^fie  $  reprend  ouvertement  les  Em- 
?cieiirs  qui  avoient  o(e  prononcer  fiir  les  qûedions 
^  b  Foy ,  &  fouf&e  des  maux  infinis  pour  la 
Kdigbn  Catholique.    Le  Pape  traîné  d'exil  en  exiU      ?^^* 
ftloaioars  durement  traité  par  l'Empereur  i  meure       ^^' 
enfin  parmi  les  (bufFrances  fans iè  plaindre  9  ni  (è  f  e. 
Ikher  de  ce  qu'il  doit  à  fou  Minière.    Cependant 
I4  nouvelle  £gli(è  Anglicane  fortifiée  par  1rs  (biiis 
desPapes  BouifaccV.  &  Honorius,  fe  rendoit  iU 
î  luttit 
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luftrcpar  toute  la  cccre.    Les  micddcs  v  abonck>icQt 
avçc  Içs  vcHus  1  com  me  ^au»  les  cem^  des  Apoftces  % 
&il  n'y  ^vQÏt  ûen  de  plus  «^datant  ^ue  la  (àioicccé 
defesRoiç.  £duin  enibra(IkayectQUt&>ii  peuplcJa 
^oy  quiluy  gvoic  donné  la  vi<ftQke(ur  les  eimemis « 
.    .&xonyertU.res  voifîns.  orwalde&tvitd'incerpcetc 
^uz  Predicaccuxs  de  TEvai^c  ;  &  senooicne  fAC 
fes  conquêtes  >  il  leur  préféra  la  gloire d*€Ctie  Cbcé- 
tien.    Le$  M^rcie^s  iureti^nvertis  par  le  Roy  de 
^5  V      Norcornbclland  Ofuin  iXtuts  voifies  ;&  ^eur^  (tic- 
«cefleurs  fuivkent  leurs^pas  $.  &  leurs  abonnes  œa* 
^3^      4rre$  furent.itnmcnres.    Tour  peri&ic  en  rOrienc* 
'^^^     ^end^t  oue  les  £o3peceur&  le  conTumeot  dans  des 
^|>      d^ute^  de  Religion  &  inveocenc  des  Hércfies^  les 
5arafin{5  pénétrent  TEmpire  ;  ils  occupent  ïâ  Sf. 
rie  &  la  PalefHue  ^  la  fainte  Cité  leur  d^  ailuiéâe  ; 
la  PctCc  leur  eft  ouverte  par  &s  divilions  ,    &  ^ 
'647.      prtQncnt  «e  grand  Royaume  uns  réûftance.    11$ 
64^-      enti;eDt^U  Afrique  e»  état  d*cn  faire  bientôt  une 
dcleursPjPovinccs  :  l'Ifle  de  Chryprcleur  obéît  ?  & 
ils  joignent  en  moins  dçxrente  ans.  toutes  ces  cou- 
quêtes  à  celles  de  Mahomet.    L'Italie  «  toujoufé 
malheureuse  &  abandonnée,  gemiflbit  feus  ks  ar. 
-^l*     mes  des  Lombards.    Confiant  defefpera  de  les  châ« 
iêr ,  ^  fè  réfblut  â  ravager  ce  qu*il  ne  put  défendes* 
Plus  cruel  que  les  Lombiards  mêmes  ,   il  ne.  vint  à 
Kome  que  pour  en  piller  ks  treGurs::  les  EgUfcs 
ne  s'en  iauvercnt  pas  z  il  ruina  la  Sardaigne  ^  b 
Sicile;  6c  devenu  odieux  à  tout  le  monde*  il  pe« 
<i^      rit.de  la  main  des  fiens.    Sous  ion  ftls  Confbmtifl 
^7^'      Pogouat ,  c'efl:  à  dire  le  Barbu,  les  Sarafins  ^em" 
67L      P^f  c'^"^  ^^  i^  Cilicie  &  de  la  Lycie.    Conftantino- 
^        pie  adiégée  ne  fut  (àuvéc  que  par  un  miracle.  Les 
Bulgares  Peuples  venus  de  remboucheutedu  Volga 
ie  joiguireiiti  tant  d'ennemis  dont  i*£mpireicoit 
juxablc,  &  occupèrent  cette  pairie  de  la  Tbia- 
xe  appellée  depuis  Bulgarie  ,  qui  écoit  l'ancienne 
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Myfie.    i-Eglife  Anglicane  cn&ncoit  èc  nouvelles    .f  r    .  ■ 
Eglifes  î  A  Saint  Wilfrid  Evoque  d'York  chaflï  de      •^'" 
fon  fidgc  conTcrtit  la  Frife.    Tonte  iXglifc  rcccut  ^*  Z'^'  ^' 
anc  fiDOiKeUe  lomicre  par  le  Concile  de  Confhnci^        ^* 
BO{4e  ûxiétùc^uàsl  %  où  le  Pape  Saint  Agathoà 
prefida  pat  lès  t>egacs  >  &  expliqua  la  Poy  Cacholi. 
^e  par  une  Leçcre  admirable.    Le  Concile  frapa 
aatiadlémc  un  Evêque  célèbre  par(à doctrine,  un 
Fatmrche  d*  Alexandrie ,  quatre  Patriarches  de  Con- 
ftaotinople,  cVftâdirçcous  les  Auteurs  de  la  Sede 
des  MoDosîielices  ^  ians  épargner  le  Pape  Hono* 
ms  qui  les  avoic  ménagez.    Après  la  mort  d*Aga* 
dion  qpi  arriva  durant  le  Concile  ,  le  Pape  Saint 
LeoQ  IL  en  confimna  les  Dcfcifions?  &  en  reccût 
tons  les  Anathêmes.  Conitantin  Pogonac»  inticaceuc 
<fa  grand  Conftandn  &  de  Marcicri',  eutraau  Con- 
cile à  leur  exemple  s  9c  comme  il  y  rendit  les  mé« 
mes  fbumifïïons  9  •  il  y   fut  honord  des  mêmes 
titres  d'onliodoxe,  de  religieux,  de  pacifique  Empç* 
«eitt ,  &  de  tcftaurateur  delà  religion.    Son  Filsju-     5^- 
ftinienlL  luy  accéda  encore  eo§nt.  D^  fon  temps 
ia  Foy  s'éteodoit  &  ^latoît  vers  le  Norr.    Saint  Ki-      5  ^  ^• 
lien  envoyé  par  le  Pape  Conon  prêcha  l'Evangile     1^9* 
^Mis  la  Francônie.    Du  temps  du  Pape  !Soige ,  <%a- 
-dnal  un  des  Rois  d*AngIetei:re  vint  reconnoître  en 
perlbone  r£gli/è  Romaine  d'où  la  Foy  avoir  paflë  eu 
ion  Ifle  j  &  après  avoir  receû  le  Baptême  par  les 
tùmms  do  Pape  ,  il  ihourut  (eloa  qu'il  l'avoir  luy- 
même  de/îré.    la  matfon  de  Clovis  éeoit  tombée 
dans  une  foiblefledéplotable:  de  fréquentes  mino- 
titez  avoient  donné  occafion  de  jctter  ks  Princes 
dans  une  moIielTe  dont  il  ne  (brroient  point  étant 
majeurs.    De  là  fott  une  longue  fuite  de  Roisfài* 
néaos  qui  ii*avoient  que  le  nom  de  Roy ,  &  laif- 
fcient  fout  le  pouvoir  aux  Marres  du  iPalais.  Sous     ^9^> 
ce  titre  Pépin  Heriftel  gouverna  tout  ,    Bc  éle-     ^95* 
Ta  fà  fnai&n  à  de  plus  hautes  cfperauces.    Par 
Fa  fou 
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.,11   'i,  fbii  autorité  >  &  après  le  martyre  de  Saint  Vigber  c  »  1â 

F07 s'établit  dans  la  Ftife ,  <juc  la  France  venoic  d'a-i 

dt^JC.  i^ûtcr  à  Tes  conquêtes.    Saint  Swtbert,  Saint Wil- 

'  iebord ,  &  d'autres  hommes  Apoftotiques  r^pandi* 

reiit  rÊvangiie  dans  les  Proviocet  voiuncs.  Cepeo^ 

daiit  la  minorité  de  juftinien  s*écotc  'heoEenCèmctit 

pafiée-:  les  vidoires  de  Léonce  avoient  abhara  les 

Sarafîns,  &  rétabli  la  gloirede l'Empire  enOneor. 

^4.      Mais  ce  vaillant  Capitaine  acrêcé  iitfufteroetic  t  fit 

r^6.     relâché  mal  à  propos,  coupa tlejicz  à  fon  maitre^ 

&  le  chaiTa.    Ce  rebelle  foufFcir  un  pareil  traite* 

ment  de  Tibère ,  nommé  AbfimaK  ».  qui  Iny-mé* 

meneduragucrcs.  Juftinien  rétabli  ^^cingrat  en- 

vvcrfesfcsamisj  &cn*fc  vengeant devIè ennemis*  tX 

^^     «'en  fit  de  plus  redoutables  ,  K|ui  le  tuèrent..    Les 

Z^     images  de  Philippique  fon  (iiccelTettr  ne  furent  ps 

seccûës  dans  Rome  >  â  caufe  qu 'il  'fàvoriibit  les  M o^ 

«othelites  >  &  (è  dcclaroit  ennemi  du  Concile  (îxié- 

^1%.     ne.    On  élut  à  Condantinople  Aiaftafe  II.  Pria- 

iet  Catholique,  &  on  creva  h&  yeux  à  PhiHppiqne, 

JEnce  temps  les  débauchas  du  RoyRodcncttuÂo- 

^risue  firent  livrer  l'Efpagneaux  Maures  :,c*eft  ainâ 

Î[U%u  appelloit  les  SaraHns  d'A&ique.  Le  Comte 
alien»  pour  venger. fà  fille  dont  Roderic  abaGnt, 
appella  cesinfidcJes.  Ils  viennent  avec  des  troupes 
immenlès.:  xe  Roy  petit  :  'l'Efpigne  e(l  (quaii(è ,  & 
l'Empire  des Gots y. eft^teint.  L'-Egliiè  d*£(p8|^  . 
fut  mi(èaIots  à  une  nouvelle  épreuve::  mais  cooi» 
me  elle  s'étoit  conlervéeibu^  les  Ariens»  les  Ma- 
Jiometans  ne  purent  l*abbatrc.  H  la'Iaif&rent  d'a- 
bord avecafiez.de  liberté  :  mais  dans  les  fiédes  fiii- 
vansil  Billut  (bûteuir . degrands  combats  *,  JU.  la  chaï^ 
tcté  eût  (es martyrs»  aufli-bien  que  JaFoy ,  fous  la 
^t^*  tyrannie  d'une  nation  aufUbruukqu'infidelcX'E A*  I 
,pereur  Auaftaiè  ae  dura  gueres.  L'atmée  for^a 
Theoéôfe  III.  d  prendre  la  pourpre.  Il  fallut  com^ 
barre:  leiiouvclJÈjnpcreur  gagua  la  bataille  >  ^  A- 
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naftaic  ait  mis  dans  nu  mouai^erc.  Les  Maures  mal.       ■■     ■ 
ùes.de  l'ETp^e  efperoienc  s'^ceudre  bien-tôc  au-    •^nr- 
édà  des  Pyreci^cs^  :  mais  Charles  Martel  deftiné  i^  IH^  ^' 
les  réprimer  »  s'étoit  élevé  eu  France ,  &  avoic  fuc- 
C€dé$  quoy-que  bâtard^  >  au  pouvoir  de  (on  perc 
Pépia  HeriftçU  qui  lailSi  TAultraûe  à  Gl  Maifba 
comme  une  efpece  de  Principauté  fouverainey&Ie 
comaumdcment  en  Neuftrie  par  la  Charge  deMai- 
te  da^  Palais-   Charles  réunir  tout  par  &  valeur. 
Les  affaires  d*Orient  étoienc  brouïUèes-    Léon 
Hàorieu  Préfçc  d'Orient  ne  teconnut  pas  Theodo(è     7^ 
qoi  quitta  Guas  répugnance  TEmpire  qu'il  n*avoit 
jaccepté  que  par  &rc#,  ^  retiré  à  EpheÀ  »  ne  s'oc- 
cupa pkis  que  des  véritables  grandeurs;    Le$  Sara^ 
fins  rcceûrcnc  de  grands  coups  durant  l'Empire  do 
Léon.    Us  levèrent  honteuCement  ie  fiége  de  Con-     7'^ 
Ilantioople.    Pdagequi  Ce  cantonna  dans  les  mon-     7  ^9*' 
fagnes  d*Aftur{e  avec  ce  qu'il  y  avoir  de  pliis  refb- 
lii  parmi  les  Gots»  après  une  viéboire  fignalée,  op* 
poCi  i  ces  iofidçk^  un  nouTeaa  Roraume  »  nar  le* 
/yael  ils  dévoient  un  jour  être  chailez  deP£â)a^e. 
J^fa^é  kscSbfts  &  TArmée  iminiçaiêd'Abdcraroe 
kur  Général,  Charles  Martel  gagua  fur  eux  la  fa* 
meoiè  bataille  de  Tours.    II  j:  périt  un  nombre  in- 
fini de  ces  infidèles  s  Se  Abderamc  lu  v-méme  y  de.     yi  ^ 
BiCBca  (br  là  place.    Cette  vidoire  vit  fuivie  d'au- 
ues  avaatagâ  «.  par  Iciquels  Charles  arrêta  let 
Mmres  9  At  étendit  le  Royaume  jufqu'aux  Py- 
xenéçs.    Alor  s  les  Gaules  n'eurent  prefque  rien  qui 
n'obéît  aux  Iraiiçoisi  &toasreconnoi(roientChar' 
les  Martel.  Puiflant  en  paix  >  en  guerre ,  &  maître  ab^ 
ibiu  du  Royaume  >  11  régna  fous  pIudeursRoys  qu'il 
fit  &  défit  à  fafanuifie»  uns  ofer  prendre  ce  grand 
titre.  La  jaloufie  des  Seigneurs  Francis  vouloir  être 
aiofi  trompée.  La  Religion  s^établiflbit  en  Allemagne.     72$; 
Le  Pre(lr&  SaintBoni^ce  convertit  ces  peuples  y  &  en 
&(  fait  £Yéq^e  parla  Pape  Gegpire  II.  qui  l'y  avoir 
F  5  en 
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■     ■■    "  cntoyé.    TEmpirc  étoit  alors  affé$  paifible  5  ^^V^ 

^i      Lcoiry  mitletrooblc  pbttrIottg«.témps.  U  entreprit 

7il  ^  ^^  rcnvcrftr  comme  des  idoles  ^«  images  d^Jt&s*- 

^  Chrift&  dcfesSaints.  Cottiméitnë  putattïï^r  âfèi 

fentimens  Saint  Germain  Patriarche  ëè  6bnftaniî& 

hople  >  il  agit  de  fon  aùthoïic^  î  8c  après  mie  ôt^od^ 

nance  du  Sénat,  on  luy  vit  d'abôtd  tyrïfètunèima*^ 

Se  de  Jcfùs-Chtift ,   qui  étoit  pcféé^  fiir  la  gtafi^ 
e  porté  de  l-£g;1ire  de  Conftakitinople.  Ce  ftlt  par 
h  due  commencèrent  les  violences  d«  Iconoclafks  ,- 
ç'eft  à  dire  des  Bri(c.Imagk*s.    Les  aotrés  rihages 
^Qe  les  Empereurs  )  les£vêqucs>  ^  toiiis  les  fiw^ 
îes  avoiènt  érigée*  depuis  la  ^rtiat  de  l*EgUfc  dans 
les  lieux  publics  &  particuliers  >  furent  aofli  ab^ 
batùës.    A  ce  fped^aclé  le  peuple  sVmôt.    Les. 
ftatufës  db  l-Erhpercur  forent  rCftverfées  en  divers 
endroits.    U  iJè  crut  outragé  en  fa  per(bnnë  :  on 
lùj  re^rodia  ÙM  (èn^blabK  outrage  ^u*il  fié&ic 
i'J^fûs-Chrift^  âfcs  Saints»  dcque  (kifort  air«il. 
Jropré  linjure  Ciite  i  VUàà^  rctottAbit  fur  I  orî* 
ginal.    rftàiié  paflâ  eçncoré  plus  avant  r  rimpi<^ 
té  de  rEmpcrcotfàt  cààfc  qu'on  luy  refufak^Trî^ 
buts  ofdihaires.    Lnitprand  Roi  dt  Lc^baids^  fe 
ictvic  dû  ttièmt  préteitc  pour  prendre  Rav^nnifr 
féfidcnce  ât$  Exarques.    On  nommoit  ainfi  les. 
Gouverneurs  ^c  les  pftipereurs  envoyoîcnt  en  Itâ^- 
fie.    Lé  Pape  Grégoire  i  L  i^'ôppolk  «St  renier^ 
ftment  de  Images  ;  mais  en  même  temps  -il  is^op- 
pofoit  aux  ennemis  dc.l'Empirc,  &  tâchoicde  rc»- 
•    '      tenir  les  peuplés  dans  robeïflfcmce-    La  paix  €c  fit 
avec  les  Lombards,  &  l'Empereur  exécuta  fon  t>p- 
trct  contre  les  Images  plus  violemment  que  jamais-^ 
Mais  le  célèbre  Jean  de  Damas  luy  déclara  qu*efi 
matière  de  Relieion  il  ne  comjôiflbit  die  t)ccret^ 
que  ceux  dé  rÉglife,  &  IbufFrit  beaucoup.  L*Êfrf*t 
percur  chafla  de  (oh  Siège  le  Patriarche  Saint 
740    Germain,  qui  mourut  cii  exil  âgé  de  90.  ans.    Un. 
'^^''^*  geu* 
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pen  après  lés  Lombards  reptirenc  les  armes  ,   6e      ■  ■ 
daos  tes  mant  ({a^ils  fitiibtehc  foQfTrir  aa  peuple     .Âm 
Romain ,  ilsnefurctVt  retcnas  qùepar  Fantoritd  dc^  J'/  ^* 
Cbatles  Marter  ,  dbttt  le  Pape  Grégoire  I  f .  aroit 
hnploré  i'affiftaiior.    Lé  notrveaà  Royaume  d'Efpa^ 
gie,  qa^on  appctloit  dans  w^  premiers'  temps  le 
Royaume  d'OViedc  ,  s'augmenroic  par   les  vie- 
toifeâ  ,  &  par  làxondoite  d'Alphonfe  gendre  de 
Pelage ,  qui  à  l'exemipfe  de  Recarcde  dont  il  ètoit     y^.. 
^r<xodu  ,  prit  le  nota  de  Catholique.  Léon  moû^ 
mt ,  te  laf!&  TEmpîre  auffi  bien  que  l'Eglife  dans 
ané  gfSRKk  agitation'.     Artabafe  Prêteur  d'Arme* 
ftté  (e  fit  prodamer  Empereur  au  lieu  de  Coaf¥di!i^ 
ttff  Copronyme  firs  de  Leott  ♦  &  rétablit  les  Iitta* 
^,    Après  la  mort  de  Charles  Mattel  Laitprand 
fo^iàçâ  Rome  de  nouveau  i  PExarcat  de  Raycn-'      ^^j 
6e  fot  en  péril ,  &  Ttafié  dent  foi»  iàhit  a  la  pru*     74^;- 
deocé  du  ^pe  Samt  2Sàchafk.     Condantin  em« 
èiataflK  dansPCbiienc  nefbnt^oît  qu^i s'établir;  it^ 
Wttk  Aitaba^i  prit  CohUantibopole  »  &  larem-     747. 
f)Àt  de  (ùppficér.     Les  deut  enfans  de  Charles 
Martel,.  Carloman^  8c  Pepm)  avoient  fuccedé  i 
h  pui^ce  éë  leat  Piere:  mais  Cartoman  dégoû- 
té dû  fiecte  y  àtf  milieu  de  (à  grandeur  8t  de  Cci- 
Tiâoircis  en^a^  Ht  vie  mouaCltque.    Par  ce  mo^ 

rrCotf  fte^  Pepiti  réiinit  en  fa  perfonbe  tonte 
puiflatiee.  U  Cccut  la  foûtenir  par  un  grand 
médite»  Se  prit  le  dcflcm  de  ^élfevcr  à  fa  Royau«  753U 
lé.  Cbilderic  le  ptus  ihiCêrable  de  tous  les  Prin- 
ces Infy  en  ouvrit  le  chemin  ,*  &  joignit  àla  qualité 
éé  fainéant  ccHe  d'^iiifcnfé.  Les  Franijois  écfgoù- 
•iîz  de  leuts  fiiinéans ,  8C  accoutumez  depuis  tant 
de  temps  à  la  mai(bn  de  Charles  Martel  féconde 
en  grands  hommes ,  nVroicnt  plus  embraffa  que 
dn  (ermôic  qu'ils  avoient  prêté  i  Childeric.  dut 
la  répohfe  dxi  Pape  Zacharie ,  ils  fc  creutent  libres  » 
&  d'autant  pVus  dégagez  du  fcrnjCDt  qu'ils  avoi» 
F  4  cnt 
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-       cnt  prfté  â  leur  Roy  »  que  luy  &  fcs  de?aDcters  (cm- 
ji^g      bloicot  depuis  deu  x  cens  ans  avoir  reuonc^  aa  droic 
dèjtj,  C.  qu*ils  avoieDtde  leur  cotncnaudcr»  eu  iaidàac  ac* 
cacher  tout  le  pouvoir  à  la  charge  de  Marre  da  I^*> 
lais.    Ainfî  Pcpiu  &t  mis  fur  le  uône  >  &  le  nom 
de  Roy  Ait  r^ùni  avec  l'autorité;    Le  Pape  EfticoK 
75 ^      ue  IL.  trouva  dans  le  nouveau.  Roy  le  même  zé- 
lé que  Charles  Martel  avoir  eu  pour  le  Saioc  Sié^ 
^  contre  les  Lombards.    Après  avoir  vaiocmcDC 
imploré  le  (êcours  de  l'Empereur  >  il  fe  rejctta  encre 
les  bras  des  François.    Le  Roy  le  receût  en  France 
avec  reTpeft)  &  voulut  étreCicréfic  couronné  de  (à 
754*     main.    Eu  même  temps  îFpa^a  le»  Alpest  délivra 
Rome  &  TEiarcat  de  Ravcnne,  3c  réduilit  AftoU 
phe  Roy  des  Lombards  â  une  paix  équitable.  Cepea- 
dant  TEmpereur  faifbit  la  guerre  aux  Images.  Pouc 
s'appuyer  de  l'autorité  Ecclefiaftiqae  »  il  afllèmbla 
f/^^J^'  un  nombreux  Concile  à  Cpnftannnople.    On  n']^ 
Ji.4it,6.  yit  pourtant  point  paroltre»  félon  la  coûtomcY  m 
les  Légats  du  Saint  Siège  ,  ni  les  Evéqaes»  ou  lc9 
il^d.defin.ixffits  dcs  autres  Si^s  Patriarcaux.    Bans- ce 
^p^'  Concile  >  non  feulement  on  condamiu  comme  Ido« 
latrie  tout  Ihouueur  rendu  aux  Ims^en  mémoi- 
re des  originaux , .  mais  encore  on  y  condemna  la 
fçulpture&  la  peinture  comme  des  Arts  déceftables» 
C'étoit  Topinion  des  Saralîns  dont  ou  difoit  que 
Léon  avoit  fuivi  les  Confeils  quand  il  renverià  le» 
Images.  II  ne  parut  pourtant  rien  coQtre  les  Reli- 
i  A  ^p  ^"*^*    ^^  Concile  de  Copjronyme  ne  défendit  pas 
cJm!sx.&~     lèshonorcr ,.  &  ilfrapa  d'anathéme ceux  qui  re- 
XI.'    '     fufoient  d'avoir  Acours  aux  prières- de  la  Sainte    | 
Vierge  &  des  Saints.    Les  Catholiques  periècuteZi 
pour  l'honneur  qu'ils. reudoient  aux  Images >  ré- 

S  ondoient  â  l'Empereur  qu'ils  àimo|ent  mieux  eo- 
5^er  toute  forte  d'extrémitez ,  que  de  ne.  pas  ho- 
norer Jefus  Chrift  jufques  dans  ion  ombre.  Cepen- 
Amt.Pepin.repafia.lcs .Alpes ., .&  châciaJ'in£dcle. 
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A{iàJphe<fm  cefùTok  d'exécuter  le  Traita  de  Paix.        ■   ■ 
là'EgîiCc  Romaitieiie  receâc  jamais  un  plus  beau  don     ^ms 
ooe  celui  qtie  lui  fie  alorsce  pieux*  Prince.    Il  lolf''  Jtf*  ^ 
donnâmes  villes  recoD^iiib  fut  les  Lombards  >  ÔtVc 
moqua  de  Coprooyme  qui  les  redemandoit»  lui  qui 
ii*aToit  pu  ksdéièodre.  Depuis  ce  temps  ïesEmpc- 
^rs forent  peu  recounusv^Jans  R^Hne^  ilsyderm- 
»cnt  m^priOèlcs-par  leur  Jbiblc0c ,  &  odieux  pat 
Jcurs  erreurs,  r^jpin  y  fiii  regardé  commoProceâcar 
4u  peopte  JRomain  -&  de  I%^ife  Roaaaine.   Cette 
qualité  devint  ooi|ime  heriditaire  à  &  mai&a  &  aux 
Rois  de  Franc«h    Cbaricmagne  fils  de  Pépin  la  four 
tînt  ayec^  autant  de  courage  qne  de  piete«    Le  Pape 
Adrien  eût  recours  à  lui  contre  Didier  Roi  des  Lom-     77^< ' 
bards,qui  avoitprispluficursvilte,&mcnac<Mttou-     77^5 
teritaliewr   Gharlemagpepafla  les  Alpes..  Tout  fié-     774»' 
chitf  Didier  fiu  U▼ré^les  Rois  Lombards  ennemis  de- 
Rome  â^-dftPapes&reot  détruits  ;  Charlemague  (e 
fit  couronner  Roi  d'italia  9  ^prit  lcTi»e  de  Roi  des 
¥r ançMs  &  dçs  Lombards.  £n  même  temps  il  cxer« 
fa  dans  Rome  même  l'autorité  fouveraine  enquali- 
Udc  Patrice ,  &  confirma  au  Saint  Siège  les  dona^ 
tions  du  Roi  (on  père.  Les  Empereurs  avoient  peine 
»  r^fider  aux  Bulgares  -t  &  fbutenoient  vainement 
contre  Cbiarlemagtie  les  Lombards  d^poCedez.    La 

Ïerelledes  Imajges  duroit  toujours.  Léon  I V.  fils  7!^'  - 
Copronyme  («nbloitd*abord  s*être  adouci  ;  mais 
il  renoovellala  perfecution  ao(&^ôt  qu'il  fe  crut  le 
siairre.  II  moorut  bien^^ôt.  Son  nls  Conftantin 
âgé  de  dix^  ansloifiicceda)  &  régna  Cous  la  tutelle 
de  l'Impératrice  Irène  (à  mère.  Alors  les  chofes 
commencèrent  à  changer  de  &ce.  Paul  Patriarche  ^^  ' 
de  Conllantinople  déchra  fur  la  fin  de  (à  vie  qu'il 
avoit  combatu  les  Images  contre  Ta  confidence-, 
&  Ck  retira  dans  un  Monaftere  ,  od  il  déplora  en 
prc(cnce  de  Tlmpatrice  le  malheur  de  TEglife 
dc-Gmftaniiooplc  feparée  des  quatre  Sicgjçs  Pa-^ 
F  5  triar- 
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-—  trïârcàur»  5c  luy'propofîiJàcdiebraiidn  d'uti*  Gbô- 
^nr     i\\t  univerfcl  comme  ruoiqoc  Tcmedcd'tih  &  gràbc] 
lié,  jif.  c»  malv  TaraKcfoii  r<icce(rcoT'fi>Mnt  qas  M  ^oeftioi] 
i>*avok^^t^fugéeians['o0dfe,  pariiè qa'oa avof i 
r     eommeocé  pat  une  ordonnance  de  rEtopereticr , 
qtk'iiii  Coûdle  fcmi  contre  les  foràicfif  sivoit  fuiyie  j 
fàï  Itea  qu>iv  ibatietc  de  Religiotr,  <t^  air  Coti^ 
m  k  iDOtti*cnc*r,  &  ao»  femiïcapttUw'  ij  appuya 
le  jtogeiheiit  dé  TE^life;    Fondé  ft«  cttte  rai^Mâ  , 
r«7-     il  A'âccept*  ta  Pâtïiarcat^cîïi'à  c«dmb*^u'Wi  ci»- 
f>"^- 2'^' droit  \t<jbïtckt  (tfHVetft*!  n  ^  côtftteetii^  i 
»**  *^*«  r'Conftàiitïoàt)^ ,  àscontiniiid  à  NicA.    Le  Pape  y 
èoVoyà  feil^vs^:  te  Cpncrte  des  tçonèckftes  At. 
cèndanvné  :  ils  fôtit  dé^ftez  cortawrc  gfcns  <joi  >^  a. 
Ytim^t  è^  Sâ^fin^y  atoàfôiftnc  k^Chréiieiié 
d*idoh^rïe.  Oti  déâds»  ^e  llif  lrï>b»fs  feroki«D  Iid^ 
ifor^s^ Jftën^iife  &  pôttc  l'attftitotdiés^oéigkiattxi. 
ce  ^ut  s*âppiélle  èacii  \tCùiidAt4i4tff^àÈif^  MÉ^S- 
AùH  ^  féSmdihn  h^Mièifé  »  ^'ob  oppoCb  aM'  #î^^ 

/f^fé^y^ue  le  Côhcilé  réfîïrte  à  Dieu  feâl.  6NCn!réfêi 
te^ts  du  Saine  Siège ,  &  la  prdcnce  dii^  Pa«riarcfitt 
dcCooftantiiDôplc,  il  y  pa«itdc«tegjat$desaiKfet 
Si^gcj'P^ïiârciatfx  opprimée  aters  par  le*  îofldele^ 
Quelques  uns^lcizr  ont  eôér«fté  leur  Mifltoh  :  rffittSd 
ce  qui  n-tik  pas^  contslïê  ,  c'i(V  q^^e  loià  de  li^  ddà;^ 
^oûb'r,  tous  cèj  Siégeront  àecepc^  le  Co«erle:fana. 
qu'il  y  paroiflè  de  coiiliradiâioii  >  ^'\\  aàlé  feorfi 
par  toute  l'Eglife,  \xi  Frâtvjôià  enTiMnne:&  d'ido^ 
lâtres  oir  dé  nouVeaiii  C^^tièni  dont  tlscraignoi- 
ënt  de.  broûïtkt  le»  idées ,  &  d^âilléùrs  ek^baraiGf^^ 
do  terme  équivoqiïe  d'adoràtieft.,  hîfiterébt  longJ 
cemp^  Parmi  toutes  les  Images  ils  né  vodoreafr' 
feh£e.d'hoûneu£  ^u'àsxelle  de>  la  G^x ,  âbToki* 
^  Ajeitr  différente  des  figure^  que  ks  Païens  anyoi- 

ênt  pJôinesdéDtvifirk^».  Us  coi^erVetent  pouruni^ 
ca  liCttJijQttoraUe»  «^^mi^Bic  daas  les  TEgliiès  >  lea; 


au«~ 


y  Google 


er  WI  V  E  RS  E  L  L  E.         tf^i 

flérfcs Images,  ai  d^teftercht  k's  IcbnoclàAe^    Ce  - 
qui  reftâ  &  iiittfké,  heûi  aoctin  Schiffèe.    Lès     ut»/ 
naoçois  connafenc  thfîrr,  ^  les  Pérès  âc  Hkéc  ne  ^'  J^/-  ^* 
demandotént  péar  les  Iknages  que  le  inémt  Retiré 
et  culte  9  conter  proportions  gardtfes ,  qn*ils  reiv- 
^icDt  cnt  ixténfîtisàiixReliqiies,  au  livré  dé  t*EtaD^ 

f'Ie ,  &  â  la  Croix  ;&  ce  Condle  fût  honoré  par  toaté 
Chrétienté  foofs  lé  nom  dé  fèpci^fflie  Concile  gêf- 
néraf.. 

Aîhfî  noàs  àfàtis  vcô  les  fept  Conetlei  généraux ,' . 
^e  fOriefalc  &  rOécideàft  i  VEglifc  Grcque  8c  PE- 
gHft  Latine  réfèrent  avec  oneép^le  révérence.  Lti 
Empereurs  eôârbquoieue  ces  grandes  zffttMéa 
Mt  Fauiôrité  rbttvéraine  qu'ils  avoient  far  roas  Ici  • 
jEvêcjtfcS/  btt  du  moins  tbr  les  prmcipatiz,  i*(m  dc- 
^en^ient  tôiÉs  les  autres ,  &  qui  étôknt  alors*  fojeté 
de  rËmfire.    Les  voitures  pdWiaues  lent  étoieni 
feoniteé^  p^  Toirdfe  des  Princes,  m  aflèrobloient  left  • 
Coâdies  en  Orient ,  ôti  ils  fnCoknt  leur  réfidence, 
St  y  envbyotcnt  or&iairement  ^es  Confmifniires  ^ 
pour  maintctûc  Tordre.    Les  Evéques  ainfi  alTem- 
Neïpôrtbient  avec  eux  i*aatorité  du  Saint  Efprit ,  8c 
bTradatiôtt  des  EgHfes.  Dés  Totigine  du  Ckriftià. 
mCîhe  il  y  tWJit  troisSiégespriucipaui»-  qui  ptéce-- 
doient  cerofs  ks  autres^,  celui  de  Rome,  celât  d*il:- 
lexandrié,  &  celui  d- Antioche.    Le  Concile  de  Ni-  Cme.  7^* 
•ée  âftoit  approuvé  qtié  TEvfque  de  la  Cité  Sainte  Cdt,  7. 
èftc  le  taèthc  rang^    Le  (eeond  &  le  quatrième  ^•»^' ^- ''• 
Concile  élcfcrent  Te  Siège  de  Cohftantinofle  ,  ^c»n^Chi^ 
Toulureaf  qu'il  fut  lèXecond.   Aiufî  iîfc  fit  cinq  Sié-  J^.  'ç^^ 
p&i  qtie'dans  la  (bite  des  temps  on  appella  Patriat-  28»' 
eaux.  Là  prîéfifance  kut  étoit  donnée  dans  le  Conci. 
Ife.    Entré  CCS  Siégea,  le  Siège  de  R^ime  éioit  toft^ 
jdtJr^  regairdécôrtimelé  premier,  èc  le  Concile  rfe^^.  j^iv.  • 
Nicée  régla  lés  autres  fur  celui-là.  Il  y  avoir  àuffi  des  Cém.  6. 
Evéqucs  htorbpolitains,  qui  étoicnt  IcsChcfe  des 
Pitovioccs  9  &  qui  préeedoienr  les  autres  Evéques. 

Digitized  by  VjOOQIC 


ï  J^        DISCOURS  SUR  L'HISTOÏIIE 

'  O0>cômmcoça  affez  tard  à  les  appdier  Arche vfe 

^«f       qiiesi  mais  leur  aueorité.fi*enétoic  p^^nmosre- 

dt^Jef.C^. connue»  Qiiaud  Ic-Concilcétoit formé»  on propo- 

(oit  i'Eaictue  Sakice  -,  .cm  li(ôic  les  palHig^s  des  aa-t 

cteus  Pères  témoinsde  la  Traditioa:  c^itoitla  Tra«t 

dition  qoi  imerpretpit  r£atcace  :  on  aoy oie  oue  &a 

vrai  feas  écoic  celui  donc  les^iécles^paiGn  etoient 

conYenuS)  &.  nulnecrayoic  avcnr  droit  de  rexpliqQCC 

autrement.  Ceux  qui  rcfufbient  de  (è  foumetcrc  aux 

décifioas  du  Concile  »  écoient  (rapcz  d'anathênae. 

Apréia.voirei^quéla  Foi»  ou  r^loitiadifcipline 

Ecclefiaftique,  ist  on  dreflbîc  les  Canons,  c'ef^-à- dire 

les  règles  derÊglife.  Oncroyoit  qoelaFoi^eckan.- 

g^eoit  jamais  >  &.qu*encore  que  la  difciplinefât  rcce-i 

Toir  divers  chang^emens  (clo&les  temp^&  iètou  les 

lieux  ,  il&Uoit.  cendre  autant  qu'on  .pouvoir  â  une. 

parû'ue  imitation  de  TA  ntiquice.    Au  refte  >  les  Pa^ 

pes  n'affilièrent  que  par  leurs  Légats  aux  premier» 

Conciles  gc'tiéraux  \  mais  ils  en  apprott  vcren t  expreC» 

ri(menthidoârine>  .^ln!ye(udausr£glifc  qu'une 

fcidc  Foi*> 

7l7^         Conftanttn  fit  Icme  firent  reli^eufêment  «xéca-* 

terlesDecretsduViI.  Concile,  mais  le  reftede  leur 

coodnitenefeibûtintpas.  Le  jeune  Prince,  iqui  (à 

mère  fit  ipon£ér  une  fi:mme  qu'il  n*aimoit  point  t 

s*«empoKottà  dcsomoucsdeshonnétesj^las  d'obéïf 

aveuglément' à  une  mcceii  imperiea£e«  iltâchoitde 

réloigper  des  affaires^  elle  (èmainrenoitiBal^ 

W^     lui*    Alplxonfe  le  Chafte  regnoit.cn  £fpfigne«    La 

concinence  pcrpetncUe  que  garda  ce  Frince,  luimc* 

rica  cebeau  titre,  &ie  rendit  digoed-afitanchir  Vïù 

pagne  de  Hnfame  tribut  de  cent  filles  que  {bn  onde 

Mauregat  a  voit  accordé  aux  Mantes-  Soixante  5c 

àct  miUe  de  ces-Infiddes  tuez  Jans  imebacaillcavec 

Mug^it  leur  Généralficeut  voir  Ja.valeur  cd'Alpfaon* 

(q»    Conftûutin  câc^ic  aufl!  de  fè  (ignaler  concre  les 

Bustes  I  ,maisics  mccés  uccépoâoicnt  pasà  (be 
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«tenter  II  détraific  ila fin  toot le poaf<Hr d'Irène 5  -^" 

&  iocapablc  de  fe  goofcrner  laMnéme  autant  que     ^w 
dciôafinrlîEmpired'aatruy,  il  répudia  &  femme''' 7'/^ ^-î 
Marie-,  poor^poufcr  Théodore ,  qui  étoit  â  eUe.  Sa .    795. 
incrc  irrita  fomenta  les  troubles  que  caufe  ud  .  fi .    796. 
«and  fcandale.  Conftantio  périt  pas  fcs  artifices.  El-     799-  • 
K gagna  k  pcuplceu  modérant  ks impôts»  &mit- 
oaos  (es  intérêts  les  Motoe»<avec  4e  aergépac  une 
pieté  apparente.    Enfinxllc  fiu  reconnue  feule  im-^ 
ppratricc»-  Les  Romains  mépriftrent  ce  gpuTerne* 
ment,  &re tournèrent  âXluirlemagQe»  qui  fiib}d»; 

Snt  les  Saxons,  réprimoit  les  Sarsâns»  détruifoit. 
Hér^fies,protegpoit  les  Papes»  attiroitanChriT- 
ttanifme  les  nations  infidèles ,  rétablifibit  lesScien^ 
ces  &  la  dircipline£ccléfia{^ne9.afièmbloitde&« 
neuz  Conciles  oè  (à  jprofonde  dodrineétoic  admi* 
rée ,  Se  BkiCoit  refienttr  non-fenkment  i  la  France  êc. 
i  Htalic,  mais  à  l'Efpagne  ,  â  TAngletcrre ,  i  la. 
Germanie,  6c  paLtont  k$  effi:cs de ia piété  &delà 
î^fttce, 

ENFIN^  Vàa   U>o.  dé  Nôtre  Seigneur ,   ce^xn.  Z}ê« 
grand  Proteaeur  de  Rome  fi^de  iltalS,  ou  pour  2?V 
mieazdirede  touterEglife&  de  toute  la  Chrêticn-^J^'*^;. 
i^  éie&EmpereurparksRomainsûns  qu'il  jpen.^^^^  ^ 
fit ,  &  couronné  pas  le  Pape  Léon  III.  cm  z^oit  ment  dm 
portélePeupleRomainiccctioir»  derinc  iefonda^msnf/  Ihh 
ttur  du  nouvel  Empire  fie  de  ]agt;^e0r  temporelles^'''' 
da  Saint  Siège. 

VOILA.»  MonfogoeuT»  les  douze  Epoques  que. 
î!«yfui?iesdanscèt  Abrégé.  Jay  attaché  à  chacune. 
d*dles  les  ^is  principaux  qui  eu  dépendait^  Vo«& 
Wi^rczmatatenaut  »  fansbeauepup  de  peine  >  di(pa* 
Ht*  (èloal'ocdfe  d^cemps,  tes  grands  évenemens^ 
dcl*Hi(l6ireancicnne  » .  ft  ies-nuiger  pour  ainfixlicer  ** 

chacun  (ous  (ôn-étendart;. 

Je  n*ai-pas  oublié  dans  cet  Ablegé  cette  celé- 
keuliaiaâion  q^e  fimt  les  Chconologiftes  de  hi 
Ic.'Tr  durècf 
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durée  iù  mondé  en  ftpt  âges.  Le  commcncenierrt  dé 
efiraqué  âge  n6tt«  fèrt  d'Epoqoe'':  C\  j'y  en  iftélc  quel- 
ques airfres,  c*cft  afin  qïïc  les cïiofi«  Ibicnrplàs  dif- 
tiddéU  i  &  qoé  l'ordre  dés  tctnpsrc  développe  devant 
Touéavéc  itio?n$dééonfu(ibn. 

Qdànd  je  Ton»  parle  de  Tordre  des  temps,  je  ne 
prétends  pa* ,  Wonfeî|;neiîr ,  quêtons  vous  chargiez 
{crapuléufwttcrit  ic  tourtes  les  dates  ;  eûcoiè  rnoins 
qtfé  vbùs  enfriéï  dans  tomes  lès  difpùtésdcisChro* 
lîofogitlés  >  ôttfcpîus  fîra^ént  il  ne  s'agit  que  de  peo 
d'années.  Là  eKroiiofô^reécmténtîéafc  qm^ 'arrête 
iîcrupulcafîment  i  cti  mfiiMties  a  Càn  nGige  (ans- 
douté;  itaàiseilen'cft  pas  vôtre  objet,  &  (crt  peu- 
à-écîaiTer  l'efjyfit  d'im  grand  Prince.  Je  n'ay  point 
Vbàbrafiner  fôreeiltedireufliobdêsttmp^,  Se  p^r- 
tfiiles  cïktdsdéja^ faits,  j'aifiAti  eelcri  qui  m'a  pa- 
role plus  nàiifembïabfc ,  tdtti  m'cngàger  à  fc  ga-^ 
zitnéir. 

<^c  dans  la  fîrpputatiorr  ^ti*én  fait  des  àtm^ 
depuis  lè  tenipsde  la  Création^uCqu'a  Abraham  ^ 
firille' fuirrê  les  Septante  qui  fdlit  le  monde  pfas 
vieux ,  où  l'Hébreu  oui  lé  ftit  pins  jétrte  deplufieurs 
fiécîes  :  encore  que  l'atKorifé  de  l'origrnal  Hebfeor 
fenSblé  âcièii  Vtttupùhàî ,'  c'éft  une  éhofe  Ci  ia- 
dîffcrcntécn  ellé-mcî««  ,  quîe  liEglifeqùi  â-foin 
avec  Saifilt  lîrofme  là  f&p'puWtion  de  PHebrcù  dan«- 
nôtre  Vuïgâté  ,  a  latfw  celle  de$  ieptanté  dàn^ 
fon  Martyrologe.    En  effet ,  qu'rmponc  à  l 'Hiftot- 
'  ré  de  diminuer  ,  énék  mnltiptier  des  fiéçles  vui»- 
àé$f  oûaudi-bién  ronn'arien  à  wconter}  N'eft- 
ce  pas  affezque  les  ternes  od  lés  datés  font  imporj 
tantes  ayent  des  caraétetcs  fixes ,  &  que  la  diftri- 
bution  en^  foit  appuyée  fiir  des  foiidémeus  certains  t 
Et  quand  mémedartsce  temps  il  y  auroit  de  1* 
difpute  pour  quelques  années ,  cenefèroir  pretqfte 
^mais  un  embarras.  Par  exemple  j  qu'il  faille  mct- 
^le de  quelques  années  plâtôt  ou  pltts  tard»  ou  fa^' 
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£$nèsiiùon  dcRomc».  onlaoaifEuicecie  Jefoi-Chrift:: 
Tofts  avez  pu  rccotmoitre  qn&ceceecUYerfit^  ne  6k 
Qcaàta  fiiite  desHîftotrcsvni  àVûccomfU&mtac 
ics  Conicils  de  DieiK  Vous  de?ex^iter  les  anacbrcy- 
oKmesqni  brpaïlleot l'ordredes-af^iises «. dt  lat^r 
dJTpiitei  des  aat!rcs  entre  les  Sçavans.    . 

Je  DC  veux  Don  plus  clnr^  TÔtre  râttacmèÊ' 
eèmpccdcsOlTfspiades^  qiu>iqQ6lesGrecs^ts'^ 
feyem  les  réodekic neceffinrcs  â.fiief  k$UttSfs»  W 
fiotijavosr  ce  quee^cft  ^;  afia  d^  vroit  recocnr s  dans 
lebe(oin  r  «naisaarefto»  ilfii&rade  votisatiatber 
iox  datesqàe  içTOiis  fu^pofe  CQfmmelesf  hii^inples 
&  les  plus  fuivies  >  qai  font  celles  da  monde  ju(qo*»; 
Rome»  cellc9deRQinejfirqti'à}é&»Cfarift>  &  cel- 
les de  JefiisXlicilt  daos  toute  la  fiike. 

Mais  levrat  ddlcin  de  cet  Abicgé  n'iras  4t 
TOQsexplicjacr  l^oedre  des  teoips  i  daoi  c^U  Im  s^ 
ii^rociitneceflaiKpeinliâramfcarlésmldireSr  tt 
en  m«tttcs  IcTapport.  )rvoiis*ai  dk  ^MomCdgiieût  » 
qtt^row»  jï^iBàpal^éb)eteft  <Jc  voûsfàttàmiicttt^ 
osas  l'ordre  de»  tempsla  faite  ^peupkrdeDitti  de 
eeffedes  gtancîs  Empires. 

Ces  deox  ihoCes  ronlent  ei^mble  daiis  «e  é»ran4 
aoiivtmeiit  des  fiédés-on  elles  ont poorainif  dSit  nH 
Aiémécoursrr'maîrHeft  befom,-,  ponrlesbim  en* 
tendre  ,  de  les  d^acher  quelque  fo^ronedét'â^fei 
âède^onndecer  touc^ce^quicè^ienti  dûktt&te  xTel. 

SURTOUT,  là  Rdigionft  k(  fiiite  dn  pén-  P»"fc  de 
pie  de  Dieu  confideréc  de  cette  forte,  eft  le  pla»*™, 
grand  &  le  pTus^icUé  detocrs les  objets,  ^*OEf  paiife  u^  snu 
propo^aiix.fa»mmtt.  lleftbauid^cremetttede-TE  de 
▼ait  lesyenx  les  états  diâèrens  dnfeuple  de^D^u  LA  RE- 
fitaslaLoideNatttre&  fims  te*^Pa«riaïcîlkss  fousWGlON;^ 
Moïfc  &  fous  U  Loi  écrice  $  Cùps^  Datid  &  fo*»  les  ^  ^fj^  ' 
Brophetes  ;  depuis  le  reronr  d7u  captîyfcé  jtttqu'à  tion,^Iis^ 
Je&s^Chôft  i  ^  enfin  (bus JefusvQurift  même, ^rMiwerf 
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c*cft-i^re  fous  la  Lai  <k  grâce  &  fous  L*£?ati^tle'; 
datis les fi(fclesqaioo€ attendu  IcMeffie,  &  dans 
eeui  où  il  a  paru  ;  dans  ceux  oùiiècolte  dé  Dieu  a  été 
xÀluicâuRfeulfeuple,  &  dans  ceux  où  conformé- 
meoc  aux  anciennes  Prophéties  il  à  été  répandu  par 
toute  la  terre  i  dans  ceux  enfin  ouïes  hommes  encore 
iAfirn»es  5&grofliers>  ont  eu  bcfôin  d*^re(bûtenas 
far  des  réconàpenfès  &«de6  chàtimen»  temporels  »  -& 
dans  ceux  ou  ks  fidèles  mieux  inftrntts  ne  doivent 
plus  vivre  que  parla  Foi»  attachez  aux  biens  étcr* 
nels  9  &  foufFrant  »  dans  llefpecance  de  les  poflc^ 
der»  tous  les  maux  qui  peuvent  exercer  leur  patien- 
ce» 

Aflèûrément  9  Monleigneur  »  on  ne  peut  rien 
concevoir  qui  foit  plus  dijnede  Dietr»  que  de  s*é-r 
cre  premièrement  choiu  un  peuple  qui  for  on 
ci;ei9ple  palpable  de  (bo  étetneUc  providence  ;  un 
fieqple  dont  labooneouila  manvaiie  fortune  d^pcxH 
(^c  de  la  pieté  ,.  &  dont-Kécat  rendit  témoigna-' 
ge  à  la  (àgeflê  êc  à  h  juftice  de  celui  qui  le  gon- 
vernoit.  C'eft  par  où  Dieu  a  commencé  »  ic  c'eft 
ce  qu*ila  &it  voir  dans  le  peuple  Juif.  Mais  après 
avoir  éubli  partant  de  preuves  fenfibles  ce  fonde, 
ment  immuable» .  qi£lui  feul  condait  à  fà  volons 
té  tous  les  évençmens  de  h  vie  prefènte»  il  étose 
temps  dVlever  les  hommes  â  de  plus  hautes  peo- 
féçs,  &  d*envoxer  JefusXhtifty  a  qui  il  étoitri^.  1 
(èrvé  de  découvrir  au  nouveau  peuple  ramalTé  dii 
cous  les  peuples  du  mondé»  Icsfccreude  la-'vie4ii- 
ture.  ,,, 

Vous  pourri»  (nkrre  aifiment  THKloire  de  cet 
df  ux  peuples  )  U  remarquer  comme  Jefos-Chrift  ait 
Tunion  del*an  6c  de  l'autte  »  puis  qu*od  attendu  ,  ou 
donné*  ilâ  été  danstous  les  temps  la confolation  9c 
l'etperance  des  en£uu  dcDieu  ^ 

Voilà  donc  la  RBigion  toujours  unifisrme  »  on 
p^tôt  .toikjcrur$  la  mdoie  dés  Torigiac  du  monde':  r 
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I  toûioms  reconnu  k  même  Dieu ,  comme  au» 

F]&lem6meCErift»  comraeSauveucdtt  g^nre 

Èk£  TOUS  Terrez  qu'il  n'y  a  ricn^  f4tts  anciei» 
jltonilesliommesqucJalCelîgioii  que  tous  profeT- 
[K»«  &oaeoen*eftpa$fànsraifi>nquevos  Anceftres 
m^  knr  plus  graode^oire  â  en  être  les  protec^ 
uara 

I  QbcI  témoignage  n*eft-ce  pas  de  fà  reritif ,  de 
fca  ^  dans  tes  temps  ou  les  Hiftoires  pro&net 
nVw  à  nous  conter  que  des  fables»  on  tout  au  plus 
des  £iicscon(as&  à^iemi  oubliez }  l'Ecritare  »  c*eft  à 
dire»  (àos  conteftation  «  le  pks  ancien  livrequi  (bit  ait 
vioDdet  nous  ramené  par  tant  d'évenemens  précité 
&  par  la  fuite  même  des  cbofes  «  à  leur  véritable  prin« 
cipe»  c'eCi-â-dire ,  àDieu>  quiatout£iit;  &nott9 
Biar^  (i  diftin^raent  la  Création  derUniven». 
ocUederhonimeen  particulier»  le  bonheur  de  (b» 
fttetBkr  état»  les  caufesdelès  miières&dèlèf  (bt* 
Uefo»  la  corruption  du  monde  Si  te  Dehig?»  IW 
r^iiede»Art5^&ccllesdes  Nations,  la  diftrft>ntioa* 
àcs  terres  «  enfin  la  propa^tion  du  genre  humain  »  Se 
d'aatres  £ûts  de  même  importance  dont  les  Hiftoi* 
Kslmmaiocs  ne  parlent  qu'en  confiifionv  &  nou> 
bbli^K  àxrhercher  ailleurs  les  iburces  certaines. 

C^  fi  l'antiquité  de  la  Rcligten  lot- donne  tane 
d*iQtorité>.  (à  fuite  continuée  (ans  imerruptioii  ^  Se 
^salteradon  durant  tant  de  fiédesÀ  malgré  tant 
j'obftacles  fiirvenns ,  £ût  Yoir.mamleftementqttel» 
Butin  de  Dieu  la  foâtient^ 

Qn*y  a-t'U  dç  plus  menretllenz  que  delà  Toir 
toujours  (ttbfifter  fur  les  mêmes  fendemens  dés  les> 
commencemeas  du  monde ,  Jusque  nil*idolkrie& 
1  n&pteté  qui  Tenvironnoit  de  toutes  parts»  ni  les> 
Tyrans  qui  Tout  perfecutéc  ,,ni  les  Hérétiques  & 
hiinfidelesqui  ont  tiché  de  la  corrompre  »  ni  les 
^es  qui  l!ont  uahie  ,.niles  SedUtcurs  indigSKs. 
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qui I*ont déshonorée  par  léars  crimes,  ni  enfin  la 
loi^aeat  du  temps  qm  feule  iiiffit  pour  abbacre  tou-j 
ces  les  choies  humaines  ayent  jamais  été  capables»  )c 
«edtspasdei'éceindie,  niaisdcraherer,; 

Si  maintmiant  nous  Tenons  à  confiderier  qadie 
idée  cette  Religicto  d^nt  nous  révérons  i'atiaquité 
nous  doimé  de  (on  objet ,  c*eft  â  dire  du  premier  être , 
nous  avouerons  qu*ellè  eft  au  deflus  de  toutes  les 
pénfèés  humaines^  &  digne  d'être  regardée  comme 
venue  deBieu  tnèùit. 

Le  Diettqn'bnt  toujours  fervi  les  Hebreox  Se  les 
Chrétiens  n*a  liin  de  conraïun  avec  les  Divinîrer 
pletoes  d'impérfedien»  &  même  de  vice ,  que  le  refle 
dn  monde  adoroit.  Nôtre  Dieu  eft  un  Dieu  ^  infini , 
parfait  ^  ikuléàpK  de  veneer  les  crimes  6c  de  couron- 
ne la  vertu- ,  parce  qu'H  eirfeul  la  Sainteté  même. 

Il  eft  iâfinknenc  an  deflus  de  cette  caufèpremrere  r 
êc  de  ce  pretnter  moteur  que  les  Philofbphes  ont 
cbmiQ  ^  ttnstoâtts&is  l'adorer.  Ceux  d'entre  eax 
qui  ont  été  le  pliis  loin,  nousont  propofèun  Dieu,, 
qui  trouvant  une  matière  éternelle  &  exiftante  par  el« 
le-mêmea«ffi*  bien  que  lui.  Ta  mi(ê  en  œuvre  ^  8ù 
l'a  façonnée  comme  un  arti(àn  vulgaire  ,  contrainc 
dans  ion  ouvr^^e  par  cette  matière  &  par  &s  di(po(i- 
tions  qu'il  n*a  pas f^es}  ans  jamais^  pouvoir  com- 
precKkeqûe  fi  là  matière  éï  d'elle-même,  die  n'a^ 
pis  deu  attendre  (à  perfed^ion  d'une  main  étrangère  » 
&qa6  6  DieueCl  infinie  parfait  »,  il  n^a  eu  belôîo , 
pdur  faire  tout  ce  qu'il  voulott ,  que  de  lui-même  8c 
de  &  volonté  toute  puifïànte.  Mais  le  Dieu  denos^ 
Beres  *  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  don^Moï^e  nonsi 
décrit  les  metveilles^n'apas  ^ulemetK  arrangé  le) 
monde ,  il  l'a  Eût  tout  entier  dans  fa  matière  &  daosi 
&  former  Avaptqu'ileiitdoBné  l'être,  rien  ne  l'a.) 
voit  que  lui  fèul.  Il  nous  êft  repref^té comme  celuin 
qui  fiit  tout  >  6c  qui  fait  tout  par  ùl  parole»,  tant  à» 
caè&qu'ilf&ttoutpârcaiibo,  qu'icaufê  qu'il  Eut) 

tout 
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is  peine ,  &  que  pour  hirt  de  û  grands  onvra** 

[  ne  lui  en  coûte  qu'un  iènl  mot>  c'eft-à-dirc 

loe  luiencoûtejmiedelcvouroir* 

^£c  pour  CsirtQ  Ptmtàtc  de  la  Création  ;  puis  qae 

tas  l'avons  comniencéctMoiCè  nousa  cn(èig|ié  qae 

reniflant  Architeé^>  â  qui  les  chofes  coStene  fi 

Im  »  a  véolà  lesÊikc  à  plufieurs  repriiès  »  &  cr^er 

I  rO)Bdvcrs  cft  ÛT  jours ,  pour  montrer  qu'il  n'agit  pas- 

afcc  fnse  necelOté  ^  ou  par  une  itnpetuofiré  aveugle 

^  comme  (è  Je  font  imaginé  quelques  Philolbphes.  Lé 

Stoldlicttcd^nn  fenlcoup)  fîinSi  fc  retcnif ,  tout  ce 

fi'kiaule  rayons  :inaisDieu  >  qui  agit  par  intéltigen* 

ttdL avecQBé fou vertine liberté,  appliquera  Term 

où  il  lui  plait»  &  autant  qu'il  lui  pfaïc  :  &  comme 

Oi  £â{ànt  le  monde  pai^  parole  >  il  montre  queriea 

tie  le  peiné;  tùtchiQkitz  plufiéurs  reptifès  »  il  aie 

voir  qu'il  dï  le  m;^tre  de  (àmariere  >  de  Ion  aâioo  ^ 

^  toute  (on  entr^riâ,  êrqu*il  nà^  en  ajgiiTant» 

d'autre  icgie  que  (a  volonté  tou  joursdFoice  pafr  elle.» 

même. 

Cette  condbtce  dé  C^icu  lions  £iit  vbtr  atoflique 
mot  fbrt  immédiatement  de  Gt  main.  Les  Peuples  8c 
Ks  Philofophes  qui  ont  ctuque  la  terre  mêlée  avec 
Fcai  >  et  aidée  ?  fi  vous  voulez  »  de  là/chaleur  du  So^ 
Ibil  avoir  produit.d^ellé-méme  par  Ca  propre  fècoa** 
4tté  les  plantes  &  les  animaux»  &  (ont  trop  groffié* 
reumtt  trompei.  L'Ecrituté  libus  a  fait  entetldcé 
qae  les.  Ëlemens  Càat  ftenl^>  fila  patold  de  Dieu 
Bc  les  rend  féconds,  NilàterVe,  niTeau*  ni  Tait 
n'aoroictit  iamair  eu  les  plantes  niles  animaux  que 
nous  y  voyons  »  fi  Dieu  qui  en  avoit  £ait  &  prépa- 
ie la  matière ,  nePavoit  encore  formée  paf  û  vo. 
looté  touté'puifiànte  ,  &  n'avoit  donné  à  chaque 
cho(è  les  femences  propres  pottr  Ce  multiplier  dans^ 
iousirsfiécfes. 

'  CtfÊt  qui  voyentks  plantes  prendre  léor  naiflan^ 
oe  &  leur  iccrbiâèrncnt  par  la  chaltut  du  Soleil  > 

poutr 
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pourroient  croire  qu'il  coed  le  Créateur.  MaisI*Ei 
criture  nous  fait  voir  la  terre  revétuad  herbes  &  (i« 
toute  (brtede  plantcfr  avant  quek  Soleil  ait  été  aré&y 
afin  que  nous  copçevious  que  tout  4<$pend  de  Diea- 
Icol. 

Il  a  plu  i  ce  grand  Ouvrier  de  créer  iàiumtere^ 
avaut  même  que  de  la  réduire  à  la  forme  qu'il  lui 
a  donné  dans  le  Soleil  &  dans  les  Aftres  ».  parce  qu'il 
ToUloit  nous  appcendre  que  ces  grands  â&  nsaitifi-p 
ques  Lnminaires<iont  on  nous  a  voulu  faire  des  Di' 
TÎnitez  i  n'âvoient  par  eux-mêmes  ni;  la  matière 
|récieufe&  éclatante  dont  ils  ont  été  compo(cz  >  ni 
la  forme  admirable  â  laq^elle  nous  les  ^o^ons  ré- 
duits. 

£n£n  le  récit  cfe  laeréatio^,  tel'qu*îl  eil  fait  par 
Motlè ,  nous  découvre  ce  grand  (ècret  de  )a  véritable 
Pbiloropbic,  qu*en  Dieu  (cul  réfide  la  i^couditd  &  la 
puiflance  abfolucV  Heureux ^  Sage» Tout-puiHant» 
Uul.fqffifànt  à  lui-même  »  il  agit  lâns  necciaté  opcp- 
meil  agit  fans  belbin  \  jamais  contraint  ni  eaibaraf- 
répar  la  matière  doot  il  fait  ce  qu'il  veut  >  parce  qu'il 
liiia^  donné  par  fa  feule  voloutdic  fond  de  ton  ecre. 
Parce  droit  fouveraitiil  latourue»  il  \k  âçonne,  il 
la  meut  (ans  peine  :  tout  dépend  immediatcainitde 
lui ;&â(èlon l'ordre établidanslanatu^»  une  cho- 
ie dépend  de  Taotre,  par  exemple^  la  nstHlance  &  Tac- 
croiflemeot'dcs  plantes  «  de  la  cbaleut  du  Soleils  c*efl 
à  caufeque  ce  même  Dieu  qui  a£iittoutes  les  patr 
des  derUuivers  •  à  voulu hs  lier  les unesaux  autrcst 
&.  faire  éclater  &6ageflc  par  ce  merveilleux  enchai'' 
nement. 

Mais  tout  ce  que  nous  enfcigue  l'Ecriture  Sainte 
fur  la  aéation  de  l'Univers  »  n*e(l  rien  en  comparai- 
fbn  de  ce  qu'elle  dit  de  la  création  de  lliomme» 
eên»  h  Jufqucsici  Dieuavoit  tout  fait  en  commandant  : 
iS^U  Lumière  fiiti  que  le  Firmament  s'étende  dm 
milicêi  de$e4M3t,^HcUs£aH%/f  retirentiquelà  Teu 

te 
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frtffit  dccêmfertt ,  & qu'êUe  germe  :  quHlydUde 
^ânis  Lmmnmresquifaruigent  lej9ur  or  U  nmt^ 
fe  les  Oifytius  £S  i^t  P0iffiiM  fonent  du  feiu  det 
mêx }  qnt U  TerrtffodMfeiesâMÎméMc ,  felem  lettn 
^ffeces  iiffkfentes.  Mais  quand  il  s'agic  de  produire 
Ihomaie  ,  Motte  lui  fait  tciur  on  oou  veau  langage: 
MfênsVhêmmeM-yiJi  noire  im^geXS  refemUdnce.^^'^*^^' 

Ce  a^cft  plus  ccrce  parole  imperieulèâc  doniioan* 
te  ;  c'eft  une  parole  plus  douce  »,  quoique  non  moius 
<fficace.  Dieu  tient  Coaiêil  ea  lui-niérae }  Dieuâ'ez- 
fite   loi-méine  comme  pour  nous  faire  voir  que  * 

i*oavrage.qu*il  va  entreprendre  furpafle  tous  ks ou-  ^ 

nagpsqu'il  avoic  faits  jufqu'albrs.  **-'* 

JFéùf^ns  l'homme.  Dieu  parle  en  lui-^nême  ;  il  par- 
le â  quelqu'un  qui  fait  comme  lui  >  â  quelqu'un  donc 
thomaie  eftla  créature  &  l'image^  il  parkâ  un  au- 
tre lui-même;  il  ,parle  à  celui  par  qui  toutes  cho(ès 
Ottt  ^té^t€s,  à  celui  oui  dit  dans  ion  Evangile, 
routee^iitele  Porefmt  >  if  filslefédrfemUMement, 
En  parlaot  à  fon  Fi  Is ,  ou  avec  ibii  Ir'ils ,  il  parle  en  mé  J^«^-  '"• 
me  temps  avec  l'Efprit  tout-puiflaut ,  égal  &  coécer»  *^' 
4ie/ à  J'un  «d'autre. 

C'eft  une  chofê inouïe  dans  ton tle  langage.de  !*£• 
cricure.»  qn'unautrequeDieu  ait  parlé  de  lui  même 
en  nombre  pluriel  ^fitifons.  Dieu  même  dans  l'Ecri. 
turc,  Dc  parle  ainfi  que  deux  ou  trois  Ibis»  &  ce  lan- 
gage ejuraprdinaircGommcuce.â^aroicre  tors  qu!il 
s*^!  deccéer  4'^omme. 

Qjuiand  Dieu  change  de  Ungage&  en  qaelqae  fà« 
çonde  conduite^  ce  n  eft  pas  qu'il  change  en  luinaié^ 
me  ;  maisil  nous  montre  qu'il  va  commencer  >  (hu 
"vaotdesconfeils  éternels  >  un  nouvel  ordre  de  cho« 
(es. 

Ain(î<l*homroe  fi  fort  élev^au  defliis  des  autres 
créatures  donc  Moïlê  nous  avoir  décrit  la  généra, 
tfouy  eft. produit  d'une  façon  toute  nouvelle.  La 
Tiinitécommenceifèiiéclarery  en  EùTantla  xréa« 
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tuce  caifbnnable  doot  les  opérations  incelloéhielles 
(bot  ane  image  iro|iaciatce  ^c  ces  ércnielles  opcm. 
tions  par  lefijuelies  Dieu  eft  fixoni  es  lai-mêche. 

La  parole  de  cooftil  dont  Dieu  fe  ferc,  marqoe 
que  la  crcatare  qui  va  être  faite ,  eft  la  ièute  oui  peut 
agir  par  confeit  Se  par  intelligence.  Tout  le  le^ 
n'efl;  pas  moins  extraordinaire.  jkïTques-U  nous. n'a- 
llons point  veù dans  l'Hiftoire  de  la  Genefè ,  le  éoi^ 
etfh  //•  7*  de  Dieu  appliqué  fur  une  matière  corruptible.  Pour 
former  le  corps  deThomme,  lui-même  prend  de 
'  la  terre  j  &  cette  terre  arrangée  fous  une  telle  main 

y  reçoit  la  plus  belle  figure  qui  ait  eiKore  paru  dans  le 

^  monde, 

.  Cette  attention  particulière  >  qui  parok  en  Dieu 
quand  il  fait  Thomme  >  nous  montre  qu'il  a  pour  loi 
«n  égard  particulier,  quoi-K]ue  d'ailleurs  tout  foît 
conduit  imn»ediatement  par  faf^edc. 

Nfais  la  manière  dont  il  produit  l'ame*  eft  beau- 
coup plus  merverHéufè:  il  ne  la  tire  poiotde  la  ma- 
tière j  il  rinfpire  d'euhaut  :  c'eft  un  fbuf&e  de  vie 
qui  vient  de  lui-même. 

foiffons  i  &  iUréa  de  cette  fbrtcles  mon  Ares  martus 
Se  tonte  ame  vivante  &  mouvante  qui  devoit  rem- 
plir les  eaux.  Il  dit  encore.  QMt  ta  terri  produife  t0Mte 
me  vivante ,  [es  hétés  à  quatre  pieds ,  ÇS  /«^  rtptiks. 
G'ef^  ainfi  que  dévoient  naître  ces  amcs  vivantes 
d^une  vie  brute  &  beftiale ,  aqui  pieu  «c  donne  pour 
conte  aéHon  que  des  mouvement  défendans  du 
corps.    Dieu  les  tire  du  fein  des  eaux  &  de  la  terre  i 
mais  cette  ame  dontlaTie  devoit  ^tre  une  imitation 
de  la  fienne ,  qui  devoit  v^vrc  comme  lui ,  de  raifbn 
&  d'intelligence  5  qui  lui  devoit  être  unie  en  le  con- 
tera plant  &  en  Tàimant  >  SI  qui  pour  cette  raifon 
étoit  faite  à  fon  image >  ne  pouv«»it  être  tirée  de  la 
matière.  Dieu  en  façonnant  la  m;jnere,  peut  bien 
fortaer  uo  beau  corps  s  mats  en  quelque  foitc  qu'U 
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k  toufoe  &  la  façonne,  jamais  il  n'y  trouvera  fou 
image  &  (a  reiTemblance.  L'Ame  faicei (on  images 
&qui  peuc  ctreheafeufecu^ei^oiredanC)  doit  être 
;codaice  p^c  une  nouvelle  aeaition  ;  eHe  doit  venir 
d'cnhaac»  &  c'eft ce  que fignific ttfuffit d<xne, que 
Dieu  cire  de  fa  bouche. 

Souvepons-nousque^'iftpropofe  aus^  hommes  ^^»«  ^^•7* 
charnels  par  des  images  (enfibles  des  veritez  pures  êi 
iotclieâuelks.  Ne  croyons  pas  que  Dieu  (ouiQe  à  la 
manière  des  animaux.  Ne  croyons  pas  que  nôtre  an» 
Toit  un  airtfubcil ,  lii  une  vapeur  déliée.    Le  (buf« 
fie  que  Dieu  tnfpire,  &qtti  porte  en  lui  même  l*x 
mage  de  Dieu  9  n*e(l  nî  air  %  ni  vapetf r.  Ne  croyons 
pas  que  nôtre  ame  (bit  une  portion  de  la  nature  Di- 
vine >  comme  Tout  rêvé  quelques  ^hflofophes.  Dieu 
&*eft  pas  un  tput  qui  iè  prtage.  Q^iand  Dieu  auroic 
des  parties  ^  cUçs  ne  fcroient  pas  Faites.  Car  le  Créa* 
teur,  l'être  incrée  ne  (èroit  pas  compofô  de  créa* 
turcs.    L'ame  efl  faite ,  &  tellement  ^ite  «  qo^cîle 
n*eft  rirndela  nature  Divine  ;  mais  feulement  une 
chofe  Eaite  à  t*imagc  &  reflemblance  de  la 'nature 
Divine  1  une  chofè  qui  (k>it  tô&jours  demeurer  «nie 
à  celui  qui  Talbrmé  :  c^ed  ce  que  veut  dire  ce  iôuf* 
&z  divin  -,  c'eft  ce  que  nous  repreftnte  cet  efprit  de 
vie. 

Voilà  donc  liiommc  formé.  Dieu  fernic  encore 
de  lui  la  compagne  qu'il  lui  veut  donner.  Totïs  les 
Immmes  naineiKd'un  (cul  mariage ,  afin  d'être  à  jar 
mais,  ^elquedtfpetfo^  mnltipiie^ qu'ils foient» 
une  (èufe  &  même  famiHe. 

Nos  premiers parens  ainfi  formcz^ont  m!s  dass  ce 
jardin  délicieux ,  qui  s'appelle  le  Paradis^.  Dieu  fe  de- 
voit  â  lui-même  de  tendre  (on  image  héureufe. 

Il  donne  un  précepte  a  l'homme  ,  ppur  lui  iiairc 
ientir  qu'il  a  un  maître^  un  précepte  attaché  à 
<uie  chofe  (cnfible,  parce  que  rhorfamc  étoit  fait 
avec  des  feus.;  unpteccpie  aiféa  parce  qù*il  vouloir 
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lui  rendre  la  vie  commode  caac  qu'elle  feroic  inaom 

ccDte. 

L'homme  ne  garde  pas  ud  commandemcnc 
d'uDc  fi  facile  obtervaiice  :  il  tîcouce  l'efpric  tenta- 
teur 9  &  il  s'écoute  lui-même  9  au  lieu  d'^ouicr 
Dieu  uniquement:  fàperceeftiaëvicable»  niais  il  la 
fiutconfidererdans  fon.origiueau(fii)ien  que  dans 
iies  fuires. 

Dieu  avoic  fait  au  commencemefit  Tes  Ang^« 
eQ>rits  fats  &.  fèparez  de  toute  matière.    Lui  qui 
ne  fait  rien  que  de  bon ,  les  avoit  tous  créez  dans  4a 
Sainteté»  &  ils  pouvoienc  alTcûrer  leur  félicité  en 
iè  donnant  volonuiremeut  i  leur  Créateur.    Mais 
tout  ce  quied  tiré  du  néant  eit  défe^ueuz.    Une 
partie  4e  x:es  Auges  (èlaiflalèduire  à  l'amour  pro- 
pre.   Malheur  à  la  xréature  qui  Ce  plaît  en  elle- 
même  9  Se  non  pas  «n  Dieu  :  £lle  perd  eu  un  mo- 
ment tous  (es  dons.    Etrange  effet  du  péché  !  ces 
«Iprks  lumineux  devinrent  eiprits  de  ténèbres:  ils 
«l'eurent  plus  de  -lumières qui  ne  Te  tournaient  en 
mSks  malicieufès.    Une  maligne  envie  prit  en  eux 
la  place  de  la  charité  ;   leur  grandeur  naturelle  ne 
fut  plus  qn'org^eili  leur  félicité  fut  changée  en  la 
nriftc  confolation  de  fe  faire  des  compagnons  dans 
leur  miiêre  9  &  leurs  bienheureux  exercices  au  mi' 
ièrabfe  emploi  de  tenter  les  hommes.    Le  plus 
parfait  de  tous  ,   oui  avm  aufli  'été  le  plus  fù' 
peri^  »  fe  trou?a  le  plus  malf^^ifant  >   comme  le 
rfit.  FlîJé?^^^  malheureux.    L'homme  que  Dm  dvoit  imt 
un  feu  âu  dtjjous  des  ^fi^es,   en  l'uniffant  à  uo 
€orps»  ikrint  à  un  efprit  h  parfait  un  objet  de  ja- 
lonne :  il  voulut  l'entraîner  dans  (à  rébellion ,  pour 
cnftiite  l^envelopper  dans  (à  pertç.  Ecoutons  comme 
il  lui  parle  t  &  pénétrons  le  fond  de  Ces  anifices. 
Il  s'addredè  i  Eve  comme  â  la  plus  foiblc  :  maiseii 
la  per(bnne  d'Eve ,  il  parle  à  (on  mariauffi  bien  qu'à 
Cm.4u.x,  elle  :  V^ntqm  Lit»  v9H$  4  til  fait  cette  dtfenfe  l 
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S'il  7oas  a  £iit  raifoonabies ,  vous  devez  (çavoît  La 
rai/bn  de  toac  :  cefrait  u'eft  pas  un.poifbn  j  vaut  lUd,  4* 
n'fg  mourrei^  pas.  Voilâpar  où  commence  l 'cfpric 
de  révolte.  On  rai(bnnefur  le  précepte,  ScVolyçiC- 
âuce  dut  mCc  en  doute.  Vom  ftft\  Cêmme  dis  iM.  5» 
T>îtii%  ,  libres  U  ind(^pendaus  »  heureux  en  vous- 
mêmes  ,  (âges  par  vous-mêmes  :  Vous  f;dure\  le 
Utn  e^  U  mal  i  rien  ne  vous  fera  imp<^netrab1e. 
Ccft  par  ces  motifs  que  refpric  sWve  contre  Tor- 
dre du  Créateur  -,  8c  au  deflus  de  la  régie.  Eve  â-denn 
gignée  regarda  le  iîuit  dont  la  beauté  prometcoic 
m  gvut  exceUint.  Voyant  que  Dieu  avoir  uni  en  IM,  é% 
l'homme  refprit  Bc  le  corps^  elle  crut  ^tt*en  faveur  de 
riiommeil  pourroit  bien  encore  avoir  attaché  aux 
plantes  des  vertus  fumaturelles  &  des  dons  intellec- 
tuels aux  objets  fenfibles.  Après  avoir  mangé  decc 
beau  (ruic,  elle  en  prefênta  elle-même  à  Ton  mari. 
Levoilâdangereufèment  attaqué.  L'exemple '&  la 
complaifânce  fortifient  la  tentation  :  il  entre  dans  les 
Cbntimaisdu  tentateur  fi  bien  fécondé»  unetrom- 
pcufe  curiofité ,  une  flateufe  penféc  d'orgueil,  le  (c- 
cret  plùGc  d*agir  de  (ôy-même  &  fclon  tes  propres 
pen/ees,  l'attire  &  l'aveugle:  il  veut  faire  une  dan- 
gereufè  épreuve  de  fa  liberté  >  Se  il  goûte  avec  le 
Suit  défendu  la.pemicieufè  douceur  de  contenter  fba 
efprit  :  ies  fens  mêlent  leur  attrait  à  ce  nouveau 
charme;  il  les  fuit,  ils'y^bumec,  Scû  $*enfaiclc 
captif,  luy  quien  étoit  le  maître. 

En  même  temps  tout  change  pour  luy.  La  terre 
ne  luy  rie  phiscomme  auparavant  i  il  n'en  aura  plug . 
rien  que  par  un  travail  opiniâtres  le  Ciel  n'a  plus  t:ét 
air  (èrain:  les  animaux  qui  luy  étoieut  tous,  ju^u'aus 
plus  odieux  &  aux  plus  Farouches  »  un  divertiflemenc 
innocent ,  prennent  pour  luy  des  formes  hideufès: 
Dieu  qui  avoir  tout  fiiit  poux  Coq  bonheur  ,  lujr 
tourne  en  un  moment  tout  en.  fuppUce.  Il  (e 
£âc  peine  â  luy-même  >    luy  qui  s'écoit  tant 
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aimé.  La  rébellion^  ^siènsluy  fak  retnarqucrca 
luv  je  ne  fçay  quoi  de  honteux.  Cen'cftpluscepre- 
Aiiec  ouvrage  du  Créacent  oii  couc  ^toic  beau  z  le 

rsché  a  fait  un  nouvel  ouvrage  qu'il  fsLUi  cacher, 
^komme  ne  peut  plus  fupporter  {a  honce  «  Sl  tou- 
^roit  pouvoir  fè  couvrir  aies  propres  yeux.  Mus 
Dieu  luy  devient  encore  plus'infupportable.  Ce 
erand  Dieu  qui  Tavoit  fait  a  (à  refTemblance ,  &  qui 
luy  avoie  donné  des  Çcm  comme  un  fecours  necefTai- 
orcâ  ion  efprit.  Ce  plailbit  à  (è  montrer  à  luy  fous 
une  forme  fcnfible  :  l'homme  ne  peut  phisfbuffrir  (a 
aW.  S.  prefencc^  Il  cherche  le  fonds  des  forcits  pour  iè  dé- 
rober a  celuy  qui  âifbit  auparavant  tout  Ton  bon- 
heur. Saconfcience  l'accule  avant  que  Dieu  parle. 
'  Ses  malheureufesexcu fes  achèvent  de  le  confondre. 
Il  fautqu'il  meures  le  remède  d'immortalité  luy 
tritôtéi  &4ine  mort  plus  affreufe,  qui  cH  celle  de 
l'ame  »  luy  eil  figurée  par  cette  mort  corporelle  â 
laquelle  il  e(l  condamt>é. 

Mais  voicy  nôtre  Sentence  prononcée  4»fls  la 
tienne.  Dieu  qui  avoit  réfolu  de  r<fcompenfer  fou 
obeïflancc  dans  toute  fa  pofterité ,  auffi  tôt  qu'il  s'eft 
^révolté  le  condamne ,  &  le  frape  ;  non  feuiement  ea 
ia  petfon^e)  mars  encore  dans  tous  fes  enfans  corn- 
n^e  dans  la  phis  vive  &  la  plus  chère  partie  de  luy- 
«déme-:  nous  fommcs  tous  maudits  dans  notre 
principe  :  nôtre  naifiancexd  gâtée  &  infedéedans 
ia  fource. 

N'examinons  point  id  ces  régies  terribles  de  la 
.  Judice  divine  ,  par  lefquelles  la  race  liumaine  eit 
médite  dans  fon  origine.  Adorons  les  jugemeos 
dé  Dieu  )  qui  regarde  tous  les  Jiommes  comme  un 
fculhommc  dansceluy  dont  il  veut  tous  les  faire  for- 
tir.  «Regar  dons -nous  auffî  comme  dégradez  danc 
ji^re  Perc  ribelle  >  commie  flétris  à  jamais  par  la 
Sentence  qui  locondamne ,  comme  baiviiisavec  luy  9 
Jcfxclq&du  Paradis  4xà  il  dcvoit  nous  fairenaitre. 
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tes  r^gks  de  la  ]uftîce  humaine  nous  peuvent 
aider  â  cAcrec  dans  les  profondeurs  de  h  jufbce  dt- 
vine  donc  elles  fbnt  une  ombre  :  mais  elles  ne  peu* 
venc  pas  nous  découvrir  le  fond  de  cet  abîme. 
Croyons  que  lajnfticeauflîbien  que  la  Mîfericofdc 
ie  Dieu  ne  veulent  pas  être  mcfurées  fur  celles  des 
hommes  >  &  qu'elles  ont  toutes  deux  des  efiets  bien 
plus  étendus  &  bien  plus  intimes. 
Mais  pendant  que  les  rigueurs  de  Dieu  (âr  le  gen-* 
re  huniainnoûs  épouvantent ,  admirons  comme  il 
tourne  nos  yeux  â  un  objet  plus  agréable.    Sous  la  ^^  ;,-,■  j 
âgure  du  fcrpent  dont  le  rampcmeut  tortueux  étoit     j  j/  ** 
Une  vive  image  desdaiigereufesiufinuations&des 
détours  fallacieux  deTelprit  malin  »  Dieu  làicvoit 
â  Eve  nôtre  mère  (on  entiemi  vaincu ,  &  lui  mo(|tre 
cette  femence  bénite  par  laquelle  (on  vainqueur  de. 
voit  avoir  la  têtt  écrafie ,  c'eft  à  dire  devoir  voit        ^ 
Ion  orgueil  dompté  >   &  fbn  empire  abbatu  par 
toute  la  rcrre. 

Cette  (cmence  bénite  étoit  Je(us-Chrift  fïlsd*une 
Vierge,  ce  Jefus  Chrift  en  qui  feul  Adam  n'avoit 
poincpeché ,  parce  qu'il  devoir  fortir  d'Adam  d'une 
iaaâiere  divine  ,  côuccii  non  de  Thomme ,  mais 
duSainr  Efprit. 

Mais  avanr  que  de  nous  donner  le  Sauveur  >  il  fat* 
loit  que  le  jgenrt  humain  conniit  par  uneiongue  ex- 
périence le  befoin  qu'il  avoir  d'un  tel  (ccours.' 
L'homme  fut  donclaiffé  àluy-méme,  fesindina» 
tions  fè  corrompirent  >  iès  débordcmens  aHerenr  i 
l'excès  9  &  l'iniquité  cou  vrir  toU  te  la  face  de  la  terre. 

Alors  Dieu  médita  une  vengeance  dont  il  voulut 
que  le  fouvenfr  ne  s'éteignit  jamats  parmi  les  hom- 
mes: c'ed  celle  du  Déluge  uuiverlèldontenefFerla 
toemoire  dure  encore  dans  toutes  les  Nations  »  auflî- 
bien  que  celle  des  crimes  qui  Tont  attiré. 

Que  les  h«É^mes  ne  pen(ènt  plus  que  le  monde 
va  tout  (cul ,  «  que  ce  qui  a  été  fera  toujours  corn»- 
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me  de  luy.mêaie.  Dieu  qui  a  tout  fait»  &  par  oui 
jcout  fubfîue ,  va  Hoycr  tous  les  animaux  avec  tous  les 
hommes  >  c*efl:  â  dire  qu'il  va  détruire  la  plus  hello 
partie  de  Ton  ouvrage. 

iln'avoichefoiD  que  de  luy- même  pour  décmîrc 
ce  qu'il avoit  fait  d'une  parole:  mais  il  trouve  plus 
digue  de  luy  de  faire  fervir  Tes  créatures  d'inltra» 
meot  â  (à  vengeance ,  &  il  appelle  le$  eaux  pour 
jravager  la  terre  couverte  de  crimes. 
II  s'y  trouva  pourtant  un  homme  juû:e.  Dleu^  avant 
vque  de  le  fauvcr  du  déluge  des  eaux,  Tavoit  prc'ftr- 
vé  pariagrace.du déluge  xle  l'iniquité.  Sa  bmille  fiit 
xéfervce pour  repeupler  Ja  terre  qui  n'jlloit plus  être 
qu'une  immenfe  {blitude.  Par  les  foins  de  céc  hom- 
xii^Hie ,  Dieu  ûuve  les  animaux,  afin  que  l'homme 
entende  qu'ils  (ont  faits  pour  luj ,  6c  fournis  àibn 
Empire  par  leur  Créateur. 

Le  monde  fe  renouvelle ,  &1a  terre  fort  encore 
une  fois  du  fèiii  des  eaux  s  mais  dans  ce  renouvel- 
lement,  il  demeure  une  impreflîon  éternelle  de  la 
vengeance  diviiK.  Julqu'au  Déluge  toute  la  natune 
létoit  plus  forte  de  plus  vigoureuie  j  par  cette  im- 
xnenfè  quantité  d*eaux  que  Dieuameha  (iir  la  terre» 
&  par  le  long  (cjour  qu'elles  y  firent  -,  les  facs 
qu'elle  cnfêrmoit  furent  altérez.}  Tair  chargé  d'une 
humidité  excelEve  fortifia  les  principes  de  la  cor* 
tuptionj  &  la  première  eonûîtution  de  l'Uni  vers  fc 
trouvant  affoiblie^  la  vie  humaine  qui  fè  poulToic 
jufques  i  prés  de  mille  ans  fê  diminua  peu  â  peu  : 
les  herbes  &  les  fruits  n'eurent  plus  leur  premie- 
xe  force  ,  &  il  fallut  donner  aux  hommes  une 
nourriture  pius  fubdantielle  dans  la  chair  des  anir 
inaux. 

Ainfi.devoient  difparoître  &  s'effacer  peu  a  peu  les 
rcftes  de  la  première  inftitutioni  &Ja  nature  changée 
avertiiTok  l'homme  que  Dieu  n'ctoJLpIus  le  même 
pour  luy  depuis  qu'il  a  voit  été  irrité  jCrtaur  de  cri- 
mes. Au 
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25.  Cain  avoit  £icri6ié  (on  &erc  à  â  faioufie*  iamedt 
iorii  de  Cainavoic  fait  k  (econd  m^rtr^ ,  ^  on  pcoc 
croire  qu'il  «'eo  fi(  d'autres  après  ces  dampablçs 
exemples.  Mais  les  guerres  n'étoienc  pas  eticorp 
tn venrécs*  Ce  fut  aprf  s^  le  De'luge  que  paroreiK  <x$ 
ravageurs  de  Provinces,  que  l'on  a  oomme:&  Con^ 

Jueraus ,  qui  pouflez  par  la  feule  gloire  du  commaa» 
ement,  ont  extermina  tant  d'inuoceos.  ^kIprod» 
maudit  rejetton  de  Cham  maudit  par  (on  pece». 
commença  à  Êûrip  la  guerre  ièulemçnt  pour  s*<ftâblir 
un  Empire.  Depuis  ce  temps  l'ambition  s*ell  iou^ 
fans  aucunie  borne  de  la  vie  des  hommes  :  ils  en  Qmt 
venus  à  ce  point  de  s'eutretuer  fans  k  haïr  :  le  com*^ 
blede  la  gloire  &  le  pîus  beau  de  tous  les  Arcs  a  (fté 
de  (è  tuer  les  UP^  l^s  autres. 

Voilâ  les  çommeacemens  du  mAndç  9  tels  iqu^ 
l'Hiftoirede  Moïfc  nous  les^reprcfente  :  comoaeii' 
cemens  heureuK  d'abord,  pleins  ei)fuite  de  Riaux^ 
infinis;  par  rapport  à. Dieu  qui  fskm^h  «joûlQUI^ 
admirabltS'i  tefe enfin  que  nous  apprcpons  en  les  rcr 
pairont  dans  nôtre  eJ^it ,  i  çonfidçrc^  l'Poivtf^ 
ik  le  ^eiirc  humaia  touiours  Ibusla  maôi  du  Créa- 
teur tiré  du  néant  par  fa  parole  »  coo(erv<î  par  ià 
borne',  gouverné  par  rafageiTe,  puni  par  ia  Ju(lict,do- 
li  vrd  par  fa  mifericorde  >  &  toujours aiTùjeti  a  (à  pmiP 
lance- 

Ccn'èftpas  kj  VVniwen  tel  que  l'ont  «oneeu  hs. 
Philofôphes,  formé  félon  quelques»  uns  paruacoa» 
cours  fortuit  des  premiers  corp«^  ou  qui  {èloa  les- 
plus  fages  a  fourni  fa  matière  à  (cûi  amour  >  qoifiac 
coufequenr  n'en  dépend ,  ni  dans  le  fond  de  (on  être» 
ni  dans  fon  premier  état  >  âtquiraftrcititàcercatncs. 
Loix  que  luy.mcmcnc  peut  violer.  -         ^  > 

Mo'i1è&  nos  anciens  Pères  dont  Moïfe  a  tcci^ulli 
bs  Ttadicions  nous  donnenc  d'autres  peofées.    hct 
Dieu  qu'il  nous  a  montré  -a  bien  une  autre  puif- 
iâuce  :,  il  geut  fsixcCc  délàireaiufî  qu'il  loy  plaît  ; 
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I  adonne  desLoix  à  la  nature ,  &  les  renvei(è  quand 

m  Si  pouc  (è  bite  connoiire  dans  le  temps  que  la- 
/  plospart  des  hommes  l'àvoieut  oublié,  il  a  fait  des 
Btracics  étonfnaas,  &  a  forcé  la  uacurc  ifortir  de 
les  Loiz  les  plus  conftaSts  9  il  a  continué  par  là  à 
B)OT>trer  qu'il  en  étoit  le  maître  abfolu,  &que  (à 
?oloocé  elt  Je  (èul  lien  qui  entretient  Tordre  du 
monde. 

C'eft  jodement  ce  que  les  hommes  avoieat  ou*- 
ilié  :  la  ftabiltté  d*ùn  (1  bel  ordre  ne  &rvoit  plus  qu*â 
kurperCuader  que  cet  ordre  avoir  toujours  été,  & 
qu'il  écoit  de  (by-méme ,  par  qù  ils  étoicut  portez  à 
adiMccou  le  noonde  en  général,  ou  les  Adres,  les  Ele- 
mens ,  &  enfin  tous  ces  grands  Corps  qui  le  compo* 
ùmi.  Dieo  donc  a  témotgné^ au  genre  humain  une 
bonté  digne  de  luy,  en  ren  ver  fan  t  dans  des  occa(ions 
•datantes cet  ordre  qui  non  (culement  ne  lesfrapoit 
pjtts,  parce  qu'ils  y  étoiencaccoûtumez  »  mats  encore 
cpiksportoiC)  tant  ils  écoient  «vengiez,  à  imaginer 
boa  dp  Dieu  l'éternité  &  rindépendence. 

L'Hiftoire  du  peuple  de  Dieu attcftee  par  ûpro- 
pre  fiiitc  ^  par  la  religion  tant  de  ceux  qui  I'oue 
écrite  que  de  ceux  qui  l'but  conlèrvée  avec  tsut  de 
ioin,  a  gardé  comme  dans  un  fidèle  regiftre  lame* 
moire  de  ces  miracles,  Se  nous  donne  par  là  l'idée 
véritable  de  l'Empire  fupréme  de  Dieu  Maître  tout- 
puiflànt  de  fes  créatures ,  (bit  pour  les  tenir  fubjets^ 
aux  loix  générales  qu'il  a  établies ,  ibit  pour  leur  en 
donner  d^aucres,  quand  il  iugequ'il  eft  ncceffairedc 
céveiUer  par  quelque  coup  lùrprenant  le  genre  hu- 
nsûn  endormi. 

Voilà  le  Dieu  que  Moïfe  nous  a  propofédans  (es 
Hcrics  comme  le '(èul  qu'il  falloir  ièrvir  f  voilà  le 
Dien  que  les  Patriarche  s  ont  adoré  avaiit  Moïfc  ^  eo 
un  root  le  Dieu  d'Abraham ,  d'ifaac ,  &  de  jacobt 
à  qui  noue  père  Abraham  a  bien  voulu  im« 
G  4  «nolec 
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moler  fbn  fils  unique.  dcNU  Mclchifcdech  figure  de 
jefus  Cbrift  étok  le  Pontife,  à  qui  nôtre  père  Noé 
a  (àcrifié  en  fonant  de  l* Arche,  que  lejufteAbd 
avoir  reconnu  en  luy  offrant  ce  qu'il  avoir  de  plus 
prcfcfeux ,  queSctb  donnai  Adam  à:  la  place  d'Abd 
a  voit  faicconnoitre  a  Ces  WÎkns  appeliez  anffiles  eu- 
ftns  de  Dieu  ,  qu*Adam  même  avoir  montré  à  fes 
dtfcendans  comme  celuydes  mains  duquel  il  sVroic 
veû  récemment  (brti,  Scquifeul  pouvoir  mètre  fin 
aqz  maux  de  fa  malheureuie  poftericé. 

tia  belle  Philo(bphieque  celle  qui  nou^donne  <fef 

idées  fi  pures  de  TAuteur  de  nôtre  être  l'  La. belle 

Tradition  que  celle  qui  nous  coufècve  la  mémoire 

de  fcs  œuvres  magnifiques  I  Que  le  peuple  de  Dieu; 

dl  faint ,  puisque  par  une  dite  non  interrompue  de*> 

puis  Torigine  du  monde  jafqu'âflos  jours  Y  ilaroft^^ 

ioursconurvé  une  Tradition  &  une  Philofbphie  & 

(àiute  l 

lI'iS'H     Mais  comme  le  Peuple  do  Dieu  à  pris  (biule  Pa<^ 

^^J^^^  Hîarchc  Abraham  une  forme  plus  réglée ,  il  cft  né«L 

%mbâff'  cciTairc ,  Monfcigneur ,  de  vous  arrércr  un  peu  fur  cê 

f4t  grand  homme. 

U  naquit  environ  troîs  cens  cinquante  ans  aprét 
le  Delujge ,  dans  un  temps  où  la  vie  humaine ,  quoy-^ 
que  rédiuite  à  des  bornes  plus  étroites,  étoit encore 
crés- longue.  Noé  ne  faifbitque  de  mourir ,  Sem  (on 
fils  aîné  vi  voit  encore ,  êc  Abrahama  pu  pafTer  avec 
Juy  prcfque  route  fà  vie, 

Képref  entez- vous  donc  le  monde  encore  nouveau^ 
&  encore  pour  ainfi  dire  tout  trempé  des  eaux  du 
Delugç ,  lors  que  les  hommes  fi  prés  de  Torigine 
des  chofèsi  n'avoient  belbiu  pour  connoltre  l'unité 
de  Dieu  &  le  (èrvice  cjui  Iny  éfoit  deû  que  de  U 
Tradition  qui  s*en  étoit  confèrvée  depuis  Adam  » 
&  depuis  Noé  :  Tradition  d'ailleurs  fi  conforme 
aux  lumières  de  la  raifon  ,  qu'il  (embloit  qu'une 
vérité  (i  claire  fc  fi  importante  ne  put  jamais  être 
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obicorcie  ;  ni  oobliffc  oarmi  les  hommes.  Tel  eft  le 

Îremicr  état  de  la  religion  qui  dure  ju(qu*à  Abra^ 
am  >  ou  pour  connolcre  les  grandeurs  de  Dieu  >  let 
kommes  n*avoienr  à  confûicer  que  leur  railbn  êc  leur 
mémoire* 

Mais-  la  raifon  &oit  fbible  &  corrompue;  &  a 
me&re  qu'on  s'éloi^oit  de  I  origine  des  chofèt, 
les  hommes  brouïlloientlcs  idées  ou'ils  aboient  re- 
eeûcs  de  leurs  anceftres.  Les  ennns  indociles  ou 
mal  appris  n'en  Touloient  plus  croire  leurs  erands* 
^es  décrépits»  an*ils ne  connoifToient  qu*a peine 
après  tant  dfe  générations  \  le  fèns  humain  abruti 
ne  pouvoir  plus  s*e1ever  auxchofèsincellofluelless 
&les  hommes  ne  voulant  plus  adorer  que  ce  qu'iU- 
Toyoicnc  t  Tlddatrie  fe  repandoit  par  tout  rUai«> 
▼trsw 

L*Efprît  qui  avott  trompé  le  premier  homme* 
fioûtoit  alors  tout  le  fruit  de  â  (cfduéHou  ,  &  voyoic 
Pcffet  entier  de  cette  parole,  réHsfefe\€ûmm  des' 
DitMX.    Dés  lé  moment  aci*il  Ta  profera ,  il  (bn- 
geoir  à  confondre  en  iTRimme  l*ideé  de  tHcii 
avec  celle  delà  créature ,  &  à  divilèr  un  nom  donc 
6  mafeftéxonfîfte  à  être  incommunicable.    Son 
projet  luy  réiUIifToit.  Les  hommes  en (èvelis  dans  b 
thair&dans  hûingavoient  pourtant  con(èrvé  une 
ilée  obfcttie  de  la  pniffance  divine  qui  Cf  Coûte* 
noit  par  û  pfopre  force  i  mats  qui  brouillée  avec- 
la  images  venues  parje^sfens,  leur  £n(ôit  adop- 
ter toutes  les  chofes^ù  il  paroiïïoit  quelque  ac- 
tivité Se  quelque  puifTance.       Ainfi  le  Soleil  &  let- 
Aftres  qcri  fe  £a&ient  (èntir  de  fi  loin  «  le  feu  &  les 
élemens'  dont  les  ef&ts  4koient  fi  universels  »■  fii* 
Knc les premiersobjetsde l^oraeion publique.  Lcr^ 
grands  RoiS'»  los  grands  Conquèrans  qui  pouvoienc 
tout  fiirla  terre,  ksAutéurs  tios  inventions  ntileS' 
â4a  vie  humaine  eurent  bîentôe  après  les  honneuct^ 
4iviasX  IcâbcMauDcs  gottctcath  peine  de  c*étie' 
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fournis  à  leur  (cos  :  les  (cn$  décidèrent  de  t6ut  te 
firent»  malgré  U  raiCba  >  tous  les  Dieux  qu'on- 
Adore  fur  la  terre. 

Que  l'homme  parut  alors  éloigné  de  fa  première 
inditution  >  &  que  l'image  de  Dieu  y  étoic  ^tée  l. 
Dieu  pouvoit^l  Tavoir  fait  avec  ùs  perverfes  inclina- 
tions qui  fe  dédaroien  t  tons  lés  jours  de  plus  en  plu&  î 
&  cette  pente  prodigieuse  qu'il  avoit  à  s'aiTujetir 
à  toute  autre  cbofequ'â  fon  Seigneur  naturel»  ne 
montroit-eUe  pa$  trop  viSblement  la  main  étran- 
gère ,  par  laquelle  l'oeuvre  de  Diei)  avoit  été  fi  pio^r 
£>ndément altérée  dans  l'elprit  humain  »  qu'à  peine 
pouvoit-on  y  en  reconnoltre  quelque  trace  ?  Pouf- 
B  par  cette  aveugle  imprefiion  qui;Ie/dominoit>  il. 
Venfonçpit dans Tldolatrie  ,  (ànsque  rien  le  pue 
retenir..  Un  fi  grand  mal  £ii(bit  des  progrés  ^ao-  lA 
'  f/'l  ^^  De  peur  qu'il  n'inft^at  tout  leçciirc humain > 
-^'  le  n'éteigpk  tout'à'6it  la  connoifiauce  de  Dien» 
ce  grand  Dieu  appella  d  cubant  Ion  ScrviKtir 
Abraham  »  dans  la  Emilie  duquel  il  vouloir  ét«« 
blirfi>ncuke&  conferver l'ancienne  croyance ,  caut 
de  la  création  de  TUnivcrs  que  de  h  providence 
^  particulière  avec  laquelle  ilgouverne  les  cbo£cs  bxu 
maines.. 

Abraham  a^  toujours^  été  célèbre  dans  l'Orieiit* 
Ce  n*éft  pas  feulement  les  Hcbreuiç  qui  le  régal- 
ant comme  leur  lV:re.  Les  Iduméeus  feglorinent 
Q^]Jy^  de  la  même  origine.  Ifmacl  fils  d'>AbrahâmeftcoQ« 
xxvii  Gen*^  au  parmi  les  Arabes  commeeeluy  d'oii  ils  (ont  fortii;. . 
XICVU.15..  La  Circoncifîon  leur  eft  demeurée  comme  la  marque 
jfffif,h,éuu4t  leur  origine»  5c  ils  l'^nt  receûe  detouttemps». 
^'  '^^  .  non  pas  au  fauitién^e  jour  à  la  manière  des  Juifi^» 
c^  %wf..  maisa  tceize  ans  ^  comme  TËcriture  noiis^preod' 
^Ux.  P«rflu*cliefi)C4ionnéeàIeurDQreIfmael  :.  coutume  ouï 
ijh  apud  <iure  encore  parmi  les Mauomecans.  D'autres  peuples^ 
Jjh'^^  '  ArabesicieuMiTieoueat d'Abraham  ôc  de  Cetuia  >  de 
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(e  (ont  les  ménKfsqucrEcriturcfàitfornrdccc  ma- 
'  riagc.    Ce  Patriarche  étoi  t  Chaldécn ,  &  ces  peuples  Bmf  Ht- 
RDommez  pour  leurs  obfèrvacions  Aflronomiques  "'•  ^^• 
ont  compté  Abraham  comme  un  de  leurs  plus  ^Sj^^^^^. 
lans  observateurs.    Les  Hiflorkns  de  Syrie  Tont  fait  ^^j^'r 
Roi  de  Damas»  quoi  qu'étranger  &  venç  des  cn-émt.i.i. 
tirons  de  Babylone,^  ils  raconteent  qu'il  quitta  ledr  Emf. 
Royaume  de  Damas  pour  s'établir  dans  le  païs  desf/^p'^v* 
Chananéens  ,  depuis  appelle  Judée.    Mais  il  vaut  '•g  '^'  *7* 
nieoz  remarquer  ce  que  l'Hiftoire  du  Peuple  de  ^'^^l  ,  j* 
Dieu  nous  rapporte  de  ce  graod  Homme.    Nous  a-  3^,v.  x)4- 
voos  Teu  qu*  Aoraham  fuivoit  le  genre  de  vie  qui  (ui-  ipm/C  lib  iv: 
tirent  les  anciens  hommes  avant  que  tous  l*Univers  ^'fi'  tmh»^ 
•ût  été  réduit  en  Royaumes.    Il  régnoic  dans  fa  &-  JJIJJ'Î''^'* 
miUc  avec  laquelle  il  embraflbit  cette  vie  ?^^oT7le  ^^/'^ 
tant  renommée  pour  fa  (implicites  foninnocencc  s  jo^,  g^; 
riclieca  troupeaux ,  en  enclaves,  &  en  argent  ^  mais/.  8.  tr 
fins  terres  &  (ans  domaine  j  &  toutefois  il  vivoit  dans  jV-  f^^P' 
«B  Royaume  étranger  >  rcfpedé,  &  indépendant  ^^■'•..?^' 
ftuiune  un  Prince.   Sa  pieté  &  fa  droiture  protégée  ^*  *'"* 
Je  Dien ,  lui  attiroit  ce  refpe^.    Il  traiioit  dVçal  Qe^.  xhi 
tvec  les  Rois  qui  recherchoient  (on  alliance ,  &  c'ât  ni.  22. 
^  là  au*cft  venue  rancicnne  opinion  qui  Ta  lui-mê-  ir.xiiii- 
Bie  fait  Roi.  Quoi  que  (à  vie  îm  fi  mple  &  pacifique ,  ^* 
il  (^ivoit  ^irek  guerre  »  mais  feulement  pour  dé-  q^^^^, 
&ndrc  (es  alliez  opprimez.  Il  les  défendit,  &  les  ven- 
gea par  une  vidoire  fîjgnalée  r  il  leur  rendit  toutes 
Kurs  nche(res  reprifes fur  leurs ennemisfans  referver 
autre  €ho(èque  ladixme  qu'il  offrit  â  Dieu>  &  la 
part  qui  appartenoit  aux  troupes  auxiliaires  qu'il 
avoir  men^s  au  combat.  An  re(te ,  après  un  (i  grand 
fervice  »  il  refofà  les  prefens  de)  Rois  avec  une  ma- 
Snanimité  fàns^xemple ,  &  ne  put  fouffrir  qu*aucuii. 
Somme  fe  vant^  d'avoir  enrichi  Abraham.    Il  ne 
voaloit  rien  devoir  qu'à  Dieu  qui  le  proccgcoit,  fc 
i|ii*ilfûivoic  (èul  avec  une  foi&  uûc.obcï(Iance  par» . 
ftitc..' 

G  ^  GuiAî 
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Goidépar  cette  foi  >  il  amc  quitté  Cà  terre  naule 
poar  venir  aa  païs  que  Dieu  lui  montroit.  Diea  qui 
raYoit appelle»  ^cquiTavoit  rendu dign&defoa  al- 
liance >  la  conclut  à  cesconditions. 
Qm.ûU  II  lui  déclara  qu'il  ftroit  le  Dieu  de  loi  &  de  (es 
^iu  cnfàns  >  .c*e(l-à^re  qu'il  feroit  leur  protedeor  »  Se 
qu'ils  le  ferviroient  coonmele  (cul  Dieu  Ccéatcur  d« 
Çiel&delaTerre< 

Il  lui  promit  4ine  terre  (cefiitcelledeGhaïaaii  Y^ 
pour  (èrvir  de  demeure  fixe  à  fa  poltcrit^>.dc  de 
a  la  Religion. 
cm.  ûi.  1*     Il  n'avoir  point  d'6nfàa$>&  ùl  femmeSara  étoit  fte^ 
XV;  4*  5*  '  rile.  Dieu  lui  jura  par  (bi^méme,&  par  fon  éternelle 
wii.  19.     vcrîté>  que  de  lui  &  de  cette  femme  naitroic  une 
race  qui  égaleroitks  Etoiles  du  Giel  &  le  fable  de  U 
mer. 

Mais  voici  Tartide  le ptusmemorable  de  la  nro^ 
meflcDivioe.  Tous  les  peuples  (èprécipitoientdaiift 
^J^  g  ÎTïdolatric.  Dieu  promit  au  iâint  Patriarche  qu'en 
'^'^^^  '  lui  &  en  (àfemence  toutes  ces  nations  aveugles  qui 
Ottblioient  leur  Createur^eroient  benitesi  c'eil-  â-dire 
zàppclfées  à  (à  connoiflàocc  »  oà  Ce  trouve  la.  verica» 
ble  bcnedidion* 

Par  cette  parole  Abraham  eft^it  le  Père  de  tooc 
ks  croyans  >  &  fa  pofteric^  cil  choifie  pour  être  la 
iburce  d'où  la  benediâionioit  s'étendre  par  toute  la 
terre. 

Eacette  promeflè ëroît  renlèrm^  là  venue  da 
Meffie  tant  de  fois  prédit  inos  Peres^  mais  tonioatt 
prédit  comnoe  celui  qui  davoit  iut  le  Sauveur  de 
tous  les  Gentils  &  de  tous  les  peuples  du;  mondes 

Ainfi  ce  germe  béni ,  promis  â  £vc  > .  devint  jmS 

k  g.rme&  le  re)eto»d' Abraham* 

^  snt;     Tel  cft  le  fandementile  Tallfimce  ;  tcHts-en  font 

^  les  conditions.  Abraham  en  re ceût  la  marque  ,dâns  la 

Circonci(ioov:>  €<frémonie  dont  le  propreefiet  étek 

de  marquer  que  ce  (aint  homflsc  appât teooit  àDiea 

.#»ectoate(à£unilk«r.  Ahra» 
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Abraham  ^coic  (ans  cnfans quand  Dieu  commeti'  Gm.xii^ 
fà  à  bénir  fa  race.  Dt^u  le  laifra  plùûeurs  années  xv.i.  xvîé 
fins  lui  en  donner»  Aprésil  eût  Ifmael ,.  qui  dcvok  h  J-  f*»»"" 
être  Perc  d'un  gr^ind  peuple  ,  mais  non  pas  de  ce  *<^»**»«T 
peuplé  éleû  tant  promis  à  Abraham.  Le  Père  du 
peuple  dleû  devoir  fdrtir  de  lui  ScdcCa  femme  Sa. 
Eft  qui  étoit fterile.  Enfintreize  any  après  Ifmael,  ^^•**^*'^^ 
il  yinc  cet  enfant  taotdeiîré  silfiitnomm^lCàae» 
c*eft-â-dire  ris'i  enfiinr  de  joye  >  enfant  de  mi- 
racle, enfant  de  promeflè»  qui  marque  par  fa  naiO- 
ânce  que  lesrfais  eo&ns>de  Dieu  naifTenc  de  lagnu 

Il  éroit  déjà  gnnd  ce  bénie  en&nt»  &  dans  \xTiùm*xmè%^^' 
f^eoùfonper&pouvoitefperer  d'en  avoir  d'autres  tj^-^m  «.n^^ 
«nBttis  >   quand  tout  à  coup  Dieu  lui  commanda  ^-^t^// 
dç  Timmoter.    A  quellcs^^preuves  fa  Foi  eft^elte 
«xpofee  ?  Abraham  mena  ICaac  à  M  montagne  que 
Dieu  loi  avoit  montrée^  fi&il alloit  (àcrifier  ce  nls 
«n  qui  feul  Dieu  hii  prometroit  de  le  rendre  père 
de  ^  (on  peuple  &  du  Meilie.    ICac  prdTentc  le 
ftfo  iVé^  que  ùm  pere;tenott  toute  prêteà  ^aper* 
Dieu  content  de  l'obeïflance  du  père  &  du  fils  «  n*eii 
amande  pasdavaiKage;    Après  que  ces  deux  grands 
iiommesontdomiéaa  monde  une  image  fi  tive  &  fi 
belle  de  l'c^lacion  volontaicede  Jefus-Chnft  >  tt 
qu'ils  ont  goûtéen  efprit  les  amertumes  de  (à  Groi]&> 
âf^nt  jogex  vraiment  dignes  d'être  fes  ancétrcr>       ^^ 
La  fidelited' Abraham  fait  que  Dieu  lui  confirme rïJI* *** 
toutes  (es  promeflei^>  dcbenit  de  nouveau  non-feule- 
ment  (â  fiuniHcv  mais  encore  par  ùl  âmiUe  tootes 
icsnationsiie  l^nivers.. 

Encfiet)  Ucontinuaiàproceûionâlfiiacfônfil^ 
4ti  )aa>b fon  petit^fils.  Ib  furcm  fcs  ûmcatenrs  > 
attachez  comme  lui  i  la  croyance  anôeane  :  à  Tant 
«eniie- manière  et  vit  qui  étokla  vie  paftorale»  â- 
Kancien  gouvernement  du  genre  humain  où  cha- 
i}Qe  fcte  de  SuniUa  étoit  PciaccdaM  Ê  iB»(bn. 
G,7^  Ainû 
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Atnfi  d<U)s  leschansemens  qui  s'iDitoduifoient  tous 
ks  jours  parmi  leshommesi  la  fàintcAiinqakc  rcri- 
voit  dans  la  Rdigioo  &  dans  la  conduite  d'Abrahaxir 
^de(èsenËins, , 
Gin.  XXV.      AuflîDicu  ré'itcra-t.il  i  Ifaac  &  i  Jacob  les  mé- 
1 1.XXVL4.  mesprome(res<|U*i}  avoic  faites  â  Abraham  -,  &  com^ 
xxndii.  i4»fnc  il  sVtoit  appelle  le  Dieu  d'Abraham ,  il  prit  cnca* 
Kle  nom  de  Dieu  d'ifaac ,  &  de  Dieu  de  Jacob. 

Sous  fa  protfid^ion  cçs  trois  grands  hommescom  • 
mencerenc  à  demeurer  dans  la  terre  dé  Chanaan  ; 
mais  comme  des  étraugers  9  &  &os  7  pofTedcr  «è- 
•^.wV.y.^i><{i/e<en'eiurqu'àcequc  la  famine  attira  Jacob  eo 
JEgypte ,  où  fts  enfans  multipliez  devinrent  bieo-tôc 
un  grand  peuple  «  comme  Dieu  l'avoit  promis. 

Au  refte ,  quoi-quece  peuple  que  Dieu  &ifoit  naî- 
tre dans  £on  alliance ,  deûc  s'étcudre  par  la  généra- 
tion, &queIabénédidion  deut  fuirre  le  ung»  ce 
grand  Dieu  ne  laiHa  pas  d*y  marquer  l'éleâion  de  fa 

frace;.  Car  après  avoir  choi(i  Abraham  danùtieu  déf- 
lations» parmi  tes  enfans  d*Abraham  il  choilit  lOiac, 
8c  des  deux  jumeaux  à*l&ac  il  chotfîc  Jacob  >  â  qui  il^ 
Ce  31      ddoaa'le  nom  dlfiraël . 

CjIa  J^ob  eût  douze  en&is  «  qui  furent  les  douze  Pa« 
W  triarches  autcurs^lcs  douze  Tribus.  Tous  dévoient' 
ootrer  dans  Tailiance  :  mais  Juda  fut  ^oifi  parmi 
cous  fes  frères  pour  ^tre  le  père  des  Rois  d'I* 
raël  y  &  le  p^ e  du  Meffie  taut  promis  à  fes  anc&> 
ttes- 

Lc  temps  devoir  Tenir  que  dix  Tribus  e'tant  re- 
tranchées du  peuple  de  Dieu  pour  leur  infidélité ,  la 
poftcrité  d'Abraham  ne  çonfcrveroit  fon  ancienne 
bénédi^ion»  Ct&  i  dire  la  Religion  >  la  terre  de  Cha- 
naan »  &  rtQ>erance  du  Mcdie»  quen  la  feule  Tribu 
de  Juda  qui  dévoie  donner  le  nom  aureftedes  Ifraë- 
lites  qu  ou  appeJla  Jui6  >  &  à  tout  le  païs  quon  nom- 
inajudée. 
Aioii  VJkâïoa.  divine  paioic  toujours  même- 
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I  àas  ce  peuple  charnel ,  qui  dévoie  Te  confia-ver  ps^ 
lia  propagation  ordinaire. 

m   Jacob  vit  en  cCprit^  le  fccrer  de  cette  élt&ion*  OHhxitJH 
Comme  il  étoit  prêt  a  expirer,  &  que  fes  enfans 
autour  de  £ba  litdemandpientlal^nddiâion  d*uu(i 
bon  père  >  Dieu  lui  découvrit  l*drat  des  douze  Tri- 
bas  quand  elles  (croient  dans  la  Terre  pronufe  :  iL 
l'expliqua  en  peu  de  paroles  «.  &  œ  peu  de  parole  ^ 

lefcrmeot  des  myfteres  innombrables^ 

Quoi-que  tout  ce  qu'il  dit  des  frères  de  Juda  (bit 
«xjprimé  avec  une  magnificence  extraordinaire,  éc 
Kfleote  un  homme  tran{portié  hprs  delui'-méme  par 
TeTprit  de  Dieu  :  quand  il  vient  â  )uda ,  il  s'<fkve  en* 
cote  plus  haut.  Juda,  dit.il ,  tes  frères  tt  kHtironti  ^^d,  ^ 
td  wséin  fera  fur  le  col  de  tes  ewiemis  ^  les  enfans  d# 
t^nftre  ftfafiernerent  devant  ttn  Juda.  e^  un  jeune' 
Licm  MonfilstueSé$ffê4Hhutin.Tut*ttrepofe^9nh 
nu  mm  Lien  e^  Qçmrni  uneLitmne,  J^iofera  le  réf 
veiOer}  ie/ce^lyf(c*cftâ-direl 'autorité)  ntfertira^ 
feint  de  Juan  •  q^  on  verra  toAjours  des  Cnfitaines 
^  des  Magifirass ,  ou  des  J uges  nerdefa  rnce ,  juf» 
fsà  et'fue  vienne  celui  aui  doit  •ire  env^,  IP^ 
^fera^  V  attente  des  Veu fies  \ow  comiue  porte  une 
autre  leçon  qui  peut.être  u*eft  pas  moins  ancienne* 
&^qui  au  fond  t>e  difFere  pas  de  celle  ci  »  îisfqu'à  ç^ 

rf  tdewse  çeluy  à  qui  les  cbofes  font  refervees^  & 
refte  comme  nous  vcuons  de  le  rapporter. 
La  (ûîte  de  la  Prophétie  regarde  à .  la  lettre  h  coa-- 
tréc  que  la  Tribu  de  juda  £voit  occuper  dans  la. 
Terre  Sainte. .  Mais  les  dernières  paroles  que  nou$a* 
vous  veûës ,  en  quelque  façon  qu*on  les  veuille  pren* 
dfc ,  ne  (ignifient  autre  cho£e  que  celui  quidevois 
icre  l'Envoya  de  Dieu  >  le  Miniftre;&  l*fnterprête  de 
Ces  Yoloutcz,  Taccoropliâernent  de  fes  promeflcs  » 
&  te  Roi  du  nouveau  Ppipk  »  (:'èfl4*dire  IcMeffio     . 
w  rOint  du  Seigneur. 
^cob.  o^ea  parle  czpceir<fiiieot  qu-au^  féal  )<idt > 

donc 
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rtf#         DISCOURS  SUR  L^HISTOIRE 
dont  ce  Medie  dçvoit  naître  :  il  comprend  dans  là  de- 
ftinéc  de  Jada  feul,  la  delhnéede  toute  la  Nation ,  qui 
apr^s  ÙL  difperfîon  devoit  voir  les  rcHes  des  aatrcs 
Tribus  réunies  (bus  les  étcndârs  de  Juda. 

Tous  les  termes  de  la  Prophétie  font  clairs  :iï  n'y 
axjuele  mot  de  fceptrc  que  rufaecdc  nôtre  Langue 
-nous poorroit  foire  prcndrepour  là  (cule  royauté  ;  au 
Heu  qucdans  la  Langue  Sainte  il  fîgnifîe  en  général  , 
lapuiflance,  Taurorité  >  la  magiftrature.  Cétufàge 
éii  mot  dé  fceptrefë  trouve  à  toutes  les  pages  de  Tk-» 
criture  :  il  parok  même  manifeftement  dans  II 
Prophétie  de  Jacob  ,  &  le  Patriarche  veut  dire 
qu'aux  jours  du  MefHe  toute  autorité  cefTera  dans  là 
maifoudcjada,  ccq^iemportela  ruine  torale  d'un 
Etat. 

Ain  (i  lès  temps  dû  Meflie  font  marquez  ici  parmi 
double  changement.  Par  le  premier  ,  le  Royaume 
de  Juda  &  du  peuple  Juifeft  menacé  de  fà  dernière 
ruine.  Par  le  fécond',  irdoit  s'é[e?er  un  nouîreaa 
Royaume  ,^  non  pasd'un  (iul  Peuple ,  mais  de  tous 
lèsPeupleSi  dont  le Mei&e doit  etreleChcf  &  \^- 
perance. 
^.  Uwv  Dans  le  ftîlede  TEcriturei  lepeuple  JUif  cft  appclî. 

2^11  uïîù  ^^  ^  ttombrefîngulîer ,  de  parexcellence ,  Lé  Vénale  i , 
a' 4.  iui.    9H  le  peuple  de  Die»,  quand  on  trouve  les  Peuples-, 
é*  1 8.  li.  4*  ceux  qui  (ont  exercez  dans  les  Ecritures ,  eatcndenc 
f  »  dîcn       les  autres  Peuples  qu*bu  voit  aufli  promis  au  Mcflîe 
dans  la  Prophétie  de  lacob. 

Cette  erande  Prophétie  comprend  en  peu  dé  parou 
îès  touteT'Hiftoire  du  Peuple  Juif  &  du  Chtiftqui  lui 
eft  promis:  Elle  marque  toute  la  ^itcdu^Peapk  dt 
Dieu,  &  TefFet  CI»  dore  encore. - 

AuÔî  ne  pretens^je  pas  vous  en  fôre  utrCommen-- 
taire:  vous n'en-aurez pas befbifr;  puir qu'en remar- 
«juant  iînsplement  lar  foite  du  Peuple  de  Dieu ,  vous 
verrez  le  fens  de  TOracle  Te  dévcloper  de  lui-mémct 
A  ^eks  i^ds^vencmeiif  en  Icront  ks  latcrpretes. 
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I  Après  la  mon  de  Jacob,  le  Peuple  de  Dievde^     Ht 
lieara  en  Egypte ,  jufqaes  au  temps  de  là  Miffioude  M«^ ,  U 
mâoiCc,  c'cft-à-dire  en  viron  deux  censans.  XwVcr»V»t 

r    Ainfi  il  Ce  paflTa  quatre  cens  nente  ans  avant  que  j^y/J^T 
I  Dka  donnât  â  fini  Peuple  la  terre  qu'il  lai  ^yoitpg^i,^^,^ 

promife*  ia  Terre 

U  youloic  accoutumer  (es  Eteûs  â  fe  fier  à  fz  pro.-frmifi. 
mcfle  y  adèûrcz  qu'elle  s'accomplit  tôt  ou  tard ,  3c 
toûjoars  dans  les^  temps  marquez  par  (on  éternelle 
piofidence. 

Les  miquitez  des  Amorrhéens  dont  il  leur  vouloir  ^^*  *^*^ 
èoaazr  6c  la  rerre  &  Icsd^pouïHes,  n  Vtoient  pas  eo^ 
cote  ^  comme  il  Iè^d^cla^e  à  Abraham ,  au  comble 
oii  illes  attendoit  9  pour  Icslivrer  à  la  dure  Se  impi. 
toyablc  vcogcance  qu'il  Youloit  exercer  (iir  eux  par 
ks  mains  de  Ton  peuple  éleû. 

Il  filloitdonnerâce  peuple  le  tcmpsde  (è  multi- '*'*'• 
{lier ,  afin  qu'il  fîjt  en  eut  de  remplir  la  terre  qui  lui 
éxÀaâeRixiée  y  &  de  l'occuper  par  force»  encxtei» 
onnaDC  Ces  habitans  maudits  dé  Dieu. 

U  vonlbit  qu'ils  ëprouyaflent  en  Bgypte  une  diire 
ft  infapportable  captivité  >  afin  qu'étant  délivrez  pas 
des  prodiges  inouïs  9  ils  aimadènt  leur  libérateur  >& 
•ékî>raflenc  éternellement  (es  mifericordes. 

Voilà  l'ordre  des Confcils  de  Dieu,  tels oue lui- 
même  nous  les  a  révélez ,  pour  nousappretmre  à  ît 
craindre  -,  à  Tadorer»  à  l'aimer  >  à  l'attendre  avec 
foi  &  patience. 

Le  remps^tant  arrivé ,  ilécoute  lès  cris  dé  (on  peu- 
ple cniellemem  afHigé  par  les  Egyptiens,  &  il  envoyé 
Moïfe  pour  délivrer  les  en&ns  oelenr  tyrannie. 

Il  £è  Eut  connoitre  à  ce  grand  homme  P^*'*  .„....!. 
qu'il  n'avoic  jamai»  fait  à  aucun  homme  vivant.    Il  *^^^  **•* 
nii  apparoU  d'une  manière   également  magnifi- 
que &  conlblante:  il  lui  déclare  qu'il  eit  celui 
qui  dk.    Tout  ce  qui  efi:  devant  loi  n'eft  qu'une 
•mke.  3e /«//^dit-il,  têtmqmfuis:  l'tae&  lii/^Afc  14*   i 
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perfe£lion  m'appartiennent  â  moi  feul.  Il  prend  ui 
nouveau  nom  >  c)ui  défigne  l*écre  &  la  vie  en  lu 
comme  dans  leur  fource  ;  &  c*e(t  ce  grand  nom  d^ 
Dieu  terrible ,  myfterieus,  incommunicable ,  ibi< 
lequel  il  veut  dorcft avant  être  fervi.  i 

Je  ne  vous  raconteray  pas  en  particulier  les  playi 
de  l'Egypte ,  ni  l'endurcilTemcnt  de  Pharaon ,  niii 
pa(&ge  de  la  mer  rouge  >  ni  la  fumée ,  les  éclairs ,  11 
trompette  refonnante  >  le  bruit  effroyable  qui  parui 
au  peuple  fur  le  montSinaï.    Dieu  y  gravoit  dc£ 
à   d.     '    ^^^  lut  <i*iï'^  tables  de  pierre  les  Préceptes  fondJ 
C^KwmI^'  raentanx  de  la  Religion  &  de  la  focieté  :  il  d'iâi^t  1^ 
sa^       "    rcftc  à  Moïfe  à  haute  voix.    Pour  maintenir  cck^ 
Loi  dans  fa  vigueur  >  il  eût  ordre  de  former  une  a(i 
Jtèmblée  vénérable  de  reptanteCon{èillers,quipoui 
voit  erre  appellée  le  Sénat  du  peuple  de  Dieu  >  &  le 
confeil  perjpetuel  de  la  Nation.  Dieu  parut  publique- 
ment» &  nt  publier  fa^  Loi  en  (à  présence  avecuoc 
démonllration  étonnante  de  ià  Majedé  ^  de  i%pui(^ 
iànce. 

;^(i|Ocs  ïi  nku  D^avoft  rien  Jounti*  par  écrit  qar 
pût  fervir  de  régie  aux  hommes.  Les  enfansd'A' 
oraham  a  voient  ièulemeut  la  Circonciâon ,  Ôc  les  cé- 
rémonies qui  l*:iccompaguoienc ,  pour  marque  de 
Palliance  que  Dieu  avoit  contra<^ée  avec  cette  race 
iluc.  IJs.  croient  feparcz  par  cette  marque  dc$  peu- 
ples qui  adoroient  les  Eïuffes  divinicez-:  au  relie ,  ils 
lèconfervoient  dans  l'alliance  de  Dieu  par  leCbuvenir 
qu'ils  avoicot  dcs-promeflès  faites  à  leurs  Pctcs,  & 
ils  étoient  connus  comme  un^  peuple  qui  (crvoit  le 
Dieu  d'Abraham ,  d'ifaac ,  Se  de  Jacob.  Dieu étoit 
6  fort  oublié, qu'il  falloitledifcernerparlenoniidc 
ceux  qui  a  voient  été  Tes  adorateurs»  ^  dont  il  étoit 
auâi  le  proteâieur  déclaré. 

Ce  grand  Dieu  ne  voulut  point  abandonner  pi  as 
Iong»temps  ila  feule  mémoire  des  hommes  lemy- 
ftcrc  de  laJUligioa  &  de  ibu  alliaace.  llétoit  temps 
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donner  de  plus  fortes  barrières  à  l'idolacrie ,  <}iû 
lodoit  roat  te  genre  humain ,  &  achevpu  <i*y  écein* 
:  les  reRfs  de  la  lumière  naturclk. 
X«*IgDofauce  &  Va^eu^enoent  sVtoit  prodigieu** 
faDcsc  accru  depuis  Je  temps  d'Abraham.    De  fini 
9inps»  &  UQ  peu  apr(fs,  la  conooiffance  de  Dieu 
paroiflbit  encore  dans  la  Palciline&  dans  l'Egypte* 
Mclcbifcdcc  Roi  de  Salem  c'ioit  UVQntift  impitu^^-  **^' 
wif  Uut^fuid  fkhU CUl e^ U Tem.    Abiroelcc *^*  '5* 
Roi  deGerare  »  &  Ton  fucceflëur  de  même  nom  »  crat* 
gnoicnc  Dieu ,  juroient  «q  (<n\  nom ,  &  admiroieoc 
6k  puiflaoce*  tes  aienaces  dé  ce  grand  Dieu  etoient  Oeu»  xxi* 
ic«kmtécs  par  Pharaon  Roi  d'Egypte  :  mais  dans***  }V 
le  temps  de  Moïiè,  ces  Nations  s'étoient  pcrver. ''^ç^* 
tics-    Le  ^rai  pieu  nVtoit  plus  counu  en  Egypte  J^l  ,y.  ',f  ;. 
comme  le  Dieu  de  tous  les  peuples  de  T  Univers  , 
mais  cêtnm  ttJDicH  des  HthttwB^    On  adoroit  îuf-  ^^êd.v.  i. 
^*aax  bcces&  ju(qu'aux  reptiles.  Tout ^toit  I>icu,  ^l'^'^l 
eatccpté  Dieu  même  ;  êc  le  monde  que  Dku  avoir  ^,v'.  i^..  * 
Eût  pour  manifeftcr  fa  puiflancç  >  femUoic  écre 
ihmA  na  temple  Hàok^.    ht  fenre  humain 
s*^jgara  ju^u'à  adorer  (es  vices  &  fes  paflîons;  5c 
il  ne  £iuc  {4s  s'en  étonner.    U  n'y  avoit  point  de 

rifiànce  plus  inévitable  >  ni  plus^  cyAmnique  que 
leur.  L'homme  accoutumé  à  ooire  divin  tout 
ceqnidtoit  puilTant»  comme  il  fe  fencott  entraioé 
ao  vice  par  une  force  invincible  ,.\\  crut  ai(éme&e  que 
cette  bxcc  étok  hors  de  lui  »  5c  s*éki  Hz  bieu-^ 
tôt  cm  Dieu.  Ceft  par  là  que  Tamour  impudi<p  ^'^V.^ 
«■e  eue  tant  d'autels  >  &  que  des  impuretés  qui^*  ^* 
■Mt  horreur  commencèrent  à  être  mdéesdans  lea 
ôcrifice& 

La  cruauté  y  entra  en  même  temps.    L'hom^ 
aie  coupable,  qui  é^oit  troublé  par  le  fentimeot 
de  foo  ocsme,  5c  r^ardôit  laDirimté  comme  eiu    .    _ 
aemie  *  crut  ne  pouvoir  l'appairer  par  les  riâi' 
ordinaires*    Il  âlhit  vcrfèE^e  (àng  humain 
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afcc  celui  des  béces:  une  a?eugie  frayeur  poUJOToit 

les  pères  à  immoler  leurs  cnfans,  &  à  les  brûler  à 

leurs  Dieux  au  heu  d'euceos.    Ces  ^crifices  étoienc 

commuas  dés  le  temps  de  Moïfè,  de  De  Bilbienc 

C}u*une  partie  de  ces  horribles  ÏDiquicezdes  Amoc^ 

f^héensi  doue  Dieu  commit  la  vengeance  aux  l(ra<S- 

lites. 

Birod,  iih.     Mais  ils  n'étoieiit  pas  particuliers  à  ces  Peuple». 

ii.  Ct/lde  On  fçait  que  dans  tous  les  Peuples  du  monde  >  ùtas  en 

hell,  GmU.   excepter  aucun,  les  hommes  ont  facri  fié  leurs  fem- 

jj:  .  _     blablcs  i  &  il  n'y  a  point  eu  d'endroit  fur  la  Terre  on 

iX.  P/i».  <^**  "'^ït  fcï^i  ^c  ces  triftes&  affrenfes  divinitez,  dont 

H^'xssi,  '  la  haine  implacable  pour  lé  genre  humain  exigeoit 

•/f ^W  ^'6.  de  celles  viûimes. 

«iii.Pw^A.  Au  milieu  de  tant  dignoranees,.  l'homme  vint 
ÎÎ'^J^'''^*  à  adorer  jufqu'à  l'œuvre  de  Tes  mains»  11  cru© 
^tnudè  P®"^o*f  renfermes  l^efprit  divin  dans  des  Statues» 
rtb.Gtt»  &  i^  oublia  Q.  profondément  que  Dieu  l'avoic 
tyç,  &it  t   qu'il  crût   à  Cow  tour  pouvoir  faire  uo 

Dieu.  Qui  le  pourroit  croire  «  fi  l-experience 
ne  nous  Èitfoic  voir  qu'uae  erreur  fi  ftupide  6c 
fi  brutale  n'étoit  pas  feolemenc  la  plus  uaiver* 
(elle  ,  mais  encore  la  plus  enracinée  &,  plus  in- 
corrigible jf&rmi  les  hommes  ^  Ainfi  il  £iuc  re* 
connoicre ,.  à  la  confbfion  du  genre  humain  »  que 
la  première  des  vcritez  ,  celle  que  le  monde 
prêche  ,  celle  dont,  l'impreflion  eft  la'  plus  puif». 
(ânte  »  étoit  la  plus  éloignée  dé  la  vciië  des  hom- 
mes, Lx  Tradition  qui  la  con[ètvoit' dans  leurs 
cTprits,  quoique  claire  encore,  &a(rezpre(ènte« 
fi  o»  y  eût  été  attentif,  ctoit  pr&e  à  s'éva- 
noiiïr  :  des  fables  prodigieufes  &  auiït  pleines 
■  ^*impieté  que  d*extrayagaiioe  prenoient  (à  place. 
Le  moment  ëtoit  venu  où  la  vérité  mal  ^dée 
dans  la  mémoire  des  hommes,  ne  poavoit  plus 
fc  conferver  fiins  être  caite  j  &  Dieu  ayant  ré- 
ibla  d'ailleurs,  ^c  former  £bti.f  euplc  à  la  vena 
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irilesLoix  plus  eypreflTcs  &  en  plas  grand  nom- 
i,  il  rcbluc  ea  même  temps  de  les  donner  pat 

Jyloïfe  fut  appelle  i£^c  ouvrage.  Ce  grand  hom^J 
cecaèïlIicrHiftoiiedesfieclespaneZi  celle  d' A- 
1 ,  celle  de  Noé ,  celle  d'Abraham ,  celle  d'ifaac» 
ttOe  de  Jacob  >  celle  de  jofepb  »  ou  plucôc  celle  de 
Diea  œéoie  ôc  defcs^iics  admirables. 

Il  oc  lui  fallut  pas  dtfcetrcr  de  ioin  Jes  Traditions 
âejEês  anceftres.  Il  nàauit  cent  ans^présla  mort  de 
Jacob.  Les  vieillards  de  Ton  temps  avoient  pu  cou. 
^a&T  plufieurs  anutes  avec  ce  farnt  Patriatches  la 
nemoirc  de  Jolèph  &  des  merveilles  que  Dieu  avok 
&iics  par  ce  grand  Mioiûtc  des  Rois  d'Egypte  dtoifi 
CDCote  récente.  La  vie  de  trois  ou  quatre  nommes 
rcmomott  iu(qu*â  No(f  >  qui  avoit  vcCi  les  enfatis 
d^Adam,  Àtouchoitipourainfifarler^  àTorigine 
des  ciio/ès. 

Aiiifj  les  Traditions  anciennes  du  genre  humain  4 
ifc  celles  de  la  &mille  d'Abraham  n'ecoieot  pas 
mal-aifecs  à  recueillir:  la  mémoire  en  ctoit  vivc^ 
&  il  ne  ^t  pas  s'^conner  û  Moï(è  dans  fa  Genelè 
parle  des  chofes  atrivées  dans  les  premiers  (îecles 
Comme  de  chofes  condanteç  »  dont  mêmes  on 
voyoit  encore  &  dans  les  Peuples  voifîns  &  dans 
la  terre  de  Chaoaan  àcs  monumens  remarqua* 
Mes. 

Dans  le  temps  qù*Abraliam  >  Ifaac  8c  Jacob 
avoient  hahîré  cette  Terre  >  ils  y  avoient  érigé  par 
root  des  monumens  des  chofes  qui  leur  étoienc 
arrivées*  On  y  montroit  encore  les  lieux  ou  ils 
aïoient  habité  ^  les  .puits  qu*il<  avaient  creufèz 
dans  ces  pais  fecs  four  abreuver  leur  famille  ôc 
kofs  troupeaux  ;  les  montagnes  où  ils  avoient 
ûcrifîé  â  Dieu  >  &  où  il  leur  étoit  apparu  }  les 
pierres  qu'ils  avoient  drelîeês  ou  entalTées  pour 
mir  de  mémorial  à  la j^ofterité }  les  tombeaux  où 
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repofoient  leurs  Gendres  bénites.  La  mémoire  de  ces 
grands  Hommesétoit  récente,  non-feulement  dans 
tout  le  païs  9  mais  encore  dans  tout  l'Orienr,  ou 

{>lufîears  nations  célèbres  n*ont  jamais  oublié  qa*el- 
es  venoient  de  leur  race. 

Ainft  quand  le  peuple  Hcbréo  entra  dans  la  Terre 
promife ,  tout  y  cél^roit  leurs  ancêtres  -,  &  les  villes 
6c  les  montagnes,  &  les  pierres  mêmes  y  parloict^t 
de  ces  hommes  merveilleux ,  &  des  vifions  étonnan- 
tes par  lefquelles  Dieu  les  avoir  confirmez  dans  l'an- 
tenne &  véritable  croyance. 

Ceux  quiconnoilTent  tantfoit  peu  les  Antiquitex 
Cfavent  combien  les  premiers  temps  étoient  curieux 
d^crigcr ,  Se  de  confcrver  de  tels  monumens ,  &  com- 
hicQ  h  poderité  reteuoit  £oigneu(èment  les  occafions 
Oui  les  avoient  Êit  drefTer.  CVtoit  une  des  manières 
décrire  THiftoire:  on  a  depuis  façonné  8c  poli  les 
pierres  -,  8c  les  Statues  ont  fuccedé  après  les  Colonnes 
aux  mafics  groffiercs  6c  folides ,  que  les  premiers 
temps  erigcoicnt.  • 

On  a  même  de  grandes  raifbns  dé  croire  que  dans 
la  lignée  où  s'eftconfervée  la  connoi  fiance  de  Dieu, 
on  con(èrvoit  aufE  par  écrit  des  mémoires  des  an- 
ciens temps.  Car  les  hommes  ft*ont  jamais  été  fans 
ce  foin.  Du  moins  efl.il  afTeûré  qu'il  iè  faifbit  âcs 
Cantiques  que  les  Ptres  apprcnoient  â  leurs  enfins; 
Cantiques  qui  fè  chantant  dans  les  fêtes  &  dans  les 
affcmblées,  y  pcfpetuoient  la  mémoire  des  avions 
les  plus  éclatantes  des  (îecles  paflez. 

De  là  efl  née  la  Poëiie  changée  dans  la  fuite  eo 
pîufîcurs  Formes ,  dont  la  plus  ancienne  fe  confervc 
encore  dans  les  Odes  &  dans  les  Cantiques  employez 
par  tous  les  Anciens ,  6c  encore  à  prefent  par  les  peu- 
ples quin*ont  pasl'ufàgedes  lettres,  à  louer  la  Di» 
vinirc  8l  les  grands  hommes. 

Le  ftile  de  ces  Cantiques  hardi  >^xtraordinaire,  m- 
lurcl  toutefois  en  <e  qu'il  clt propre  à  reprcfcuter  la 

fia- 
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nature  plans  Tes  tranfports  \  qui  marche  pour  cette 
'  railbn  par  de  vives  Scimpetueafes  {àilltesaf&anchi 
des  liaifbiis  ordinaires  que  recherche  le  discours  uni  » 
lenfèrmé  d'ailleurs  dans  ces  cadences  noRibrecrfès 
qai  en  augmentent  la  force ,  (urpreod  rorciUc ,  fàifit 
l'imagination ,  émeut  le  cœur ,  &  $*imptime  plwr 
aiTcmenc  daus  la  mémoire.  , 

?armi  tous  les  peupVs  du  monde  >  celui  où  de 
tels  Cantiques  ont  été  le  plus  en  ufage,a  été  le  peu- 
ple de  Dieu.  Moïfb  en  marque  un  grand  nombre»  Kttm.  xxi. 
qu'il  déûgnc  par  les  premiers  vers  9  parce  que  le  ptu.  14/ 17.  iS. 
plcfçavoitJe  reftc.  Lui- même  en  a  hit  deux  de  cet  *7«c^f- 
te  nature.  Le  premier  nous  met  devairtles  yeux  lc^**^**v« 
paflage  triomphant  de  la  mer  rouge,  &  les  eràiemis 
du  peuple  de  Dieu  les  u  ns  déjà  noyez ,  &  les  autres  à- 
demi  vaincus  par  la  terreur.  Par  le  tèeond  Moïfecon-  ^'<^« 
fond  ringratitude  duptuple,  en  célébrant  les  bou-***^* 
tez&  les  merveilles  de  Dieu.  Les  (iéclesfuivancsront 
imité.  C'étoit  Dieu  &  fês  œuvres  merreilleufcs  qui 
faifoicnt  le  fujet  des  Odes  qu'ils  ont  compofécs  ; 
Dieu  les  infpiroit  lui  même ,  &  il  n*y  a  proprement 
que  le  peuple  de  Dieu  où  la  Poë(ie  foit  venue  par 
Ciichoufîarme. 

jzcob  avoit  prononcé  dans  ce  langage  my(iique 
les  Oraclesqui  contenoicnt  la  deftméc de  fcs  en^ns* 
afin  que  chaque  Tribu  retint  plusailementce  qui  la 
touchoit  >  Se  apprit  à  louer  celui  qui  n'^coit  pa6 
moins  magnifique  dans  Tes  Frédîdtons  que  fidèle i 
les  accomplir. 

Voilà  les  moyens  dont  Pieu  s*eft  (èrvî  pour  con- 
fcrver  jufqu*à  Moïfè  la  mémoire  des  choies  paflées. 
Ce  grand  homme  inftruit  par  tous  ces  moyens ,  & 
^léjé  au  deffus  pr  le  Saint  Efprit ,  à  écrit  Icsœuvres 
de  Dieu  avec  une  exa^itude  &  une  fimplkité  quiat- 
tire  la  croyance  &  l'admiration  oon  pas  à  lui»  mais 
Ipieu-même. 
11  a jofitf  aux  cho^  paiTées  j  ({ui  cotitenotcnt  l'o- 
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ligine  &  les  aiiciennes  Traditions  du  peuple  de  Dieu 
les  merveilles  que  Dieu  faifbit  adueuement  pour  (, 
délivrance.  Dccela  il  n'allègue  point  aux  Ilraëlice: 
d*4atre$  témoins  que  leurs  yeux.  Moïfe  ne  leu  r  cpn  • 
te  point  des  chofes  qui  fe  (bio^tpaflcfes  dans  des  te. 
traites  inpénétrables ,  &  dans  des  antres  profonds: 
il  neparlepointeDlairMlparticularife,  &  circon- 
ibntic  toutes  chofes  >  xomme  un  liomme  qui  ne 
aaint  point  d'être  dàncnti.  11  fonde  toutes  Icnn 
Loix  &  toute  leur  République  fur  les  merveilles 
qu'ils  ont  veûës.Ces  merveilles  n'^toieot  rien  moins 
que  la  nature  changée  tout  i  coup  en  difierentes  oc- 
calîons  pour  les  délivrer  >&  pour  punir  leurs  enne- 
mis i  la  mer  fcparée  en  deux ,  la  terre  entre-ouverte, 
un  pain  célefte ,  des  eaux  abondantes  tirées  des  ro- 
chers pat  un  coup  de  verge  >  le  Ciel  qui  leur  don. 
•Doit  un  fignal  vifîble  pour  marquer  leur  inarche  y 
&  d'autres  miracles femblables  qu'ils  ont  veu  durer 
quarante  ans. 

Le  Peuple  d'Ifrâël  n*étoit  pas  plus  intelligent  ni 
plus  (ùbcil  que  les  autres  Peuples ,  qui  s'étant  livrez 
à  leur  ièns  >  ne  pouvoient  concevoir  un  Dieu  invifl. 
ble.  Au  contraire ,  il  écoic  groflTier  &  rebelle  autant 
4>u  plus  qu*aucun  autre  Peuple.  Mais  ce  Dieu  invi(î. 
ble  dans  Cl  nature  (c  rendoit  tellemaitfcDfîble  par  de 
continuels  miracles  ,  &  Moïlè  les  inculquoit  avec 
tant  de  fotce  9  qu'à  la  fin  ce  Peuf  le  charnel  (k  laidà 
coucher  de  Pidée  (i  pure  d'un  Dieu  qui  £>iibit  tout 
par  fa  parole,  d'un  Dieu  qui  nétoit  qu'efptit»  que 
raifbn  &  intelligence. 

De  cette  forte  ,  pendant  que  Tldolatrie  fi  fort 
augmentée  depuis  Abraham  couvroit  toute  la  fkce 
de  la  terre  »  la  feule  poflerité  de  ce  Patriarche  en  étoit 
exempte.  Leurs  ennemis  leur  rendoient  ce  téixloi. 
gnage  ;  &  les  peuples  où  la  vérité  de  la  Tradition  n*^. 
toit  pas  encore  tout  à  fait  éteinte  s'écrioient  avec 
^tonûcmcnt  »  On  nt  vm  fmt  d*Jd$k  in  Jâuh ,  oh 
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ny  voit  foiwt  de fréfâgeîfuptrflitieux  ;  on  tCy  vttt 
foint  de  divinétions  «  ni  dt  fornieges  :  c'eft  MHptuu 
pu  ^mi  fèfie  4»  Seigneur  fon  Dien,  dont  U  fuif 
ftnce  eft  invimcihle. 

Pour  imprimer  dans  les  efprics  Tunité  de  Dieu 
&  la  parfaice  tttiifonnité  qu'il  demandoit  dans  fou 
culte  >  MoÏÏè  répc'te  foavcnc  ,  que  dans  la  Terre  peut.  xu. 
promifè  ce  Dieu  unique  choifîroit  un  lieu  dans*^^**^» 
lequel  fcul  fc  fcroient  les  Fêtes,  les  Sacrifices,  &^';*^'^* 
tout  le  fcrvicc  public.    En  attendant  ce  lieu  dcfi- 
ré ,  durant  que  le  peuple  erroit  dans  le  Defert  > 
Mot(è  cenlhuifit  le  Tabernacle ,  Temple  pottatif , 
où  les  enfans  Ifraël  preièntoient  leurs  vœux  au 
Dieu  qui  avoit  fait  le  Ciel  &  la  Terre,  &  qui  nt 
d^daignoie  pas  de  voyager,  pour  ainfi  dire ,  &  de 
les  conduire. 

Sur  ce  principe  de  Religion  ,  fur  ce  fondement 
facré  ^toit  bâtie  toute  la  Foy  ;  Loy  (àinte ,  jufle , 
bîeoÊdfàme)  honnête,  fage ,  pre'voyante  &  fm- 
pic,  qui  lioit  la  (bcietë  des  hommes  entre  eux  par 
la  (àinte  (bcietd  de  l'homme  avec  Dieu. 

A  CCS  faintes  inflitutions  ,  il  adjoûta  des  cérc' 
montes  majedueufës  ,  des  Feftes  qui  rappci- 
loient  la  mémoire  des  miracles  par  lefqucis  k  Dmi.xiv^» 
peuple  dlfraël  avoit  été  délivré  5  &,  ce  qu'aucun  «Javiii* 
autre  Legiflatcur  n'avcitofé  faire  ,  des  aflcûran. 
,ces  préciiès  que  tout  leur  réuflirbit  tant  qu'ils 
vivroienc  fournis  à  la  Loy  ,  au  lieu  que  leur  dcf- 
obéïdàiice  feroit  (ùivie  d'une  maniircde  Se  in. 
é?itable  vengeance.  11  feUoit  être  aflcûré  de  pieu 
pour  donner  ce  fondement  à  (es  Loiz ,  &c  i'évç. 
nement  a  juftifié  que  Mo'ife  u'avoitpas  parlé  de  luy- 
loême.     .' 

Quant  à  ce  grand  nombre  d'obfcrvanccs  dont 

il  a  chargé  les  Hébreux' ,  encore  qtic  maintenant 

elles  nous  paroifienc   fuperâuës  ,   elles   étoiene 

H  abrs 
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s^lois  nccedàires  pour  fepatec  le  Peuple  de  Dieu 
des  autres  Peuples  y  &  iervoieot  coiDine  de  bac-, 
riere  à  l'Idglacrie  ,  de  peur  qu'elle  u  entcauiâc 
ce  Peuple  choifî  avec  tbusles  autres» 

Pour  maintenir  la  Rcli^on  &.  toutes  les 
Traditions  du  Peuple  de  Dieu  i  parmi  les  douze- 
Tribus  >  une  Tribu  efl:  chpifie  à  l2K|tteUe  Dieu 
donne  en  partage  avec  les  dixmes  6c  les  obla* 
ions  »  le  loin  &s  choies  /âcrées»  Levi  &  Ces  en- 
fans  foQC  eux.mémes  coptacre?  à  Pieu  comme 
la  dixme  de  tout  le  Peuple.  D^ns  Lei^i  Aarpn  cft 
choifî  pour  être  Souverain  Pouufe  ,  âc  le  S^ceih 
doce  eu  rendu  héréditaire  dans. fa; Emilie. 

Ainfî  les  Autels  ont  leurs  Minidres  i  la  Loy 
a  Tes  défenfeurs  (>articuliers  ;  ôc  la  fuite  du  Peu- 
ple de  Dieu  cft  juftifiée  par  la  fùcceflion  de  (es 
Ponti&s  »  qui  va  faqs  inceri^uption  depuis  Aaron 
le  premier  de  tous. 

Mais  ce  qu'il  y  avoic  de  plus  beau  dans  cette. 
Loy  ,  c*eft  qu'elle  préparoit  la  voye  a  iine  Loy 
plus  augufte  ,  moins  chargée  de  cérémonies  >  & 
plus  féconde  en  vertus. 

Mo ife>  pour  tenir  le  Peuplé  dans  Tarente  de 

cette  Loy  >  lear  confirme  la  venue  de  ce  grand 

Prophète  qui  devoir  (ortir  d'Abraham  »  d'ilaac  > 

Dent.        &  àc  Jacob.^  JDiéu  ,  dit-il ,    voiu  fiêjfcherd   du 

x-jin.  15.  militH  de  votre  Ndiiou  (3  ii^omlrre  de  ves  fteref 

»8.  un  Prophète  fembUble  À  moy.  Secuttu  le,  CcPro- 

^     phete  frmblable  i  MoiTe  ,    Icgtflateur  cooame 

luy  ,   qui  peut- il  être  fiuon  le  MelHc  ,    dont  la 

dpârîne  devoir  on  jour  régler  &  ûiuâifict  roue 

rUnivers» 

}ufqu^â  loy  il  ne  devoit  point  s*élever  en  toot 

DtMt.        Ifracl  un  Prophète   (èmblable  à  MoiTe  >    i  qui 

wixiv.  10,  Pieu  parlât  face  â  face  ,   &  qui  donnât  des  Loix 

i  Ton  Peuple.    Auâi  jofqu'aux  temps  du  Mef- 
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£€  9   U  Peuple  4    dans  tous  les   temps  &  dans 
toutes  1er  difficiiKto  >  fit  te  foiidt  que  fut  Moïfe. 
Cbinattic!  Rome  réiétott  tes  Lôik  de  Romukis  , 
et  Nirin»',  éc  dés  XIL  Tables  ;  domme  Athc- 
Bcs^  teconréhl  i  tA\<!^  et  S0I011  ;   comme  Lace 
èétiione  confcrVoit  &  ^(beiSfcoit  ^celles  de  Lycuri^ 
fflxc  :  !c  Peuple  HcbrèU  dlcguoit  GiAs  ceflc  ccHcs 
de  Moïïê.    Au  rcfte ,  le  L^iflâteut  y  âvoit  (i  bien 
tieglé  toutes  chofcs' ;  c}uc  jaftïaii  on  n'a  eu  befoia 
d-y  rien  changer.     Ceft  poiirquoy  le  corps  du 
éfoit  judaïque  li'eft  pas  uii  recueil  de    dtvcrfcs 
Loix  faites  dans  des  temps  &  dans  dés  occafioos 
dîîSeréntes.    Moïfe  éclaité  dt  rEfprit  de  Dieu  , 
aroit  tout  prévcû.    On  ne  voit  point  d'Ordon- 
saoccs  ni  de  David  ,  ni^e  Salomon  ,   ni  de  Jofa- 
^hat  «  ou  d*£zechias  >  quoy  t)ue  tous  très  zeler 
pour  la^jiiftice.    Les  bons  Prïnccs  ii*avoienc  qu'à 
ntreob/enrerlàLoy  de  Moïfe  j  8tCc  tontentoienti.  Jt#j.  //, 
^'cn  recommander  robfcrrancé  à  leurs  fuccef-Cirr. 
ccurs.    Y  ajouter  ,'  ou  en  retrancher  un  (èul  ar--Pf*'*  iv«î- 
tkJe,  éfoir  un  attentat  que  le  Peuple  eût  rngardé*V*^^5*« 
a?cc  horreur.    On  avoir  befein  de  ta  Loy  à  chaque    ^* 
Bornent  pour  régler  non   (eulement  les  Fêtes  > 
les  Sacrifices ,  les  Cérémonies  9  mataf  encore  toutes 
les  autres  adions  publiques  et  particulières,   ie^ 
Jogemens  ,  les  Contrats  ,  ki  Mariages,  les  Suc- 
cédons ,    fes  Funérailles  ,  la  ferme  mêmes  des 
habits  ,    8c  eti  gcfnéral  tout  te  ({ui  regarde  les 
moeurs.    Il  n^y  avoit  point  d*autre  Livte  où  on 
étudiât  les  Préceptes  de  la  bonne  vie.    U  falloit  le 
fbeilletet  6c  le  méditer  nuir  8c  jour  ,  en  recueillir 
des  Sentences,  les  atoir  toujours  devant  les  yeux. 
Cétoit-lâ  que  les  enfâns  appretrôient  à  lire.    Là 
fiole  règle  d*édncation  qui  étoit  donnée  à  leurs  . 
parens  étoit  de  leur  apprendre ,  '  de  leur  inculquer , 
de  leur  fiûre  oUerfer  cette  faince  Loy  >   qui  (éuld 
H  X  pott- 
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pou^oit  les  rendre  (âges  dés  l'enfance.    Aii^  ettc 
X>#«/.  xm.  dçvoit  être  cuire  les  in«Jns  de  iout  ie.mqndp. 
l^' ,,  .  .  bucre  la  fcdture  afliduc  guc  chacun .jCiv^Ç^çie 
l'^^g      hiK  en  pvtiçulicr  >  on  en  faUbit  tous  l^^j^ai^ 
dans  Tannée  folennelle  de  la  reoiifliion  éc  <^  Q^ 
pos,  uneledure  publique»  &  comme  une  -oloutt 
velle  publication  a  la  Fefte  des  Tabernacles  »  où 
tout  le  Peuple  écoit  aiTemblé  durant  huit  jours. 
D^Ht.m*  Moïfe  fitdcpofcr  auprès  de  i;Arche ,  TOriginal 
du  Oeuceronome  :  cVcoic  un  abrégé  dç  ço^tc 
la  Loy.    Mais  de  peur  que  dans  la  fuite  des  tenips 
elle  ne  Çîc  altérée  par  la  malice  on  par  U<  ué# 
gligence  des  hommes  i  outre  les  copies  qui  coux 
roient  parmi  le  Peuple  >.  on  en  faifoit  des  exem- 
plaires authentiques  >  qui  (biguetilcment  xevcûs 
lyeta.  xvii.&  gardez  par  les  Preftres  &  les  Lévites,  tcnoienc 
*^  lieu  d'originaujç.    Les  Rois  (pir   MoXie  aypit 

bien  préveu  que  ce  Peuple  voudroit  eufin  avoir 
des  Rois  comme  tous  les  autres]  les  Rois  >  dis-je, 
étoirnt.  obligez  par  une  Loy.exprede  du  Deutero^,* 
nome  à  recevoir  des  mains  des  Preftres  un  de 
ces  Exemplaires  fi  religieufemcnt  corrigez ,  afin 
qu'ils  le  tranfcrividènt  >  &  le  leuflènt  toute  leur 
vie.    Les  exen^taires  ainfi  reveûs  par  autorité  pu. 
blique  étoient  en  (kiguliere  vénération  à  tout  le 
Peuple  :  on  ks  regardoit  comme  Coitis  immedia* 
tement  des  mains  de  MoïCè  »  audl  purs  Se  aufli  en- 
tiers que  Dieu  les  avoit  didez. .  Un  ancien  vo^ 
lume  de   cette  févere  &  relieieufc   corredion 
jj^ii^^^^  ayant  été  trouvé  dans  la  MaiCon  du  Seigneur  > 
'i.Par.       fous  le  rcgne  do  Jofias  »  &  peut-être  écoit-cc 
xxxlv.  14.  l'original  même  que   Moïfè  avoit  ait  mettre 
Of«  aupté*  de  ]*Arcbç  ,  excita  la  pieté  de  ce  iaiiit 

Roy  ,  Se  luy  fut  une  occifion  de  porter  ce  Peju* 
pie  a  la  pénitence.  Les  grands  eftèts  qu'à  ç^" 
lé  dâias  toQS  les  temps  la  leâure   publique  de 

cette 
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crtce  Loy.  fetic  innombrables»  £ii  on  mot  c*ëtoic 
on  iinc  parfait  »  oui  <^atit  ioint  par  Moïfe  à  L'ht- 
ftoire  àai  Peuple  ^-  Diea  >  luy  apprcnoit  tout  en- 
(èmble  fon  Origine  >  fa  Religion  >  fa  Police  >  firs 
Mioeors»  fa  Phi&ftphie  i  ccnicice  qui  fcrr  à  régler 
h  Tic^  roat  ce  ^oi'ailir  le  forme  U  focteré,  les 
boas  6c  les  mauvais  eseosplcs  ^la  rfccompenib  des 
BDS^  Se  les  châtiœeDS  rigoureimqui  avoieoc  fiiifi 
ksaorres. 

Par  cette  admirable  difciplinè»  un  Peuple  forti 
d'éda^»^  »  &  tcoii  quarante  a^  dans  un  defcrt , 
anivc  gou&  €okmé  \  la  terre  c^*ii  doit  occupée 
lloïfe  le  mène  à  la  porte  >  &  averti  dO'  fa  fin  Dent, vi\'ù. 
pcocbaÎBB  î  il  commet  ce  qui  refte  à  faire  à  Jo- 
filé.  lAaiaafaûc  qse  de  moii»ii>  il  compoGi  ce  ^  ^^^.. 
long  6c  admirable  Cantique  »  qui  OHnmeuce  par 
«eé  parties:  o  CkM%  wtmua^  îlkt ^n%  i  ^ife 
ht  iém^pitt  ^^§mêe  ^mx  pmk9^  itwâ  houikt. 
Vkmar.  ce  Céukéidm  toaxc  k  nature ,  il-  parte 
CAorâ.'fiO;  Pctt{^iè> !Alec^<loe  fi>ace  inimitable» 
4r».^f^«ayatc^ids  iofideboL*  il  liy  cn.d^ou* 
vc  Tmiireiin'  Tooc  d*un  coup  â  &>n  de  luy* 
«aéfaeroocntflit  tcootàot  colic  diifcH^siimiiain  an 
JoAtts  é>a  fJofa  fi  grand  ;  il  ni^orte  ce  que 
fiïeo  dir  >  JBs  le  £ûe  pdtflet  avec  xaoc  de  bauteuf  6c 
«aor  de  boncd;  qute  ne  fykccjqti'à  infpire  pluf 
ot  lacHÛiÉf  6c  k^confiduiiir:!  011  ramoor  Uh 

Ton  Jpj Peuple,  abpcifc  par  icaBut<e^ divin  Ga^ 
«îquci  par  Hardie  dfidOien  6c.  de  liioift^^  Ce  grand  •'«^-  w^* 
hoBMwr  rUpiafs j^elg:  >nMotet  connot ,  icomnie  09^9*^^* 
femme  qui  o^oit  rieri  oublié .  pottr  cooCbrvec 
PMflUi 'ka- firns;  b  mémoire  des  bien&itf  6c  de» 
pé^pHiàfiDkn*  li  JaifTa  i«S:eq&t^  au  miliei^ 
4fc  lêii^  <:^qijm^.  (ans.  aucune  .  diftiràioo  s  || 
ans  aucun  étaWificmclit  ttû»f>îiip^^c,,  11  g  ^cé 
-hj:  h  3  ad. 


y  Google 


Î74        DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
admiré  uon  feulement  de  (on  Peuple  >  mais^dcs 
tous  les  Peuples  du  monde }  ôc  aucun  Lcpûs^ 
teur  n'a  jamais  eu  un  fi  grani  nom  parmi  les 
iiommcs.  .  '    . 

Ou  tient  qu'il  a  dkrît  leLi^ce.de  Job«»  La 
fublimicé  des  paifées^  jSt.la  majefté  du.fiile 
rendent  cette  Hiftoire  dig^e  de  Moïfe.  De  peiu: 
jque  les  Hebttuz  ne  s'en  orgueïlliflènt  »  en  s'attri-r 
buant  à  eux  fculs  la  grâce  de  Dieu  >  il  ^toit  boa 
de  leur  £iire  entendre  que  ce  grand  Dien  avoic 
ics  £leûs  ^  même  dans  la  race  d*£ûû.  (^elle 
dodxine  écoit  plus  impotcanie  ?  Et  quel  entfo. 
fîien  plus  utile  pouvoit  donnet  Moik,  au  Peuple 
afOi^  dans  le  Defert ,«  que  €tluf.  de  la  paskoce  de? 
Job  ;  qui  livsé  ent»  les  maint  de  San»  poàr  érro 
exercé  par  conte  forte,  de  peine ,  fe  Toic  prûné 
de  res.bwnt  >  ^de  Cs$^àba9  ^  &  de  toute «otHob* 
tion.fitr  k  ttkrci  incondami  apcéfc  »  ic^  ëlunâ 
bôicibk  maladie  i  êc  wgné  aédoduas  pacIa?ceiU 
ration  Ait  bbf^n^  le  4r  «lefitoir  ^^lAimb» 
moio$  9  en  demenrastti£sràie4  ndt^-mc^qa^un^ 
ame  fidclq  Jbfttequëdii.ficoMrtdiviniivas  niilicir 

jtl,iLiïi.    plin  noires  pcnfi^s  que  fe4»ric  malin  putlft  St^ 

I  ^  tiv.     i^fer  f    ^ait  non  mil^ncnt  oôùlctvei  ime  ooa^* 

J^.'  lY     toancc  invincible  »   «lais  enoocé  sVtever  pat  Cs9 

x\x.  ic!     propres  maaz  à:la;plus.jMiou-oodtcnipiaâonV  6p 

e^^.  reconuoitrc  dans  les  peines  qu'elle  endot&avco 

le  n^t  de^k*hominr^  le   mpiême  empi»  de 

'      Dieu  ;  $è  fa  AgefleMid&r.  VioiU  ee>  i|a*M(<Âgne 

le  Livre  de  job;  Ponr^atderk  caraâcre^temp»^ 

on  voie  la  firf  du  (àint  hommecoûiottnée  f  ar  des 

profpérirez  temporelles  :  mais  ^eepenAuit'  le  P^« 

pledc^  Dieu  apprend  â  connokre  qûeikeft  U 

v«rtu  des  fouflrancef  «  Se  à  gdùeer  ta  g^e^  cki^ 

voitftn-iouc^ttfetateach^âlaCr(^Î6U:^'  >    ^     "^* 

i   r  Moï. 
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Moïfc  IVoit  gootét   iors  qa*il   ptikn  lc$^**"  "• 
rosfi&aoces  •&-  niguomnik  qu'il  £dloit  fubir  avec  ^'  '  '  '^* 
iôo  f  cikfile  >  ans  délices  &  à  l'abondance  de  la 
maiïbn  <da  IKoy  d'Egypte.    Bcflon  Dieu  lay  fie 
goâcer   les  opprobres  de  Jdùs  -  Cbrift.    Il  les  ^<^^* ''''• 
goûta  encore  davantage  dans  (à  fuite  précipitée, *î*  *ï**^* 
fie  dans  (on  ecil  de  x^aarante  ans.    Mais  il  avala 
îuCqa'aa  fond  le  Calice  de  j^bs-Chùlï  >  lors  qqc 
dioifi  pour  (auver  ce  PeapK«  il  hij  en  âllut  fuj^ 
pomr  les  révoltes  continueUes  «  où  (à  vie  étok2<ittm,xiv^ 
CD  eeriL    11  apprit  ce  qu'il  en  conte  â  {àuver  les'^* 
CQcms  de  Dieo  >  &  fit  voir  de  loin  ce  qu'one  plus 
haute  délivrance  devoir  on  pax  coûter  au  Sauveur 
dn  monde* 

Ce  gcand  homme  oVût  pas  m^mé  la  con(b. 
hnon  d'entrer  dans  la  Terre  promilè  :  il  la  vit 
/ealemcnc  du  haut  ^*anc  montagne  ,  &  n'eût  ^«""^  ^ 
point  de  honte  d'écrire  qu'il  en  étoit  exclus  pat^^* 
oa  pccfaé  ,  qui  tout  kger  qu'il  panent  1  mérita 
d*tec  châtié^  fi  févéynienc  dttis  on  homme  donc 
h  grâce  4toit  û  i^inente*  Moïft  (èrvic  d*ex« 
cmple  â  la  £èvere  jaloufie  de  Dieo ,  &  au  juge. 
ment  qu'il  exerce  avec  une  fi  tevrible  exa£litude 
fbr  ceux  que  (es  dons  obligent  â  une  fidélité  plus 
parfiiite; 

Mais  un  pins  haut  mvftere  nous  eft  montré 
dans  l'exclttfion  4e  Mdï(e.    Ce  fage  Legiflateur 
qpû  ne  &t  par  tant  de  mecvcillel  que  conduire 
les  eofioM  de  Dieu  dans  le  voiftnage  de  leur  ter-  ^,    .. 
te,  oousiert  luy-niéme  de  preuve ,  que  ft,  Lûy  ne      '"^  ** 
ame  riin  k  la  ferfeShn,  fie  que  fans  nous  pou- 
voir   douier  raccompliflement  des  promefles, 
elle  nous  les  fait  fakër  4e  iein  $  ou  nous  coll-^*^•*^•î^ 
doit  tout  au  plus  comme  à  la  porte  de  hôtre 
héritage.  r>Cdt  un   forué  >  c'eft  un.Jefas  ,  car 
cVtoit  le  vray  nom  de  jùfud  ,  qui  pac  cç  nom  fie 
H  4  par 
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&  par  Ton  office  reprefencoic  ]e  Saa^cur  du  moft- 
de:  c'efi:  cet  homme  fî  fort  aut  deflbus  de  Moi- 
iè  en  toutes  diofcs  >  &  fuperieiir  (àilemetit 
par  le  nom  qu*il  porte  ;  c'eft  luy  ,  dis-fe  ^  qui 
doit  introduire  le  Peuple  de  Otea  dans  la  Terre 
Sainte. 

Par  les  ?idoirefi  de  ce  grand  homme  »  devant 

qui  le  Jourdain  retourne  en  arrière  >  les  murailles 

oc  Jéricho  tomi3«at  d'elles-mêmes  ^  Se  le  Soleil 

s*arrttc  au  milieu  du  Ciel  :  Dieu  Àablit  (es  en- 

£m$  dans  la  terre  de  Chanaau  ;  do&t  il  chaffi: 

par  même  moyen  des  peuples  abominables.    Pac 

Ja  haine  qu'il  donaott  pour  eux  à  Ces  fidèles»  ii 

leur  infpiroit  un  extrême  éloîenemenc  de  leac 

impieté  -,  &  le  châttmait  qu'il  en  fit  par  leur 

miniftere  ,    les  remph't    eux-mêmes  de  ctanÏM 

pour  la  fultice  divine  dont  ils  exécutoient  les  De- 

ptùc»^  /i>.  c^^^s.    Une  partie  de  ces-Peuples  que  Jofué  i^aflà 

Ji.fhbeiu  ic  leur  rerrc  >  s'â^ireot  en  Afni^>  ovt  on 

rand.       trouva  long-temps  après  dps  une  )  infcrtpdon 

ancienne,  le  naonumcnt  de  leur  fiiite  ic  des  vic^ 

toires  de  ^fiid*    Après  que  ces  viûoires  mira-- 

culeufes  eurent  mis  les  Ilraëlites  eu  poflcffion  de 

la  plus  grande  partie  de  la  terre  piomife  â  leurs 

y,f,xViU    ^^^^^  J^^éî  &  Eleazar  fouverain  Pontife 9  avec 

xiv.V/if*b»ckeBsdes  douze  Tribus,  leur  ai  firent  le  par. 

Kmo».  xxvi.  t^e  t  Cdon  la  L07  de  Mo'iCe  ,  &  affigneteot  â 

^  j.xxxi?.   In  Tribu  de  Juda  le  premier  Se  le  plus  grand  lot. 

W.'vxv  ^^  le. temps  de  Moïfe  >  elle  s'étdt  élevée  au 

3Vm^V  q'^^^^  ^  autres  en  nombre  ,  en  courage >  &  ea 

vii.  iz.  X.  dignité.    JoCué  mourut ,  Se  le  Peuple  condnua 

14.  la  conquête  de  la  Terre  Sainte.    Dieu  voulut  que 

i.p^r.v.s.U  Tribu  de  Juda  marchât  â  la  tête  ,  &  déclara 

Zkid  *  V  ^'*'  ^^^^  '*^*^  '^  P*"  ^'^^^      mains.    En  effia  » 

'^'  '  elle  défit  Ie%  Chananéens^  &  prit  1er u&Ierit ,  qui 

dcYoit  étrç..  la  Cité  Saioce  ,  Se  U  Capiule  du 

Peuple 
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f  Pirlipïé  de  Dkn,!  C'étoit  i-âncicnnc  Salem,    oé \ 

Meitbiiêckd  iirdic -régné  àa  fémfps  d'Abraham  j 
^  Melch^déc,'ce  JÇd^  rfe  JnfUtei  (dat  c'cftccquc^^^^ 
tcnt  dfrt  fôh  "rtorti  )  ïc  >h  même  ictn^s  iioi  rfe 
Pjrîx  V  ptts  que  ^tf/f»f  veut  dire  faix-,  ija^Abra-       \ 
ham  ïvoit  rc€6nqu  pouf  le  plos  grand   Pontife 
qmiuc^àiïmoiidc',   comme  n  Jcrtifatem  eût  été  \ 

ddow  dèftkiéc  à'^trc  une  vilfe  ramre,  &  le  chrf 
de  tt  K^igîdn.-- Cétc  ^^llé  fer  donnée  d'aibofd  J^-  »•  * 
vxt,  tjohsis  de  Benjami^  « ,  qui  >  fotbFfs  &  cri 
ptttt  lîëmbrtri'nç  pjitcnt  chânèr  ksjebafehs  an- 
dcbs^Hsfcï'tàhs^ dii  Païis' ,  &  demearerenc  jjxàrmi 
cox.  ^Sods  h%  Juges  ,  le  Peuple  de  Dieu  cft'  di- 
vcrfciÀci|t  trafté ,'  fcM  qu'il  feit  bien  ou  mal. 
Après  la  rtoh  des  VieiHards  qnî  avoient  ycù  les 
Miracles  èé  ls(  Aiain  de  Dieu  >  h  mémoire  de  cet  '  *  v 
ghurds  Oov^gj^s-  s*a!fôiblit  i  &  la  pente  univcr- 
^le  du  gen^eiiiimam  cfnti-aioe  le  Phiplê  â  Kdola*- 
ttic*  Autant  de  fois  qu'il  v  tombée  i\  eft  pimi  5 
amant  de  fois  qu'il  ic  repcnt  ,  il  éft  délivré. 
La&7  de  là  Providence,  &  la  vcrké  dés  pto- 
mefiès  &  des  menaces  de  Mo^ïfe  fe  cotifiime  de 
plus  en  plus  dans  le  cœur  des  vrais  fidèles.  Mat9 
Dieu  eu  prépafoit  encore  de  plus  grands  exem- 
ples. LePcupk  demanda  un  Roy  %  &  Dieu  tny 
donna  Saîil ,  bientôt  réproovi  poor  fes  pecheît  r 
il  n^olot  enfin  d'établir  une  ÊkmîHe  Royale  ,*  d'6Ù 
le  Meffie  (brtirott  ,  &  il  1«  choifît  daiis  juda; 
David ,  on  jeune  Berger  fbrii  de  cette  Tribu ,  fe  ^  ^^'  ***' 
dernier  des  enfaus  de  Jfeffô  ,  donc  fbn  père  ,  ni 
^  fiimille  ne  eôcmoHIbtt  pas  k  mérite  >  mais  que 
Dietr  trouva  fcipn  fon  cœur  i'  ifuc  (acte  par  Sai- 
nitRÎl  dani  Bethkferal  fi  partie; 

Itj  Vt  peuple  de  I^tu  prend  ^unelbrme  plut    ym- 
ataiAr.     La    Rdyanté  >  elV    aflbYmie   daut   k  David ,  tn 
mSaa  ie  Oand.     Cec^  triaifoh  €omm€iic«^»'\^^ 
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par  dcRs  aoiSr4e  Ç^aâqç.  4in<^9c^  > -fP^^^^d** 
nÛFablcs  tou|s  deux. ,  Payi4  jbei^q^icqjp^jff^tun. 
qucraiw    fttb^Mç  ,lçs  rpn^ftni^^^^    ^^Pfeig^ 

rOricnt  i    &   Çalqmou    r^çoo^naé.  fajt,  (a    ^ 

geilè  an   dedaBS  &  au  dehors  -,    xçtià  iÇc  peiyjo 

Keureui^  par:  ^^^  P^^  profonde.    M^s  la.  Tt^e 

de  la  Religion  nous  dcmandç  içj  ^udqyç^^^re^, 

i^ajrques    parciculiçces  (jit  .,1a  vie  ^  4^  ,c^  ^çtuf^ 

grancfeRoîS.       .    ,  ,    _      ;.  .,  ^  '.,    ;jj^,    ,  ',/ 

Payid    rcgoa    d'abc^rd    lue  .  Juda,,,,  pui(Iaiiç 

êc  yïÀofkuz  9   &  en  fuite  il   4)C  r,ec^pu^  {^c 

iRfg.y,    tQut  Ifr^l.    11  prit  ferles  Jebulècos  k.ferteréu 

^.7.8,9.fç  jjç  sion^    qui  étoit  la  Citadelle  de    |cruur 

6  rT»*  '   ^^'"*    M**"^  <î^   cette  filie  ,    il  y,  établit    par 

j^Parlïu  ofdrc  de  Diçu  le   fi^ge  de  la  Royapté  ^   cc- 

j6.  luy   4p  i^   Rcli^on.     Sion   fv^t  la   dein^parc; 

il  birit  autour  >    ôç,  la   uo^ma  la  ,€ité  de  D;a^ 

yid.     Jôab<  fils  de  ià  (œur  bâtie  Je  rcfte  de  la 

ville',   &:Jerora)em  prit   |une  nouvelle  forme» 

Ceux  de  juda  occupèrent  tout  le  païs  ,  éc    Bc|i. 

jamin  petit  en  nombre  >  y  deineura  inél4  aYCÇ 

eux. 

L'Arche    d'Alliance    bâtie    ^    Moïfie  ,     oîi 

Dieu .  Dq?ofi>it    &r    les  Chérubin^  »    ^.  oà   lej^ 

2  f(fl'yî'  deux  Tables*  du  D^calpgue  étoient^ard^  >   nV 

k6.  yeie  poin^  4t  place  fixe.     David   la   nacna^  ea 

triomphe  dans  Sion  »  qu*i^^▼oic  conquifc  pat    k 

lôut-puiflant  fecQurs  de  Dieu  r  afin   que  Dieu 

regnac  dans  Sion  >    &i  qu'il  y  fôc  reconnu    eon>^ 

iP4#,xvi.ine  le  Protecteur  de  David,   dejeroûlem  ,   êc 

|9*  «!•     4<^  tout  :1e:  Kfiyaqme.    Mais  je  Tabernaiçle  o/k 

^*  k    Peuple    avoir  fervi    Dieu   dans .  le  Defert  ^ 

^^/l    4%àit  encore  i  Qab^W  i  &  c'etoit  là  que  s  of-* 

froicttt  '  les  Sacrifices  ,  Cm  l'Anal     que    MoUk 

avoit  çtev^>   C;e  i^j^ti^^  91'cn.  ^màm  9)V  V 
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an  Temple  oà  TAotcl  fiic  rciini  afCC  TAr. 
,   6c   où  (è  Ac  tout  le  SfTFicc.     Qoaod   Da-  ^r/'S- 
cot    àéhit  tous   fcs  ennemis  ,   &  qu'il  eue  ]['^p 
£é   les  conqaétes  du  Peuple  de  Dieu  ju^u*ii  xylli.  ' 
jiphrace  :  paifible&  vid^orieax»  il  tourna  tou.  2.  Kr^, 
:  les  1^  penfées  â  l'cfrabliflèmeiu  du  cuke  divin  ;  xxiv,  25, 
k  for  la  même  montagne  où  Abraham  prêt  â  ^'.^'"'.. 
wamiAet  (on  fils  unique  fût  retenu  par  la   a^ain^*'^'^.*"' 
imt  Ange  9  ild^lîgna  par  ordre  de  Dieu  le  lieu  du  jofr%t, 
Tcmpic«  MHt  vit. 

1  en  fit  roQS  les  deflèins  ;  il  en  amalTa  les  ri  ré- 
cits Jt  précieux  matériaux  ?  il  7  deftina  les  dé. 
ponlUcs  des  Peuples  Se  des  Rois  Taincos.  Mais  ce 
Templequi  devoîtétre  di(pofô  par  le  Conqucrant , 
deroit  être  eonflruit  pat  le  Pacifique.  Salomon 
k  bâtit 'fcr  le  modèle  du  Tabernacle.  L'Autel  ?•  *fj-  ▼* 
des  Hotecauftes,  TAotel  des  Par&ms,  les  Chan.  J»'-  ^»* 
deliers  d'or ,  les  Tables  àts  pains  de  Proportion ,  j^  j^"^ 
co«t  le  çefte  des  meubles  fàcrez  du  Temple  >  fut  fi.  vu, 
pris  fut  tles  pièces  (èmblables  que  Moïfe  avoic 
ait  hitc  dans  le  Deiért  t  Salomo»  n*y  ajouta  que 
b. magnificence  de  ta  grandeur.  L* Arche  que 
i'honune  de  Diet|  avoir  conftruite  fut  pofée  dans 
le  Saint  des  Saints,  Kea  inacceffible  ,  (jrmbole  de 
t^knpénécrable  Ma)e(W  de  Dieu  Se  du  Ciel  intér- 
êt aox  hcHumas  iufqit'â  ce  que  jefiisCbrift  leur 
CD  cot  ouvert  rentrée  par  (on  fan  g.  Au  ^ur  de 
k  Dédicace  du  Temple  »  Dieu  y  parut  dans  fa 
UêftM^  Il  citôifit  ce  lien  9  pouc  y  établir  (on 
•cm  &i0n  culte.  Il  y  eâtdéicofede  facrificr  ail- 
kats.  L'nnilë  de  Dieo  fiit  déiHontrée  par  l'uni- 
1^  ée  tba  Temf>ie.  Jerufalem  devint  one  Cité 
Urne  >  Unwe  de  ri^tfê  >  où  Dieu  devoir  habr« 
•et  comme  cttot  (bn  vecitableTetnple ,  &  du  Ciel  v 
•èil  nons^cen^  éterncîkmetA  iKMC^xpar  h 
■anîffftarion  de  fi  g^rc. 

Hé  Apiê 
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i8o         DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
h^g^         Après  que  Salomon  eue  bâti  le  Temple  «   il 
*^'-  *•       bâtit  encore,  le  Palais   des  Rois  dont  l'architec- 
ture écoit-idigne  d*un  (î  grand  Prince»    Sa  nuif- 
Ton  de  pUiOuice  qu  on  appcUa  le  Bois  du  Liban 
étoic  également  iuperbe  3c  délicieii{è«    Le  Palais 
qu*il  ém^  pour  la  Reine  fut  une  nomrelle  d<feû' 
laciou  à  Jeruûilem.    Tout  étoic  ^and  dans  ces 
cdificçs  i  les  vcftibules  i  les  galeries  «    les  pro- 
menoirs >  le  Thr6ne  du  Roit   êc  le  Tribun»  où 
il  reudoit  la  juftice  :  le  cedré  fut  le  feul  bois  qa'il 
^.  Reg.  X.  cnaplôyâ  dans  ces  ouvrages.    Tout  y  cebiifoit  d'or 
2;  Par.       &  de  pierreries.    Les  Citoyens  &  les  Et^og^ 
"^iù  SX,     adtniroicnt  la  Majefté  des  Rois  dlfraeL    Le  rcfte 
répoudoit  à  cette  magnificence  ,    les  villes  >  les 
arfenaux  »  les  chevaux  >  les  chariots  «    la  garde 
du  Prince.    Le  cpmmerce  »  la  navigacidki  «  &  le 
boQ  ordre  >  avec  qne  paix  profonde  >  avoit  ren- 
du  JdruGiIefp  ta  plus  riche  Ville  de  TOrienc.    U 
Royaume  ^coit  tranquille .  6c  abondant  :   tooe  J 
Teprefentoir  la  gloire  celefte.    Dans  les  conobacs 
de  David  »  on  voyoic  les  travaux  par  lefqucls 
il  la  falloit  mériter  ;  &  on  voyotc  dans  le  iç- 
gne  de  Salomon  combien  la  ioiuflànce  eu  àoit 
paifibîe.  -, 

Au  reftc  IVJevation  de  «es  teix  grands  Kois 
&  de  la  famille  Royale  iiit  rcffct  d'une  ^Icç- 
tioR    particulière..    D^vid   c^lâi^e  lai-méaie  la 

^'  ^f:  .    merveille  de  cette  ^ledion  par  ces  paroles  ;  X>^<» 
rxvttu 4.   ^  ^^ .^  ^^^  ^^.^^^^  ^^^^  ^^  y^^^  ^^  y^^    j^ 

U  muifon  ai  Juàd ,  i7  4  tboift  U  mûfn  «^ 
mo»  Perf.  Vétm  lt$  tHfémt.di  mt»  P*ft  »  iiM 
étfilù  de  myélite  Jiûi  fur  soHi  fsw  feufUl'Jff^^i 
(S  parmi  mes  enféMi,  (  et»  U  Sthmér  m^  ^ 
éonni  pUfieufs  )  il  4  th^fi  SéMmon ,  /^ 
r/re  djpj  fut  t$  iTMK.  ilk  SnSÊtu^g  9"  rtp^  f^ 
Jfrdil.  ^ 
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universelle:       in 

Ctetce  ^ledicui  clime  aroil  tui  objet Jplus*  hadc 
qae  celui  c|ui  parole  d'abord,*  €e  Mtfâfe  tant  et 
fois  pccHnis  comoir  le  Sis  4*AbtiaIiai&  »    dévoie     " 
auâi  ^cre  k  fib  de  Davfd  &  decooriesf  Rois  de  Jup-        '  ^ 
dsu    Ce  fiit  en  yeûë  du  Meifie  Srdt  (on  'règne 
ccemel  que  Dieu  promit  à  David  que  Ton  trône 
(îibfîderoit  éternellement.     Saiomon  ckoifî  pour 
loi  (bccedce,  éroit  defttné  à  rcjrefênter  ta  perfonl . ,.    ■  ^    . 
ne  da  MdHe.    C'efl:  pourquoi  I^ea  dit  de  fui  :  tlJtfg.^L 
fi  ferai  fm  Pefeî  «^  «7  fera  tmh  filsi  thpkr  qu'il  '4- 
n'a  iamais  dite  avec  cette  force  d'aucun  Roi  ^   w  iwï'*l\. 
4  aucun  homme.  •    .'   :      : 

Anfli  du  temps  de  David  à  êc  fous  les  Rois  &       . 
CDÊms  9  le  mjflere  du  Meffie  Ce  déclare-t-il  plus 

3ie  jamais  par  des  Prophéties  magnifiques  Se  plus 
aires  que  le  Soïeiii  *  -'    ' 

.    David  Ta  veâ  de  loîo  ,  ft  i*a  chanté  dans  0^  '  * 

P(èanmes  arec  ulie  majgoificence  que  rien  n'éga^ 
letjt jamais.    Souvent  ilne  penfoit  qu'à  célébf ei 
la  gloire  de  Saiomon  fon  fils  i  de  toflt  dhm  cott^ 
,   ravi  hors  de  lui-même)  &  tnôifpèrt^bien  loin  ^a%^^.^     . 
de-Iâ ,  il  a  vô  celui  ^  ^ftj^^  f  ^  Satomon  in  glai-  loTx^  ^ 
n  aulfi  btai  qu'en  fégif[i>    Le  Meflic  lui  a  paru  4x! 
affis  fur  un  trône  plus  durable  que  la  Lune.  >  Wppu.  Ixxh 
«vu  à  (èspieds'i«Krfi  les,ti4thnt  vaincules >   Se 5< ii« i7« 
cnièmble  iimtn  in  lid  ^  conformément   â  U 
promefiè  Êiite  à  Abraham.    U  a  élevé,  iàiveittf 
plus  haœ:  encore  ;  il  l'a  veù  iéê»  Us  lumienf  dm  ^    . 
Saints ,  i^  devant  VAufon ,  fortânt  éiemiOemeni  ^  ^^* 
dnjeinàc€<m  Pere^  Pgntrfr  étemel ,  &  fans  fuc- 
cefieur  »  ne  (uccedant  aulfi  à  petfonne  >  crée  ex- 
traôrdioairement  ,  non  febn  Tordre  d^Aaroin  » 
msBlskhnVêfdn4fMitMfediCi  ordre  nouveau 9 
que  isL  Loi  ne  connoifibit  pas.    Il  i*a  veô  dfii  i 
Is  droite  di  Di^y  regardant  du  phis  haut  des 
CmLxfis  entumit  aiiatns.   U  cft  étonné  d'un  fi 
H  f  grant 
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lit  piïSÇQfJllS^  $VK  L»H[STOÏRE 

grand  (ppdt^lcj  ^  rihri  de.  Jb  gloire  de  {bu  fib  ,  il 


.ll.taycû  Pift 


ff,  ili».  .  .ll.ta  yçû  Pifli,  ^»tiDtim  ilfrMVf/if/  pour  le  fai- 
?•  t  ^  •  ^*  «:  r^tiç^  6?  lOftfH  U  tcrrci  f 4K  fd.  dêMt^r  ^  par  fa 
7-  ^  «mVii^^  Wfêtjd  fitftite,  il  à  affiflcf  en  cfpric  au 
confcil  4ç  ^if  u  »  &  a  ouï  de  la  propre  boache 
du  Père  Ëternel  cette  parole  qu'il  adrefle  i  Coq 
Tfd.  a.  ^.  ^il^  tttiiq^e  j  .yr  #W  tas^etulri  dmj§nrdbui»  À  la- 
7l.f*        *  qftçlle  Dktt  joinr  la  pvoiQciTe  d'un  Empire  perpe. 

md  y.  4»«  fM^té  fitr  éûHt  Us^e^mh  ».  «r^ 

//     \  if*<rfir«  fùim  :  d'âHirei  bênm  jptecttes  du  man- 

iM.v.u  ^'     ^^  Vtuflts  frtmffint  eu  loén  :    hs  Rêh 

1. 4*  9.      ^  tês   ?fhtt§  fkuê  des  €^mflmî  intuiUs.     Le 

Seigneur  (è  ttt  du  haut  des  Cieux  de  leurs  pro* 

fpcs  infçni^  >  &  établie  maigre  eux  TEmpire  de 

Und.  lo.    fonChcid.    Il  rétabficfur  eax'inéates ,  &  ti  £iur 

^**         <»l'ila  (hilm  ks  premiers  ftjèes  de  ce  Chnft  dont 

ib  vouleietst  Cçcônèr  le  jonc»    £c  encore  ^ue   fe 

i^nd  de  ce  grand  Me(Se  foufouvcor  prédît  dan» 

^'  Ectîtttrcf  ibut  (ks  idto  magnifiques  ,   Dita 

K^'i^  point  caché  &  David  le$  igp<iminies  de  ce  be. 

nit  fruit  ^de  tfo  eaetaittts.    Cese  inftrnâion  étoir 

.  necefliiie  wa  feuph  dA  i>iei9.    Si  ce  Peuple  eo» 

.  ^re.  k^rme  nnrcHt  bcibir  d*êcre  atoicé   par  des^ 

Con;ie(&9't«iipQCfHfft:,    il  niQ  idieit  pourtant  pas 
i  laifTer  tegardcf  les  .gti^eura  litmaines  con^* 
ma.  fa  (buresaine.  ftiiciccTi  iSc  comme»  fen  ndqne 
«rfcoiupeiifi^  ^^iC*eA  pouf  quoi  Dieu  meiirrede  loîa. 
c<»  Mdfie  i^nii  ffQi(nî«  de  tant  deftré ,  le  modelé 
it  la  perfedipn  »  ^  T^bier  dç  (es  compiaiâneesv 
jyinL      ^ImedisMisl»  douleur.    La  Croix  paroit  à    Da^ 
14.  x8.  iç^.vid  çi)jn[ifine  le  trône  wîtaWe  de  ce  nouveau  ftoi. 
^,    ...    l\  HÀifif-méin^^  ftttfHât.pitw^,  tmti  fitm 
^Uviii.  m^ijju^  ^,iy  ^  ^^  ;  .par  tout  le  yokàs  de  iè». 
jC^pfc.fiokitoictit  fii^ei«ifi  \  fn>  hâUfr  fd/rté*- 
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4c,{ç$  IjUipiliation?,  i,  to^MsffifaUsi^h  TmiU 
dcsi  Us^âM^rét  ^enir  les.  prçmiçiçîi  ^  i^i  T4U^  du 


q^i  ^  ▼eu  CCS  chofes  ^  f^  recopqu  en  l^s  Toyaçjt, 
que  to  Royaume  de  fcn  .p\r  a'^^^  jias  de,  ç|it 
monde.  Il  ne  s*èn  étonne  pas  »  car  il  j^b^c  q^q 
le  monde  pafle.  ^  J^  nn  Pcinçc  <Q&f9»Js  »  hw^/ 
ble  fiiK  le  tçônfi  Yoypic>içt^  9^*un . tFÔnç  n:É;tg^ 
f^  on  )5icn^Qn  6?,  dc9flp]f|  ,|yfmtipcr  jfojçfpc^ 

Les  ancres,  m^cte$  iront  j»af  nfojns  yct^  tç 
myftcre  dii  MJ:Ui^.  W.  I»*T  ?^  Vwp  4«  gwni,  ^ 
de  glofieuz  cja'ils  n*ayent  4it.4e  (on règne-    L'un,^**^*^*^ 
Toic  BuhUmU  fins  jffiHf  pfBf  ^  jJU  Miuftr<^ 
par  fa  naid^nce  i  Si:  eu  fséme  temps,  élvfi  plqs 
haut  i/i[  voit  un^najflîmcQ  vm  ht\f^\kjifitff  4t 
Utatiumiti  d^ 4c;in»dç  fpn  Pc^  2  j'aWFf  ^pi«  'f 
Vitginiitjé^dç  û  rojCfC»  «il  EmêwuU^^'t^  Pi^|f.iWfç/>2r-Tu.T4. 
iMHf  (prtit  deçe  (cin  virginal  9  0f  un  en^t '^^tlîf,  M  ii.  6. 
r4^^qa*ii  appelle  Dw.    Celui-ci  le  voit  cntrcç  ^^^  .j.  ^ 
dénsfinTmfUy  c^t^mKl^^^ojtgf prieur d^Mfii^  jr^i^  ,ô.  ' 
Tmi^mii  où  (à  mort  a  été.vaincuë^    ^n ,  ,pu);Iian;  uli»  > 
fs  m^ifiecnces  >  ilsne'taire^t  p^^.fo  ^opp^a^ 
brcs.    lis  l>nt  vcû  vf^n4k  4  /on  f^^l#  1  ils  ont  fç^i^  Z^f^  «• 
le  nombre  &  l'^nploidcs  rreifif  /rifmf  iTiff^ttii '*•  *> 
4ii«^  il  4<lf  ^!^^   Bn  oçkéa^  ^Baff  %H'<|s  r^n| 
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Vcug^rtcccfépïoi^Sé  >«. ,-j. -..,^«.-.    .. 

tobàe  rifciy  bc'iriarttTQSt  'à^fà  'frdpftètîè  ^  llSr  %it 
amptl  lè^^aHricK  jajt^ù'â  faVëfiffî^  ;  ic'.J'npbïni' 
dàe  dt  S*avcàjg;ler V  iî  «Y  ar  pfuè  moyen  de  fi;  xHé' 
confnOhrc/'    '  ''    '  '  '  •  '^     •''  "   '1 

Qfrtfti  ttaiVchcdtfe  Hstcf' nettoient  7d^frgpfe-,  àr  n 
féj^itcCétàci^i'féi  KlyStrèS-;"  priutîpilc&efcé  cW 
lai  ^c  la  Croix.  Prcfgue  toc^  ,  ils  onc  foufFert^ 
përftàitfoh  i*ut^la  jtiUiWV"àf '^iii(>ul'-onr  ffijurè 
.  ^  dsios-,  lêots  'fodffràfitcf  Th^hof^fc^  &  la'  vcrirf 
'pcrfccuçéc  CD  Nptrie'fegncat'.    Oh  voit  Ejic  & 

' '     '  :;*  Combieti  de  fois  Ifii'fc 

euptc  *  des  Rois ,  quï  f 
Triâftioti -,  cbniflàfrt:e 'cfe$ 
leurfflrëbiff  2ycTi^a«k 
E2c<îRfcrçatpSt  t(i«iajôùV^ 
^  '  lUx  de*  }éxmit  fdnt  éou- 

es  r   Daniel  Té  Voîi!  deux 

.  — ,.^.j.    Tous  out  (fté  coatTC' 

allé  (ic' inàlttzitéi' i  lk\tàus  nous  ont  fait  voir  pit 

,  leur  ietch^plè',  qac'fi  llftfirmfié  dfe  Tancicn  Pcu- 

*^Ic  demandoit  en  géniÇral  3'étre  *  foûtcnuc  par 

«les  behedtél'toas  -  cemporeHes  3    néanmoios  '  les 

fom  ^'Utâëlii  &  tes^'bommcs  (Tàue  Ûiuterë^- 
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nordioaire  étoienc  nourris  àés  lors  du  pain  daffii- 

ioOy  êc  beavoieiit  par  avance,  pour  fc  fauélifîcrt 

ns  le  Calice  préparé  au  Fits  de  Dieu.  Calice 
raptanc  plus  rempli  d*amercume,  que  la  petfoa- 
K  de  )eUi5-Chrift  ^toic  plus  (àiace. 

Mais  ce  que  les  Prophètes  ont  reû  le  plus  clai. 
mène  ^  6c  ce  qu'ils  ont  au(fî  déclaré  dans  les 
termes    les  plus  magnifiques,    c'eil  la   benedi- 
ônn   répandue   fat  les  Gentils  par  le  Me(Gc.//Arf.  i». 
Ce  ftf^0m  de  fifié  6c  de  David  a  paru  au  Saine 
Pxophecc  Kàïe  ,  tomme  mn  figue  donnd  Se  Dieu 
MX  Veuf  Us  c^  4U%  Gentils ,  afin  qn^ils  IHnvO' 
nent*    L'homme  de  douleur  »   dont  les  playes 
éevweme  fme  natte  gtterifen ,  étoit  choifi  fenr 
Uvtr  les  Gentiltfâr  une  feinte  nfferfion  ,  qu'od'^*  '"•/?.• 
reconnott  dans  (on  Sang  Se  dans  le  Baptême. ''^'  ''^^^ 
ter  X,ûit  Gn6s  de  re^nS  en  fa  prefence  n*9feni    , 
êmntr  Uhêuche  èewint  l$A.    Ceux  qm.n'omijâ* 
wuàe-  êt^  fnrkf  de  M  9  U  voyens  i  &  ceux  è 
f  »  a  iieif  livcokMl  fèni  megei^  feur  le  ton- 
tenter.    Ceft  it  timeh  Mnné  eux    Veuf  les  ?  A^/«.4.ci 
s*efi  le  Chef  en  /e  PrJcefteur  dit  Ùentih.  'Sbus     ^    V: 
lai   Ml  Teufle  incemm  je-  joindre  4U  Veufle  de 
Dieu  9    9*  Us  GensUsy  utceurrùns  de  feus  ci- 
if^.    C'dt  U  fufie  de  Sien  jui  félevwn  com-'^'^^'i  ; 
me  une    Unmefe  %  t'éi  feu  Sauveur  qui  /«•«'*:• 
uMuasé  temme  u»  fimnheuu.    Les  Gentils   vét' 
rem  ee  fmfie  ,  (S  teus  Us  Keis  eénnefront  cet 
hemme    tant   eétéM  dans    Us  Ttofbtties    de 
Sien. 

Le  Toict  mieux  décric  encore  >  8c  avec  un  cara« 
itâe  particulier.    Un  homme  d'une  douceur  ad- 
mirable ,  (ingulieremeut  choifi  de  Dieu ,  ^  V objet  A  xiH.  t. 
ie  fes  comfUifuncet  déclare  aux  Gentils  leur  juge-  *•  J- 4-  5* 
mem:  les  I fies  attendent  f 4  Ui\  Ceft  ainfi  quelcs^' ''"'^' 
Hcbrcax  appeUoic  (*£ur<^  &  lés'païs  éloignei.  U 
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tÊt  ftfé  dutUM  htHÎt  :  à  pcinic  Tcntendra-^-oD  >  tant 
il  Icra  doui  &  palTible.  Jl  «f  foHlerd  pasAtat  fiedî 
un  rùfeduhriji^  m  n'tmnâfâ  mu  refle  fumant  de 
tnU  inAUi.    Loin  d'accabler  les  infirmes  fit.  les 
pecheuri  >  fa  voix  cbaricable  les  appellera  ,  Je  ià 
main  bienâifànce  icra  leur  fo&cief).    1/  ûuvrîfd  Us 
yeux  Jks  MvtKgUs,  t^  tirera  hs  càftifsdelêurfri^ 
fim.    Sa  puifiante  ne  (cra  pas  moindre  aiie  (aboo- 
tÀ    Son  casaderc  efTenciel  eft  de  joindre  enièm- 
ble  la  douccura^^ec  i'efHcacç  ;  e'eft  pouraoci  cet- 
te voix  (î  dpuce  pafleraen  ou  moment  d  enc  es- 
tr^mke  Au  monde  à  Ta^cce ,  Sl  iàas  çtfnicf  aucu- 
ne tcâitiou  parmi  les  hommes  ,  ^He  eici^ra  teo- 
xe  lacqrrç.  Jlu'efi  ni  reiêUania  m  in^ttHm  i  9i 
celui  vque.  IW  ^onnoiflbiçA  P^ne  quand  il  -émt 
dans  La  |udée:«  ne  fera  pas  TevIeBieiit  le  ibode- 
.      meiu  it  V^tMiéaeedu  ?Mt^r«inais  encore/tf  hume* 
uu»^'*  r*J^.x^f^J<^^^*'  Sous t&iiic^  admirable  i«f 
^tynM,(c^  Us  Bgyf^ensme$fremHêa^9t€iet 
IMiÛtes^^Ur^n  mimé  Ve^fU  de  J)mh  Tout  dcficuc 
^.i»t.    lîtajsU  tout  deûç^Iàw*    Jei»|iàlein  n*eft -plus 
^f  j^i; '•  qnë  ^iHe  paniculierç;  c'cft  Tjnwigcrxl'Hnc  nootel- 
|/ii.  ûii.lc^''^^^  C(à  tous  ks  PcQfles  fe  caflèmUent: 
i.i.iLUv.f Europe»  J'Airigu<r,  ScVÀUt  reçoivent  jdcs  Pr^- 
i.i.  i5''^^dicareur$  daf^s  lelquels  Diea  4  mit  fiwj^ne,  aên 
lxvi.19.     ^uils  ^dtcouptent  fd  ^tH  4a%  QmiitUi.    Les  Elus 
Mc/«cÂ.L  JuTqucsalar^,  appelles  du  Hw»  d'ift^ël,  aurm^mu 
10  41/     autre.^emçà  Içi^'inacqu^  l'aceompliflcmem  ^ks 
ptpmjeHes,  JUyai  ^m^h  bien  bourbeux.  Lts  Prefirtt 
XP»  les  LevUts  qui  jufqu'alors  forroient  d' Aaum  > 
pf,  ci?,     fotiifikiu  ierefnêvém  du  milieu  delà  GenHlité'  Ua 
If.  liy.  S.    nouveau  Sacrifice  plus  pur  Çc  pkis  agréable  que  k$ 
lu  ij.  X4.  anciens  fera  fubttituif  à  leur  place ,  &  on  (caura 
paurq^i  Davifl.  av^t  tC^kbre  tm  P^mcift  d*ou 
nouvel  Ordre.  Le  Jufte  defçekdu  du  Ciel  tmmm 
iffie  rojjie  ,  le  urff  frodairé  fe»  germe ,  o»"  cejeré  le 
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\  Sdêstfem  4VU  Itqml  êm  verra  miîtrt  Uju^Ut.    Le 
\  Cief  Bl  Ja  Terre  s'uniront  pour  produire  comme  . 
r  par  mt  cmmnou.  eofamemeoc  celui.qQÎ  fcfa  tout  it 
cnfemble  cclefte  &  terreftre  ;  de  nouvelles  id^çs  ^r 
de.vefCtt^paifQÎcroiiraa  monde  dans  fes  exemples  *| 
&ilaus^fii  dodrine  \  U  ia  g^ace  qu*il  répondra  les  ' 
impnmeta  dans  les  cœurs.    Tout  change  par  (a  «"^^ 
TCDuc,  &  Dieu  jwK  far  lui  méwêi,  qu  tout  ge* 
iMurl  fédùnt  Jevânt  lui,  CS  que  iomi  Uttgui  re* 
spmoiSfM  fk  fnn^erniue  fuipdnte. 
-  .yoiiàusie  partie  des  mcrveitits  que  Dieu  aoiioci-  k 
créas  aux.  Prophètes  ibos  ks  Rois  ^B&ni  de  Da^  U 
▼id^  dc'â  David  aivant  tous  les^autses^    Tous  ont 
(fcnt  pas  ^sMocb  PHiftoire  du  His  de  Dieu  '<%  qui' 
dc^vaât.anftlétre  £dt  le  filS'd'Abcaàamft  deDatîd;' 
C*cft  «nfi  c)ie  tout  dl  iîiivi  dans  rorër«  des  con*  t 
fcils  dirios*   CeMeffie  mofiM  de  hnn,  cooMne  i^ 
%  £fed'Ahcahaiii  i  eft  epeore  tneutré ^e  phis  pi^s  ^ 
cocquie  k£ls:déi  David,    Un  Empife  ncmel  lui' JT 
e&piomist  la.coMipsiSuke  de  Diiu  rc^>a8d«i^  par^^ 
tout  lUoifccs  eft  maïqsee' comme  k  figue  jQsr*  4!  «^ 
l«o  f  ft  .comiàe  le^^tci  <k  fa  ycat^  ,  la  coai^ 
leifiôades  Qmtilf ,  de  la  btnediékioQ  de  tout  les 
Penpks  du  monde  promtiè  depuis  (i  longtemps  L 
â'Abmham»  à  I&ao«  firdjacob^  eft  de  nouveau  < 
toofiraoée ,  Se  tout  Iç  Peuple  dç  Dieu  vit  dans  v 
cette  attente*  **         ^ 

i  Cependant  Dieu  continiië  â  le  gbuv^iicr  d'u  J-'^É^'*^ 
<^  manière  adqiirab'e.  U  fait  un  nouveau  pade  ^^*fL  ] 
#vcc  David  ifi&j  s'oblige  ^c  k  fttptcte  lui  &  ks  J*  ^Sf . 
Koi  (es  defcendans  ,  s*ik  marchent  dans  les  prév  t.*  p^r.  vii^ 
Cepces  qa*il  leur  a  donnez^  par  Moïfe  y  fi^on  «  il  17.  ^/^ 
Iciir  dénonce  -de  rigoureux  xkatimens;  David  qui  *:.*^'  "' 
J'ooblk  pour  uti  pdu  de  temps  »Jes  éprouve  k*^*«^/'t^' 
premier  :  ma^  rayant'  nfpai?tf  U  Êute  par  (à  peni-  ^  ^ 

tcnce^  iheft  eomblé^e^n^y  '^propoâ  c<>mcMe 
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^*     ^' ^imi  é2ns  (^  mailbn.    Tant  <]ae.  Saioroon  â>r/filsj 

Ciipicc  (à  pi^i:^,*  H  cft  hcuraix':  il  s'égaie  dans  ia)l 
YkiUefle,  ^  Dica  oui  IVpatgne  pav^^anMior^^ 
f&n  (èiYiteur  David  >  lui.dcfooncc^cpHl  |e  pminp 
Ccn  la  pçrforaie  dp  foQ^te.    Aioù  il6lt  voiraRax 
|iPeres  9  qoe  ftiou  i'orJre  fecccc  de  Tes  jugemeas,} 
^il  Ëiic  durer  après  leut  mort  leurs  châdmens }  &t 
s\  o  il  Içsdeni  fosudis  à  fcs  Loix  par  Iefir.iiitciiêt1c)>lus) 
j.il<X-  «''•cher,  c'cft  à  dire  paxriDtçcjStdckiir.fimMlle.  inf 
^ei^QcioDdcres  Dcaets»  lUboa^'c^nÀaire P^T 
<Xlui  ro^Ci.  çft  liné  à  u»  Confiai  iôfenCé''^^ 
Royaume  cft  duoiiut^  de  dix.TribM^  ^ondaiic 
que  ces  dix  Txit^SirdbeUes.iSs  fchi&mi^tt^e  f& 
parent  de  leur  D«u  «c  dckur  Rcâ  i  les  eotûir^ 
y  }ada  fidèles  a  Dicttiâe  i  David  tftt'il  aivoic.cEotf  > 
^ddoeurent  d^s  TailiMice  &  dànsilk  fin  d'Abn- 
«Tbam.  .Les  tevitfsrfejjo^iDcli&icttslayec  Beoiaf 
%mini  le iloj^Mif«:tiu. Peuple/ do  U^Q^tMt^?^ 
»leur  ui4oa  âwAk^ooin  de  Ro]»ttmaidc  Jo4ai;^ 
^  îWa.^fii.de  Moïft  «>  .TOiKJB^danli  M«ie».&*?^^ 
(frvdPciSs  .MalgrèlesJd^ri^flc^eocropuoo^ 
effroyable  des  dix  Triboa  fcpaçëK,  Uiciiîîfc  *»-! 
û.vieoc  de  fixi  alliance  avec  Abraham  »  ifaac»  *&  > 
Acob»    Sa  Loi  ne  s'^eini  pas  parmi  ces  rcbeto  î"?l 
ViteceiTe  de  les  rappeller  à  ta  pcokenceptf  ^  '"''' 

r fades  innombrables  ,  &  par  les  continuels  ^^tj" 
^-r«  tifficmcnsqu'ilkurenyôyc  pariés  Prdphetcfk  Eô-T 
ajîïf-^'edMfds  dans  leur  crime  ,  U  ne  tes  ftfm  pbis  WF-i 
^''**  '   porter,  ft  J^cMcJciaTdtfccpriûn>ft»viàûsfi-^ 

*  petaoce  d'y  éerrianiais  rétablis.,  .     '  '     i^Y 

Cependant  TH^loire  de  Tobic arrtwfe  c» <«n^^ 

me  temps  «  &  durane  les  commeotcmcns^^dctf 

W.fi|.6.captiviï3é  de»  Iftaçittet,  «oustj&jt  .wpbîjU  <»^**^ 

7*  tce  des  EIcus  de  Dieu  qui-  rcftcremt  idaos  1»^- 

bus  rmr^    Ce  &^l  Jièmmcl^  en  deiiieataoc 

pai' 
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puB^i  cor  afaot  lu  captivité' ,  ftcût  non  fculc- 
I  meoc  :&  conicf  Td.par  des  Idob^ixîcs  de  (es  frères  »  !" 
^mai^eiicoit  pfattqncf  la  Loi«  ^  aidofer.Diài  pa*(x>    . 
^bliqiieiDeiit:  éaùsi  le,  Temple  de  jcvaTalcfD  ,  ânsi  '     .  ' 
£q«i^:lc^::ln;myais.e3ÉempkSf  ui  la)craiDte  Tcn  cm-rc'^    '..     , 

^fi(b:4aD$  Ja.{â^  ayec.Gi  âmille  i  te  la  manierCr  '    * 

tdourablp  donc  lui  6c  (qq  fils  (bat  r^compen(<fs  de^  , 
?lcor  6919  iBj$aie(qr  It.terjres.inoatre  que  malgré 
placap^ic^.  4Sc  b  peEfeaidoD.y   picu.avoic  des    '^ 
^uaeyqis.ftcrets.defurGX^itic^Jcs  feriiteors  les       ■     ^' 
|3bcQcdiâions  de  la  Lot,  ;  ent  tes  elevam  totiiefi>i»e' 
^ar  Iq  m^K  ^'Ss^afoiencà  foi:i£fnr  à  de  plus  Mu* 
^r«  peofies.    Par  les  eiempks  de  Tobie  &  par  ics 
^amts  afcrtifibmens.r  ceux  dlCraël  ^cotent  exci-€   " 

tez  à  reconnaîtra  du  moins  fous  la  verge  la  main 
^de  Piea  qui  k^  châcioiCi  mais  pr^fque  tous  de^ 
^mcoroi^r  dans .  l'ol^ii^tieQ  î    cpux  de  )uda  »  »  , 

\  \cm  de  profiter .d^  ciiâaçieiis  d'irraël  >  eu.  imitend    - 
i/es  maova^  f  temples.  Dieu.nç  celTe  de  les  avertirèt' 
ppar  resPR>phete$  1  qa*il  fc^r  enyoyt  coup  fur  coup*  .  \ 
i  s*ivâgant  U  nmt,  e^  fe  ItvMt  des  lumain»  com^  *?g« 
5  roc  il  dit  luirmême ,  pour  marquer  fes  foms  pa-J^^"*  '|* 
Trtcmels.    RefcNité  de  leur  ingratitude  ,  i^  s'émcutÇf'î' 
^5CQotrc  cux:  Y  u\e&  menace  ût  les  traiter  comme  %,  p^.r 

leurs  Ireres  rebelle^.  ^mcxvùi^, 

.11.  n^^.  a  n^  de  fîus  remarquable  daps  l'Hiftot-J  J**"-****' 
i4.re du  Feople  de  Dieu,  que  ce  mimftçre  des  Pra-  \^'j,  TP 

phetcis.  On  tqit  des  hoamie$  féparcz  du  teftcdu.jp]p^/;|'«{. 
VPeuple  par  une  vie  retirée,  &  par  un  habit  parti- 3.  Rtg,li  ' 

cuher:  il  ont  des  demeures  où  on  les  voit  vivre  jt/at.  19. 
Cdaos  une  eipece  de  Communauté ,  ibus  un  Supç-  ^-^^g-  /.  ^ 
Jïicur  que  D^eu  leur  donnoit.    Leur  vie  pauvre  &  ^^^^^^J 

pénitence  ^it  la  figure  de  la  mortification ,  qui  ^.  ^1^"'' 
Ldevoic  éire  <aniionc^  (pus  l'Ëvangilc.  Dieu  k  ù  Ktg.  x, 
Ccommuniquoic  à  oix  d'une  £içod  particulière,  &  j^.  xix. 

fai(ôici9«*^« 
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|.  Reg.      £M(bit  édacet  aux  féax  du  Peuple  cette  meHeil- 
xviii.      e  leaiè  cofriAQracsNSon  ^  mais  cite  n*éelatok  aver 


it«!  58.  vL  .pfaercsfaiftieM:  retemir  ^'  tGftiS  c6cefe  >  &  de  tlire' 
1. 2.  ^ranc^  8c  fzt  éetity  les  «etiatts^Ditti  >  «fie  ttf-j 
£xm/.  ivir>  n^ign^  ^^^^  tendbtCRt  id  feritd.  lies  écrits 
14.  qs'ifo  f»(pitfnr<éecqeift0iitre'les  ru»ii«  de  tout  le 

Jf.xxx.%.  Peuple- i  9c  fiirigneuClmf^  cott(èiive»  c&  iBl^îkM^e 
«"^-  '.^  pctpeioelle  au*  ficfeles  filtow,    Cetix^  du  Pet^e 
ao  m^i  ^"^^  ikaicuwMeht  fideks.i)  Dieu  ,  s^anîffbietit  à 
ii.sjDcyi/  ^Q^i  ^^  i>ou$  vdjFOiisiméniioi()U*cii^Ifttfët  ou  re-* 
2.  Pétr,       gnoic  l*Idolavrte  »  ce  qu'il  y  afoic  dé  Fideftcff  câe-^ 
xnvî.  22.  Jbroit  a^c  tes  Prophètes^  le  Sabat  6c  leiFcftes^  éca-^ 
!.£/«/.  i.i.  1,1  j^  p^if  jj  L^j,  j^  Moïfe»    Cétok  eux  qui  cti-J 
4. Xf^iy*  co^'ragcoietiç  le»  getiS'de  Wcn  à  demeuter  fermes" 
2';.  ^'    «Jatis  l'afliance*:  Piofieuvr  d'eux  ont  foofitrt  M 
^Reg  ni.  kïiotvy  (k  or'  a  veû^  à  leur  àiettif te  daûs'  ks  temps  ( 
i6*         JHes  plus^  mauviiis  ,  cVfl^à^dÎK  dniS;  le  tegfie  tné- 
M  me  de  Manaffes ,  uue  iniîtiitd  de  Fidèles  r^andre  ^ 
'^jeur  C^f^Mûx  h  y  enté  r  en  (bEte  qu^elk  n*a  pas  ' 
(ft^  imWal  momenc  (ans  témoignage. 
Ainfi  la  fociet^  du  Peuple  de  Dieu  (ùbfîffok  < 
T         toujours:  les  Prophètes  y  demeuroieut:  un  grand]^ 
,  ^nombre  de  Fidèles  perbCtoit  kautefrteat  dans  la' 
Eî^lhxliy^  Loi  de  Dieu  avec  eux  &  avec  Us  Prefttet  ttifant  de 
'5"!     ,     Sédoc,  qui  s  Comme  dit  tzdchiel,  danttef/emf/\ 
d'^gérement  dveiem  tomjourtûbfitveteÈCérémoithî 
'  duS4nBuéire.  * 

Cependant  t  maigre'  les  Prophètes  y  ro&dgré  lerp 
Pfcftres  fidèles ,  &  le  Peuple  uni  avec  eux  dans 
Ô  i'ob(èrvance  de  la  Loi  9  Tldolatrie  qui  avoit  rai-^ 
.,-      né  Ifraël  entralnoit  (buvent  dans  Joda  même  êc 
les  Princes  8c  le  gros  du  Peuple.    Quoique  les  * 
1^  Rois  o^blialTent  le  Dieu  de  leurs  Pères  >  il  fitp-i 

/  porta 
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porta  long  cemps^  Icais  inicfititez  a  cau&  de  Da-t 
Ivid  foD  iayûeur.    David  elï  toôfoors  prdèdc  i 
iês  jtax*    Qciaïul  let^  Rois  enfiois  dé  lÀvid  (ai-  ^ 
ureoc  les-  bons  exemples  de  ienr  oere  t  Dieu  Êiitp 
Ues  micacles  ftirprenan^  en  le^r  hivenr  :  mai^  ilsl^ 
(cmcnty  quand  ils  dëgënereûc  >  la  force  invinci-  |«^ 
ble  de  (à  mai»  y  <)€»  s'app^^nrit  far  eax.    Les  * 
^Rois  d'Egypte»  les  Rois  de  Syrie,  &(îtr  touclesi 
iRois  d'Afiyrie  &  de  Babjlone  (èrTent  d*inftni«]^ 
If  ment  à  là  veng^ce.    L'impiété  s*dagmentc  >  6c  i 
Dieaiiifiûte  en  Orient  nn  ^oi^Msfiiperbe  &  {>lus^ 
redoutable  qae  tous- ceux  <)|]i  avoient'  para  fùi^ 
fiqn'alors  :  c^  Nabochodoriofer  Roi  de  Bàbylo- 
C  nc^  le  pltts  terrible  des  Conqaeraiis.    II  je  mon-J^'-  «xy» 
^trc  de  loin  aax  Peuples-  de  aux  Rois  comme  ^^f'^^^ 
p  vengeur  deftmé  à  les  pump;    Il  aproche,  &  la  JJ^  *"^*' 
•[firaveur  marche  de?aiit  lui-.    Il  prend  une  premie.  ^  ^^. 
éic  fois  Jétuùtkm^i  &•  tfanfpdrcé  â  Babyloàe  une  xuv.  i. 
partie  de^s  kabitans*.    Ni  ceux^  qiii  rcftent  dan$  i*  Pfr* 
le  Païs,  ni  ceux  qui  (ont  tranQiortex  i  quoi  qu'a-*"^** 
Tectis  les  uns  par  jéremie»  ôi  les  autres  par  £zé-JF#r.  xIt; 
Tcbiel  ,  ne  (ont  pénitence.     Us  préfèrent  à  cesï4* 
p  Saints  Prophètes  des  Propbetts  qui  Itur  prêcboient 
(fdet  iHufionf ,   &  les  flacoient  dans  leurs  crimes.c 
-^Le  vengeur  revient  en  Judée,  &  te  joug  de  Jéru-t 
(àlcm  dt  af^avé  5  mais  elle  n*eft  pas  tout-â-fàit, 
Adétraite.    Enfin  l'Iniquité  vient  à  fon  comble  ,4î«  ^i* 
(ïl'orgueïl  croît  avec  là  (bibleffe  $  &  Nabuchodo-^^** 
Tlnolor  met  tout  en  poudre.  ^ 

j     Dieu  nVpargna.  pas  (on  Sanânairc.    Ce  beau  4.  JC/{*nî. 
T  Temple ,  l'ornement  du  monde  ,  qui  devdt  être  7»  8* 
étemel  (î  ks  en&ns  d*Ifraël   enflent  perfeveré 
dans  la  pieté  ,  fut  confumé  par  le  feu  des  Af- 
^  riens.    C'étoit  en  vain  que  les  Juifs  ditbient 
fans  cciTc,  le  TemfU*dt  Dien,  ItTmfU  de  Vie»,  jw.viU 
le  Temfli  de  Die»,  efifarmi  n$m,  comme  d  ce 
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Temple  ikcté  eût  deû   les  prorcger  toat  feuL 
Dieu  aToictéfolu  de  leur  Ëûte  foic  qu'il  n'êtoic 
Appoint  attaché  à^a  ^difiçcde  pierre»  maisqu'U 
^ vouloir  trouver  ndcs  eceur»  fidèles.    Âidfi.  il   4ic<^ 
*ftruint  Iç  Temple  ^e  jeru&Iem  >  il  en  donna  fe 
Arefor  au  pillage  -,  &  tant  de  riches  tailTeaux  00»- 
'tfacrez  par  des  Rois  pieux  furent  abandonnez  à  an 
^Â.oyia»pic. 

^  lÂais  i^  chute  du  Peuple  de  Dieu  dévoie  être 
j'inljbru^ion  de  tout  j*iJniTei:s.    Novs  voyons  en 
qlâ  per(bnue  de  ce9.9y  içapîe»  ^  cnfeoiUe  vi€U>- 
rieut  ^,  çç  que  .c*e^  que  les  Conqoerans.    Ils  ne 
(bij^pour  la  plufp^irt.que  des  iûftrumens  de  b  j 
vengeance  divine.    Dieu  exerce  par  eux  jufticc  > 
&  puis  il  Texercc    fur  eux-mé(nfs.     Nabucho-  . 
dono(or  revêtu,  de  la  puifTaoce-  divine  >  &  ren-  ^ 
du  invincible  par  cç  mini^ere^  punit  tous  les  ] 
epneinis  du  Pepplede  Dieu.     11  ravage  les  idu-  < 
méens  »,  les  iV^monjccs;,    Se  les  Moahites  ;  il 
renverïe  les  Rois  de  Syrie:  T Egypte  fous  le  pou- 
.   voir  de  laquelle  la  Judée  avoir  tant  de  Ibis  ge- 
V  mi»  c(l  la  proye  de  ce  Roy  fùperbe,  Se  luy  de-  i 
vient   tributaire  :    (^  puillànce  n'ed  pas  nx>ins  '; 
fatale  â  la  Judée  o^éme  >  qui  ne  fçait  pas  pro-  ' 
|fiter   des    délais  que  Dieu  ^uy  donne*     Tout  ;- 
tpmbe»  tout  cft   abbatu  par  la  iuftiee  divine» 
Sont  Nabuchodono/br  efl  le  miuiUre  :  il  tom-  A 
bera  â  (on  tour  >  &  Dieu  qui  employé  la  main  ' 
^e  ce  Prince  pour  châtier  tes  enfans  Se  abbatre 
ies  ennemis  ,  le  réferve  â  (à  propre  main  toute 
puidante. 

II  n'a  pas  lailTé  ignorera  Cu  enfans  ladefttnéede 
ce  Roy  qui  les  châtioit»  &  de  PEmpire  des  Chai- 
dccns  >  (ous  lequel  ils  dévoient  être  captifs.  De 
peur  qu'ils  ne  fiiflent  furptisde  la  gloire  des  impics 
Se  de  leur  règne  orguc'tflcux>  les  Prophètes  leur  en 

dë- 
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d^Doncoient  la  courte  daree;    Kâïe  qui  a  veû  ^f-  ^'"*  r 
la   gloire  de   Nabuchodouofor  &  fou   <>'R*î^^*  JJ**  */*'/, 
tti(eiiGé  longtemps  avant  fa  naifTatïcc  ,  a  prédit  */^),''""* 
û  chacc  CoudaiiK  &  celle  de  fon  Empire.    Ba-  xlviù» 
bylone  nVtoit  prefque  nzxxt  quand  ce  Prophe« 
te  a  veu  fa  puiiîancc  >  &  un  peu  apr^s*.  (à  lui* 
ne.     Ainfî  les  révolutions  des  Vitles6:dcs  Empi- 
res qoi  tonrmentoient  le  Peuple  deDieu,oupro. 
ficoicac  de  fa  perte»  dtoient  écrites  dans  ks  Pro- 
phéties.   Ces  Oracles  étoient  fuivis  d'une  prom. 
ptc  éxecution  :  &  les  Juifs  fi  rudement  châtiez  ^ 
▼ircnt  tomber  avant  eux ,  ou  avec  eux  >  ou  un  peu 
après»  (êlon  les  prédirions  de  leurs  Prophètes» 
non  feulement  Samarie  »  IduméCtGaza»  Afi:aloii» 
Damas  »  les  villes  des  Ammonites  &  des  ^doabt. 
tes  leurs  perpétuels  ennemis  -y  mais  ks  Capitales 
àc$  grands  Empires»  mais  Tyr  la  maltreflè  de  la 
mer  «  mois  TaniS  >  mais  Memphis  ,  mais  Thebe 
à  cenr  portes  avec  toutes  les  ricKcfles  de  fou  Sc(b. 
(bis,  mais  Niuive  même  les  (îcgcdes  Rx)ysd'AflY- 
rie/êspre{ecuteurs»  mais  la  f upcrbc  Bahylone  vi- 
âorièufe  de  toutes  les  autres  >  &  riche  de  leurs  ' 
dépouilles. 

,   n  eft  vrai  que  JeruGilem  périt  en  même  temps 
pat  iès  péchez  :  mais  Dieu  ne  la  hnifa  pas  (ans 
«fptrance*    lûîe  qtii  avoir  prédit  b  perte,  avoit /y: ^/,v,. 
teû  (on   glorieux  rétabUncmcnc  »  U  lui  avoit  xiv. 
même  mommé  Cyrus  fon  libérateur ,  deux  cens 
ans  avant  qu'il  fut  né.    Jcrcmie  ,  dont  les  Pré.  J^'^-  xx-j. 
dirions  avoient  été  fi  précifcs  pour  nruirqàer  ^  ce  *  '•  ^*j^^ 
Peuple  ingrat  fa  perte  certaine  >  lui  avoit  prorpis*"**'^* 
fi»  retour  après  (bixante  &  dix  ans  de  capti- 
vité.   Durant  ces  années  ce  Peuple  abbacu  étoit 
te/pedé  dans  fes  Prophètes  :   ces  capttTs  pro- 
nonçoient  aux  Rois  »  &  aux  Peuples  kurs  ter. 
libics  dcftinées.    Nabucho<k>aofot  »  qui  vou- 
1  ,    lois 
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loic  fe  '(»tc  adorer  «  adore   lui-même  Daniel , 
Dim  ri.46.  étonna  des  fecrcts  divins  qu'il  lui  dccouvroic  : 
i)..».it..     il  apprend  de  lui  fà  feotcuce  bientôt  (uivie    de 
ibtd  26.     l'exécution.    Ce  Prince  vidorieux  triomphoic 
dans  Babylone,  dont  il  fit  la  plus  grande  ville» 
la  plus  torte  ,  &  la  plus  belle  que  le  Soleil  eue 
jamais  veûë.     C'etott-là   que  Dieu  rattendotc 
Jntm,      pour  foudroyer  Ton  orgueil.    Heureux  8c  ih- 
jtjTuii.        vulnérable  >  pour  ainti  parler  »  à  la  têce  <k  (es 
Armées  >  &  durant  tout  le  cours  de  fcs  con- 
quêtes »  il  devoir  périr  daiis  (k  mai(bn  y  (eloci 
E\fchiei.     roraclc  d'Execbiel.    Lors  qu'admirant  (à  gran- 
xx4,-yO,      Jeur,  &  la  beauté  de  Babylone  9  il  s'élève   aa 
ded'us  de  l'humanité  ,   Dieu  le  frapc  ,,  lui  ôte 
Dan,  iu,     VçCptit ,  Sl  Ic  range  parmi  les  bcres.    11  revient 
31*  au.  temps  marqiM^  par  Daniel,  &  reconnmc  le 

*Dteu  du  Ciel  qui  lui  avoit  fait  fentir  fa  puiiTaii- 
oé^  mais  (es  fucceHeurs  ne  proEterenr  pas  de  (on 
exemple.    Les  affaires  de   Babylone  le  brouil- 
lent,   &  le  temps   marqué  par  les  l^rophcties 
pour  le  récablilTement  de  juda  arrive  parmi  tous 
Hfrod.  lib,  ces  troubles.    Cyrus  parok  à  la  tête  des  Medes , 
i.Xemph,  ^  Jcs  Pcrfcs:  tout  ccde  à  ce  redoutable  Conque^ 
^(trpàdà   ""^*    U  s'avance  lentement  vers  les  Chaldce/is , 
jlr-  /^.  4i'  ^  ^*  ïnarchc  eft  fouvcnt  interrompue.  Les  noU' 
H^r^d.  /i6."  celles  de  û  venue  vieiruent  de   loin  à  loin  •» 
i.Xin9^h,   comme  avoit  prédit  Jéremic  :  enfin  il  fe  détcr- 
libviu       mine,    Babylone  fouvent  nrenacéc  par  les  Pro- 
^'«^5'       phctes»  &  toujours  fuperbe  &  impénitente  >  voie 
arriver  (on  vainqueur  qu'elle,  méprifc.    Ses  ri- 
chedes  ,   (es  hautes  murailles  ,   fol)  Peuple  in- 
nombrable, fa  propigieufe  eiîceinre,  qui  en&t^ 
moit  tout  un  grand  pais,  comme  Tatcef^ent  tou3 
les  anciens  ,  &  fes  provifions  infinies  lui  enfletk 
le  cœur.    Affiégée  durant  un   long  temps  (ans 
.fintir  aucune  incommodité ,  elle  k  rit  de  (es  en. 
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ncmîs,  Se  des  fbiîez  que  Cyras  creufoit  autour 
d'elle  :  on  D'y  parle  que  de  fcftins  &  de  rejoùïC 
Tances.     Son  Roy  Baltazar  pedrfîls  deNabucho- 
donofb/  ,    auin  fuperbe  que  lui ,  mais   moins 
habile  ,  fait  une  féce  (blennclle  â  cous  les  Sei- 
gneurs.    Cette  fête  «Il  célébrée  avec  des  excès 
inouïs.     Bahazar  fait  apporter  IcsVaifTeaux  fa* 
crez  enlevez  du  Temple  de  Jcru/àlem  ,  &  mêle 
la  profanation  avec  le  luxe.     La  colère  de  CHeu  Ce 
déclare  :  une  main  ceicfte  écrie  des  paroles  terri. 
blés  (ur  la  muraille  de  la  falle  où  fe  faifoit  le  fè(ltn. 
Daniel  en  intt  rprcc«  le  fens  :  &  ce  Prophète  qui 
avoir  pTc'dit  la  chute  funedc  de  Taycul  >  Fait  voir 
encore  au  petit-fils  la  foudre  qui  va  partir  pour 
raccabkr.    En  exécution  du  Décret  de  Dieu  ,  Ci- 
Tus  fe  fait  tout  à  coup  une  ouverture  dans  Babylo. 
ne.     L*Euphrate  détourné  dans»  les  foflcz  qu'il 
lai  preparoit  depuis  fi  long-temps,  lui  découvre 
Ton  lit  immenfè  :   il  entre  par  ce  pafîage  impré- 
vcu.    Ainfi  fut  livrée  en  proye  ditx  Medts ,  O* 
Mux  Terfes  t   6^  h  Cyrus ,  comme  avoicut^dic  ics//.  xU.  17. 
Prophètes,  cette /uperhe  Babylene.    Ainfi  périt  *x«.  i.*/-». 
avec  elle  le  Royaume  des  Chaldécns,  qui  aVoii  *'^^'  ^''••'"• 
détruit  tant  d'autres  Royaumes,  e^  le  marfean-^^'^'  '  "' 
pi  avoubfifétoHtVVnivers,  futbrifélui  même  'jfxh.  16. 
Jércmie  l'avoir  bien  prédit.     Le  Seigneur  rom  17. 
fit  U  verge  dont  il  avait  fia  fé  tant  de  Nations.  J'^J  îj. 
lûïe  l'avoir   préveû.    Les  l'cuples  accoijtumez^^"*^''^' 5* 
an  joug   des  Rois   Chaldécns   les  voyci.t   eux-^^^-^  ,ç.^ 
mêmes  fous  le  joug  :   Vous  voilà  ,   dirent  ils , 
^/f/?n(  comme  nous  5  vous  êtes  devenus  femhlables 
a  nous  ,*.  'V9US  âjui  difie^  dans  vôtre  cœur  ,  Jele 
'  veraimon  ttone  au  depus  des  aflres,  Ç$  jejerai 
femblable  au  Très-Haut,    C'cft  ce  qu'av4>ic  pvo- 
nonce  le  même  Kàïe.     Elie  tombe,  eUe  tombe ^^d.xxi.^. 
comme  l'aroit  die  ce  Prophète  t  cette  grande 
1  X  Sd^ 
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Id.  xlvi.  I  •  BMbyhne ,  ^  fts  idolts  font  btifets.    Bel  e/f  ren- 
verfé,  ÇS  N4^o  fou  grand  Dieu,  d'où  les  Rois 
preiioieut  leur  nom  ,  tombe  par  terre  :  car  les 
Fer  (es  leurs  ennemis  *  adorateurs  du  Soleil  >  oc 
fbufFroient  point  les  Idoles  ,  ni  les  Rois  qu'on 
jer.u  98.  avoir Ëiit  Dieux.  Mais  comment  périt  cette  Baby. 
//6. 36.      ]one  ?  comme  les  Prophètes  Tavoîent  déclaré. 
id,  1. 14.    Ses  eaux  furent  diffechies  ,  comme  avoit  prédit 
lift.  39. 57.  Jéremic,  pour  douner  paîlàge  à  (bn  vainqueur  : 
enivrée  ,  cndornne  «  trahie  par  fa  propre  joye  » 
(èlon  le  même  Prophète,  elle  fe  trouva  au  pou- 
//  xiiuj%,  ^°*^  ^^^^  ennemis ,  e^  f rî/<  comme  dans  un  filet 
16. 17.  is!  Aif^  /^  fçdvoir.    On  pade  tous  fcs  habicans  au  fîi 
;fer.  /.  35.de  répéc:  car  les  Medes  (es  vainqueurs ,  comme 
|6. 57. 4î.  avoit  ditlfàïc,  ne  ehercboieut  ni  lot  ni  Vétgeut , 
JfrJtb,^  I.  j^jjjj  |j  vengeance ,  mais  à  afTouvir  leur  haine  paç 
ii*ïz\^  la  perte  d'un  Peuple  cruel,  que  (bn  orgueil  fàié>ic 
j^.     *     *  Tennemi  de  tous  les  Peuples  du  monde.    Les  cou- 
J^r.U.  ^6.riers  venoientl'mn  fur  r autre  annûHCer  au  Roy  que 
//.  xiwii.  l'ennemi entrott  dans  la  wiSIle:  Jéremic  l'avoit  ainû 
T^V  Ifb  8  "^^^T."^*    ^^  Aftrologues,  en  qui  elle  croyoit, 
iHJih,  6.    ^  ^^^  ^"'  promettoient  un  Empire  éternel ,  ne  pu* 
10  50!  *   rentlafawuer  de  f on  vainqueur.  Ceillfaïcâejerer 
<7:^.  mie  qui  l'annoncent  d'un  commun  accord»  Dans 

cet  effroyable  carnage  ,  les  Juifs  avertis  de  loin 
cfchapercnt  fèuls  au  glaive  du  viâoricux.    Cirus 
devenu  par  cette  conquête  le  maure  de  tout  I*0- 
lient  3  reconnoît  dans  ce  Peuple  tant  de  fois  vain- 
cu ^c  ne  (çai  quoi  de  divin.    Ravi  des  Oracles  qui 
avoicnt  prédit  Çzs  vidoircs  ,  il  avoue  qu'il  doit 
i.p^r.     fon  Empire  au  Dieu  du  Ciel  que  les  luifs  fer? 
;e*jr»i.  22.  voient,  &  (îgnale la  première  aniWc  de  ion  rcgnç 
j  ^JH.  ù  2.pjj  jç  ic'tabliflcmcnt  de  (on  Temple  &  de  fon  Pca- 
pic. 

Qui  n'admireroitîciFa  Providence  divine  fiévi.. 
demmeat  déclarée  fur  les  Juifs  &  Tut  Içs  ChaU 
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^cns  ,  fur  Jérufàlcm  8c  fur  Babylonc  ?  Dieu  les 
▼eut  puDir  toutes  deux  i  &  afin  nu 'on  n'ignore 
pas  quecVft  lui  fèul  qui  le  fait  >  il  le  plaît  à  le  de. 
darer  par  cent  Prophéties.  )(fru{àlem  &  Baby- 
Jone ,  toutes  deux  menacées  dans  le  même  temps 
êc  par  les  mêmes  Prophètes  »  tombent  l'une  après 
l'amre  dans  le  temps  marqué.  Mais  Dieu  dé- 
couvre ici  le  grand  (ècret  des  deux  châtiments 
dont  il  Ce  (crr:  un  chkiment  de  rigueur  fut  les 
Chaldéens  $  un  châtiment  paternel  fur  les  Juifs 
qui  (ont  ^s  en£ins.  L*or^eïl  des  Chaldéens 
(c*êtoit  le  caradere  de  la  Nation  &  l'efprit  de  tout 
céc  Empire)  eft  abbatuiàns retour.  L9  fufgrhe  eft 
êmM^  O»  mft  relèvera  fasj  difoitlércmic,  &  ^*  ^^ 
lûCcdctant  lui,  Bahylùtte  Utiorieujfe,  do9ths}/^^l 
thdliéens  infelens  s'eBerguiiUjûient  «  4  été  faite  j^ 
eottme  Sedême  ÇS  cowmèe  Gomvrhe,  à  qui  Dieu 
B'a  ia'iïK  aucune  refïoiirce.  Il  n'en  eft  pas 
ainfi  des  Juifs  ;  Dieu  les  a  châtiez  comme  des 
tskbas  defbbéiflàns  qu'il  remet  dans  leur  dé- 
çois par  le  châtiment»  &  pais  touché  de  leuts 
larmes  il  ooUie  leurs  £iates.  Ke  erâimt  feint ,  -(^  '^^ 
i  Jêeeht  dit  le  Seigneur  «  fatee  ittfj^  fr^f  ^^^ 
tey.  Je  te  ebâtiersy  avecjuflne ,  O  ne  te  par. 
éonMerai  fâs  eemme  fi  t»  itess  inneeent  »  rnëit 
je  ne  te  dètrmrni  p4s  eemme  je  détruirai  ht 
Véthnt  férmi  lefquellet  je  td  differfi.  C'elt 
pourquoi  Babiloiic  ôtée  pour  jamais  aux  Chal« 
détns  9  eft  livrée  â  on  autre  Peuple  \  & 
Jérufàlon  rétablie  par  un  changement  mer« 
Tcillcuz  >  voit  revenir  (es  en£aas  de  tous  c6^ 
tcx. 

Ce  fut  Zoro^bH  de  la  Ttibu  de  juda  &  du  (àng 
des  Rois  qui  les  ramena  de  captivité.  Ceuxdejuda 
reviennent  en  &ule  ;  de  reim^lilTenc  tout  le  païs« 
Les  dix  Tcibos  difperJKfcs  ie  perdent  parii|i  les 
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Gentils  >  à  la  r^fervc  de  ceux  qui  fous  le  nom  de 
)uda  >  &  réunis  (ous  fcs  étendais  i  rentrent  dans 
la  Terre  de  leurs  Pères. 

Cependant  l'Autel  fe  redrcfle  ,  le  Temple  Ce 
rebâtit  «  les  nnurailles  de  Jérufalem  font  relc. 
vees.  .  La  jaloo^  des  Peuples  voifins  eft  rcpri- 
inc'e  par  les  Rois  de  Perle  dcTenus  les  prosec- 
teurs du  Peuple  de  Dieu.  Le  Pontife  rentre  en 
exercice  avec  tous  le^  Prêtres  qui  prouvèrent 
leur  defcendauce  par  les  Regiftres  publics  :  les 
î  Bf  «.  autres  (bnt  rejettez,  Efdras  Prêtre  lui.mône  & 
^-'  Doé^eur  de  la  Loy  >  &  Nehemias  gouferoctir 

réforment  tous  les  abust  que  la  captivité  avok 
introduits,  &  font  garder  la  Loy  dans  ia  pureté. 
Le  peufple  pleure  avec  eux  les  tranfgieiSons  qtfi 
lui  avoieht  attiré  ces  grands  ch^mens  «  Se  rc- 
2  Ef  i,  %.  connok  que  Mdffe  les  avoir  prédits.    Tous  cn- 
wi  i>.  8.  (èmble  lil^nt  dans  les   faints  Livres  les  mena- 
Bfd,  /.  r .     ces  de  t^mme  de  Dieu  :  ils  en  voyent  l'ac» 
contplifleûicnt  :  I*Oraclc  de  Jéremicy  &  leroour 
tant  promis  >  après  les  7e.  ans  de  ^captivité  »  les 
étonne  &  les  coufele:  ils  adorent  les  Jugemeos 
de  Dieu  t  &  tcêondliez  avec  lui  ^  fis  vïycbV  cas 
paix. 

Dieu  qui  (ait  tout  en  (on  temps ,  avoit  eho^  eo- 
lui-ci  pour  faite  ce0èr  les  voyes  ext^ocdinaires , 
c*eftàt{ite  les  Prop>h<»cie$^  dans  Ton  ^upleikfer- 
mltii^  afTez  infîruit.  11  reftoit  environ  dncf  cens  aqs 
{ufques  aux  jours  du  Meffie.  bieu  ddnna  âia  Ma- 
je(^de  fonFilrde  hiit  taire  les  Prophètes  daranc 
loutre  temps ,  pour  tenir  fon  Peuple  e»  attente  <tc 
celui  qui  dcvoit  être  Taccompliflemeut  de  cous 
leurs  Of actes. 

Mais  vers  la  fin  des  temps  oii  Dieu  avoit  ré(blu 
de  mettr^fina\]x  Prophéties  ^  il  iembloit  qu'il  vou'. 
bit  cépaâdré  toâtcs  &s  lomicres ,  &  découvrir  loos 
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les  coofcils  de  ^  provideace  :  tauc  il  exprima  clai- 
xcmenc  les  fècrcts  des  temps  a  venir. 

Durant   la  capicivicé  *  &   fur  tout   vers  les 
temps  qu'elle  alioit  finir,  Daniel  r^vcié  pour  UD4H.iii.i. 
pieté  i  même  par  les  Rois  infidclcs-,  &  empIoyé-w-wM.  27. 
pour  Ia  prudence  aux   plus  grandes  affaires  de 
leur  £tat>  vie  par  o|:dre,  àdiverlcs  fois,  &  fous 
des  fleures  dif&centcs  ,  quarre  Monarchies  fous 
Icfqudles  dévoient  vivre  les  ifraèlites.  lllesmar-/*/.  /V.  w/. 
que  par  leurs  caraflcres  propres.    On  voit  palier  wm.  a*a.v. 
comme  un  torrent  l'Empire  d'un  Roy  des  Grecs: 
c'éroic  ccluy  d'Alexandre.    Par  fachac^on  yoMld  yiLb. 
établir  un  autre  Empire  moindre  que  fe/îen,  &««».  21  2:. 
af&nbli  par  les  divifions.    C'cft  cçluy  de  fes  fiic  "'  "'"'''' 
ccdcurs,  parmi  k(quels  il  y  en  a  quatre  marques 
dans  la  Prophétie.    Antipacer ,  Seleucus ,  Vtolo* 
m^e ,  6c  Antigonus  (ont  viûblement  <k(ignez.    11 
dk  coufhnc  par  THiftoire  qu'ils  furent  plus  puif- 
(ans  que  les  autres,  &  les  (èuls  dont  ta  puidance 
ait  palTcf  à  leurs  enfaas.    On  voit  lei^s  gt^otres.» 
leurs  jaiouOes ,  &  leurs  aliances  rro;npeu^ i  )Ald»xi, 
iuTcié  &  l'ambition  àt$  Rois  de  Syrie  \  ror^eil  | 
&  les  autres  marques  qui  defignent  Antiochusl'iU 
luftre  ,  implacable  ennemi  du  Peuple  de  Dieu  ;  Dém,  H. 
la  brièveté  de  (on  règne  >  &  la  prompte  punition  44. 45«  '«'"• 
de  (es  excès.    On  voit  naître  enfin  fur  la  fin  *  &  '^  '4«  «7- 
comme  dans  le(èin  de  ces  Monarchies»  lercgne 
dm  fils  de  l*  Homme.    A  ce  nom,  vou^^  recoonoillès 
Jefus-Chrilt  5  mais  ce  règne  du  Fils  de  l'Homme 
eft  encore  appelle  le  règne  ie$  Sains  du  T  fit  haut* 
Tous  les  Peuples  fout  ioumis  âccgrand  &pacifi« 
que  Royaume:  l'EteroKé  luy  eil  promi(è  ,  &  il 
(loir  être  le  feul  dont  Ufuiffante  ne  faffèra  pas^  im 
autre  Empire. 

Quand  viendra  ce  Fils  de  THomme ,  &  ce  Chrift 

tant  déliré  1  ac.cotmoeot  il  apcompUca  Touvrage 
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^00       DISCOURS  SUR  LHISTOJRE 
^ue  lut  e(l commis»  c'eilâdiie  la  rédemption  du 
genre  humain ,  Dieu  le  découvre  manifedemenc 
à  Daniel.  Pendant  qu'il  eft  occupé  de  la  captivité 
de  Con  Peuple  dans  Babylone  >  6c  des  fbixante  & 
dix  ans  dans  Icfquels  Dieu  avoir  voulu  la  renfêc- 
Dun.  ix,    mer  r  au  milieu  dci  vœux  qu'il  fcit  pour  la  déli- 
H/  ^^'      vrance  de  (es  frères ,  ii  eft  tout  â  coup  élevé  des 
myftercs  plus  hauts.     Il  voit  un  autre  nombre 
d'années  >  6c  une  autre  délivrance  bien  plus  im- 
portante.    Au  lieu  des  feptante  années  prédites 
par  Jéremic  >  il  voit  feptante  femaineS)  â  com- 
mencer depuis  l'ordonnance  donnée  par  Artax- 
erxe  d  la  longue  main  U  lo.  année  de  Ton  règne , 
pour  rebâtir  la  ville  de  Jérufalem .  Là  e(l  marquée 
ikuLi^,    en  termes  précis ,  {îirlafindeccsfcraaines)  /<fré- 
nùffion  des  fechci{^  le  règne  étemel  de  UJ ufitce^ 
Ventief  âccompliffement  des  Ptefhetes ,  Ç5  l'on^ 
BsM  du  Saint  des  Saints,    Le  Cbrift  doit  faire 
ià  charge,  Se  paroitre  comme  cend^BearàM  Peu- 
ple êffis  é^.  femaines.    ^prês  69  femaines  (c2z 
iLid  25.    -le  Prophète  le  répète  encore)  le  Cbrifi  deit  êtrem 
-^'  ms  À  99on:  il  iK>ic  mourir  de  mort  violente  ;  ii 

fait  qu'il  (bit  immolé  pour  accomplir  les  my« 
ftercs.  Une  (èmaine  ett  marquée  entre  les  au* 
très  >  &  c'eft  la  dernière  &  la  (bixaiKe-^ixiéme  : 
c'eft  elle  où  le  Chrtft  fera  immolé ,  ou  VâMUnct 
feraeênfirmi,  e^âHmiliendeyqiêeUelHe^iet^ 
les  Sacrifices  ferent  aMis  1  (àn^doute ,  par  la  more 
du  Chrilt  >  car  c'eft  en  fuite  de  la  mort  du  Chrift 
ihtd.  aC.  que  çç  changement  cft  marqué,  ^pth  cette  mort 
''  du  Cbrift ,  OS  Vahùlkieu  des  Sacrifices ,  on  ne  voie 

plus  qu  horreur  &  confuiion:  on  voit  la  rttine  de 
la  Cité  Sainte  »  eS"  du  SanBaire  ;  un  Veuple  9*  un 
Capitaine  qm  vient  pêur  fut  perdre  \  l  abomination 
dans  le  Temple  -,  dernière  (S  irrémédiable  defola^ 
ti4n  du  Peuple  ingrat  envers  (bn  Sauveur. 
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Noos  avons  veû  <]Uc  ces  Semaines  tédaitcs  cd 
fêmaines  d*annccs  ,  félon  rufage  de  rEcrîcure, 
Ibnc  490.  ans  «  &  noas  mcnenc  précifémenc  de. 
puis  la  30.  ann(fe  d*Artaxerze  â  la  dernière  (è- 
maine  ;  fem aine  pleine  demytlcresoùJefas-Chrift 
imniol^  met  fin  par  (a  more  aux  Sacrifices  de  la 
L07  *  &  en  accomplie  les  figares.  Les  Doutes 
fone  de  différentes  Tuppotations  ponr  faire  qua- 
drer  £e  temps  an  jtifte.  Celle  que  je  vous  ai  pro- 
pofée  eft  (ans  embarras.  Loin  d'obfcurcir  la 
Ciitc  de  THiftoire  des  Rois  de  Pcrfe  ^  elle  lé^ 
daircit  ;  qnoiqall  n'y  auroit  rien  de  fort  farpre. 
nant  «  quand  il  fe  trouveroît  quelque  incertitude 
d»tsks  dates  de  ces  Princes ,  &  huit  ou  ncuFans 
aa  plus  dont  on  pourroit  difputer  fur  un  comp. 
te  de  490.  ans  ne  feront  jamais  une  importan- 
ce queftion.  Mais  pourquoi  difeourir  davanra- 
f^?  DicQ  a  trancha  la  difficulté,  s'il  7  en  avoic 
par  une  d^cifion  qui  ne  fbufTre  aucune  réplique. 
Un  ^Tenemenc  manifèfte  nous  met  au  delTus 
de  tous  les  rafinemens  Âcs  Chronologifles  ;  6c 
h  ruine  totale  des  Juifs»  qui  a  fuivt  de  fi  prés 
la  mort  de  Nôtre  Seigneur  fiût  entendre  aux 
moins  dairvoyans  raccoroplifiemcne  de  la  Pro-» 
phetie. 

11  nç  rcfte  plas  qu*a  vous  en  faire  remarquer  une 
circonflancr.  Daniel  nous  découvre  un  nouveau 
myftere.  L*Oracle  de  lacob  nous  avoir  appris  que 
k  Royaume  de  Juda  devoir  ceffer  i  la  venue  du 
Meffie:  mais  il  ne  nous  difbit  pas  que  cette  more 
(croit  la  ciafèdela  chute  de  ce  Royaume«  Dicuâ 
révélé  ce  fectct  tmpottant  à  Daniel,  &  il  lui  dé« 
clare  comine  vous  voyez  >»  que  la  ruine  des  '^uifs 
ktz  ta  foité  de  la  mon  du  Chtift  âc  de  leur  mécon- 
Boiflance.  Marquez  s'il  vous  plak  céc  endfoit^ 
a  Cuite  des  évcnemcns  vous  ta  feia  bientôt  uii 
beau  Commcntaiic»  .^ 
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Vous  voyc^  €ç  que  Dieu  n^oiitra  aa-P|rQpbctc 
Dioiei  un  peu  dçvanc  les  viftoUcs  de  Çirus ,  aç 
Je  t^tabliilcnacin  du  Teipplc./Du  cempj^  qu'il 
ft  bitiUbk  ,  il  (ùicica  k$  Prophacs  Aggdc  ôc 
Zacharic  i  &  incooiineut  après  il  cuvoya  Mala- 
chic  qui  devoit  ferrocc  les  Prophéties  de  Taiicien 

Peuple. 

Quen'afasveùXacharie?  Qridiroit  qu^  le  Li- 
vre des  Décrets  divins  aitétéouvertàcel,^xophctc, 
&  qu*il  y  aie  lûtcjute THittoirc  du  peuple,  ^c  Dieu 
de  puis  la  captivité. 
Z^h  xiv.  Les  peftiècqtiorts  des  Rois  de  Sirie ,  &  les  guer- 
res qu'ils  font  à  Juda  ,  lui  font  découvertes  daos 
toute  leur  fuite.  Il  voir  )crufalero  pri(e ,  &  facca- 
gée  i  un  pillage  effroyable,  &  des  defordres  infi- 
uis;-  lePeuplecnfuitc^danslcDeferr,  incertaii)dc 
Et  condition,  entre  |aiBort&>law^e  ;  àlayeilïe  de 
&  dernière,  dcfolacionr  une  nouvelle  lumière  lui 
paroîketout  àceup.  Les  eoncmis  font  vaincus  i 
les  Idoles  font  rcnveifccs  dans  toute  la  TcricSaiiu 
te  :  on  voit  la  Paix  &  l'abondance  dans  la  Ville 
ôc  dans  le  Pais ,  &  le  Tcnople  eft  rdveié  dans  tout 
rOricnt,  -      ; 

Zach.  xiv.      U  ne  citconftance  mémpwWc  de  ces  gperres  eft 
14*  re'velce  au  Prophète  :  c'eft  que  )éru{àlcm  de  voit 

^rre  trahie  par  les  enfons,  &que  pjirmi  (es  eimc. 
mis  il  fc  trouverait  beaucoup  des  Juifs. 
Td€h.  ix.       Quelquefois  il  voit  une  longue  fqi te  de  profpcri. 
*•  tez:  )uda  eft  rempli  de  force  i  les  Royaumes  qui 

Zafhx.à*  l'ont  opprellié  fotat  humiliez  ;  les  voifips  quin'ooc 
Za  h  "ix   '  ^^'^^  ^^  ^^  tourmenter  fbm  punis  »  quelques-uns 
1. 2.  /.^.  •  'o"f  Convertie  >  &  incorporez  aM  Pcuj^ede  Dieu. 
5. 6. 7. 8.   Le  Prophète  voit  ce  Peuple  comblé  dts  bienfaits 
divins  ,  parmi  kfqucls  il  Irur  copt^  k  cripaiph^ 
anflî  modeftc-^e  gWieux  d»  Kûy  f0Hvrt>i.d»R9sr 
fMîiflqut  V  du  Koy  SMttfffeur  qui-mêrt  mffnféfurum 
inf  dans  fa  ville  de  JerufiUm 
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-  -Aprô  avoir  raconte  les  ffroCpcritci  ,•  ihc^ntid  Zéuh.  xi,  . 
dés  l'otigine  coûte  la  Cuite  des  mauii  il  roit  tout 
d*on  coup  lefeu  -daus  le  Temple  /tout  le  païs  ruii 
oé  a^wcfoivtjle  Capitale  ^  des.  meurtres,  des  no- 
lances  »  oii  Roy  qui  iesabroVife.-  Dieu;  a  Tncié-  de 
fba  Peuple  abandonne:  il  s*en  rend  lui-même  le 
Padeur  >  &  (à  pcotedion  le  (bûtienjc.  A  la  fia  il 
»*aflume  des  guerres  civries  ,  &  lesafiàirus  Tont 
eir  décadence.  Le  temps  de  ce  chàiigenKiit  dVdé-  Zach,  xi.  g. 
fign^  par  an  caraâere  certain  ,  &.  ttoif  Princes 
dégradez  ea  un  même  moireo  o^quenc  iecom* 
mcncément. 

Au  milieu  de  ces  malheurs  parolt  encore  un^plos 
grand  malheur.  Un  peu  après  ces  divifia  ^s  &  dans 
les  temps  de  la  décadence»  DieB^ft  acheté  trente 
denkfs  par  foo  Peuple  ingrat  y  de  le  Prophae  voie 
tout  >  jufqucs  4ii  champ  dtê  T9tkr  0fr  du  Srulf' 
iBêtr  au<)uel  cet  argent  eft  employé.  Ho  là  fui-  ^'^'^  ^^' 
wcnt  d'extrêmes defordres- pirmi  les  Fadeurs  du  *  *  'r 
Peuple^  enfin  ils  (bpiavcuglez;  &  ièurpui^ance 
cfl  détrnite. 

<^iKr  dirai-je  de  la  mcrveilleuie  ▼iOon  deZacha* 
rie,  qui  voit  le  Taffeur  frapée^ Us  Brebis  iifpeu  Zétch»  x0. 
fns  \  QUe.dirai^jc  ttê^tegard-que  jette  fe  Peuple^,  >         . 
fitr  fùtt  DUh  ^uil  a  perd  »  &  des  larmes  cjutB  l\ii  ^^^"'  *"' 
iaài  vcricr  une  ràort  p lus  bmentabic  <jisc  celle 
d'un  fils  unique  i  âc  qucc^lle  de  )6(iâs9i  Zacharle 
a  «èù  toute  ces  cHo{cs  i  muis  ce  «fu'il  a  vdi'  de 
pKis|;ratid«  c'eft'te Seigtku)/' e»vc^i'par leSeip^ir  z^th.OU^ 
p9Uf  bahiief  éamt  Jerufalem  •  d*^;^^  f^  apf^e  Us  8  9. 10. 
€€nuh  pour  le*  Mgflf^get  k  fm  PeitpUr,'^  x^  ^mièr  1 1  • 

Aggée  dit  moins  dçcHo<^S4igafS^t)o)irdk'Ht 
forpretiant*    -Pendant  tja5©ivbâtitflo  fipçondTem   '•  ^fl  '*• 
•plc^  ae<]isc  lcsnrkiiUt4«^qtti:ay(M«it  t^u  ie^MMtf]»r  '* 
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..  ^^  dernier  édifice  avec  la  mamiificcoce  de  l'autre  « 
8.9/10/  ^^  PropKeitc  qui  voit  plus  loin»  public  la  gloire 
duiècond  Temple,  &  le  pcéfece  au  preoitcr. 
lieipliqued'où  viendra  la  gloire  de  cette  nouvel* 
le  Mailba  \  c*eft  que  /e  iefiti  des  Gfntih  arrive* 
rd  :  ce  Me(Ce  promis  depuis  deux  mille  ans ,  ôc 
des  l'origine  du  monde ,  comme  le  Sauveur  des 
Gentils  «  paroicra  dans  ce  nouveau  Temple.  Ld 
fjùxy  fetd  itMie  j  tnnit  VVmvtrs  eme»  rendra  té- 
moignage à  la  veuuë  de  (on  Rédempteur  r  il  o*y 
a  plus  qH*un  fttt  de  iemfs  i  Tatcendre ,  &  les  temps 
dedtnez  à  cette  attente  (ont  dans  leur  dernier 
période. 

Enfin  le  Temple  s'achève  ;  les  vtdimes  y  (ont 
immolées;  mairies  )uifs  avares  y  offrent  des  ho- 
fties  défeâ:ueu(es.  Malachie  nui  les  en  reprend  »  eft 
ëlev^  â  une  plus  haute  confideratiou ,  &  a  l'occa- 
%{M,ùiï<  Con  des  offrandes  immondes  des  Jui6,  il  v<rit 
Veffirande  to&iours  pure  &  jamais  {oiiillée  fnl 
ferd  frefeuiéé  k  Dieu ,  non  plus  feulement  com- 
me autrefois  dans  le  Temple  de  jëru(àlem  » 
mais  déplût  le  SùUH  levant  jufyu'éH  Cêucbanii 
non  plus  par  les  }ui^  >  mais  par  les  Gentils  » 
parmi  lefquels  il  prédit  ^ue  le  itom  de  Dienferd 
gfdnd. 

Il  voit  auSi ,  comme  Aggée  v  la  gloire  du  (ècond 
Temple  de  lé  Medîe  quiThonore  de  fa  présence  s 
tnais  il  voit  en  même  temps  que  le  M^e  eft  le 
W4/.iw.  î.*^*^?^"*  Temple  eft  dédie,  fettvûyemûnuin^ 
i  cge  »  <lit  le  Seigneur  ,  pour  me  préférer  les  veyes  »  CS 
incontinent  futms  verre^  arriver  iamfonfaint  Tem* 
pie  le  Seigneur  {[ne  vous  eherebe:^,  ip  V^An^  de 
iVjiili4,nee  ^ite  vous  defar^ 

Un  Ange  tft  uur  £n^ioy  é  :  mais  t^ôici  un  Enroyté 

'   dVioedliguiié  merrcilleufès  un  Enroyé  qui  a  n^ 

/T0mfk4<Mu£ii?oyé^dlOliai#^qiueotcCidans 
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le  Temple  comote  dans  (à  propre  demeure  \  un 
Eovoyé  deiîré  par  tout  le  Peuple  »  qui  Tient  Fat« 
le  aoenouYelle  alliance,  &  qui  eft  appelle  pouc 
ccae  raiibn  >  TAnge  de  l'Alliance  >  ou  du  Teiia* 
ment. 

C^coit  donc  dans  le  (ècond  Temple  que  ce  3^4/.  m.  f ^ 
Dieu  envoya  de  Dieu  devoir  paroirre  :  maisttai«.5«6« 
aune  Envoyé  précède ,  &  lui  pr^are  les  voyes. 
Là  nous  voyons  le  Meffie  précédé  par  Ton  Pré. 
carièur.  Le  caraétcre  de  ce  Précurfeur  eft  en« 
ooce  montré  au  Prophète.  Ce  doit^  être  un 
nouvel  Elie ,  remarquable  par  fa  fiônteté»  par 
faufterité  de  fii  Tie>  par  fou  autorité  Se  par  fijo 
zde. 

Ain<î  le  dernier  Prophète  de  l'ancien  peuple 
marque  le  premier  Prophète  qui  dévoie  venir  ^ 
wptés  lai,  c'en  à  dire  cet  Elit  »  Précur&ur  du 
Seigneur  qui  devoir  paroitre.  Ju&u'â  ee  temps 
le  Peuple  de  Dieu  n*avoit  potnr  a  attendre  de 
Prophète ,  la  Loy  de  MoïTe  lui  devoit  fuffirei 
êc  c'eft  pourquoi  Malachie  finit  par  ces  mots* 
SêMVtwe^voKs  de  la  L&y  que  jùi  dm^ni  Jkr  ltïd^.M$.4i 
Mma  Hêrtb  i  MêifemêmSefvitnir  pour  tâêf  TftéiL  5-  6*. 

Îe  vont  €9voyerai  h  Vrofbeu  Blie,  qui  unifé 
s  €»mrt  des  Pères  dvee  le  erwr  des  Effans  • 
qui  oBontrera  à  ceux-ci  ce  qu*onc  attendu  les  au* 
ctes* 
A  cette  Loy  de  Moï& ,  Dieu  avoit  îpint  les  Pro- 

È tes  qui  avoient  parlé  en  conformité  ^  fie  THi* 
re  du  Peuple  de  Dieu  faire  par  les  mêmes  Pro^ 
phetes»  dans  laquelle  étoient  confirmées  par  <ks 
expériences  vifioles  les  promeflTes  fie  les  menaces 
de  la  Lof  •  Tout  éioit  toigncufement  écrit  s  touc 
étoic  digéré  pat  Tordre  des  temps  >  fie  voilà  ce  que 
l^^KXL  wSÙL  pour  linftruâion  de  ion  Peuple» 
«oand  il  fit  ceflcc  les  Prophéties^  ^ 
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V.  De  telles  iudraûions  ârenc  uii'^rand  changr^- 

j"f"^^J    "^^^  <iafislc$  pidcttii  des  Ifraeliccs.  UsnVoicuc; 

Tmêt  P**'^^^^^*'^  pi  d'apparition ,  ni de.prédidbtoi)  n^aoi- 
"^  ''  f^kc,  ni  de  CCS  prodiges  inoms  ijttc  Dieu  fat'oit  tt; 
(buvcnr  pour  leur  falut.  Les  témoignages  qu'ils 
asroient  teceôs  leur  fotfifoiënc  ;&  leur  increduitcé» 
noû  feulement  convaiacuë  par  l'^vcnemetit  »  maif 
encore  â  (bu veiu  punie  »  les  avoir  eiifiareitdatio^ 
ciJcs.  ■-,''. 

■  C^ft  pottc^oi  ileputs  ce  tetnp»  on  ne  les  >Qio 
plus  retoufDbr  à^ridulatrie  ,7à  laqueUe  il^  écoietie 
û  écraogemenc- portez.  Ils  »'écoient.trop  nul 
tmwiei  d'avoir  rejrttrf  Ic^  Dœa  de  IfeurstPercs* 
Ils  fe  fouvenoient  toujours  de  Nabuchodonoi 
for  de  de  bur  rucae  û  (buvant: prédire  dans  tou- 
tens  fei  circonftances.  >  &  toutefois  plûcôc  arrr* 
«&  qi»*elle  D*avok  dtc  creucV  .lis  n'c'tpieht  pas 
naoios  en  admiration  de  kur  rétabli (loment  tiU 
contre  tmitc apparence  dansie  temps,  &  par  ce* 
loi  qui  leur  aïoit  été  maffcquë.  .jaâiais  ils  ne.  vo^ 
yoient  le  fecoqi  Temple  fans  &  fouvcnir  pourqutii 
'  '  fc  premier  avoit  été  rcirvcrfé ,  âc  comment  eclôi*^ 
anoitéid  s^cabli:  aiiiH  ils^iè  confitmoient  dans  la 
Foi.^  de  leurs  EcricacesuttfqUdles  touft  leur  Etat 
doit  cémoignafçr.     ■  .    % 

.Oti  m  Ttt  pius  p;irmi  .euxde'fâux.  Propèetos. .  Ils 
s*étoicnt  défaits  tout  enfcmblc  de  la  pente  qu*tls 
a^eot  à  Ici  croiie,  &de  céHc Qu'ils  «voient  àj'l- 

Zâeh.mu  dolâtrie»  Xacharie  avoir  prédit  par  un  même  Orii* 

|»J*4>5>  de  que  ces^cux  choies  leur  arrive^otent.  SaProf 
phetie  eût  un  manifèfte  accompliffiemeptv  Lcf 
iâur  Prophètes  ceflcoent  fouslrfècon  i Temple. ;èe 
i^cuple  rebuté  de  leurs  trompenesii'ctoiç  plui  tl» 
éOK  de  les  éCourec.  Les  vrais»  Proph^te».^  Dic^ 
iîtment  leûf'&ieleusfanrccflTe:  il  lîe  leut  tiUoic 
poiuc  de  Commeacaite  >éole£ch«ftsquiaUikotct^ 
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tous  les  jours  en  exëçucioo  de  leQrs  Prophpcies  en 
êcoient  de  trop  fideJc^  iuçcrprctes,. 

En  effet  «  toijs  Icuis  PtopTicies  leur  a^voiem  tf.x^-xu 
promis  une  paix  profoudc.    Ou  lit  «^^orc  avec  ^*^^  ^g^ 
joye  la  bcUe  peinture  que  font  ifaïc  &  Ezechiel ,  in,xUx. 
des  bieo-hcureuz   temps  qui  dcvoieut  fùivre  la  18. 19.101 
captivité  de  Babyloue.    Toutes  les  ruines  (out^'*  !"•  i» 


dans  les  villes  &  dan^  la  campée  j  oi^^y  voiXfvcit. 
bjoye,  le  repos*,  6c.  enfif  xous  les.  ftuits  du-.*jc*w. 
ne  longue  paix.    Dieu  promet  de  tenii,  fon  Peu-  "*«"*• 
pie  dans  une  durable  &  parÊiite  tranq«ilité.    Us  J'*  **'  '^^ 
en  joiîïtent  (bus  les  Rois  de  Perfe.    Tant  que  ^,  j^/^j; 
cet  Empire  Ce  (bûtint  >  les  favorables  Deeret$.i7, 
de  Cymiy  qui  en  droit  le  fondateur,  aflcèfereni 
le  i^s  des  Juifs.    Quo^qu'i^  ayent  étd  vekoi^ 
ccL  de  leur  dernière  raine  (bus  AITuénis ,  quel 
qa*il  foit,  Di^u  fléchi  par  lea^  larja(ief ,  ^*^^  vaL  * 
gca  tout  à  coup  le  coeur  du  Roy,  &  tira  an«*2.wîl*,jr* 
vengeance  éclatante  d'Aman  leur  enaenû«    Hor#  j^.jrx^î. 
de  cette  conjonâbure,  qui  pafla  11  vite»  ils  fii'X2.i7.  xl* 
zem  toujoqrs  (àos  >  crainte*    Inftraits  p^  leurs  9*     .* 
Prophètes  à  obéir  aux  Rois  y\c^\  Pieu  it$  avoit  ^*  **'•  *^ 
ibumis ,  leur  infidélité  fut  inviolablç.    Aufli  fli-        ' .      .' 
xent-ils  toujours-  doucement  traitez.    A  la  favepi; 
d'un  tribut  aflèzi- léger  ,   c|u*ils  payoient  à  lenrç 
Souverains  ,  <]ui  étoient  plutôt  leurs  protedeurf 
que  leurs  maîtres ,  il  vivoient  félon  leurs  pro- 
pres Lojx  :  la  puifTance  Sacerdotale  fut  confervée 
en  fon  entier  :  les  Pontifes  couduiCmenç  le  Peur^ 
pie  :  le  cx>o(èil  pul^ic  établi  premièrement  par' 
Moïfè ,  avoir  toute  fbn  autoritéi  &  ils  exj^r- 

gient  entre  eux  U  puiâànçe  de  vie  U  de  moft  1 1.  £/f.  ^Mtf» 
is  que  pecTonue  le  méUtde  leut  conduite»    Les^zs*  26. 
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t  nu  U  ^^*^  rordoniioicnt  ainfî.  La  ruine  de  l'Empire 
\ux6.^  '  ^^  Pcrfes  ne  cfcangca  point  leurs  affaires.  Alex- 
j»fiffh.  suidre  refpeâa  leur  Tetnplçi  admira  leurs  Pro- 
4»^.  ;ri.  8.  pheties  «  âr  augmenta  leurs  Privilèges.  Ils  eà« 
2.  Cmi.  jç„t  un  peu  i  foufFrir  feus  (es  pranicrs  CvtcccC' 
^*  feurs*    Ptoloméc  fils  de  Lagus  furprit  Iéru(àletn  , 

&  en  emmena  en  Egypte  cent   mille  Qx^iih  : 
mais  il-ce(Ià  bientôt  de  les  haï4^    Luyméme  les 
fit  Citoyens  d'Alexandrie  >  Capitale  de  (on  Ro* 
yaume»  ou  plutôt  il  leur,  confirma  le  droit  qu'- 
Alexandre leur  y  avoir d^ja  donné }  &  ne  trouvant 
-  rien  ^lans  tout  (on  Etat  de  plus  fîdçle  <îuc  les 
Inifs  »  il  en  remplit  Ces  armées  ,&  leur  confia 
Mi.  4M#..     (es  places  les  plus  importantes.    Si  lesLagides  les 
*"^^        conlidererent  «  ils  furent  encore  mieux  traitez 
U^*  ScleuctJjcs  (bus  rEnipire  defciuels  ils  vivo^ 

^  knt.    ScleucusNicanorchefde  cette  famille,  Icsr 

établit  dans  Antioche  -,  &  Amiochus  le  Dieu ,  fetr 
petit-fils,   les  ayant  fait  recevoir  dans  toutes 
les  villes' de  TAfie  Mineure)  nous  leîs  avons 
Teûs  (è  répandre  dans  toute  b  Grèce  >  y  vivre 
ftlon  le«T  Loy ,  de  y  jouîr  des  mêmes  droits  que 
les  autres  Citoyens ,  comme  ils  finifeient  dans  A* 
Tj/^*.      ]etandrie&  dans  Antioche.    Cependant  leur  Loy* 
^^Ub^xii  *ft  ^^"'^^  «*  Greépar  les  (oins  de  Ptôlomée  Phi- 
^  ^  jT'  '^'pl^c  Roy  d*£gypte.    La  Religion  Indîaïqde 
9mf»  uji*    c^  connue  parmi  les  Gentils ,  le  Temple  de  lé. 
ru(àlem  eft  enrichi  par  lés  dons  des  Rois  &  des 
Peuples ,  les  luifs  vivent  en  paix  0c  en  liberté  (bus 
la  pui (Tance  des  Rois  de  Syrie  ,  &  ils  iravoiene 
gueres  goàté  une  telle  tranquillité  Cotii  lonrs  pro* 
près  Rois. 

Elle  fembîoit  devoir  étrt  étemelle  s*it'  ne  TeuC 
lent  eux-mêmes-  troublée  par  leurs  didcnfions. 
11  y  avoir  trois  cens  ans  qa*tfs  jouïflR>ient  decerc« 
pos  tant  prédit  par  leurs  Pcopkcresi  quand  i^ant- 
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hitiùa  8c  les  jaloafies  qai  Ce  mirent  parmi  eux    ^  ,  . 
les   penfercnc  perdre.     Quelques  uns  des   plusj;  ,f^!; 
fdllans  trahirent  leur  Peuple  pour  flaccr  les  Rois  -,  6.  Maik. 
ûs  Yoularent  fc  rendre  illuftres  à  la  manière  »«.  w.  i. 
des  Grecs ,  &  préférèrent  cette  vaine  pompe  â  ^^*  ï4-i|î 
h  gloire  folidc  que  leur_  aqueroit  parmi  leurs  ^^'^^ 
Citoyens  l'obftrfancc  des  Loix  de  leurs  ancê- 
tres.   Ils  célébrèrent  des  Jeax  comme  les  Gen- 
tils.   Cette  nouveauté  éblouît  les  yeux  du  Peu- 
ple, &  ridolatrie  revêtue  de  cette  magnificen- 
ce parut   belle  à  beaucoup   de  Juifs,    A  ces 
cha^emens  fe  mêlèrent  les  di(putes  pour  le 
ioaverain  Sacerdoce  qui  étoit  la  dignité  princi- 
pale de  la  Nation.    Les  ambitieux   s'attacho- 
^^  a«5t  Rois  de  Syrie  pour  y  parvenir ,   Se 
cette  dignité  ûaéc  fut  le  prix  de  la  flatetic 
^  ces  Coortifans.    Les  jaloufîcs  5e  les  divi-- 
fions  des  particuliers  ne  tardèrent  pas  â  cau- 
Kt  >  iilon  la  coudume ,  de  grands  malheurs 
a  tout  le  Peuple.    Antiochus   l'illuftrc    Roy 
t^^  conccuc  le  dcffcin  de  perdre  ce  Peu. -*>•'*•  w. 
pfe  diriCé  ,  pour  profiter  de  fes  richeflcs.    Ce  *^.' *^*  ,^ . 
Pnoec  parut  alors  avec  tous  les  cafaûercs  qucTr«'ir 
j^td  avoir    marquez  :    ambitieux  .   ava?c  ,24,'ic!^' 
?*™'^«  »  cruel ,  infolcnt ,    impie,    infcn.^*(?^«*» 
w  >  enflé  de  (es    vi^èoires  ,    ôc  puis    irrité*^^*'^ 
de  (es  pertes.    Il  entre  dans  lénifalem  en  état  *'"*•  1. 
de  tout  entreprendre  :  les  faarions  des  ï\iiù //J'!^:?' 
^  non  pas  Tes  propres  forces  ,  rcnhardiflToicnt  5  iib.x. 
«  Daniel  l'avoir  arnfi  préveû.    Il  exerce  des  ^*».  wH. 
^nautcz  inoôies  :  fon  orgueil  remporte  aux  ^^' 
toiersexcés,  &iHromit3esblafphêmcs contre f'?;';^ 
fcJres-Haut,  comme  Taroit  prédit  Je  même  *;,";//• 
nofbete.    En  exécution  de  ces  Prophéties ,  &  à  r  r.  12,  lu 
canfedcspcchexdu Peuple, laforce  luy  eft  donnée  i4- 
commcIcSacaficc  perpétuel.  II  profiinc le  Temple 
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de  Dieu  ,  que  les  Rois  Ces  ancêtres  avoient  té- 

vcré  :  il  le  pille  ,  &  répare  par  les  richcflcs 

r.  MMiih,    qu'il  y  trouve  les  ruines  de  Ton  treror  c'puilë. 

'•45*46.    Sous  prétexte  de  rendre  conformes  les  mœurs 

t!'MiHtb,    ^5  ^^  fujcts,  6c  en  cfFet  pour  aflbuvir  foii  av*. 

•of'.  t;  a.  *  ^^^^  ^^  pillant  toute  la  )ud^e  >  il  ordonne  aux 
Juifi  d*adorer  les  nuémes  Dieux  que  les  Grecs: 
fur  tout«  il  veut  qu'on  adore  jupicer  Olympien, 
dont  il  place  Ildole  dans  le  Temple  même  ;  8c 

S  lus  impie  que  Nabuchodonofor  >  il  entreprend 
e  détruire  les  îétes  »  la  Loy  de  Moi(è»  les  Si^ 
crifiçcs  »  la  Religion  9  &  tout  le  Peuple.  Mais 
les  fucc^s  de  ce  Prmce  avoienc  leurs  bprnes  mer^ 
queçs  par  les  Prophéties.  Matthias  s  oppol^  i 
les  violences  >  ^  réiinic  les  gens  de  bien.  Judas 
Machabéc  fon  fils  >  3vec  une  poiguce  de  gciis*. 
.,     fait  des  exploits  inoûis  «  &  purifie  le  Temple 

xuxu'i,  ^^  ^*^"  ^^^^^  ^"^  ^  *^^'^'  ^P*^*^^  ^^  profanation  » 
11!  ''comme avoir  prédit  Daniel.  Il  pourfùit les  Ida- 
Jêftfh  méens  .&  tous  tes  autres  Gentils  qui  (n  joigt^oienc 
Frë,  lib.  J«  i  Antiockus  ^  &  leur  avant  pris  .leurs  meilUni* 
îîfi^^'  tes  places,  il  revient  victorieux.  &  humble^  tel 
Ç^fe^iM-q^g  i'avoit  vcu  Ifaïc  ,  chantant  les  Içuan^  de 
Irixùi*  ^^^"  ^"'  ^''^^^  ^*^'^  ^"  ^^^  mains  Içs  ennemis 
1 .  Mdcck.  de  (biï  Peuple.  «  &  encore  tome  xpuge  de  kuc 
rv.  if.v.  (àng.  Il  continue  (es  viâoires  »  malgré  les  ar. 
)•  16,28.  niées  prodigieufes  des  Capitaines  d'Antiochus* 
1^  '^...  Daniel  n*avoit  donné  que  nx  ans  à  ce  Prince  im- 
^M.vêit.  p>ç  ^^^  tourmenter  le  peuple  de  Dieu  j&  voilà 
j,'UéÊech^-^^*Si^  terme  préfix  il  apprend  à  Ecbatpneles  Bits 
«Vf.  1-  héroïaues  de  Judas.  Il  tombe  dans  une  profoo- 
Mé£h,  ix»  (Je  mélancolie ,  &  meurt  comme  avoir  prédit  le 
r».-  "*"    {àinc  Prophète  ,  mi(crable  ,  mais  non   de  main 

d*homme  >  après  avoir  reconnu  9  mais  trop  tard  > 

la  puiflànce  du  Dieu  dUirael. 
Je  n'aiplus  befoiu  de  vous  raconter  de  quelle 
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(orte  (es  fuccedcors  pourfumreoc  la  guerre  coucre 
la  Judée  ,  qî  la  roorc  de  Judas  (bu  libérateur ,  ni 
les  viâoires  de  (es  deux  frères Jonathas  &  Simou  t 
(àcceffivemeDC  Souverains  Poncifcs»  dont  la  va* 
leur  rétablir  la  gloire  ancietitie  do  Peuple  de  Dieoi 
Ces  crois  gtands  Hommes  vireoc  les  Kois  de  Sirie 
&(ous  ksi^euples.voifius  conjurezcontreeus  s  Si 
ce  qui  étoic  de  plus  déplorable»  ils  virent  à  diver^^ 
Ces  fois  ceux  dejuda  même  armez  contre  leur  Pa- 
trie Se  contre  Jerofàlcm:  cbofè  inoûie  julqu'a* 
lors^mais  ezprellément  marquée  par  les  Prophè- 
tes.   Au  milieu  de  tanc  de  maox  >  la  confiance  Zédu  Jtm 
qu'ils  eurent  en  Dieu  les:  rendit  intrépides  &  iti»  4* 
vinciblcs.    Le  Peuple  foc  toujours  heureux  (bus  »•  Wjwé.»* 
Icnr  conduite  j  Se  enfin  du  temps  dcSiçion,  ^(^\oXl!^ 
fcaucU  duioug  des  Gentils  «  il  ik  (bumit  à  lui  &  ^^ 
à  (es  eti£ins,  du  cônfencemeoc  des  Rois  de  Sirie.  u  MMch^ 
Mais  J'adc  par  lequel  le  Peuple  de  Dieutranf.  m^  ii.  tir 
porte  i  Simon  toute  la  pînflance  publique  ,  &  Af  * 
lai  accorde  les  droits  royaux  >  ék  remarquable; 
Le  Décret  porte  qtib%tu  jêàitA  Ui^  fopofimti  l)^^J 
ftrfqt^kct ^'ilw&tm  mffdelij^  tmUéAUPf^ 

Le  Peuple  accoutumé  dés  (bo  origine  à  an  gou* 
v<nnemene divin»  &  (çackant  que £pni6lc temps 

S le  David  avoitété  mis  (iit  le  trône  par  ordre  de 
iox  >  la  finnrecaine  puiâsmce  apparceneit  â  (a  mai- 
(bn>  d  qui  die  devoir  être  à  IjC  fin  tendue  auftemp^ 
du  Meffîe  ,  mit  exprefllément  ceoté  rcdri^lion  an 
poavoir  qu'il  donna,  à&s  Pomifin  *  &  continua  àt 
?ivte  (btts  eux  dans  PdperaucedeceCkri(l  tant  ^ 
fois  promis.         ^         •   *  * 

C*eft  ainfi-queceRoyaume  abfolament  libre  uâ 
de  fion  droit  &pourTetiti(bnGouvememenc.  La 
fofterké  de  Jacob,  parbTrtbti  de|o4a  &  par  les 
rdlesquife  sangereoi  foo»  fet é^odards»  fecbn. 
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fecvii  en  corps  d'£tacs>  &  )omt  iDd^pendammeot 
Ôc  paifiblcmcQC  de  la  terre  qui  lui  aroic  été  affi- 
gnéc. 

£o  vertu  du  Deaet  du  Peuple  dotu  nous  vc- 

noBsde  paileri  Jean  Hyrcan  filsdcSimonCùcada 

à  fim  père.    Sous  lui  les  Juifs  s'aerandifTent  par 

des  conquêtes  coand^rables.     Ils  toumeitent  Sa- 

Cic«fi&. jrvr. marie  (Ézecktel  & lereœie  l'avoienc  prédit:)  ils 

5S.  55. 56.  domptent  leslduméens,  les  Phiiiftios>&les Am- 

^'         ,  roonites  leurs  perpétuels  ernieoiis  ,  &  ces  Pea- 

jrr.ar**!.  pi^  cmbraflcnt  leur  Religion  (iLacharie  TaToit 

i.MMeb.  marqué.)    Enfin  malgré  la  iiaioc  &  la  jaloufie 

X  )o.        des  Peuples  qui  les  environnent,  fous  Pantoricé 

yv^t^:,     de  leurs  Pontifes  qui  devieonenc   enfin   lears 

**•  *^  *•  Roit ,  ils  fondcoc  le  noufcaa  Royaume  des  Af- 

Zuh.  iv.    °^^^^s  ^  <^s  Machabées,  plus  étendu  que  ja- 

x.s«ô*/if*°^<  fi  on  excepte  les  temps  de  David  &  de  Salo« 

mon. 

Voilà  en  quelle  manière  te  peuple  de  Dieu  fvb- 
fifta  touiours  parmi  tant  de  changemens  ;  &  ce 
peuple  tantôt  châtié ,  0c  taniôc  con&l^  dans  fb 
di/graces  t  par  ks  dtSèrens  ttaitemensqo*il  tcçoic 
(èlon  ies  mérites  > '  rend  un  témoigoi^  public  à  la 
Provindeuce  qui  tcgit  le  monde. 

Mais  en  Quelque  état  qu'il  fut ,  il  vivott  toujours 
en  attente  des  temps  duMeffie,  oàil  attendoitde 
nouvelles  grâces  plus  grandes  que  toutes  celles 
qu'il  avoit  receôës  ;  6c  il  n'y  a  personne  qui  ne  vo]re 

Sue  cettefoy  du  IlefGe»  &  de  fes  mer  veilles,  qoi 
ure  encore  aujourd'hui  parmi  les  juifs,  leur  eft  ve- 
.    nuëde  leurs  Patriarches  &  de  leurs  Prophctiesdés 
J£jll*  l'origine  de  leur  Nation.  Car  dans  cette  lor^aefiii- 
pim.    '    te  d'années,  ou  eur-méroes  recoanoiflbicnt  que 
par  un  coo&A  de  la  providence  il  ne  s*élevoit  plus 
parmi  eux  aucun  Prophète ,  &  que  Dieu  ne  Icut 
fàifoitppiut  de  nouvelles  prédirions»  nidcuou 
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vclles   promeflès  »  cette  F07  du  Medîe  qui  de. 

voie  venir  étoit  plus  vive  que  jamais.    Elle  Ce 

trouva  fi  bien  établie  >  quaud  le  (ccond  Temple 

&t  bâti  >   qu'il  o*a  plus  iàllu  de  Prophète  pour 

y   coutirmer  le    Peuple,    lis  vivoient    (eus  la 

iw    des    ancienoes  Propheties^  qu'ils  a?oienc 

veu  s'accomplir  û.  précifémcnc  a  leurs  yeux  eu 

tant  de  chefs  :  le  rcfte  >  depuis  ce  temps  9   ne 

leur  a  jamais  paru  douteux  >  &  ils  n'avoietic 

poinc   de  peine  à  croire  que  Dieu  (i  fidde  eo 

tout  ,.  n'accomplit  encore  en  (on  temps  ce  qui 

reeardoit  le   Meâie  »   c'cfl:    à  dire   la  princi- 

pale  de  (es  promelTes»  &le  fondement  de  toutes 

les  autres. 

En  effet ,  toute  leur  Hiftoire ,  tout  ce  qui  leur  ar- 
rivoit  de  jour  en  pur  >  n'dtoit  qu'un  perpétuel 
dé?cIoppement  des  Oracles  que  le  Saint 
^rit  leur  avoir  laifTcz.  Si  rétablis  dans  leur 
terre  après  la  capitivité  ,  ils  jouirent  trois  cens 
ant  d'une  paix  profonde  i  fi  leur  Temple  fut 
révéré  ,  &  leur  Religion  honorée  dans  tout 
l'Orient;  fi  enfin  leur  paixfot  troublée  par  leurs 
diflcnfionsi  ficefuperbe  Roy'deSyrie  fit  des  eF- 
fons  inouïs  pour  les  détruire }  s*il  prévalut  quel- 
que  temps  y  fi  un  peu  aptes  il  fot  puoi  -,  fi  la 
Religion  ludaïque  &  tout  le  Peuple  de  Dieu 
fut  relevé  avec  un  éclat  plus  merveilleux  que  ja- 
mais 9  Se  le  Royaume  de  Juda  acau  fur  la  fin 
des  tems  par  de  nouvelli»  conqueftes  :  vous  avez 
veu»  M0NSBI6HBUR  »  que  tout  cela  & 
trouvoit  écrit  dans  leurs  Prophètes.  Ouï»  tout 
y  éroit  marqué  »  julqu'au  temps  que  dévoient  du* 
rctles  perfêcutkniS)  jufqu'aux  lieux  ou  iè  donnè- 
rent les  combats  »  jufqu'aux  terres  qui  dévoient 
êtreconquifes* 
Je  vous  ay  rapporté  en  gros  quelque  chofe  de 
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CCS  Prophéties  s  le  détail  fcroit  la  matière  d'an 

plus  long  difcours.    Je  ne  veux  vous  doouer  icy 

qu'une  première  teinture  de  ces  vcritcz  impor« 

tantes  >  qu'on  reconnoit   d*autant    plus  qu'on 

entre  plus  avant  dans  le  particulier.    Je  remarw 

P»rp,de     queray  feulement  îcy   que  les  Ptophctics  du 

éibjiiH,  lib*  Peuple  de  Dieu  ont  eu  durant  tous  ces  temps 

iv*  un  accomplifTement  fi  maoifcftc  >  que  depuis  , 

Id.Pwfh,  quand  les  Payens  même,  quand  un  Porphyre, 

apMdCw,  ^^^^  un  Julien  TApodat  >  ennemis  d'ailleurs 

ith.  V.  &     <*^s  Ecritures  ^  ortt  voulu  donner  des  ciemples  de 

«i.  m  Jw  Prédirions  Prophétiques ,  ils  les  ont  ixé  chercher 

Han.  parmi  les  Juifs. 

Et  je  puis  même  vous  dire  avec  vérité  >  que  fi 
durant  cinq  cens  ans  le  peuple  de  Dieu  fut  fans 
Prophète ,  tout  l'état  de  ces  temps  étoit  Prophéti- 
que :  l'oeuvre  de  Dieu  s'acheminoit  ^  &  les  voyes  (c 
préparoienr  in{cn(iblcment  à  Tcntier  accomplifTe- 
ment des  anciens  Oracles. 

Le  retour  de  la  captivité  de  Babylone  n'é- 
toit  qu'une  ombre  de  la  liberté  &  plus  grande 
&  plus  néceffàire ,  que  le  Mefïie  devoir  apporter 
aux  hommes  captife  du  péché.  Le  peuple  dif- 
petfé  en  divers  fcndrois  dans  la  Hante  Alîe,  dans 
l'Afie  Mineure  ,  dans  l'Egypte  >  dans  la  Grèce 
même  ,  commençoit  à  Sire  éclater  parmi  les^ 
Gejitils  le  nom  &  la  gloire  du  Dieu  d^Ifraël.  Les 
Ecritures  qui  dévoient  un  jour  être  la  lumière  du 
monde,  furent  mifcs  dans  la  langue  la  plus  con- 
nue de  l'Univers  :  leur  antiquité  eft  reconnue. 
Pendant  que  le  Temple  cib  révéré  ,  &  les  Ecri- 
tures répandues  parmi  les  Genuls  ,  Dieu  donne 
queiqtte  idée  de  leur  converûon  future ,  &  en  jette 
de  loin  les  fbndemens. 

Ce  qui  fe  pafloit  même  parmi  les  Grecs  étoit 
une  efpe    de  préparation  à  la  coonoiâànce  de  la 

^cri- 
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Tcrité.  Leurs  Philolbphes  connurent  que  le  mon- 
de ^toit  re*;i  par  un  Dieu  bien  différent  de  ceux 
que  k  ▼uîgaire  adoroit ,  &  qu'ils  fer  voient  cur- 
roênies  avec  le  vulgaire.  Les  Hidoircs  Grequcs 
font  foy  que  cette  belle  Philofb^gs  venoit  d'O- 
rient &  des  endroits  on  lesJuifvVfeient  été  dif- 
perfez  t  mais  de  quelque  endroit  qu*elle  foit 
venu^  ,  une  vérité  fi  importante  répandue  par- 
mi les  Gentils  ,  quoyque  Combatuë  ,  quoy  que 
mal  fijivie,  même  par  ceux  qu'ils  cnfegnotent, 
çommeoçoit^  réveiller  le  genre  humain  ,  & 
foumilîoit  pr  avafice  des  preuves  certaines  à 
ceux  qui  dévoient  un  jour  le  tirer  de  fbn  igno- 
rai «ce. 

Comme  toutefois  la  converfîon  de  la  Gcntilicé 
étott  une  oetivrc  réfervée  au  MefBc ,  &  le  propre   . 
carjârere  de  fa  venue ,  l'erreur  &  l'impiété  préva- 
teient  partout.    LcsNatioris  les  plus  éclairées  & 
les  plus  fàges  ,  lesChaldéens»  îes  Egyptiens ,  les  > 
Phenicicas,  lesvjtecs.  les  Romains,  étoiertt  les 
plus  ignorans  ,  &  les  plus  aveugles  fur  la  Reli- 
gion :  tant  il  e(t  vray  qu'il  y  faut  être  élevé  par 
une  grâce  particulière  ,  &  par  une  (àgcfTe  plus 
qu*bamaine.    Qui  ofcroir  raconter  les  céremoi- 
niesdes  leurs  Dieux  i  remortels ,  8r  leurs  myfteres 
impurs  ?   Leurs  amours,  leurs  cruautez ,  leurs 
ialonfies  ,  tous  leurs  autres  excès  étoient  îe  fu- 
jet  de   leurs  Feftes  ,  de  leurs  Sacrifices  ,   des 
Hymnes  qu'on  leur  chantoit ,  &  des  peintures 
que  l'on  confacroit  dans  leurs  Temples.    Ainfi 
le  crime  étoit  adoré ,  &  reconnu  neccffaire  au 
culte  des  Dieux.    Le  plus  grave  des  Philoinphes  t»/*/.  dé 
défend  de  botre  avec  excès  >  fî  ce  nVtoit  dans  Ug  i». 
les  Fêtes   de  feacchus  a  l'honneur  de  ce  Dieu.        .^     .. 

Uiî   autre  ,   après    avoir    féVétcmrtit    blâm^^JJ"'*^ 
fottces   les  images   malhcmiétes  5    en    excepte 
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celles  des  Dieux  qui  vouloient  être  honorez  par^ 
Bamchw.  ^^  infamies.  On  ne  peut  lire  fans  étonnecncnc 
10,42,4^.  les  honneurs  qu'il  âllpit  rendre  à  Venus»  &  les 
Mena,  lik.  proflftutious  qui  étoicut  établies  pour  radorer. 
'  *  La  Grèce  toute  polie  &  toute  fagç  qu'elle  ëtoit9 

avoir  receû  ce^piyfteres  abomiii£les.  Dans  les 
affaires  preflànres  ,  les  Particuliers  &  les  Répu- 
bliques ▼oûoient  d  Venus  des  Courtîfànes  »  5c 
la  Grèce  ne  rougifloit  pas  d'attribuer  foa  âloc 
aux  prières  cju'clTes  faifoient  â  leur  DéefTe.  A- 
prés  la  de&ite  de  Xerxes  &  de  fès  formidables 
armées  »  on  mir  dans  le  Temple  uo  rableao  oà 
étoient  reprefcutez  leurs  voeux  &  leurs  pio- 
ce/Oons  avec  cette  infcrîption  de  SinKNiides 
Poète  fameux  :  Ceûes-çy  ont  prié  U  Deefft 
Venus  >  ^«f  f9wt  l*4m9Mf  d'elles  4  féuvée  U 
Crète. 

S'il  falloir  adorer  l'amour  »  ce  devoir  être  da 
moins  l'Amour  honnête  :  mais  il  n*cn  étoic  pas 
ainfi.  Solon  ,  qui  le  pourroir  croire,  &  quiar- 
tendroit  d*un  fi  grand  nom  une  fi  grande  infamie  ! 
Solon  ,  dis-je«  établit  â  Athènes  le  Temple  de 
Venus  la  proilituée  »  ou  de  l'amour  impudique. 
Toute  la  Grèce  étoit  pleine  de  Temples  confàcrcz 
âce  Dieu»  &  l'amour  conjugal  n'en  avoit  pas  uo 
dans  tout  le  Païs. 

Cependant  ils  détcCVoîent  l'adultère  dans  \t% 
hommes  &  dans  les  femmes  :  lafocieté  conjugale 
écoit  fàcrée  parmi  eux.  Mais  quand  ils  s'appli- 
quoient  à  la  Religion  ,  ils  paroifToient  comme  po^ 
(edez  par  un  elprit  étranger  >  &  leur  lumière  na» 
tu  relie  lesabandonnoit. 

La  gravité  Romain^e  n'a  pas  traité  la  Rehgtoa 
plus  ferieufèmcnt ,  puis  qu'elle  confacroit  â  l'bon- 
ueur  des  Dieux  les  impuretés  du  théâtre  &  Us  fâo- 
glaus  fpc  dàcles  des  gladiateurs  >  c'cfl  à  dire»  ronr  ce 
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qiï*oà  pouyèic  itriagiDer  de  plu?  corrumpu  &  de 
phis  barbare; 

•Mai*  ic^^  f^r'ff^esfoîrcj  ridrculcs  qu'on 
B^êloic  dans  la  RcIigiçHi.  n'étoiep^  pas  cncon: 
ploi?  pcfiiïéftfmcs^,'  j>ui»  tjti'elîcs'  Foi  atnroîcnc  tant 
de  tnépfis.  - -Pouvoit-pîn  gaMcr  le  refpcét  (^ui  cft 
é^  aux  cbbfe  dWintè  ,  ad  .miKea  des  imper- 
tinences que  contenoiéiit  fes  Fables ,  donc  la  re- 
prelèncacioti  ou"  le  {bnvenir  fsâCoit  une  fi  gran- 
de parrîe  do  culte  divin  ?  Tout  le  Service  pa- 
Hié'ri*étbk  qifûriccéfeitfeueHé  profanation,  oii 

Êûcôç  éàt  éètXotLinhéai'èe  Dieu  ;  8ci\  falloir 
en 'qu'il  yc&e'qttcîqdfc  puftftnfce  cmicmîr  de  ce 
nomiacré ,  qui'  ayabr  entrepris  de  la^  rivillir; 
pouffât  les  honinàès  à  remployer  dans  des  thofct 
û  méprlfablesi  &  même  à  le  prodiguer  à  desfu' 
jets  fî  fhdighc's.  ' 

-  Il  eft  *vrai  que  l^s  Philofophes  avoient  à  la  fin  re- 
conlnu  qu'il  y  avoit  un  iwIteDitti  que  ceux  que  îc 
tii*gairc  adoroit  •,•  maii  ils  h'ofoient   I'a?otfër. 
Au  contraire',  Socrate-dônftbit  pour  ^^^^^^^  * Xfuoèh 
qu'il  flaîloit  que  chacun  fuivîc  la  i<élrgion  de fon,»^ /)/,.,. 
païs.     Platouf  foB   Difciple  qui  voyoït  la  Grèce  p/.^r/r^. 
&  roua  les  pais  du  monde  remplis  d'un  culte'»- 
infènfé  &  (candalcux  >    ne  laiflè  pas  de  pofer 
Comme  un  fondement  de  fa  R<fpoBIiqnc,  ^n'iT 
ne  ftnt  jamasi  rhn  thàkgtt  4dns  îklRèUgion  qu*tn 
trour/e  étaBlièi  t^'  qut  ceff^cfir  pétan  tt  fent 
fue  d'jy  petifer.    I>ei  Philo(ophes  fi  graves,  & 
qui  ont  dit  de  fi  belles  choies  fiir  la  Nature  divi- 
ne »  n'ont  ofé  s'oppofer   à*4'erreur  publique, 
&  ont  defcfperé  de  la  pouvoir  vaincre.    Quand 
Socrate  fut  accufcf  de  nier  les  Dieux  que  le  pu-^/^i.  5*. 
bliq  adoroit,  il  s'en  défendit  comme  nn  cnmc  \afHêd  Pim. 
ôt  Platon ,  en  parlant  du  I>ieu  <\m  avoii  formé  TU -C?*  Xenoph. 
•ivers ,  dit  qu'il  eft  difficile  de  le  trouver ,  &  qu'il  ^:^*Jr 
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tcdc  de  n'en  parler  jamais  qu'en  ciMgT^.i  dffr 
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qoof-qiie    fcealicre»  &  qu^ils   n voient  encre  ^  ^^.^ 
cas  eu  grande  unioift.    Les  récompitiilès  de  ^^ti,  igù!** 
cbâûmcDS.  de   la  fite,  focose  91*1!»  roiket)oiciicjfiMi.7'. 
avcc.xdc  9  Icm:  amcotent  beaiicoap  d'hooneot. 
A  la  fin  >  rambition  (e  mie  pamû  eux.    lU  foa* 
htfcnt  gDavemct  ^^  d&  en.  ^(  ilss  fe  denacrenc 
un  poBToic  abrolo  fui;  le  peupkt,  ihik  taidi- 
icot  Icsr  arbitres  de  la.  DodtriDe  ac  de  la  Reli- 
j^on ,  qii^lt  roorncteoc  infenAbleineotidef  pta- 
tiques  Gn^eiftûtcufcs  ^^  miles  ârJeuc  intérêt  Se  i  Ia 
domiiiatipn,  <|0*iis>  voukwept  ccabHc  fur  les  cou- 
icûonces.i  de  kina»  efp^  df  hLof  ^tok  pf^t  i  iç . 
Ktdtc. 

Acesiipaux  &  joigpkun-pIosgriMKliiial»  Toc*. 
SpAÏl  d(  Ism.  prcflbnppoA  f  maiauuQ  pTifforop^* 
CfQn^qpi  aUoili  i^.s^HribuftF  à  (ôi.méme.  le  doa 
de  Dkxu  loSk J11J6  accoutumez  à  {«s  bien-faits  «j 
4c  ^cbtrez^depittia.caoc-de  Gecles  de:  fa  com^pir- 
&ice  ,  oublif^ren^  qMe.  (à.  bpnU  (êtik  les  ai^ic: 
ii^ez,  des  aurores  l^enples  9  Se-  rc^derem  fat 

eue  comme  une  dette.  Race^eleiië  &  toujours , 
ic  depuis  deux  miUe  ans,  ilsfejugecent  lesi 
ièuls  digi^  de  cçono'iret  Dieu^ ,,  &«>  (e  cruienc. 
djine^tfe  efppce  c>ae>]et  aurrcs;  hommes;  qu'ils; 
voypient  privez  de- ù,  çoppoifJànce^  Sur  ce  (on., 
deoienp.f  iIst-r;eg^SO€  les  C^nciîs.  av^ç  u»  nu 
fqppoftaUe-  d^dain^f  Etrcv  forti  dWbrakam  (c« 
bn  lajcbaiF^Jepiîp^roiflbitunedilUnâioQ  c|ui  les 
o^enoit.nanircileiiifE^c  aude/Tu^  d&  tous  les  au. 
t9B^',  Sç  auâçt,  d'que,  fi,  beHe  ori^ne  9  il^  le 
ttfi[jqmt.  faJitfs,  parr  ua;nre>  >  as  non  pac  gra- 
cç:  erreiix  qni  duse  encoce  parmi  eux*  Ce  fut 
JohPhaiiHi^ns ,  qpi^cb^cham  â  &  glorifier  de  leurs 
Iqgueres,  ,a&  de  l*cxaÛe  obier van^e  des  ccrcmn- 
nies ck. la  Lof»  introdwilifen^îCqLie  opimoii.  vers, 
la  fin  dcfticipps.    Comnie.  il^  ne  fpo^pif  ni^  qu'à 
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fc  diftinguer  des  autres  hommes  ,  ils  multiplie- 
rcot  fans  bontés  les  pratiques  extérieures ,  fit  dc- 
bjccrent  toutes  leurs  penfees .  quelque  contraires 
qu'elles  fuffcnt  â  la  Loy  de  Dieu ,  comme  des  Tra- 
ditions authentiques. 

Encore  que  ces  feniimens  n'cufTent  point  palfé 
par  Décret  public  en  dogme  de  la  Synagogue  t 
lis  (è  couloient  infcnûblement  parmi  le  Peuple  » 
ZacLxi.    qui  devenoit  inquiet»  turbulent»  &  (cdlticux* 
i>.  7.8^f.  Enfin  Icsdivifions  qui  dévoient  être  félon  leurs 
Prophètes  le  commencement  de  leur  décaden- 
ce ,  éclatèrent  à  1  occafion  des  broûillcrics  fur- 
venues  dans  la  mai  fou  des   Afmonéens.     Il  y 
avoir  â  peine  foixantc  ans  julqu'â  Jefus-XIbrid  > 
quand  Hyrcan  &  Ariftobule  enfans  d'Alexandre 
yumée  élurent  guerre  pour  le  Sacerdoce  i  auquel 
J^P^pff'      la  Royauté  étoit  annexc^e,    C'eft  ici  le  momenc 
0nr.  xh.  ?.  fotal  OU  THiftoirc  oiarque  la  première  caufc  de 
Mx^  8.  t.     j^  jyjjjç  ^ç^  jyj^^    Pompée ,  que  les  deux  ftc- 
Ju/  4.  5.  ^^^  appellcrcnt  pour  les  régler ,  les  afiujetit  tous 
^ippian,     de«x*  en  même  temps  qu'il  dépodèdaAntibchus 
beii.  syr.    CuTiiotxïmé  TAfistiquc  dernier  Koy  de  Siric.    Ces 
T^Uihnd.    JJQJ3  Pnnces,  dégradez  enfemble  &  comme  par 
^^^'^'       un  feul  coup  ,  furent  le  (ignal  de  la  décadence 
zlch.jii,%,  niar^uéc  en  termes  précis  par  le  Prophète  Za. 
*  'charie.    Il  c(l   certain  par  l*Hiftoirc  >   que  ce 
changement  des  aSkires  de  la  Siric  &  de  la  Ju- 
dée tut  feit  en  même  temps  par  Pompée  >  lors 
qu'après  avoir  achevé  la  guerre  de  Mithridate, 
prêt  à  retourner  à  Rome*  il  régla  les  affaires 
i'Oricnr.     Le  Prophète  n*a  remarqué  que  ce 
qui  faifoit  à  la  ruine  des  Juifs  >  qui  de  deux 
frères  qu'ils  avoient  veu  Rois ,  en  virent  Tun  pri- 
Ibnnier  fèrvir  au  triomphe  de  Pompée»  &  Tau- 
trc    (  c'cft  le  foible  Hyrcan  )  â  qui  le  même 
Bompéc  Jb:z  ;iT€€  le  Diadéine  une  grande  partie 
^  .4  de 
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^  Coq  Domaine  >  ne  retenir  plus  qu'un  fain  ti- 
tre d'autorité  qu'il  perdit  Inentôt.    Ce  fut  alors 
.  que  les  Jui^  furent  faits  tributaires  des  Romains  j 
&  la  ruine  de  la  Syrie  attira  la  leur ,  parce  que 
ce  grand  Royaume  réduit  en  Province  dans  leur 
▼omnage  «  y  augmenta  tellement  la  puiflàncp 
des  Romains  >  qu'il  n'y  avoit  plus  de  Gilut  qu'à 
leur  obéïr.     Les  Gouverneurs  de  Syrie  firent  de 
tootiuoellcs  entreprifès  fut  la  ludee  :   les  Ro 
nsains  s*y   rendirent  maîtres  absolus  «  &  en  af^ 
ibiblirent  le  '  gouvernement    en    be^iacoop    dç 
cho(ès.    Par  eux  enfin  le  Royaume   de  |uda 
paCTa  des  mains  des  Âfqionéens  à  qui  ^  il  s'étoit 
Cbumis  ,  en  celles  d*Herode  étranger  &  Idu- 
-méen.    La  politique  crueUe  &  anibitieaiè   dç 
ce  Roy  ,  qui  ae  profefloit  qu'en  apparence  la 
Religion  Joda'iquc  ,    changea  les  maximes  du 
gouvernement  ancjcn.    Ce  ne  font  plus  ces  Juift 
înaitrcs  de  leur  Ibri  fous  le  vaftc  Empire  dc$ 
^ti&s  8c  des  premiers  Seleucides  >  où  ils  n'a- 
▼oiearqa'i  vivre  cp  paix.    Becode  qui  les  tient 
^prés  iflcrvis  (ous  (a  puifTance,  brouille  tou 
tes  cbofes  ;  confond  â  (on  gré   la  fucccffion 
fc  Ppatifcs  5  afFoiWic  le  Pontificat  qu'il  rend 
«binaire  ;  énerve  l'autorité    du  confeil  de  la 
Nation  ,  qui  ne  peut  plus  rien  :  toute  la  puif- 
iàoce  publique  p^fle  entre  les  mains  d'Hcro; 
de  6ç  des  Romains  don;  il  eft  Tcfclave  ,  de  il 
ébranle  les  fondcmcns  de  la  République  ludaïV 
que. 

Les  Pharifîens ,  &  le  Peuple  qui  nVcoutoietit  que 
leurs  fentimens,  foufhoient  cet  état  avec  impa* 
ticnce.  Plus  ils  fe  fcntoient  preffez  du  jou^  des 
Gentils,  plus  ils  conceurcnt  pour  eux  de  dédain 
«c  de  haine.  Ils  ne  voulurent  plus  de  Mcffie  qui 
uc  fit  guerrier  &  redoutable  aux  puiflances  oui 
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les  captifoittu.    Aiafî  otiblknc  tant  Hc  Prophe» 
ties^uilcor  partoientrieiprtiléfficiic  de  fès  humi- 
liattons  «  i^s  n^urctKphis  'd'ytttx  ni  d^srcHles 
^ue  pour  celles  qtil  leur  annonceient  des  trlom* 
yïkcs  »  iqfioi-^e  bicn-dtfeeosdetttti  t|(i%  ^ou* 
loicnt. 
7  '•     .    Daos  te  ééëm  de  la  Rtligimi  de  des  affaires 
^iJrîU*.  «^«îwjaife»  i  la  Iro^u  wrtea^Hcrodc  ^  «t  ibii« 
/(  0éàh-  le  temps  quelles  'Phafriuciis  iotrodaifoient  taife 
*if.  d'^abus  »    JelîiS'iChiffl;  dit  eirvofé  Fur  1*  terre 

four  r^tîr  le  Royamne  dans  la  ofailbn  iAe 
f!>af^id  d'une  manière  pltïs  ^aute  que  les  Jaifi 
charnels  ue  [l*hittnd6iMi  ,  Bt  potir  ptS^her  k 
^o£l;rnie  xjat  1!Keu  infotc  "ïëCéitL  ^  'aire  «annôo- 
trr  i  tout  t'Univer».  'G>t  admiràMe  -eaEnic 
appelle  par  Ifêïe  ae  Dieu  fetit  ,  le  Père  du  SA- 
de  facdr ,  it1*Aiiceiir  de  Irpaix  »  coât  ^'une  Vier« 
gc  a  Bethléem  i  &if  y  Vient  reconpe8tre  rorigiae 
3e(à  laœ.  Concé&4u  Mut  ^ptit  >  fmt  'par  & 
naiflimce ,  lèal  digne  de  itpater  le  ?tce  de  ta  ti5- 
vidtth.i.  fret  il  reçoit  le  nom  de  SanVenr  »  paoce  qa^it 
ai*  defoit  nous  faotct  de  nos  péchez.    AttK*tBt 

«prés  là  naif&oce  y  une  nootdle  Etoile,  figote 
de  la  lumière  qu'il  defott  donner  aox  Gentils» 
6  Eût  voir  en  Orient  »  de  amené  au  Saorevr  en- 
core enfant  les  prémices  4e  la  Gentilité  con- 
vcrtre,  <7n  peo  après  ee  Seigneur  tant  ^de%é  irient 
â  fim^aint'Tem^»  où  Stmcon  le  regarde  ,  non 
ledement  comme  là  Hoire  S'Iftâtl ,  mais  en- 
Imc,  u.  €OTe  comme  Ul/mùere  des  Nations  infidèles.  Qp9nâ 
i^'  le  ternps  de  prêcher  fôn   Erangite  approdxa  ^ 

Saint  Jean  3aptifle  ,  qui  lui  dcvoit  préparer  les 
voyes  t  appella  tous  ks  pécheurs  â  la  péni- 
tence »  6c  m  retentir  de  lès  cri«  tout  le  defèrt  où 
il  avokvécu  de'slcs  premicrcs  aimées  avec  autant 
d'^ii(lcritéqucd*innpccoce.  Le  Peuple  ><]itt depuis 

cinq 
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1»  mt^  ^%  ^'â^oft  «Sut  Vch  de  PrbpKcics , 

fe  :  '  ëHBk  m^Mkih'il  ^ahVràic  ilj  PéuVîe  ce-  -  ^  .  ^ 
loi  éon\  il  ét9iS  indigne  de  délien  les  frklien.  Eh--^  '*  ^ 
^^tt»jèaiX:îifift-'coSi*rn*<incfe  i  jJfécfor  fôn  ^vao- 
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1X4        DISCOURS  SUR  L'HISTO'^E 

/hiti.  II.    encore,  Je  fuis  la  lu^Ure  ds  mondei^imd  npuf- 

iS.iv.  3f.  riture  efi  de  faitt  la  ynfpn^c    de.m^f  Jsjrti 

celui  qui  md  envoyé  êft  a^yec  ^  moî  7.  epf^[  «f,  «fr 

iaiffe  f4s  feûl ^  furct^HtjtJan  ïomi$^n.ct  ^ 

Ses  miracles  lonc  d  un  otare  parnculieri»  6c 
\utth.  ^'*^"  cara6):erc  nouveau.  Ce  ne  {biic  point  dts 
jr.i.  1.  fgnes  dans  le  Ciel,  ttls  que  les  Juifs  les  deman- 
dotent  :  il  les  faic  prefqiiie.  (oys,  fur  les  hommes 
mêmes,  &  pour  guérir  leurs  iufirmiccz,^  •Tp^'S 
ces  Miracles'  cienneiu  plus..dç  U  botu^  que  dé  la 
puidance  ,  &  ne  furprenneiic  fii  tanr  les  l^eàa* 
leurs,  qu'ils  les  touchent  dat>s  |cfond  4fi^ur« 
1!  les  fait  avec  empire  ;  les  Démons  ^  les^fna^ 
ladies  lui  obdifTenc:  a  ta  parole  les  aveugles  nez 
reçoivent  la   veûë  ,  les  morts  fbrtc^)t  dii  tom«^ 

2mc,  w. 
tc),viii» 
46. 

'».  xiv.  12. 


Qui  n'admireroit  .la  con(|e(cendanfe  arec  la^ 
quelle  il  tempère  la  hâutçwi  ^^  ^^  dôi^ine?'  C*cl| 
du  lairpbùr^res  bifaiis^.  ^  toiic  epte^ble  ^ jiam 
pour  1<*s/orts.  g\\ h  70K  pfeç, ,4c^[%^eîs',<è 
Dieu  ,*  m'als  on  vdit  qu  il  nTn  eu  pas  étonné < 


:  qull  nTn  eu  pas  étonné coifg;^ 
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UNIVERSELLE.         115 
ton  <I*lfracl  ,    aufqucllcs  il  ^coic  andi  priucipa- 
lement  envoyé  :   mais  il  préparc  la  voye   à  la 
converfion  des  Samaritains  &  des  Gencils.    Une  jF«#«.  ix» 
femme  Samaritaine  le  reconnolc  pour  le  Chrifl^i.  25. 
que  (a  nation  attendoit  auffî  bien  que  celle  des 
Juifs  »    &  apprend  de  lai  le  myflere  du  cuire 
nouTeaa  qui  ne  fcroic  plus  attaché  à  un  certain 
lieu.    Une    femme   Chananéenne   &    Idolâtre  3^4^^.  j^.^^ 
lui  arrache  9    pour  ainfi  dire  %   quoy-que  rebu.  Matt.  -jUi, 
tée  ,  la  guérifon  de  fa  fille.    Il  reconnoit  en  di-  'o.  n. 
▼ers  endroits    les   en  fans  d*  Abraham   dans  U% 
Gentils  »  &  parle  de  fà  doûrine  comnne  devant 
^re  prêchée  «    contredite  ,    &  recc^  par  toute 
ta  terre.    Le  monde  n*avoic  jamais'  rien  veû  de 
femblable  .•  &  fcs  Apôtres  en  font  étonnez.    H 
lie  cache  point  aux  (iens  les  triftes  épreuves  pat 
iefquelles  ils  dévoient  pafler.     Il  leur  fait  voir 
hs  violences  &   la  fêduâion  employées  contre 
^ux  9    les  per(écations  ,    les  faunes  doiflrines  t 
les  ^ux  frères  f    la  guerre  au  dedans  U  au  de- 
hors ,    la    foy  épurée  par   toutes  ces  épreti* 
▼es  i  à  la  fin  àzi  temps  >   raffoiblifTement  de 
ttxtt  fby  &  le   refroidifTement    de  la  charité 
parmi  (es  Di(ci*ples  »    au  milieu    de  tant  dc^«//. 
périls  ,    Çofi  Egjifc  &  la  vcrité  toujours  inviiu*^»*  '^«^ 
cibles. 

Voîci  donc  une  nouvelle  conduite  »  &  un  ïiou^ 
▼el^rche  de  choies:  on  ne  parte  plus  aux  ehfan^  de 
Dieu  de^récompenfes  temporelles  ?  jefusi  Chrift 
leur  montre  une  vie  future  »  &  les  tenant  fufpendus 
dans  cette  attente  ^  il  leujr  apprend  à  fe  détacher 
de  toutes  les  choCès  (cnfibtes.  La  croix  &  la  pa- 
tience deviennent  leur  partage  (tir  la  terres  &  U 
Ciel  leur  cft  propofé  comme  devant  ittf  em^oné 
de  forte,  jefus  Çhrift  qui  m^ontre  aux  hommes  Xf^/r.  xU 
cette  noovdile  yotc  >  y  entie  le  premier  :  il  pré*  *^ 
*      K  j  chc 
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groiïierjB  ,  |ç  i|Cfanfnoii>s  (iipcrbeç  ;  il  44çP^rt 
l'orgueil  ç?c|^,  l(  rhypoç^ifif  4^  Ph»ci|iciis  ^ 
4cf  i)pâ:oH«  à€  i^toy  ^  i#  çorff^mpoiçnc  p^ 
icM»  iueerprmKJ(H)6,  Ag  miljçu  de  icc^  repiro» 
chr$  il  hpDQve  Ic^r  Q;tiiu(lrç  ,  $c  ^4  fbi^iff  rfe 
^  ,  M9ifi  ♦&  ai  ftni  ^î  II  Iwq^cptc  U  Ttpupl^t 
^'"**  dont  i  f#it  fçfpç^ff  la  {w\\c%é  ,  Q^  fcnvpje 
*"'  •  ?uix  Pr^tTf^  les  Jcpfcoip  qu'il  9  gqenfi.  P^r  Ij» 
il  apprcf>4  a^«  noncMi^çs  po^9^^^  il«  Joiv;^ 
reprendre  le  r^frimfsr  |c$  ^s,  &os  pffiadiqQittf 
minifterç  ^bli  de  Picu»  ^  nokoi^re^aç  k  fioirps 
d^  la  ^yn^gMjC  liib^ftoic  i!)^gré  U  CQffMpiiw 
4e$  pauiculi^s.  M^^s  çlk  penchok  ▼iGUfÇKiic 
^  U  r«ûi«.  tes  Po^uifes  >  ^  Içs  Phatri(i<3US  a^ 
moknt  ço^e  Jiç(^SrCh^ift  le  Peuplç  Juif ,  do^ 
la  Religion  fo  toqrooifnt  ç^i  (qwfti$i0i|.  Qc 
Pçiipk  ne  ff utfciiififir  kSjw'vfçr  de  fiKWid^.t  q«t 
i'a^pçlk  i  dç«  pjr^t«|Mcs  û>lid«  %  Msj  difi^qm- 
Lç  Plus  b^^k  VOfi^Ufi^t  de  to»;s  ]fi%  hpioineç, 
•U  (^lit9(^  |(  U  bopié  fof^^  1  devif oc  Je  fb» 
fnWc  ^  le  tixt^  |iav  IV  «e  f^  sc^fç  pai  »  fc 
ne  ccffe  de  uire  du  bg^p  ^  (es  Ci^yço^j  qo^Ï^ 
i^  voiç  leur  iogcmude  :  ii  ci?  pjr^iç  |c  i^9<^ 

rhuce  prochaine.  Il  prédit  aufli  que  les  J)«w 
cnuçioi^  dç  h  i^h4  q^*il  Ifti^i^^AaoAÇQir»,  fè- 
foieu^li^ïci  à  ffK^Bf  *  ^  dcviçffi^Q^Qx  le:J9fK»t 
dkes  faux  Prophcties.,  Çepcndi^  la  j^ion/icL  dc^ 
Pbatifiçns  Sç  des^  P^4<ÇÇjs.  lo  n»coQ  à  qn  («fpljicç 
tii&ipr  9  fo  diftipilies  l'ii^iKtpno^ii^  j.  un.  d'c^x  té 
cc^i^  ;,  Iç  preoûçr  ^  Ijc  plus  zcle  de  CiOi^.k  re«iç 
crois  fois^.  Acçufddev^inc  lec^p^l,  il  hpuoif 
îu(qu'4  la  fio^  le  m^ltcxe  des.  Piérces  »,  ft'  ^ 
pond  çp  tçï:in«  pi;<cifi  au;  Ppoiîfe  qui  riw^«>r 

té. 
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reflion  ,    il  fc  montre^  â.diycjfe  fpjç  &  ciî 
■Jî7er(cs  circortftanccs.    Ses  l3ifciçlc$  le  voycnt    • 
dT  pâftîtblîer  y,    8t  le  vdyeVic   au fU  tous  cii- 
ftm'blie   :    it   patoïc   une  lois  k  plus  de'  ciiiq  .^ 
iceiis  Bbmrfies  atfbrtibîcï,'   Un  Apôcrc  qui  Ta'     '*?'' 
Vcrit  ,  'aflbtire  <)Ùç  U  pîùpâïc  d'eux  vivçicnr  en-*' 
tore  dittS  le  tempe  qu'if  Pécrivoir.     Je(us-thriîl 
M\X^t(é  dmiàe   i  Ui   A'poffcV  tbu^  fe'  temps 
K  6.  qu'ils 
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128         DISCOURS  SUR  LV^ÎSTOiaE 
quils  yeulém  po\fr'Ic,Wn  cojifidw^^  apré^ 

t^'èttç  îitis'  ctixfc  Viir^' m'aulis  éiv  iou'tçs  tes  msi^ 
niercs  (juMIs  te    (b^uhil'tint  .^  en  (b>tc  qu*il  ne 
puidc^  (iîu$''lcar  'rcftcr  le /moindre    doute,    il 
leur  ordonneMc  portcf  tédioignage  de  ce  qu'ils 
onjveQr  de  ce  qq'ils  ont  ouï,  &  de  ce   qu'ils 
•  ont  touctié..   Afin,  qu'on  né  puiiTç  douter  de  leur 
bonne  fox  /  iï'^»  f}^}  'q"c  déMeiir  'pcrfbafion  ,  il 
Icspb'Hgc'a  fccnetlcûr  teni'oigoâge  de  leur.  Cng^ 
Ahifi  leur  prédicâdon  '  eft  incfbVan)ab|c  ^  lé ,  fon* 
dément  eh  cfl  un  fafi  pofitîf ,  attèftc  unanîm^nien^ 
par  ceux  qùîrônfVeû.   î-eùrfinccritéeftjùftifi^c 
pat  la  plus  forte     épreuvt  qu'on   pulfTe  imagî^ 
lier,  qui  eft  cellt'dei  toUrnicns,  &  de  là  mort 
inêtnfe. 
ttpr  les 
'I^éthea^^i 
^entier-;,' 
*qit*th  a^ 
;  qii'rts  i^ 


A  cofnmei 

jlB,  i,  8.    pandre 
>,u.  t.         tes  les  } 
xxvin.  19-  ^^  fiif 

promet 
*'tiBn  ici 
l'a  perpî 
que.   -C 

fvnce.  ,  , 

Les  promclTcs  vont  ^tre  accomplies  :  les  f'Vopbc- 

lies  vont  avoir  leur  dernier  c'clairciflcmcnt.     Les 

Gentils  (ont  appeliez  â  la  connoifBnce  de  Oicu  par 

^        »  les  ordrcsde  jcfusXhrift  feiturcité  :  une  pouvclTc 

..  cdrcmonfe  eit  infti'tuéc  pour  là  régciWratio|i  dû 

nouveau  l^euple  j  &  les  Fidèles  apptcnneht'que  le 

vrdiDieu>  leDieudUrraël^  ce  Dieu  un  &  ipdrvt- 

-  '     '  fible 
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iîbleaacjuelils  font  cpnôiçtcz:  ps^  le  Baptême  >cft 
toutcntemblçPcrc,  FUs.atSaimÇCpric.  ' 

Là  donc  noos  font  propofécs  les  profondeurs 
incompréhcnfibles  de  l'JBcre  divin  ^  &  la  grandeat 
inei&ble  de  fon  unité  ,  &  les  richeflcs  infimes  de 
cette  nature  »  plus  feconde  encore  au  dedans  qu*j«  . 
dehors  »  capable  de  fe  communiquer  fansdivifion 
â  trois  Perumnçs  égales. 

La  ibnc  expliquez  tes  mifteres  qui  Soient  en* 
yeloppezy  &commercellezdans  les  anciennes  E^ 
criturps.  Nous  emendpnslc  fecret  de  cette  parole» 
Tétifons  Vffpmme  à  nkft  Imâgi^  3  8c  la  Trinité  g^ji^i*.  i^ 
marquée  dans  la  Création  de  l 'homme  »  eft  expreC- 
fément  déclarée  dans  fa  régénération. 

Nous  apprenons  ce  que  c^eft  q^e  cette  Sa^iTe 
€onceàë  >  feloa  Salom^n ,  devam  têns  h$  iemft  Prêv.  'M. 
éLufsle/ein  diDieux  Sageflê  qui  iùt  toutes  (es  dé-  ^i- 
,  lices  9  ôc  par  qui  lont  ordonnez  coup.fes  ooirra- 
ges.    Nous  ftavons  qui  eft  ccluy  que  David  a 
▼eu  tngîndté  devant  Vâ^t$t9\  éc  leNouvean  T^  V-  *»^ 
ftament  nous  enfôgne  que  c^eft  lé  Verbes  la  pa- 
role interieui^e  de  Dieu,  &  fa  pçn(ée  éternelle  9  q«i 
cft  toujours  dans  Ton  fido  >  par  qui  toutes  ckoâs 
^  ont  été„,faitcs;  .  '  ,,. 

^ar  1^  nous  répondons  alamiAerreu(è  ^^'Of^pn^.xxn» 
qui  eft  propoféc  dans  les  Proverbes  ;  pîif^-iviir^ 
|è  uam  dtIHiu  ^  e^  k  nom  dsjojf  f;7|  «  fi  peuple 
fçàvf%.    Car  nous  fçavons  oue  ce  npm  de  Dieu 
u  mylterieux  &.  fi  caché  eft  le  nom  de  Perci  en- 
tendu en  ce  £èns  profi>ad  qui  le  fait  concevoir 
dans  réternité  l?ere  d*un  Fils  égal  â  luy  >    8t 
que  le  nom  de  fonFiis. eft  le  nôni  de  ycrb?  rî 
Ycrbc  quHl  engendre  étcrnellçtneqt  en.  fi!;cQrow 
[  templapt  luy  même  >  qui  eft  rexprcflGon^  patfj|ite  u;  r  i'    * 
defavcriié»  foniraâge,  fon  Fjls  unique,, rér/«|^i7fé.î.  j;-* 
deféclêrUpÇrjmfmnttdefa/Hkff^^  ^'  ^^  "^ 

^  K  7       :>  •       .      '  Avec 
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AV«  fc  Pérc  8c:lè  Fils  iiàu^  tbût^oifRm  àtiVCt 

le  Saint  Efprk,  TarmiUrde  Tua  ât  de  l'àtifi-fc  ,  èc 

léttf  Vtfef lîéHc  anibti.    C'éfl;  tiï'  K^f t  <|lfl  fà\x  les 

rrdj^hctti  ,  «c  <ï*i  cft  cii  eût  >^of  i^ar  â^tHii^ 

yrftf  »ét  tbnfeili  dé  Dlert  ,    &  fc^  feèttrt  de  Vi. 

IfUnlu   V^mr  ;    E(^m   dôfrt  il  èft  écrit.        U   M^- 

*6.  «eftr  M*4  enbé^i  i^  fin  Bf^Ht  <i\i\  rfl  diïlinçSfe 

du  Sefgneur  ,    U  qui  cfi  at^ifi  ré  5eîgiittf^  tti#. 

ihfc  ,    fQif  qa'iF  énvôjrç  R?s  PW^Més  ,  fec  cfu'il 

kfcit  dwôttvrt  ï«  cKbfeît  fttiïfe^.    Cfr  Eipfft 

q«l  Wrîi?  ithr  Ptof^Ketei  »    ft  q\ji  bâfle  banr  I/s 

.;  Prôpbcié  et  ^hl'  *tt  PWe  ôé  aîf  W&\  A  ilM. 

^téttt  a^éc  aii  d^tis  la  côtrRctâribtt  éx  x^Mfkl 

Homme.  ;^ 

'    âMÎ  RF  PWe  i    fc  Firi  ,    «r  fc  Sifnc  Wtit  » 

itftH^  Mr  fti  fim¥é^  alfil^hdéu  Mifàie«s  d^mi 
i  fctféf  itfiffcrt'v"  >«é  tfWHntt  a^.c<^é  brofoë- 

j^.  î.  8.     CVroîcau  Fils  nniquc  ô4  et^t  t^i  trpî'if^iU 

•  ■  tef  *  Wbfaf  dA:<iàVfit  Vfc&ydhdTt^<é§^l«àiîri8lîs 

AWê8  da  Jtt  Siêfik(?di«mft  itîig^M^WSs?  1»'fi«. 

élië*eSi.'*^6feîii?*'M^ritC2.     -  '^^•- 

GVlfeîc  *  isy  11  «oui  brceéh^èif  d«ô8'i\cttt 

<)tie  te  Mdfie  pfrdrttis  icomtïie  ifû  ftoiriihV  <jiii  de- 

%)it'  ftuv^  Ib  iuttt^  Rxinhfiml^  ,   étoh'  ei/  ifffttfc 

té»ffe:m«ftttff  ebrrtrnr  EWcii  en-  liiotob^  firiguîitt , 

■«T  aftfWuttiemî  J  la  roamefc'dcrtïrfe  tréàfriéin^iititis 

3FMII.  t«ii.^Afl^gh#:  &'  c'ert  aufTi  d  <aj'5!'  àr  fâit ..en  tWiti'i  ctt- 

5ft .;.  i'  •  "ft^ftnt'^uè'i  oruoi qucf^ls^d'Ayraftirt ,  iî'ehhJ^- 
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^lf«ie/oîffii'îl^4« Cît/iqu'ileft Dieu , Fils  de 
Dieu  »  &  couc  €ii(cml>le  ^omme ,  fils  de  rhommc  s 
le  vray  Emaauei  i  Dif  u  avec  iipus }  eo  un  aaot  le 
Verbe  bit  ^mmc  >  uqiiraiHCQfa  pfc&nucU  nacuce 
homaioeafçc  J9  divinot  afia^kréeoofiilier  cottces 
dio(ès  en  luy-mlmc» 

Ain(î  nous  (00c  r^T^i(  les  ileni  prindotiu: 
tnifteres  >  celuy  de  la  Trinité  »  celuy  de  TIq- 
çaroacion,  Mat$  cekiy  ^noQf  le»  i  nivelez  « 
IKNis  eo  &k  tfof^^i  Vmagp  ea  «ou»  néme?^ 
^  qo*il$  nous  Crimt  toujonis  prcGmsy  ic 
^e  QQUS  fccooooifroiis  b  èffixtà^  de  notteL 
liatarc. 

En  cScc  >  fi  nea$  impofiM|t  fikoee  i  nos 
lèns  »  iç  que  noQs  ooas  feafccmioiis  pour  un 
pço  de  tcmpt  au  fimd  de  aotse  «me»  e*efti  diit 
ibas  œcce  par^  où  la  venté  fe  ftic  tateadiei 
noas  y  venons  q«el^  «nage  dfc  la  Trinité  qiaip 
PQOS  ^fous.  La  penfife  qiic;noas  ftaions  ml* 
tre  comme  le  germe  de  oôcre  cDftk  »  comme  le 
fils  de  oôirç  imeU^cao»  t»  noios  donne  quel<)ae 
idée  d9  FUs  de  Dten  cencen  éctrnellcment  dân^ei'i.^.  j^^^^ 
riocelUgoïKe  du  Pece  edeâe,  C'eft  ponrqoof  Or^/.  26 . 
çç  Fila  dQ  Dien  pteod  1^  nom,  dci  Vecbe>  >    afirr*^^* 


ri/enro  c|ae  non»  ]i  feniens  qmna  noiis  eonteoa*  f.  <^c.  d» 
ploiivlaveciid.  ch.iu 

M«s  la  fisoon&é  de  nom  efpcit  ne(è  tennine  ^^»  ^7>  *^ 
paià  cette  parpkMU^enre»  i  cette  pcn£éeiutcb. 
Ieftiiek9,à  cette  ima^dela  Teritéqoi&  forme  en 
9008.  Non»  asnona  &  cectepasole  tnceciewo  et 
refprit  où  elle  naii;  ^  &  en  raffliantDoos:featoiia 
en  ooos  quelque  chofe  qui  ne  ndusreâ:  pasi  moiM 
piéciQaxqMn4u!B)e(^kqBooi)i»feafie:i  ^itAi^^te 
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1 1 1        DISCOU  RS  SUK  L'HISTOIRE 
fruit  de  t'un  &  de  l'autre ,  qui  les  unit ,  qui  is*unfc 
â€Ui ,  &rtc  fait  aveceux  qu'uiic  même  vie. 
'   Ainfî  autanrqu'il  fe  peut  trouver  de  rapport  en- 
cre Dieu  &  l'Homme,  ainfi,  dis-je,  fc  produit  cii 
Dieu  l'amour^tertiel  qui  fort  du  Père  qui  perifc  ,  & 
4a  Fils  qui  cfl:  fa  petifee,  pouf  faire  avec  lay  8c  fa 
penf(fe  une  même  nature  également  heureufc  ôc 
parfaite. 

c  En  un  mot  Dfeo  e(l  parfait ,  &  fon  V<frbc  ima- 
ge  vivante  d'une  vérité  infinie,  n*cft  pas  moitTs 
piarfaic  que  luf  ^^  Ton  amoiK  qui  forranc  de  la 
icmccetinépuiâbie  du  bien  en  a  toàce  la  p^èin^ 
rude,  ne  peut  manquer  d'avoir  une  pcifc6lion 
infinie  $  8c  puis  que  nous  n*avons  point  d'autre 
idée  de  Dteu  que  celle  de  la  perfedbion  ,  cha- 
cune de  ces  trois  chofes  coofîderéé  en  elle  met 
inc.  meeite*  d*étte  appelléc  Dreu  :  mais  parce 
'  ooe  ces.  crois  chofe  conviennent  néceffài Renient 
a  une  même  nature  r  ces  crotisi  cho(ès  ne  Toht 
^*tm  Ceui  Dieu. 

.  iline  faut donc^rien  ooTiccArôir  d'inégal,  iii  de 
.  féparé  dans  cette  Trinité  adorable  -,  ëc   quelque 
incomprdienGble  que  foit  cette  égalité  ,  nôrre 
ame,  fi  nous  l'écoucons ,  nous  en  dira  quelque 
.•    ;^cho^     .  : 

'U^tifç]       Bile  £^j  Se  quand  clk  fçaic  parfeitemcnt  ce 
^  :  ■,    \  cpiVlle  cft ,  fbtt  intelligence  répond  â  la  vérité  de 
•   .;     ..  ioo.étres  Se  quand  ^Ue  amie  fon  être  avec  fon 
.    .   '^  intelligence  autant  qu'ils  méritent  d'être  aïfftcz  » 
fon  amour  égale  la  pcrfeêlion  de  l'un  8c  de  Vau- 
tre. Ces  trois  cho(ès  -ne  (c  féparenr  jamais  t  &  s'eif- 
fêrment  Tune  autre  :  nous  entendons  que  nous 
fommes,  &  que  nous  aimon^i  &i>out  aimons  à 
:être,  8c  i  entendre.    Qui  le  peut  nier,  sd  s'en* 
cendtoy*méme  ?  Et  non  (èufcment  une  de  ces  cho. 
;^n!eli  fasmeilleoccque  l'autre  >fxw4s  l«»^troi# 
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«il(cmbte  ne  font  pas  mcillçurs  qu'une  d'elles  eu 
farooiliery  puis  que  chacune  eplèraiele  tout»  de 
.que  daDs  le^nois  coofîftelà  fedlit«$»  &  la  dignité' 
oç  la  Datare  raifetiuiable.  Ainfî  ^  ii^imeot  au 
defllis cil  par£uee>  inCépf^tskble^  uneeo  (oh  efl(uv- 
.cet  ^en6à^^era€ou«refis  %  la  Trinité  que  nous 
fcryoDSâ  laquelle  oonsfommes  cgoùctet  par  nô- 
ttcBaptéme, 

Mais  nous  -  mêmes  t  ,  qui   femmes  ]*ima- 
^  de  b  Trinité  >  i»us-m£qie8v ,    à  un  iucrr 
^uà  9    nous  (bmmcs  encorcf  l'tmagpi  deriocar^  r^*^^* 
iiatïOD.  ]"}:,. \^d0 

Nôtre  amè  d'une  nature  fpirituelle  &  incor- ci«.  *.  19 , 
JH^tibk  a  Wk  corps  cc^ilptible  qui  Itry  eft  uni  ',Cyr.E^.éd. 
&  de  Tunion  dcruildc  de  Vautre  réfulteun  touc^^fr'*** 
qui  cft  l'Homme ,  cfprit  de  corps  tout  cn^m- t^''\J^^* 
blc,  incorruptible,  intelligent  &  purement  bru^  jp^j 
te.    Cçs  ar^ibnu  conviennent  au  tout, -    par^it/ç^^, 
rapport  à  chacune  defe$  deUx  parties  :    àinfi 
le  Vcrbç  âiyta  dont  la  vertu  feôtmir  tout ,  s*u- 
fât  d*uile  fii$oû  particuli^e»  bu^Iâ»^  il  deWent 
loj^èm^y  Se  par  unepatftire  union,  ce  Jefîis^ 
Cfarift  fils  de  Marie  >  ce  qui  fait  qu'il  eft  Dtea 
d^  homme  toutcnièmblci  enget^dté  dans  Tét^r* 
nitéi  &  engendré  dans  le  temps,  toujours  vivant 
dans  le  (km  du  Père  ,  &  mort  fur  la  Croix  pouc 
DQusûaver.  *       : 

.  Aials  où  Dieu  f«  trouve  mêlé,  iamsdsks  compa. 
raifous  ti^^s  des  cbofts  huiâàinesiK  (bot  qu'im* 
parfaites*  Nôtre  amc  n*eft pasdevant  nôtrecorps , 
&  quelque  chofe  luj  manque  lorsqu'elle  en  cft 
feparée.  Le  Vetbc  parÊuten  Iuy.«iémc  d^  W- 
tertiité  fie  s'unit  à  nôtre  nature  que  pour  l'ho- 
norer. Cette  amcqui  préfîdc  au  corps,  êc  y  fait 
divers  changeosens,  ellemémc  en  foufficc  i  fon 
toqr.    Si  le  cçrpijçft  mç4  an  commandcoienc  et 
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^r4       DBOOURS  SUR  L^HlStÔlRE 
•félon  h  ▼olbirré  de  Tattic  ,    l^rtne  erôûb^« 
^iï  afligée  ^  ^  agxét  *êii  kpii4tt  '  mlilimi  HSb 

Àiafii&4u'o6tpSi^  <tta  fdi^cë  '^  '^idnuife-  l'afèe 
^IcVc  le  œf pis  «L  dte  Wd  ^0UT«tt4îft  : ,  ^k  él 
•«bbaiffi^  ira  ddlWiis'de  toyijfAYltés^èdf^'^ii^- 
4«  en  iboffie.  Ifbâsi»  jtftswCfci^ft^  4c 
Verbe  préfide  â  tout  «  le  Verbe  %Jto  kWc 
lot»  fa  mm.  Huffi  ^llMmiffe  "«(l^'éMVd , 
te  k  Verbe  ^ne  1t  MtetOe  yft  ^  atfcoAi  fQ- 
acoit  :  flSiNMtbte  ^  lilftimAle  'il  éèmik 
en  tout  6c  par   tout  la  nature  qui  Iay*lA^^ 

,  «Dett  ipidDC ;i|ii%b  iJcfMsClirift  moUfMb  llb^ 
(bhtmeac  %«Ékiis  à  42i  *«iirïf€li<Mi  àume-^  V#- 
be^  l'éteve  i  ibt  >  |i\i<|ue Hit  WlR^ei « 
dos  'nMincmoBs^ivîiil.  Tôoc  i<t  'Will  fleolb  s 
tOHC  ce  ^n^l  veut!}  cooc  e»  <|û^  'aSt^«  tebc  -il 
éuH  c«:lie  M  idodni»  t  tout  ^  i|tt<tt  AdHM  11 
dehors  eft  «mmé  f^  k  V6tbe  ^  omllilt  fslt  ti 
Verbe,  digne ^oVerbfci,  <cVft  i<4itl ^gcit ^ 
b  itûfon  inéme  ,  de  la  if^goflb^lvflflme,  iS^Hélà 

xteti  Jefti-ânifti;  âcbndiitetft'aRemi^H  t^ 
iBmitl(»ft«c<ées  ififtiroâJi<ifi»H  ¥M(tmMb$)bat  eT^ 

Il  Q*eft  pas  donné  à  tons  de  bien  eÉNtti^  1» 
(îiMMpes  ivéciiet  r  ai  ^e  "vtMr  yirftiliÉifcmén  li^y  • 

lies  «-q^  Amie  As^uftinfe  te^tfOfrCi^efe^'èM  drft 
.ficemine.  1ucsfei^«o«m«f«t^i)i^  ^rt^s  &to^ 
tf^<tMgiwanMtp(ife>«ét  mél«r^tet»i^otia!^  tyidi 
penfifesi  '«eiiMisftrmerfls  tdûjiMI^'dô  h«a^  àH 
rtor  At  une  iqmwrett  ptfTev  iNdâëiK^A^s  èdh^ 

ikfaedb  ^e  nom  piirMftfi  dAHs  It  fè^  mU  if$th! 

natu. 
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natare  ;  &  il  n'y  a  que  les  yttfi  les  f>là$  épu- 
ret  qai  les  {^CiifleDC  «pjfctcetbk.  Nfois  fi  pea 
^ue  nous  entrions  tkuis  c6  (ètrti  »  te  '^  uofUs 
f^chtûiis  remarquct  cii  'itous  lltt)^  èes  deok 
W^idr^cjui  fettc  Ifc  'fortrfeinent  de  hotte  Foy» 
Vtd  left  iflte  pbttt  1ii6us  ékvct  z\i  Mhs  it 
tout  ,  Ik^itn  àt  tdàtitl  ne  notfi  fôtftra  p1a| 
ttmditr. 

ATAG^,}e{iis-^rift  fkw^  «p]^  c4ti  iftie  glôh^ 
imtBKfcttllt,  ^c^ite  fhiîtdtla%  qvé  ttott  &>- 
YOtafis^^or  letâi8tete!^ 

.  t^  Bfca  Homme  ,  cttte  Teril^  ISc  «citfc  6- 
ftflb  incarnée  ^i  Hoàs  'fittt  ctoite  âè  ^riui^ 
AdTetiitti^  feule  ajotodtlé  »  ^ôos  di<|rètâëc 
ftms  ntcentité  fe  ckite  k  Udifatûrtiile  «tfi- 
on  ,  conHoe  la  nfcompetifé  tbmitte  4t  ^ett 
Foy. 

Detett^fotte,  kMSfficfndetë&l-diiilMtt' 
fefée  itifinhnmitattiikflbïdeoeUtdelibîC^. 

MfesteiBiK>téne»fe$  tomtneafit^^  abrutis, 
nis  QttmetoientdettaastoQt  com&toàtcha», 
flteralbicd^àbord^rendreftttksl^iis»  leotinti^ 
qoerpar  cetnoyenlaicDROoifincedeDiea  «^rboN 
reotdendûlacikàlacitidlcfe^genfe  liMkUtfiav«^ 
nnc  iodinatîoofiprodigieafe* 

Td  droit  fetmnifteredeMbliènl  t^oittt>fet?é 
â  lefits  Ckrift  d'iufi^tttr  â  Itioafttoe  des  peidi^ 
plosliaittest&deluj&ireconttttleré  éanstmepld. 
ne  éWdeneela  dieoité  »  IHàraiortaKré  »  tclaftU» 
dté^ternefk  de  ton  ame. 

Danmt  les  temps  d'igoocaoce,  c*^i  dite  dn- 
ranc  les  temps  <|pi  ont  précéda  lebs^Chiifl^  ce  que 
l*anieconnof(bit  de  (à  d^ité  ëc  de  Ibn  hntnbtta- 
Tité  rinftmfoit  le  plus  fiiutent  à  l^rrenr.  le  culte 
des  hommes  morts  &tfbitpre{bae  tout  le  feni  de 

ridola^ 


y  Google 


:ij6  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 
.latrie  :*  prcfquc  tous  les  hommes  (âcrifioiciu  aux 
ManeS)  c*e(l  à  dire  aux  aines  des  niDrts.  De  (î 
;dtiqeunes  erreurs  iious  foiu  voir  â  la  vérité  cora.' 
4>ien  .^coit. asdenic  la  croyance  de  rimmorta- 
Jir^  de  Tame  >  Se  nous  iinpntrenc  qu'elle  doic 
;éçrç  rangée,  parmi  les  pretniercs. Traditions  fin 
genre  humaii^.  .  Mais  Inorome  qui  gatoit  tôut^ 
en  avoir  étrangement  abufé  ,  puis  q^u'élle  le 
fK>rtoit  à  âcriiier  aux  onorts.  On  alloit  même 
jurqu'à  cet  excès  Je  leur  facrifîer  des  hommes 

CétT  dthell,  '^^^"^5  î  ^"  ^^^^^  ^^"^5  efclavcs  ,  &  même 
QttU,  ^,  *Jcu  rs  fenmiçs^  ^ . .  pour Jcs  aller  fer  v  i  r  dans  l 'au  - 
,tre  ixionde.  Les^  G^ulp^s  le  pratiquoieut  avec 
bej^uci^ap  d'autrics  peupleis  ^  &  les  Indiens  mar- 
quez par  les  Auteurs  ^ayet^s  parmi  les  premiers 
dcfenfçors  de  l'iminorulité  de  l'at^e  >  ont  audî 
été  les  premiers  â  introduire  fur  la  terre'»  Cous 
prétexte  de  Religion  i  -  ces  meuctrçs  abonyina- 
bles.  ,Le$  mêmes  ludkns  fe  tuoient  eux-mêmes 
4?ourj|yançcV}a  feciliié  de  la  vie  JBjturc  y  &  ce 
déplorable  avêt^glement  dure  encore  aujourd'huy 
parmi  ces  j?evipUs  r  tant  il  eft  dangereux  d'enic^nëc 
la  vérité  dsfns  Qn  autre  ordre  que  celuy  queDiea 
aTuivi  y  ;&  d'expliquer  clairement  à  l'homme 
tout  ce .  qu'il  eCi  avant  qu'il  iut  connu  Dieu 
parfaitement. 

,  ..Cétoit.  fiiiitc  de  connoUre  Dieu  ,  que. la  plu- 
part des  Philolbpbes  n'ont  pu  croire  rame  im. 
mortelle  uns  la  croire  une  portion  de  la  Divinitci 
une  Divinité  elle-  même ,  un  Etre  éternel  >  incréé 
auffi  bien  qu'incorruptible»  &quin'avoit  non  plus 
de  commencement  que  de  fin.  Que  diray-ic 
f  de  ceux  qui  croy oient  la  tranfmigration  des  amcs  t 

qui  les  uifoient  rouler  des  Cieux  à  la  Terre ,  &> 
puis  de  la  Terre  aux  Cieux }  des  animaux  dans  les 
nommes  »  &  des  hommes  dans  les  animaux  ^  d^*  la 

fcli- 
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irlidcé  à  la  mifère ,  &  de  la  mifère  à  la  fcHcité } 
(ans  que  Ces  révolutions  euffenc  jamais  ni  de  ter- 
me ,  ni  d'ordre  certain  ?  Combien  étott  obfcur- 
cic  la  JuftiCe  ,  la  providence  ,  la  bonté  divine 
parmi  tant  d'erreurs  !  Et  qu*if  étoit  ncceflâirc  de 
connoîtrc  Dieu  ,  &  les  règles  de  fa  fageflc, 
avant  que  de  connokre  lame  Se  fà  nature 
mortelle  l  * 

C'eft  pourquoy  la  Loy  de  Mo?(c  ne  donnoir  i  ■ 
THomme  qu'une  première  notion  de  la  nature 
deTâme  $c  de  (à  félicité.    Nous  avons  veû  Tame' 
au  commencement  faite  par  la  puifîànce  de  Dieu 
aufTibten  que  les  autres  créatures }  mais  avec  ce  Câ, 
raûerc  paniculier ,  qu'elle  étoit  faite  à  fon  image  * 
&  par  Ton  foufle ,  ann  qu'elle  étendît  â  qui  elle 
tient  par  (on  fonds»  &  qu'elle  nefè  crût  jamais  de 
fpémc  nature  que  les  corps  »  ni  formée  de  leur 
concours.  Mais  les  fuites  de  cette  dodtine ,  dcles 
merveilles  de  la  vie  future  ne  furent  pas  alors  uni. 
vtrfellement  développées  5  &  c'étoit  au  jour  du  ' 
Meflîe  que  cette  grande  lumière  devoir  paroitre  â 
déconTert, 

Dien  en  avoic  répandu  quelques  lîtincelles  dans 
les  anciennes  Ecritures.  Salomonavoitditqueco»-£fc/.  xx. 
me  le  corps  retourne  h  U  terre  d  oh  it  ejè  forti,  7- 
féfpTU  retourne  À  Vieu  qui  l'a  donné.    Les  Patriar- 
ches &  les  Prophètes  ont  vécu  dans  cette  efperan- 
cc,  paniel  avoit  prédit  qu'il  vicndroit  nn  temps  ^^^^  j^^j^ 
oh  ceux  qtù  dorment  dans  la  poufpere  s'éveille,  i.  j.' 
rotent ,  les  uns  pour  la  vie  éternelle,  Ç$  les  autres 
pour  une  éternelle  confufion  9  afin  devoir  toujours. 
.  Mais  en  même  temps  queceschofcsiuy  font  révé- 
lées ,  il  luy  eft  ordonné  de  fccller  le  Livre  ,Ç$dele  I^'d  4» 
tenir  fermé  jufqu'au  temps  ordonné  de  Dièu^  afin 
de  nous  faire  entendre  que  la  pleine  découverte 
de  ces  vericcx  étoit  d'une  autre  iaifba  &  d'tfn  autre 
fledc.  *  En- 
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Eo^jic  dpnc  que  ks  Juife  cuflcot  doas  Uwçs. 
Eçdtur^s,  qpclquça  promcflcs  di:s  fel«;itcz  ^ccr- 
ncllcsi,  âf;  quç  vers,  Ic^  tcmp/  du  Mcffic  ou 
ciics^  dcvoiçjnt  être  d&brécsj  ils  en  pajlaflfent 
b^uiçQup  daYaatago  ,  comme  il  paroît  pajr  les 
Uvfc$  dc.l^  Sugcflc.  &  des  MacUabécs  :  toorç- 
^is  cçit^i  vcfité 'fiiKQÎt  fi  peu  ua  dogcot  uqi- 
^crfcl  de  l'ancien  Peuple  ,  que  les  Sidiwécns». 
^fi,la..Q)0iw4wf,i  non  feiuliijocnt  étoient  atl- 
œis.  dapS)  la.SvD9gpgpe  »  «nais,  cucore,  devez,  au  r 
Saççrdppc,  CcftuAd<:scau<l:^içcsduiPciipknout 
vi^,  4ç PPftrppjir:fo|j4crocpt.ic  laRdigioq  1^ 
Foy.di:Ja  W  fgwre^^^  cç^  cfexoît  êuîc  le  Çjiit  de 
la  ?cpS^djiMe(R:* 

CIcft  poufjqjuAyjHjncootçnt  de  nous  awr  dit. 

cm*u|îc.vie  étc^oçllficpi;»!;.  bicnhcp^tufe  était. té- 

(civée;Mfli.x.  eqfeiï^dp  Di^i ,.  il.npns  a  djjc  en  quof. 

..  ellq  qonCûpttiI^.YicWffMbçiiirjcufo  cftd'ctçc  aycc. 

JtâMxnu  ijjy  j^  la >gl|QÎxç. df  Dieu ibft  Pwp.'  la  vie  bica- 


9 


^5 

Clt^,w^  j^ ^ ^. -. 

m«q*rc9v  «<  ^qpp.  l'aropur  étçrncLquf;  le  pcrc 

appwi;  fci)filss'c£cndan;^fitf  no»«i»  il  noiî$  com« 

blc;dp>roqn|^îdpM3î;  U  yie.biç»bpui^qfc  en.- un. 

moi  chdp  confiqîrte  lo.foiLvi^^j;  pieu  5;  Jeûw^, 

Cbrifl; qu'il  a,euvoy<  ;  mais  h  coftuoîtcc  de  ccftc 

manière  qui,  s*appeil?  la  clâirovciië  »  Umî$te^façt 

f.Or.xiix,  ?/4ce,&.à'def:QUytCîï; vlayeûéqul rjc&f mc co^pu? 

9'  >*•        «t^y a<;bnvc -l-jma^dç.Diçu^  Alouçegqqçdit Saint 

^'  ffOKX  /e  t;erro;i;'  iW  qt^Hefi.^ 

jtpoc  vii»      CettjB.vçôëfccafuivjc  d'un  amour  immfn^-» 
12    «1.     «''unejoyçmupîiQ'^Wct  0c,.d*uniri0mphçij[àpsfin«,. 
I.  2.  3.4.Un-^/Wi«><<étcrnel&  up-^meiiccerncl  >donton 
y   6.       eqceud  lecenit  la  cdcde  lcftu(alc«n  »  ft^nc  voir  rou- 
tes 
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câL  ^s    mifirrei.  baonieso    Sc^  noof   les    ilehfis  . 
iaûsâkS;    iLa'y  a  pks.qu'ii  lotti»:  U  boiit^  dû 

Aicc  de.  fi.  nouvelles    r^coqaponfès.    il  fûU 
loic^quc.  JefiiSrCfarii^j  pxopofàc  aiiiB  de  noavelles  - 
idéesL  de  vesto.;    dés.  prâtiquei   plas  par&ites 
4b.  phii> épurées.    Lafiii.d&laRdifiioB.,  l'ainc  des 
Trua&&.  i'abDcg^del^by.»  c'eft  ^clu^k^   Mais 
)a(^tt!4  )eiùs-Ciir2ftioa.peutdire.,  que  laperfvc* 
non.  &  les  effets*  de  Cfue^^vertii  nV^oknt  pM 
çgricrgmgBK^  coilçu&^  Oeik  )efil«  -  Chrift  pro- 
prement qui   nous  apprend  â  noos  contenter 
de  £)iei^  (èuL    ?mat>  euhliç  k  regi^.  dqk  cha- 
tkè.t  &i  oofri  codécoirair  tous  les  devoirs  9  il; 
lUMii^  pEopoGsi  l'âtaout  éa  Dvba  >    iu%)*à»  noufr 
kais.i^ous  méfies  ,  fl&pecTccuMr  611&  relàclie  le 
pnficipc.de  corcjupcion  ^que^ouv^ons  tous  dans 
le  cœur.  Unoas  ptopo^&ranaoaitda  pf  ocbaiu.,  juT- 
90^  étèmhC'Càt  cous  ksjhompnes  cette'  inclina- 
ùqtk  bien^-fâiCàore.  uns  earxceptecDospocTecu. 
ceurs.  I  iiinous.  pcopô/et-^fl'  modcfadon  dos  deiir^ 
(goiùcis.»  iu£c|u*i  roctaiichcr  o^citfai;  nos  pro« 
psos  meoibr^s  f  c'c(bàdir&oe  qui  tient  le  plus  vi- 
vement Sl  le  plus  imimemcnt  à  tiÂue  coûic  :  il 
COQS  propofe  tz^  fooniidipQ  aux  ordres  de  Dieu , 
)u{qa*i4ioos  réfofî'âdes(oufFrancesqu>'il  nous^en- 
vo^  :  il  nouspropoCe  rbu milita  «  iufqtt*i^im<r 
Ips opprobres  peut-  la^ gloire  de.  Diffu  t  Ôià  crot^ 
ix.qne  nulfeiiôuDe  ne  noQspeutmeure  ,fh  bas  d««. 
iraijic   lo  hommes.^    qnc.nous  ne  fOyons  enco-. 
revplus.bas  devant  Dieu  pat  nos  péchez.    Sur  ce 
fondement  de  la  charité,    iL.perfcâionnc  tout. 
^es  éclats  de.  la  vie-  humaine.    C'tHr  par  là  que  !e 
mari;^  eft  réduit  à  fa  forage   pripniiive   :    l'a* 
mourconji^ain'ciiplus  partagée:  une  (î   fainre^ 
loocté  n*st  plusde  fin  que  celle  d»  h.vie  j    &  les 
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icnbns  ne  Yqycac  plus  chdflct  leur  mère    pour 
mettre  à  là  t>lace  une  macâtre.    Le  célibat  c(t 
montré  comme  une  imitation  de  la  vie  des  Anges  t  ' 
uniquement  occupa  de  Dieu  &  desxhaftes  dcli* 
ces  de  £ba  amour*     Les  Supérieurs  appreunenc  • 
qu*ils  (ont  ^tv.teurs  des  autres,  &  dévouez  â 
leur  bien  ;  les  inférieurs  teconnoilTeDt  l'ordre  de 
Dieu  dans  les  pùiHanccs  légitimes  »  lors  même 
qu'elle  abufeiit  de  leur  autorité  :  cette  peoHfe 
adoucît  les  peines  de  /a  iùjction  >  &  fous  des  maî- 
tres fâcheux  ^obéiiTatice  n'eft  plus  facbenfè  aa* 
vray  Chrétien. 

/l  ces  préceptes  Y  il  joint  desconfeils  de  perfrc. 
lion  cfmincnte  :  lenoncer  à  toot  plaifir  j  vivre 
dans  le  corps  comme  fi  on  étoitfiinscorps}  quit- 
ter tout)  donner  tour  aux  paavres»  pour  oc  po^* 
dcr  que  Dieu  ftul  ;  vivre  de  peu ,  &  prefqoe  de  rien  > 
&  attendre  ce  feu  de  la  Providence  divme. 

Mais  la  Lo/  la  plus  propre  à  I'£vangile  »   eft 
celle  de  porter  ià  croix.    La  Croix  eft  lavraye 
épreuve  de  la  Foy  ;  le  vray  fondement  de  l'efpe- 
rance  t  le  parfait  éporement  de  la  charité  *    en 
un  mot  le  chemin  du  Ciel.    Jefîis-Chrilî  eft 
mort  à  la  Croix  s  il  a  porté  (à  Croix  route  iâ  vie  : 
c'cft  à  la  Croix  qu'il  veut  qu'on  le  fuive  >  &  il  met 
la  vie  éternelle  à  ce  prix.    Le  premier  à  qui  il 
promet  en  particulier  le  repos  du  £écle  futur  > 
..    eu  nn  compagnon  de  fà  Croix  :    Tu  /cwr, 
48L*'*"*  ^"y  ^'5'^^  '    étujùmàhuy  éivtc  moy  en  Paradis. 
Auflitôt  qu*il  fut  à   Ja  Croix  ,    le  voile  qui 
couvroit  le  Sanduaire  fut  déchiré  de  haut  en 
bas  ,     &  le  Ciel  fut  ouvert  aux  âmes  (àintes. 
C'cd  au  (brtir  de  la  Croix  ,  &  des  horreurs  de 
fonrupplicc,  qu'il  paru:  à  fcs  ApQtres,  glorieux 
&  vainqueur  de  la  mort  Y  afin  qu'ils  compriment 
que  c'cft  par  h  Croix  qu'il  devoir  entrer  dans 
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^  gloire ,  &  qu'il  bc  montrok  point  (l*aurre  voye 
à  les  r^n^aos. 

Atnfi  fiM  donnée  nu  mon^e  en  la  personne  (te 
Jefus-Chrift  l'image  d'une  verra  accomplie  ^  oui 
f\*a  tien  >  &  ii'accc^  rien  fur  la  tetre  s  que  les 
hommes  ne  rtcompcnfent  que  pat  de xontinaelles 
|»eriècutionsi  ^ni  ne  ceflè  de  leur  faire  da  bien ,  êc 
Si  qui  lès  propres  bienfaits  Attirent  le  dernier  Tup^ 
plicc.  Jefus-Chrid  meurt  {ans  trouver  ni  recoii- , 
noiflance  dans  ceux  t)u*il  oblige  ,  ni  fidélité  dans 
ies  amis  ,  ni  equit<:  dans  ics  luges.  Son  inno- 
cencC)  quo^-que  reconnue ,  ne  le  fauve  pas  -,  Con 
Pcre  même  en  qei  feul  il  avoit  mis  (on  elperance  » 
retire  tomes  les  marques  de  (à  proteâioii  :  le  juAe 
-cd  livré  à  (es  ennemis  9  &  il  me«rc  abandonné  dû 
Dieu  &  3cs  hommes.  * 

Maisil-falloit  farte  voir  a  l'homme  de  bien ,  que 
^ans  les  plus  grandes  extremicez  il  n*a  befoin  ni 
d'aucune  confolation  humaine  4  ni  même  d'aucune 
marque  (ènfible  dufecours  divin  :  qu'il  aime  (èule^ 
ment ,  &  qu^il  Ce  oinfîe ,  aâeûréque  Dieu  pen(c  à  Inf 
fans  luyen  donner  aucune  marque  >  &  qu'une  éter- 
nelle félicité  luy  eft  réfervée.  ^  , 

Le  plus  fage  des  Philofophcs  »  en  cherchant  l'i-  pi'^^j^i'^ 
dée  de  venu  >   a^ trouvé  que  comme  de  tous  4es//.i/f  f^ 
méchans  celuy-Iâ  (èroit  le  plus  méciiantqui  fçauroic 
fi  bien  couvrir  fa  malice  »  qu'il  paflat  pour  hom« 
me  de  bien  >  &.  jouk  par  ce  ifibyen  de  tout  le  cré- 
dit que  peut  donner  la  vertn*:  ainiî  le  plus  ver- 
tueux devoir  être  (ans  difficulté  celuy  à  qui  fa  ver* 
tu  attire  par  û  peifeâton  fa  jaloufie  de  tous  les 
hommcS}  en  (brte  qu^il  n^ait  pour  luy  que  fà  confcien- 
tc  I  Se  qu'il  fc  voye  expofé  A  toute  lortc  d'injures  : 
ju(qu'i  être  misfurla  Croix  ^  fans  que  fa  vertu  luy 
puiiïe  donner  ce  fbible  fecours  de  l'exempter  d'un 
tti  fbpplice.    Ne  femble-t-il  pas  que   Dieu  n'ait 
mis  cette  metYeillcure  id^  de  vertu  dans  l'efprit 
L  d'oa- 
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4l'4in  PbUofophc  ,  que  pour  la  rendre  cftcctivc  en 
ia  pcrfonncdcfon  Fils,  &  faire  voir  que  Je  jultc  a 
«ne  autre  gloirt ,  an  autre  repos ,  cnftu  un  autre  bow- 
lieur  qut  ccluy  qu'on  peut  avoir  fur  la  terre  ? 

Etablir  ceuc  vérité  ,  &  la  nwiitrer  accomplie  H 
^ifiblemcnt  en  foy-mêroe  aux  dépens  de  fa  propFC 
vie ,  c'étoit  le  plu«  «;rand  ouvrage  que  pfu  taiy e  uu 
bom-roc  î  &  Dieu  Ta  trouvé  (i  grand ,  qu'il  Ta  rclervc 
à  ce  Mcdîetant  promis,  à  cet  hommcqu'il  a  tau  la 
même  perfoancavec  Ton  Fils  unique. 

En  effet ,  que  pouvoit^n  réfervcrdc  plus  grand 
â  un  Dieu  vcnam  Cat  la  Terre  ?  &  qu'y  pouvoit-rt 
iairc  <k  plus  digne  de  luy,  que  d'y  montrer  la  vcro* 
ésin$  toute  fa  pureté  »  &  le  bonheur  éternel  ou  la 
condiii&nt  les  maux  les  plus  extrêmes  î 

Mais  fi  nous  venons  à  confidercr  ce  qiiM  y  a  «je 
flus  haut  &  de  plus  intime  dans  le  myfterc^e  la. 
Croix  ,  quel  cfprtt  humain  le  pourra  comprendre^ 
J.à  nous  font   montrées  des  vertus   que  le    leal 
Homme-Dieu  pouvoit  pratiquer.  Quel  autre  po»- 
voit  comme  luy  fe  mettre  à  la  place  de  toutes  les  vic- 
times aucienoes  ,  les  abdit  en  leur  fubdituant  un6 
vidiroe  d'une  dignité  &  d'un  mérite  infini ,  ^f**^J 
que  déformais  ii  n*éût  plus  que  luy  fcul  à  offrir  à 
Dieu  ?  Tel  dï  l'ad*  de  Religion  que  Jcrus-^**""^ 
cxerccà  la  Croix.    Le  Père  éternel  pouvoit-il  trou- 
ver ou  parmi  les  Anges ,  ou  parmi  les  hommes  »  J^^e 
obéïUance  égale  à  celle  que  luy  rend  fou  Fils  bien- 
aimé ,  lors  que  rien  «c luy  pouvant  arracher  la  vjc> 
il  U  domia  volontairement  pour  luy  complaire  î 
Qpe  diray-je  de  la  parfaite  union  de  tous  fts  defirs 
avec  la  divine  volonté,  &  de  l'amour  par  lequel  il 
iC^v  M*  ^'^^^^^ umÀDitu^M  ÀûittH  luy ,  Jt  recontiliantie 
^      *     ^  mondes  Dans  cette  union  incomprehenliblc^ilcnnj 
brafie  tout  le  genre  humain  ;   il   pacifie  le  Cict 
tue,  m.     &  la  Terre,  il  fe  plonge  avec  une  ardeur  Imtnen-^ 
4^.  p.      le  dans  et  ddugc  de  (ang,  il  devm  être  hê{ûfi 
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tons  Itt  liens»,  *  -fiirt  (bftir  dfc  Xcs  pUyti  i 

If /rjr  de  VatncKtt  dWin  fui  étiV9it  tmbf^fif  i0mk 
4m  Tfffe»    Mai$  voicy  ce  qhi  t>afle  eoBt-,  imcIBgeiKc  < 
la  iuflice  praciqocf^  ()ûr  et  Dtêti  bottinïe  qui  le  lai^ 
coDiianmcr  {^ar  le  montie  v  «fîn  qt»e  te  motide  de« 
0ieDre  écerneflement  cohdâmrië  fMr  t*^orn(ic  tm« 
q<mé  dcdc^  JbgemeMt.  l^nInttiHmklftmktiifi  fugé  i  J»ém  xit^ 
XP^  k  Tiiutê  éete  fMnie  nnt  im^^ffi^  comme  le  )'• 
fTOPÔnde  ^iis-Ch^    hiy-filkéme.'  >  L>irfcT    qt^ 
avoir  fuhjdg^  4e  tndHd^  V  i<';^.  p0i?]fe  .•  W  md- 
^owblïiim^eetic  tt^htfct^crâim  «te^cber  hrs  eoiiU 
^Wcsqirtl  MWôk  Vât^tift  t^  la  nnAhMvciire  tf^li^^.-  ^^  -^  j. 
«mcfar  teqodl^  nd#i  i^tbtiy  U^W"  aux  Anges  re.f/i^'. 

CVoî» ,  four'  j  érre^ffacée  de  fon  fairtç:  l'Enfer  déJ 
poifUlé  geiriit  :  laCroiv^fl:  un  lieu^de  triomphe  à 
nâvre'&dveor  ,  6c  les  publiées  eimemics  fuivciit 
«o  cremtilàiitf kvhaft'd^Vâinii^ueor.  Mais  im phty 
^rand  triompbe  parotc  à  nos  yeux  :  la  jcr(Vtce  im* 
iic  cft  ellé-mérte  vâfticiff  ;  îè  pécheur  qui  lay  éioic 
deû  comme  far  Ttébme,  e^  arraché  de^  mains.  If 
4  troovf^-éne  caution  eàpablc  de  payer  pour  luy  ua 
£rix  infini.  Jefus-Chnft  s'unit,  étcmencment  le«* 
Eleûs  pobr  qoi  if  ((è  donne  y  ils  font  fes  membres  & 
âm  corps:  le  Pevc  étemel  ne  ksj«uc  plws  fe»irèar 

S'enleorChef  :  ainfi  il  étend  \\ix  eotTamcwr  iw 
i  qu^H  a  pour  (on  Fils;  Ce(tibn  fils  luy-méme  joémxvX» 
^oi  le  luy  demande  :  il  ne  reut  pas  être  feparé  des  24*  ^5»  ^^' 
àooimesqu'iU rachetez:  t)moH  Tere ,  fiifeiac,  dic- 
il>  qu'ils  foiefit  dvecmay  :  ils  (èront  remplis  de  mon 
Efprit;  ils  jouiront  de  ma  gk>ire  ;  ils  partageront 
fltecmoy  jufij^'à  mon  trêdV. 

Après  qa^.  ^-and  hienfait^  fl  ny-a  ptes  <^  jfpatiii.ti 
^  cris  de  )oye  qui  puiflènt  exprimer  nos  rccou-  ' 

noifntncés.    €ifiefvfîl0Sf  >  s'écrie  un  fi^and  Philofo- >;g-.^/^^ 
phc  &  un  grand  Martyr,  ^  échângiincfmfnhenfi^^    ^' 
ki,^JkrfmHim,éirtific€deUfag9fedMne(Vn(eQ\  . 
l.  &  eft 


y  Google 


t.44       wsccvTg.s  saa  l'^istoîre 

<ft  firapé  »  |5c  tous  foffl5d©|i\^r<^.  ,  ^ynen  tj^apc  fon  Pifc 
innocent  pour  l'ana^rd*;?  homm^^Kwifii^lc»,.  au 
pardonne  auxhomntes  4ou{>ablcs  p^ur  f  acjioïKV  dd 
ibn  Fils  innocent.    Le^/?f  ^4))f  ee  quU  nt  ini/tpjn  • 
€S ^MuUifttktufsdeaqu^fls dùiifeiHi,  €ar^efi^ 
ce  quifOHVcii  mieux  (ouvrir  nos  f€£btT^  qui  fit  Jufih 
ce  >  CêmmeiH  fokvit  être  mieux  ^fcfiêe  h  reheUinm 
desfervitturi^qÊtff4it,V^t(f^99ceàu  fiUl  ViniJftnof 
ieflufieun  ef<âchéedéutt  unfi^Jufff ,  ^ey  iajmftiv^ 
Jtflw. ^,\ à'mjedfjit^  fUfiàur$  {m-rju^ifie^,  .  h  qito^ 
Je  <•  9»  10.  ^^  «c  dcvcttis-  nous  pas  prcï^drC;  ?:  ;  çit^^qi^k  mna 
...        4  4time%  timn  f^beufS:  fufifu'^^  4êtmf  fmiie  fûuv 
moût  •  que  mous  refera  H  il  4fHs  fà'il  tiûûs  ^  re^» 
^HÙlie\  9*  JMfiifie^  ^ar  fou  fâng  \    Tout.eft  à  nous 
par  kfus-Çhrtft  ^  ia  grâce  ,  b  làinteicéi  la  yit  »  fa 
î^loine ,  la  béatitude  :  le  R^yatipe  dii  ¥ù%^  Dieu 
<ft  nôtre  h^cj^î  il  ft*y  a  lien^u  /leffttsacfiww  * 
four^neii  ;fcttlemeoc  qaç.  n^os  ^e  n^ofi  ra?j|iiIiont 
f a&  uonç-mémea. 

'  Pendant  x\ac  leTus^hrif^  cotnUc  nos  dcSr^  & 
lùrpadc  nos  eipcrances  ,  il  conTôftiinô  Toeuyre  de 
Dieu  commencée  ibttslïKPatriaccàes  8c  dans  la  Lof 
Je  Moïfc.  '^        '     .        : 

Alors  Dieu  Tonloit  fe  faire  ^onnolcre  par  des  ex- 
penoBC«t  lènfible»  :  il  (è  m^iKtoijt  (nagnifi^g^  «n 
pc^mefliès  temporelles  «  l)on  en  aKnbWt  lès  énufans 
4ies  biens  qui  Âatent  les  feos  ^  piiifTant  «n  k%  deli» 
.  fpraot  des  maitis  de  leurs  eniKifiis  •  fidèle  en  le» 
amenaiK  dansla  Terce  proroilcâ  leuiy  P«res>  julle 
fâc  les  r^compenfes  &  les  diàtknens  qu'il  leur  em> 
n>)foic  natnifèfteoient  icloii  leurs  oeuvres.       , 

Toutes  (es  merveilles  préparaient  les  i^ye$  aux. 
i^erisez  q'ie  'leCus-Chtift  vcnoit'enfeigiieE*  ?  Si  .£>ieu 
cCl  bon  iufqa*â  notts  «looner  ce  que  demandent 
aios  fensi  combien  pltk&t  nous  donnera- t-il  ce  que 
^lomande  nôtre  Elprit  fait  a  fou  image  ?  S'il  ed  û 
Cfittdrc&fibicafaiûuc  envers  les  cn£40S}  renferme- 
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rar-r-i!  foti  amoat'dr  fe^  libcralttczdans  ce  par  taa^ 
mfes  qui  compôfeiu  nôtre  vie  ?  Ne  donnera-t-il  a 
mu  qu'il  aime»  qu 'une ombre  de fclidcé,  &  qu'une 
ccTTc  fèrcileen  grains  6c  eo  huile?  N*y  aqra-t  il 
^oint  un  pais  GÛ  il  répande'  a?ec  abondance  les 
biens  rentables  r 

^  H  y  en  ^ura  oh  (ans  doute  r  ft  Je(flS-»Chn({  nous 
le  ▼icnt  montrer.  Car  cnfitt  le  Touc-puiflànc 
ii*aaroit  fait  que  des  ouvrages  peu  dignes  delur,  fi 
toute  fa  magnîfieencr  ne  le  termuioit  qu'a  de» 
grandeurs  expofees  à  nos  fcns  infirmes»  Tout  ce 
oui  n'dl  pas  éterpei  ne  répond  ai  à  fia  majefté 
d'un  Dieu  éternel,  ni  aux  efperances  de  l'homme  â 
€!p\  \\  a  îakt  connoitre fon  éternité,  &  cette  immu*' 
table  fidélité  qu'il  garde  à  Tes  (crviteurs ,  n'aura  jaw 
mais  un  objet  qui  luyfoit  proportionné  >  jufc^u*»  ce 
qu'elfe  s'éteadc  a  quelque  cho(è  d'imœostel  &  de 
prrmancnr. 

If  ^loit  donc  qu'a  la  fin  }e&&-Chn(l  nous  ou.  j^.  xî.  9^ 
▼rxt  les  Cieax  pour  y  déco^ivrir  â  nôtre  foy  cette 9  %  ro,  13;» 
€3f/é  ^er»M«ffffeoô  nous  devons  être  recueillis  après  ï'biJ>*^ 
cette  vie.     Jl  ntjtis  fait  voir   que   fi  -Dieu  prend 
four  Titre  éternel ,    le  nom  de  Dieu  d'Abraham  y 
d'Kâac  &  de  Jadob  ,   c'ed  à  caufe  que  ces  faînts 
Hommes  font  toujours  vivans  devant  luy.  Dieu  n^eft  xf.^^.  bjE^ 
fat  le  Dieu  dttmoris  r  il  n'eft  pas  digne  de  luy  de  52. 
Bc  faire  comme  les  hommes  ,  Qu'accompagner  (es  Lw.ix*  jfl 
amis  ju^u'au  tombeau  ,  ûins  leur  laifFer  au  delà 
aucune  eiperance ,  &  ce  luy  ferdt  une  honte  de  fc 
Are  avec  tant  de  force  le  Dieu  d'Abraham ,  s'il  B'a- 
▼oit  fondé  dans  le  Ciel  une  Cité  éternelle  où  Abra»- . 
liam&  (es cnfànspuflent  vitre  heureux. 

C'efl  ainfî  que  les  veritez  de  la.  vie  future  nous 
fiNit développées  par  Jefus.Chiift.    Unouslcsn^on-  freB,x\j^,. 
tre>  même  dans  la  Loy.  La  vraye terre  promiCe,  c'cft  15  ,x6.^ 
le  Royaume  celcfte.   Ceft  après  cette  bienheureufc 
Eaciieque  feâpiroieut  Abraham,  iCkac^ Jacob  Ha 
t  3  Palc^ 
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Pakftiue  ne  mericpii  pas .  de  terminer  tous  leur» 
vœux,  ni  d'écreU  Icul objet  4'uaç  il  longue  attenA^ 
éc  nos  Percs. 

L'Ëgiptc  d'oir  il  ûot  CotiU  ^  le  de&rt  où  il  fau^ 
pafleC}  la  Babylone.donc  il  fa^c  tondre  les  pciTo^ 
pour  encrer  oa  pour  tecourner  à  nôtre  Patrie  >.  c*e(r 
le  roondcavecfcs  plaisirs  1  dc&sYauite^  :  p'elUâque 
nous  fommes  vraymeot  captifs ,  S^  erraus  >feduits  par 
le  pechd  6c  les  convoitises  >.  il  noos  faut  (ècoùer  cq 
joug  pour  trouver  dans  Jcru(âiem  ^  daus  la  Cit4- 
ce  nôtre  Dieu  la  liberté  véritable  >  &  un  Sanâoaire 
uc$r,v»  i.nonfdit  de  mainbommt,  où  la  gloire  du  Dieu  d'iC" 
raël  nous  apparoiflc. 

Par  cette  dodrincde  Jcfus  Chriftle  rccfçtdip  D.ieM< 
nous efl  découvert,  la  Loy  eft toute  rpiritnelle  ,  Cc$. 
promciTcs  nous  introduifenc  à  celles  4e  l'Ëvangile  | 
&  y  fervent  de  fondement.  Une  même  lumière 
nous  paroît  par  tout  :  elle  Ce  levé  fous  les  Patriar« 
ches  :  fous  M6ï(è  ScCoqs  les  Prophètes  elle  s'accroît  : 
]efuS'Chrift  plus  gtaud  que  Us  Patriarches,  plusaiu 
lorifiqUc  MbÏÏc,  plus  éclairé  que  tous  les  Propbc- 
tcj  nous  la  moiiti£  d^ns^^û  plcnitiids*. 

A  et  Cbriit,  i  cet  Hommp  Dieu,  âceç  hommo- 
qui  tient  fur  la  terre  |.  comme  parle  Saint  Âuguilin*. 
h  place  delà  vérité,  &  la  fait  voir  por(bnneilemenc 
rc(i  dente  au  milieu  de  nous }  à  luy ,  dis  je ,  étoit  té^ 
fèrvé  de  nous  montrer  toute  vérité,  c'cfîàdire  ccUi; 
des iiiyfteres ,  celle  des  vectus ,  &  celle  4es  réçompeor 
Us  que  Dieu  a  deftiuécs  à  ceux  qu'il  aime. 

C'écoit  de  telles  graudeurs^  que  les  Ji^ifs  dévoient 
chercher  en  leur  Melfie.  Un'y  a  rien  de  (i  grand; 
que  de  porter  en.  fcy-môme  ,  5c.  dej  découvrir  èiz. 
hommes  la  veriicé  coure  entière  qui  ks  nourrit ,  qui 
l^es  dirige,  fequi  épure  leurs  yeuxjufqu'âies  renate- 
^pabl^s  de  voir  Dieu. 

Dans  le  temps  que  la  vericé  devpit  être  montrée 
û^}ii  hoiiunes  af éc  cet(e  ^Içaioide^.il  c^ic  «uilC  or* 
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ibinl^  €}u*el[e  fcrott  annoncée  par  toute  ta  terre ,  ôc 
dans  tous  les  temps.  Dieu  n'a  donné  i  Moïiièquui^ 
^ul  Peuple  >  &  on  temps  detecmiâé  :  tous  tes  i\e^ 
des  «  êc  tmis  les  Peu  pies  du  monde  Ibai  donnez  à  le* 
ius-Cbrift:  il  a  (ès^Ëleiis  par  tout>  &(bn  Eglife  ré- 
pinduëdans  tout  l'Univers  ne  ccflera  jamais  de  les  ^ 

cnftnter.  All^^»  dit-il,  enfitignêi^  têMttltsî^âHoms'M^  x'rmV^ 
les  kafti^dnt  an  nom  du  Père  ,  (3  d»  fils ,  c?*  rf«  *9>  *^ 
Saine  Effrit,  cf  Itur  apprenant  àgnrdir  tout  ct^nt 
ft  vont  ai  commandé  :  er  voilà  je  fuis  âfpec  voaf 
^fyn*À  U  fin  des  fiedes. 

Pour  répandre  dans  tous  ies  lieux  &  dans  tous  Ibi     J^^ 
fidcks  de  fi  hautes  veritcz ,  de  pour  y  mettre  en  Yi-  j*  S4i»u' 
gneur  au  milieu  de  la  corruption  des  pratiques  fi  Ej^rù  ^  i  A» 
cpur^es,  il  faltoit  une  vertu  plus  qu'humaine.  CtAtmbug»- 
pourquoy  Jcfus-Chrift  promet  d  envoyer  le  Saint  «"fw^'^'^'iT. 
E/pric  pour  fortifier  (es  Apoltrcs  ,  ôc  aoiiuer  étct-X''y'W«i** 
AcIIcmcnc  le  corps  de  TEglifc.  S^âW«r 

Cette  force  du  Swnt  Efpric,  pour  fc  déclarer  cb.  jmfi^fi^ 
#iiKita^>  dtvoic  f>aroitre  daos  Tinlirmité.  ^fe^onsitr  Gentils^ 
onvoyofay ,  dtt  JeftisXhriftà  fes  Apoftrcs  ^  QO<inemên  ^^*  *'% 
I^orenpfomity  c'cft  à  dire  le  Saint  Efprit  :  en  attcn-  ^^  , 
4ant  >  ten9\  vous  en  repos  dans  Jemfaltm  ;  n'entre- 
prenez rien  jnfqnÀ  çt  ^ne  vonifoye\  revêtur  do  kt 
forte  d*enbmno» . 

Pour  ie  conformer  à  céc  ordre  ils  demeureor  au 
fermez  quarante  jours  :  le  Saint  Ëfpric  de&end-  0» 
temps  arrêté  ;  les  lai)Sucs  de  feu  tombées  ftir  les 
dîTcif  tes  de  Jefus  Chrift  marquent  Tefficacc  de  Icuc^ 
parole  5  !a  Prédication  commence  i  les  Apôtres  ren- 
dent témoignage  à  lefus-Chrift }  ils  (ont  prêts  à  tour 
&ufirir  pour  (bikenir  qu'ils  Pont  feu  reiufcité;  Les 
miracles  (tiivent  leurs  paroles  ^  en  d^ox  Pi édicatioa^ 
de  Saint  Pierre  huit  mille  Iui&  (è  couveitiâent  » 
pleurant  leur  erreur  ils  fonc  lavez  dans  IcËRig  qu'ils 
4Uroient  vctfé. 

Aiiiii  rE^tîfe  cft  fondée  dans  Jt^nùka^^  Sl  par* 
L  4  mi 
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mi  Ici  Juifs>  malgré  l'incrédulité  du  gros  de  la.  Niir 
lion.  Les  Difciples  de  je(ûs«.C  hrid  font  voir  au  mon- 
dt  une  charité  ^i^ie  force ,  Se.  une  douceur  qu* aucune 
Ibdeté  B*avoic  jainais  cûë.  La  perCccutioo  s'élè- 
ve i  la  Foy  s'augnacnce  $.  les  en  fans  de  Dieu  apprea« 
sent  de  plus  en  plus  à  ne  defirer  que  le  Ciel  ;  les 
Juifs  f  par  leur  malice obftiiiée ,  attirent  la.  vengeance 
de  pieu  ,  &  avancent  les  maux  extrêmes  dont  ils 
^toienc  menacez  j  leur  Edat  de  leurs  af&ires  empi- 
sent,    pendant  que  Dieu  continue  à:  en  (èparer  ua 

irand  nombre  qu'il  range  parmi  (es  Eleûs  >  Saine 
krre  eft  envoyé  pour  baptifer  Corneille  Centu- 
lion  Romain,  llapftend  premièrement  par  une  ce* 
Icftc  vifion ,  &  api;és  par  e>  pcrkuçc ,  que  les  Gentils 
&nt  appeliez  à  la  connoifTance  de  Dieu.  ]efûs- 
Chrift  qui  les  vouloir  convertir  paile  d'enhaut  4 
'Saio(  ?9a\  >  qui*  eq  dévoie  être  k  Douleur  s  Se  par 
up  miracle  inouï  jufqu'alors  »  de  pcrlecureur  il  le 
iâic  non  (èuicmenc  dé&nfeur  %  maisaclé  PrcJicateuc  - 
de  la  Foy  z-.-  il  lui  découvre  le  (ècret  profond  de  la 
vocation  des  Gentils  parla  réprobation  des  juifs. in- 

'  gtats«  qui  Ce  rendcntdc  pîusen.plus  iiidigiicsde  l'E- 
vangile.   Saint  Paul  rend  les  mains  aur  Gentils  :  il 

•  fraitte  avec  ure  fcrce  rocrvciilcufe  ces  importantes 
^^"^^  queftionî.  Site  Chrifi  devoti  fiHfrtr,^Ç$  s'ii  étoit: 

.  ù  premier  qui  dtvoit  annoncer  la  vérité  a»  fenplerO*- 
€ux  Gentils,^  après  être  reffufcité  des  mous  :  il  proor 
ye  l'affirmative  par  Moï(c ,  &  par  les  Prophètes ,.  Se 
appelle  les  Idolâtres  à  la  connoiflànce  de  Dieu  y  au 
nom  de  )erus.Chrift  reflufcité.  Ils  feconvertiflcnt 
Qifbule  ::  Saint  Paul  fait  voir  que  leur  vocation. eft 
un  effet  de  la  grâce  >  qni  ne  diOingue  plus^  ni  Jui6 
oi  Gentils.  La  fiireur  Se  la  jaloune  tranfporte  les 
Juifs  i  ils  font  des  compbrs  terribles  contre  Saint 
^aul  $  outrez  principalement  de  ce  qu'il  prêche  les 
Gentils  ,  &  les  amené  au  vray  Dieu  :  ils  le  livrenc 
CQlin  aux  Rpmaius ,  cpo^me  i^  leur  avoienc  liyr^ 
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J^fus-Chtift,  ToutrEmpirc  sVmcot  contre  PÊglife 
naiflante,  &Ncron  pcrfêcuceurdetoutlt  genre  hit^ 
main,  fut  \c  premier  periècatear  des  fidèles.  Co  ryrani 
bit  mourir  Saint  Pierre  &  Saint  Paul«    Ronie  eft 
eeaCéctéc  par  leur  àt\g'  ;  &  ie    martyre  de  Sainr 
Pierre  Prince  dés  Apocres  établit  dans  la  Capitale* 
ëe  l'Empire  le  fiege  principal  de  la  Religion.    Ce^ 
pendant  lé  temps  approchoir  ou  la  vengeance  dm»' 
ne  de  voit  éclater  furlesluif^impenitens  rie  ècCot^ 
dte  £è  mec  parmi  eux  }  un  faurzelè  les  aveugle  «  9c 
ks  rend  odieux  àr  tous  W  Hommes  ;  leurs*  fàur  Pro^ 
phetes  les  ciiehantent  par  les  promefles-  d'on  regor 
imaginaire.    Sëdbits  pac^  leurs  trompene»^,    ils  nr 
gavent  plbsfoiiffnr  aucun  Empire  légitime».  &ne' 
<k>nnen^  aucunes  bornef  è  leurs  atentars.    Dieu  let^ 
livre  au  (eus  réprouvé.    Hs  fe  révoltent  contre  le*' 
Romatn»qui  les  accabfen: }  Tite  même  qui  les  rui-- 
ne ,  reconnoît  qu'il' ne  fait  que  prêter  (à  main  ^p^yçff:^^^ 
^€U  irrité  tontrt  eux.    Adrien  achevé  de  les  ezter-  ^ptimém 
miact.    Ils  periffeut  avec-toutes  les  marques  drla/î^-  w.  j«^- 
▼engttnce  divine  rchaflczde  leur  terre,  *  édavesv^*'^ *'^.* 
par touti'Univcrs,  ils nonrplusni Temple,  ni  hu.yp'^*^^"^ 
tel  ,niSacrifice,niFaïs,&onnevok€nIttdaaiMiui« 
fer  me  de  peuple. 

Dieu  cependant  avotrpourvev  àr- r<ftOTnit^de  fou» 
ênlte  :  les  Gentils  ouvrent  les  yeux^  6c  s'unifient  ens 
efpritaax  luiB  convertis.  Us  entrent  parce  moyen> 
dans  la  race  d' Abraham  »  &  devenust^fes  en&iis  par 
«a  Foy  ,  il)  heriteur  des  proitiedes  qui  lûy  avoien» 
écé  hiteSé  Un  nouveau  Peuple  fe  fornK  r  ^  le  nou^ 
«eau  Sacrifice  tant  célébré  par  les  Prephctes*  com«> 
ncnce  à  »*oflTir  par  tonte  la  terres 

Ainfi  fiit  accompli  de  point  en'  peint  Pan^ 
•lea  Ortdt  dé  )acob  :  }tida  dï  multiplié  dés^ 
tb  oommencemenr  plus  que  tous  fcs  fttres  i  Sa 
ayaDC  toujours  confèrvé  une  certaine  préémi^ 
itxiçpk  enfin  k  Royauté  cenunc  hé^ 
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4ic^^^*  ^^^^  ^  ^^'^  *  ^^  Peuple  de  Diea  ed  r^ 
4uu  ^  (»  feule  cace  j  ^  ceufccme'  daps  (à  ccîbu  %  il 
||]çeii4ro9  nom.  ^  En  Juda  (ècpacimië  ce  Grand  Pcu^ 
ipk  fjomis  ^  ^'raham  >  4  I^c^àjacob  ^  en  )uy  (ç 
f^rpcmëntles  autres  prooie^es  >  leculccde  Oieu^  t^ 
Teâiplç,  les  Sacrifices  >  laponèiliondelaTcrre  pro- 
npifc  qui  ne  s'appelle  plus  que  la  judéé.  Malgré  ]cuc9^ 
divers  Eftats,  Icsjuil^  demeurent  (oûjours  en  corps, 
de  Peuple  çeg^  6c  de  Royaume,  ufant  de  fcs  Loix. 
On,  y  von  naijtre  toujours  ou  de  Rqis?  ou  des  H^ 
l^tac^ &  d<s.)i9gcs»  jufi^^es^â.ce  que  le  Meffîe viea« 
v^  :  il  vient  j  oç  Iç  Hoyaujinc  de  Juda  fseu  à  peu. 
IQmt:ie  ea  ruine..  Il  e(i  détcuit  touc  â  ait ,  &  Iç 
feuplç  Juifcft  clmâd  (ans  efperanccde la.  Terre  de 
jics  Peies.  te.  Mcàk  de  vient  l'atteutç  des  Nations». 
^  il  rçgt^fijir  unnpuvcau  Peuple. 

M^  pojut  gardet  la  fûccemon  çt  U  continoiré  ^. 
^  f?^\loii  que  ce  nouveau  Peuple  fo  wU  pour  ainfi 
M^.mfXt*  ^i^^  ^tkpr^n^iÇt,  ^  comme  dit  Saint  Paul  ,  Içii^ 

kfmiitfef^*    Aik(^  il  eft  arsivéqu^e  VlgUk  établie 
V^^ïcmiwcrocnt  p?u»i  les  ^itfs ,  a  ceccu  enfin  le». 
Çt»iïk  po^  me  avec  ei^x  ut|  m^me  arbre  »  uA. 
mém^e  corps,  un  même  peuplé,  &  les  fcndce  pu* 
liçipîns  dé  fe  grâces  ôc  fts  promcflis* 

Ce  qui  arrive  a^çs  cela  aux  )uifs  inoredules  fou»* 
Vefpa&eu.  ^  rouMi(^9  ne  regarde  plus  la  fujte  d^ 
Ëeuple  de  Dk\h  -Ç'ei^  isn,  ift^tipiçii^  des  rebeJles». 
^i  par  lepc^infidelicé  cu^eis  la  fêmeiice.promi6  î 
Abrabam  ^  à  David , ,  ne  (çnt  p|us  Jui& ,  ni  fife  d*A^ 
htaham  que^lpnla  çbpà^  x  ^  rçoçoceot;  à  h  pxo» 
aBcrtc  par  laquelle  lBi.Naûowsdçvoient  être  bénies. 

Auifi  cetta  dcrié^M^  â(*  éponyanj^ble  defolaMon^ 
éf»  Jui^  n'eft  pluSsUne  rranfoigrariop  »  cpnMnr 
cellQ  dft  Bii^Jonç  s. ce.  Q*^  f as  ^^  AUpten^  4|s 

£uver^cn»ei»>  ^  4^  V^^  do.  Peuple  4e  Oie»  f  tm 
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Pcople  d^a  formjé  Se  continué  avec  randenen  Je- 
fiis-Chrift n'cCt pastranfporcé ;  its*étend,  âcfè dila- 
te fans  mtcmspcion  depuis  Jéru&lem  où  il  devoir 
naître  ^{qa*auz  extr^mitez  de  la  terre.  Les  Gentils 
^regcz  aux  Juifs  deviennent  d*or{tievant  les  vrais  - 
}nk  »  &  le  vrai  Royaume  de  Juda  oppofë  à  cet  Ifraët^ 
Schimairique  6c  retraché  du  Peuple  de  Dieu ,  le  vrai 
lK)yÂQine  de  David  par  l'obéïflance  qu'ij^  rendent 
aux  Loix  &  à  r£vangiIedeJe)us-Clitift&1sde  Da- 
vid. 

Après  rétabnfltmcnt  de  ce  nouveau  Royaume  f 
d  ne  £rat  pas  s*étonner  û  tout  périr  dans  U  Judée*. 
Le  fccond  Tenople  ne  (èrvoit  plus  de  rien  dbpuisquC 
&  Meffic  y  eût  accompli  ce  qui  étoit  martjué  par 
les  Prophéties.  Ce  Temple  avok  eu  la  gloire  qur 
hn  étoit  ptomifè  ,.  quand^  le  defîré  dès  Nations^ 
y  étoit  venu.  La  Jéruâlem  vifible  avoit  fait  ce 
qui  loi  refait  â  ^ire  ,  puis  que  VEglïft  y  avoi» 
û  naifTaocc ,  Se  que  de  là  elle  ëtendoit  tousks  jourr 
Ibs  branches  par  toute  la  terre.  La  Judée  u*dir  plus- 
rien  â.  Dieu  ni  â-la  Religion  y  non  plus  que  les 
fàhi  &  il  eft  jufte  qu'en  punition  de  leur  endurcif- 
ftment ,  leurs  ruines  foknt  dKpcrfées  par  toute  Is 
terre. 

C'efr  ce  qui  leur  devoir  arriver  ao*  temps  du  ofi,  m,^ 
Meffie  (èlon  jacob  >  (èlbn  Daniel  «  (èlon  Zackarie  ,3.  //  iix^ 
fc  fclon  tous  leurs  Prophètes:  mais  comme  ils  doi-ii.oi.K«iii» 
tent  revenir  un  jour  à  ce  MefCe.  qu'ils  ont  méccih.'*''»*»^^^ 
Bu ,  at  que  le  Dieu  d'Abraham  n'a  pas  encore  épui^ 
ffi  Ces  mifèricordes  fur  la  race  quoi  qu'infidèle  de 
œPlKnarche^  il  a  trouvé  un  moyen  »  dont  il  n'y^ 
a  <bnç  le  monde  que  ce  fcu^éxemple  >  de  confet* 
ter  les  ]uiB  hors  de  leur  pals  ^  dâm^  leur  ruinv 
fias  long  temps  même  que  les  Peuples  qui  Ifcr 
ont  vaincus.    On  ne  voit  plus  aucun  reflè  ni  des  aé^ 
eiens  Affyriens  9  ni  des  anciens  Medes ,  ni  des  anciens^ 
Eedb)  ni  des  anciens  Grecs,  ui  mênfe  des  anciens^ 
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Romains.    La  trace  s*en  efl  perdue,  âc  ils  fe  (ontEt 
confondus  avec  d'autres  Peuples.    Les  Juifs  qui  ent- 
ité la  proyc,  de  ces  anciennes  Nations  d  célèbres, 
dans  les  Hiftoires ,.  leur  ont  furvécn  >  &  Dieu  en  les. 
confervanç  nous  tient  en  attente  de  ce  qu*il  veut. 
faire  encore  des  malheureux  re(Ves. d'un  Peuple  aur 
trefoi^  fi  favoriGf.    Cependant  leur  endurciÂTement 
(ère  au  (àlutdcs  GirnEils,  &  leur  donne  cet  avantage 
detrQuvcren.des.mains.non  fîifp.eâcs^Ies  Ecritures. 
if,  fi.  yi.  qui  ont  prédit  Ïcfus-Chrift  &  fes  myitcres.    Nous 
^*  SV-      voy.ODS  epcrc  autries.  chofes  dans  ces  écritures  »  6c 
JJ^**'     l!avcuglçroçnt  &  lçj5naalbcurs.dcsjuifs.qui  les  con-* 
T^Im.  \\L  ^^f  ^^"'  ^  foigjîcufement.    Ainfi  nous  profitons  de. 
2^^^liiJeur  dîTgrace:  leur  infidélité  fait  un  des  fondemcnÂ 
Ànm,  jtJLf    de. nôtre Foy-,  ils  qous  aprennent  i  craindre  Dieu» 
&  nous  font  un  fpedack  éternel  des  jugemenSi 
qu'il  excr.ce fiir (es enfans  ingrats,  afin  que  nousap*?. 
Rtcnions  â.nenou$  goiut  gbrifiçr  des. grâces  faites. 
9,  nos  Percs* 

Un  royftcfc  (î  racrycilleuT  &  fi  utile  à  I*inftruâion 

du  genre  humain  mérite  bien  d'être  confider^.  MaiSr 

nous  n'avons  pas  be(bin  des  difconrs  humains  poutt 

**■*•  **•'•  l*entendre  : .  le  Saint  Efprit  a  pris  foin  de. nous  l'expli- 

^  ^*'       qucr  par  la  bouche  de  Saint  Pa  ul ,  &  je  vous  prie  d'é- 

coûter. ce  que  cet  hpàxjc  en  a.dcrit  aux  Romains. 

Après   avoir  parlé  de    petit   nombre  de  Jui^ 

3 ni  avoit.  receû  TCvangite  ,  &  de  raveuglemenfi: 
es  autres  >  il  entre  dans  une  profi^de .  confide^ 
ration  de  ce  que  doit  devenir  un  Peuple  honord 
àfi  tant  de  grâces  »  &  nous  découvre  tout  en(èm- 
tjfons  de  leur  chute  ,  &  JeSv 
n  iour  leut  cpnverfion.    JLett 
11^  i«»  fibt\ ,  dit-il ,  ppur  me  fi  rtU^ 

C^u  fit  fUiJf'    Mais  Imr  chute  4, 

des  Gentil f,  afin  que  leftluu 
une  imulâtiom  qui  les  fitren^^ 
igjf  S  Iw  ebMiâ  èélé  ri- 
é4ià, 
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tfiiffè  des  GMtils  qm  (e  font  convertis  en  fi  grand 
Konibre ,  quêUe  gra^e  ntvtrromnMtpMtelHireqtkiui' 
UsvetôurHfrontavec  plenituitl  SUtmt  repf9h0ihu  a 
kéU  reconciUdiiondH monde,  leuv^raffHnejtrét  t  il 
pds  une  refitrreSion  de  mort  h  vie}  Aje  fi  les  pre» 
mices  tirées  de  ce  Peuple  font  faintesria  mâffe  l'efi^ 
au/pi  fi  la  racine-ep  fainte  Jesrameéuxlefontnuffli 
er*  fiqmelques  unes  des  brdnehei  ont  été  retrauchéesn 
CSqMetoy-Gentilqni  n  étais  au^un  OlivierfaMvêge ,  tm 
ayes  été  enti  parmi  leshândes^ui  foutÀerneurées /un- 
VolivierftdnCt  en  forte  iptetn  participes  M  fut  dé^  « 
cêuU  de  faracine,  garde-  toy  de  f  élever  contre  les  bran^ 
ehet  natureBes^  ^*afi4H  i'Meves  tfonge  qm  ce  ne  n^efk' 
ff/as  toy  qui  portes  Ut  racine  t  mais  qnec'e^  laracinû 
fui  te  porte.  Tm  diras  peut-être ,  Les  brdnches  nattt^ 
s^JUsontitécoupdes^fin^ueft  fuffé  enté  en  leur  plate* 
Jleffvray,  Vineredulitia  caufé  ce  retranchement -» 
^P^c'efltafoyquile-fouflient.  Prens  donc  garde  de  n»- 
t^enfier  pat  >  mais  demeure  dans  la  crainte  :  car  fiDiei^ 
n'apai épargné lesbrancbesnatureUes;  tudmcram» 
dre  qu*iUet*épafgne  encore  moins. 

Qiine  trembleroit  en^coount  ces  paroles  de  VAm 
|K>(lre  ?  Pouvons-nous.  n-(ftre  pas  ^uvantez  de  lai 
vengeance  ^i  ^datedepais  rantdeneeles  fi  terrible- 
ment fur  les  juiâ  >  puis  que  Saine  Paul  nous  aVertiC' 
de  la  part  de  Dieu  que  uôtrein^raticude  nous  attirer»' 
on  femblable  traitements?  Mais  écoutons  la  fiiite  de 
ce  grand,  myftercr  L'Apo(lre  continue  a  ptler  anit 
Gentils.convertis.    Confidere%  ,  leur  dit- il,  la cle^ ^bid. tf^ 
mtnce  (S la  feveeité  de-Viett  ija  feveritéenvers  cett»  ^fi^ 
fui  font  décbms  de  fa  grâce ,  ep^fa  clémence  envers 
vous,  fi  toutefois  vous  demeurt%fèrmes  en  l'état  oâr/k 
bonté  vous  a  ntis:  autrement  voHsfere\retranchei^  cêno^ 
meenx.Qnf  iilsceffent  d'être  incredkîos ,  ils  feront  em- 
ii\de  nouveau ,  parce  que  Dieu  qui  les  a  retranchez  « 
«  eâ  afe^pmjfant  pont  les  faire  f  nedre •  reprendre.  Cof- 
g  vous  ave:^  été  detache\  de^  V olivier  Jauvage  oh  lét 
$HiMêzV99tM.ên^i$  fàh  ttaitro  pour  ittiemt^  dansr 
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Volroitfftdnccùntfi  l*ùrdremitiêfel ,  camèitn  flus  fjh 
€Utment  ies  kmnches  n4tnreMes  de  l'olivier  même  /è. 
fonuilhi  9m$€9ê*  fur  leuf  fatûpfo  tf9n€  ?  Ici  l'Apôcre 
s*deve  au  dctlus  de  couc  ce  qu'il  Tictic  de  dire»  &c 
encrant  dans  les  profondeurs  des  Coiifètls  de  Dieu  » 

^vr..i5.    ji  poutfuir  ainfi  lou  di tours    ftmtveuxpus,  mer 

^J^*  fnres*.  que  ^^êiw  ignoriez  ce  myfté^e  ^  afin  qnevom 
éifffem9\  i^HOftefumer  pas  de  veut  mêmet,  C'efi^ 
fm*9me  fértie  des'fu^  eff  tombée  dans  l*m>englement§, 
4tpH  que  U  mukitude  des  Gemils  entrât  ceftndane- 

ïf^ti^to.  dstis  I^Bglift ,  15p.  qu'dimfi  tout  Ifrailfmt  fatgpé  fe* 
Ion  au  il  efi  efirit  :  il  fortira  de  Sien  u»  Liber ateut 
qui  kttmrâ  l  imfteté  iejitcoi ,  Cf^  voici  VoMiances 
que  je  forêt  uvec^eu»  hrlque  j!aurai  ejficé  leurs  fe^ 
oke\ 

Ce  |M(7sigc  d^IBiie,  que  Saint  Paul  cite  ici  feloD^ 
les  Septaote  oocnme  il  avoic  accoutume'  â  caufeque 
kur  vcriioa  ^oic  connuë^par  coûte  fa  ccrre>  ed  en- 
iore  plus  fore  dans  Torietnal:  &  pris  dans  touce  Ql 
fiûce.    Car  le  Ptophoce  y  prédît  avant  toutes  chofes 

Ifi  Um.  20.  I^  couver  (ion  desdmtils  par  ces  paroles  :  Ceu%  d  Oc* 
oodenkcntmàreut  le  nemdu  Seigneur ,  en  ceux  d*0* 
meut  vevfont  fu  gloire.  En  fuj^^  (bus  la  figure  d*um 
Jhttve  rapide  p^ffee  pue  tm  veut  impétueux ,  Ifaic 
¥Ott  de  loto  les  persécutions  qui  fcronc  croître  TE- 
gh(êk    Enfin  le  Saint  Efprit  lui  apprend  ce  que  do- 

^.  lix.  20.  viendront  les  jui6,  &  lui  déclare,  ^ue  le  Sauveur 
viendrai À^Sicur»  €5  t*approcheré  de  ceux  de  f^tcob,. 
ffii  aUn  feconvertirottt  de  leurs  pnhe^  ;  er  voici  9 
dit  le  Seigneur ,  laUiustcr  que  je  forai  aveceux.  MOfSr 
ef^ii  qui  eften  toi,  6  Prophète ,  e^4es parles  que- 
fi^  mifes  en  ta  bouche  demeureront  étemeëemenà- 
mn  feulement  dans  ta  bouche^  mais  encore-  dans  lé- 
houcbe  de  tes  etrfitnsmaintenam^  cr-  à  jamais,  dià> 
h^  Seigneur^ 

}1  nous  fait  donc  voir  clairement,  c)u*apr^  lâ< 
coBvccfioa'^cs  Geutils>.  le  Sauveur  que  Sion  avott 
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méteoanvL  >  &  que  les  cn£ins  de]acob  avoient  rejeté», 
(e  tournera  ^ers  eux»  e&cera  leurs  péchez  >  &Ieuç 
rendra  rincelligcncc  des  Prophéties  qu'ils  aurouç: 
gerduë.  durant  ua  Icuig^tçmps*  pour  paflcr  fuccefli-. 
^roenr,  &  de  main  eu  aiaiu  dans  toute  la  potUrité*. 
&  n*etre  plus  oubliée. 

AiuA  les  Juifs  reviendront  un  fOur»  &  ils  revien- 
dront pour  ne  s'égarer  iamais  «  mais  il  ne  reviendront 
qu  après  q^elOrtentCf^VOccidtntn  c'eft  dédire  tout: 
rUniversj  auront  été  remplis  de  la  crainte  &  de  la^. 
ConnoifTance  de  Dieu. 

Le  Saint  £fprit  Eût  voir  a  Saint  Paul:,  que  ce  bien* 
bcureuxreiouf  des  Iui&  (èra  rcfièt  deTamour  que 
Pieu  aeû  pour  leurs  Pères.  C*elt  pourquoy  il  acné** 
ve  ain(i  Ton  raiibimement.  ^uani  à  l'Evangile ,  dit' 
il ,  que  nous  vous  prêchons  mainteuant ,  lu  Jmfs  foU: 
^mems  fùnf  Vdmêur  dtrvûus:  fî  Dieu  les  a  réprou^ 
Yez«  fa  été,  ô  Gentils,  pour  vous  appeller:  »kû^ 
^mit  ir«/fA>i»{iar  laquelle  ils  écoieutcnoifîs  dés  le 
umps  de  l'alhanceinrée  avçc  Abraham,  i/r  l^y  imem* 
HfU  toi^Q9ats  cttfs  ,  k  cattffde  lenr^  Percy  -,  mt  la 
dfint  9*  la  xfocattM  de  Die»  fent^fans  repeuêonce.    £$. 
^pmmeveus  me  eroyi^  foint  aiurefois^^  ^  que  vo«fr 
4ve\  widintenani  ebmu  mfencerde  iiCanfede  tin* 
mauliié  des  Juifi,  l>ieu  ayant  voulu  vous  choilî^ 
pour  les  remplacer  :  ainfi  les  fuifi  f^onU  point  crur 
ûHeDiea  vchs  ait  vonh  faire  mferitotde  »  afin  qa  mpc 
pmr  ils  la.  reçoivent  :  car  Dieu  4  tou$  renferma  d^^ir 
llincrednfitf',  pùatf^ire.  mfericordek  tom,  ôc  afin 
que  tous  connuiTent  le  beioiu  qu'ilis  ont  de  (à grâce* 
0fr$/bndiur  des  treforsdela  fageffe  off^fc  laj^ent^ 
ék  Vient  qne  fesj,ifgemens  fentinMOfrebestfiiUs  0^ 
qmejeevow  funi.imfenetrdblest  Car  qui  a  eennules 
deyeifi$  4e  Dieu,  d» qui efi  entfiMnt  fts  èftnfeils î 
j^'  Iffy  a  diH^é le  premier  pfutr  en.  tirer  rijipn^enfe^. 
t^s  que ce/ï dc^it,9'p^ hy» ($ ^n^lMy » ^</o»l 
Sêufss  cbûfesi  UgLiiri  %  f»/ai>  rendntÂ^ram  iouff 
Usguhu,  Voili. 
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Voilâ  ce  que  dkSainc  Paul  fiir  l'elcdtion  dès JuiS ,, 
ftirlear  chute,  fur  leur  retour,  &  enfin  fiir  la  coii^ 
▼crfion  des  Gentils ,  qui  (bnt  appellei^pour  tenir  leur 
place,  &  pour  les  ramener  à  là  findcsfîeclèsâ  labc» 
hedidiotvpromift  à  fears  PeTcs  ,^'dt  à  dire  au  ChriCt 
qu'ils  ont  renié.  Ce  grand  Apôtre  nous  fait  voir  làr 

fracc  qui  palTcdc  peuple  en  peuple  pour  tenir  rous 
s  peuples  dans  la  crainte  de  lâ  perdre  ;  &  nous  en 
montre  là  force  invincible  ,  en  ce  qu*âprés  avoir 
converti  les  Idolâtres  ,  elle  fc  rcfcrvc  pour  dernier 
ouvrage  de  conviiincre  rendurdlTement  &  la  perfidie 
Jîidaïquc.  ,  "^  '         . 

Par/ce  profond  confeiîde  Dieu  fcs  JTbîE  fubfîllenr 
encore  au  milieu  des  Nations,  oij  ils  (bnt  diQ>erfèr 
Se  captifs:  ni»s  ils  fubfiflent  avec  le  caractère  de. 
Itur  r^rd>ation ,  decheûs  viûWfcmenr  par  Icurinfi- 
ddité  des  promefics  faites  â  leurs  Feres,  bannis  de  lir. 
terre  promifc,  n'ayant  rocrac  aucune  terre  à  cuiii- 
ver  •  édaves^  par  tout  où  ils  ibnt ,  uns  tiouneut  »  uns 
liberté ,  fans  aucune  fig^^e  dç  Peuple. 

ilè  fonrtotnbcr  en  cet  état  trente  Huit  an?  apréir 
qu'ils  ont  eu  crucifié  jelus-Chrid  ,  Ct  if  tés  avoir 
employé  â  perfecuter  fcs  Dii^iples  lé  temps  qui  leur 
avoit  été  laifTé  pout  fe  connoltre.  Mais  pendanr 
que  Pancien  Peuple  e(l  reprouvé  pour  fbn  infidéli- 
té, le  nouveau  Peuple  s*augmentetous  les  jours  par^ 
mi  les  Gentils:  railiance  autrefois  Ëiiteavec  A1>ra<» 
Ham  s*étend  fefon  lâ  promeflc  i  tous  les  peupfesdtX' 
monde  qui  avoient  oubliéDieu  '.-J'Eglifc  Cnretienne 
appelle  àll^y  tous  les  hommes;  &  tranquille  daranr 
piUfieurs  fiecles  ,  parmf  des  perlècutions  inouïes v 
^  leur  montre  à  ne  point  attendre  leur  fccilitéfiir 
M  terre; 

C*étoit-là  MoNSBrGN«uR>  Ib  blds  digne 
foitdela  connorfikace  de  Dkùj  &  Péftèrdecer- 
te  grande  beqedi^Hon  oue  le  monde  devoir  atten* 
^^ £tf  JTefusGbdft.    ÊUe alloit  fe  ré£endaDt  cons> 
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Us  jours  jde  famille  eu  £imille ,  &  de  peuple  en  peu- 
ple: les  hommes  ou  vroienc  les  yeux  de  plus  en  plus 
pouc  connokre  raveùglemeoc  où  l'idolaccie  k» 
a.voic  plongez }  Se  tnalgcé  toute  b  puidànœ  Romai- 
ne on  voyoic  les  Chrétietis  (ans  révolte ,  (ans  £iira 
aucun  trouble  ^&  feulemcot  en  fouBFraut  toute  forte 
d'inbumanitez,  changer  la  âce  da  monde  «  &  s'é- 
tendre par  tout  TU  ni  ver$. 

La  promptitude  inouïe  avec  laquelle  iè  fit  ce 
erand  changemenr ,  cit  un  miracle  vifible*  •  kfus-» 
Chrid  avoir  prédit  que  (on  Evatigile  feroft  biea« 
tôt  prêché  par  toute  Ia>tcrte  ^  cette  merveille  de- 
voit  arriver  inconttncut  s^piés  ùa  mort  y  Bc  il  avoit 
dit»  qu*4préi  qm'ott'  l^aumt  élevé  de  ttrre,  c*eft  â  jF«ii»»vm 
dire  qu*on  l'auroit  attache  à  la  Croix,  i74i/ifrfr»î|28.x/ï.3t)» 
^  lity  tùHtes  chefni.    Ses  Apoti;i?s  n*avoient  pas  euco- 
xc  achevcf  leur  courfe ,  Se  Saiut  Fanl  dtfoit  déjà  aux     . 
Romains  »  Qjie  Itnt  Fp  éioh  annùncée  dum  tout-  U  ^^,  '•  ^ 
monde     il  difoitaux<oloflieDs  que  l'Evangile  étoît  ^  •  '*  J*^ 
ouï  de  tente  eteatttrequi  éteit  fùtu  U  Ciel ,  qtCtl  itûiê^  '* 
prêché ,  ^ilfrtUlifioit  >  quiL  treifiûh  par  tout  VU- 
nivers.   Une  Tradliion-  conttaïue  nous  apprend  que  Oreg.  X^ix^ 
Saint  Thomas  le  porta  aux  Indes  ,  &  les  autres  en^^**J* 
d'antres  pais  éloiguez.    Mais  oi\  n'a  pas.  bcfoin  des^ 
Hiftoirçs  pour  confirmer  cette  vérité:.  refFet  parle» 
&  on  voit  aflèz  avec  combien  de  raifoa  Saint  Faut 
appliqueaux  Apôtres  ce  paiTa^  du  P/SImide,  lMr.AMPi.jr.iSSi> 
^oix  s^efifàit  entendttpar  toute  U  Terre ,.  e^  ieun 
farole  étr  éti  porté»  jH/qu' aux  extrémité^  dn  monde. 
Sous  leurs  Difciples  il  n'y  avoit  préque  plus  de  pais 
fi   reculé  &  fi  inconnu  où.  TEvangîle  H*eûr  péné' 
ué.     Cent  ans  après  JcCus-Chrilt ,  Saint  juftin^  »  ^^^ 
comptoit    dc'ja.  parmi  les   Fidèles   beaucoup   àci,"^^ 
Nations  (àuvages ,   &  ju{qu*à  ces  Peuples  vs^a- 7>;pA. 
bonds  qui  erroient  deç4  Se  delà  fur  des  chariots 
fins  avoir  de  demeure  fixe.    Ce  nVtoit  point  une 
«ain^  çxageution  ;  ^éiw  v.n  Eut  confUnc  Se  no^ 
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totrc  ,  qn'il  avaa^oic  en  .  prefcnce  des  Empereur»  t. 
*iM.i'.2.3.&à  U  facede  tout  l'Univers.  Saint  Irenée  vient 
un  peu  apr^s ,  &  on  voit  croître  le  dénombrer- 
Qoenr  ^ui  Te  fàifoic  'des  EgUfcs.  Leur  coiKorde 
|fr/Wl  ^oit  admirable  i  ce  qu*on  croyoit  dans  les  Gau. 
loi  »  dans  les  ETpagnes  »  dans  la  Germanie  ,  oa< 
le  croyqit  dans  TEgypte  &dâns  l'Orient ,  &  com- 
me i7  H* y  4voh  fM'ftif  mêmt  SoU'tl  dknt  tûut  l'I^nt- 
vers ,  9m  voyait  dans  toute  ^EgUJe  depuis  Mnetx^ 
spemké  dumûmdià^l'4tt0tla  mmeliimendttavc»' 
rite. 

Si  peu  qu'on  avance  ,  on  eft  Aonnrf  dfes  pr«^^s 

cp'on  voit.    Au  milieu  du  troiâéme  fîeclc ,  TcriuU 

TetitM éiJv^i^^  &  Qngenc  font  voir  dans  l'Eglife  des  Peuplesv 

JuA-j^f^  çntjrr&  qa  un  peu  devant  on  n'y  mettoit  pas.    Ciu« 

^^%\  n»      cjtt*Oiigcnc  exceptoit^  qui  étoicnt  fespius  éloigne» 

^'j^r***  du  monde  connu  >  y  fout  mis  un  peu  après  par  Ar- 

2iw  A.  in  ^^^'    Qpc  pouvoitavoir  vcCi  le  monde  pour  iè  r«ii. 

i\ech,       ^t  fî  proinptcment  â  Jcfus-Chrill  \  S'il  a  veù  des- 

ArnMbàit  mincfcs  ♦  tkxk  s^cft  m^l^  wftWemcnt  dan^  cet  o»^ 

.     vtagej  &  s*il(c  pouvoir  £ure  qu'il  n'en  eût  pas  veù  «^ 

^*|J^.^^lreyifoi^c^/^rfiJ<»  nouvun  w«r#c/#plusgrand  &  plw 

^'incroyable  que  ceux  qu'on  ne  veut  pas  croire  ,  d'*>- 

voir  converti  le  wtondt  fins  mêrado,  à  'avoir  6it  entrer 

tant  d'ignorans  dans  des  rayfteresfi  hauts»  d'avoif 

infpiré  à  tant  de  Sçavaniune  Immble  (bttminSoQ> 

&  Savoir  ferfuâdàtatttcbofisimtoyahles  h  des  im^ 

oftdutej  \  ^ . 

Mats  le  miracle  d€s  miracles  >  fî  Je  puis  parler  de 
la  fonc  ,  c'éft  qu'avec  la  Foi  des  myftercs  ,  Ics^ 
vertus  les  plus  (émii>entes ,.  de  Ifcs  pratiques  les  plui 
pénibles  fe  fonc  répandues  pour  tout  la  terre.  Les 
bifciples  de  Jcfus-Chrift  Fonr  fuivi  dans  les  voycs 
lies  plus  diffidles.  Souffrir  tout  pour  U  vérité  » 
1.  dté^parmi  fcs.  enfans  un  exercice  ordinaire  %. 
9c  pour  imiter  leur  Sauveur  ils  ont  couru  aax 
«•ttcoicns  avec  plusd'ardcuf  que  ks  smtf  es  n'ont  fek 
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joz  êéiiccs»  On  ite  peut  compter  les  exemples 
BÎ  des  hch^  qui  &  ibnc  appauvris  pQur  aideï  le& 
l^auTccs  9  ni  des  pautres  qi^i  qi)C  pcé^r^  la  pAu- 
Trct^  aux  riebcfjlès  ^  pi  des  vierges  qui  o^t  îmic^ 
ûic  U  cerrqlavie  desA^ges»  x^âcs  Pafteiics  ch^iicar 
^les qui  £eéLU^ctpuc^CQu^,^Oii)parsprSis  i  dço^^ 
qer  ikiu  t^oope^  oqa  fçulemeac  IçursTeilles  ^ 
kurs  uava^i^,<Qaisleurii  propres  vie^  Que  dït^y^}^ 
de  la  peniieocc^  de  UiBorcificacion }  Les  Juges  a  cz- 
crcenc.pas  ^plqs  (cvcietpçnt  I^  juRice  fur  les  crisur 
ucls ,  que  les  pécheurs  penicencs  Tonc  ciecc^e 
(oc  eux  -  mêmes.  Biea  plus.  >  les  iuiioçeps  qui» 
puni  eu  eux  ftvec  uuç  figue^ç  iuçroyable  cetMi 
{ente  prodigieufe  que  iipu^  avons  avr  ychtf»  I4 
^ie  de  Salut  ]e^  Baptidf  qui  parue  f\  (urpt^uao^ 
te  au^  juifs  «  cOt  de^aïuë  comtn^C  paroii  le# 
fide/cs  i  les  deferts  pnc  e'cë  peuplez  de  fes  imi-< 
CKcors  i  ft  il  y  a  eu  taar  de  folicaices  ,  c]ue  des. 
Cblicâires  .  plus  par&its  onc  e'cé  coutraiucs  do 
chercher  éks  (blitiides  plus  profoudes  ,  une  oc^ 
a  fiiy  te  monde  >  ca^c  la  vie  conctmp^ivQ  a  ^c^ 
goàzée. 

Tels  éuMCot  (es  fruits  prc^ieuc  que  devoir  pro» 
duirc  l'Evangile.  L'Eglue  n'eU  jpas  moins  nche 
tn  exemples  qtt*eo  préceptes  v  &  la  dodrine  a  pa« 
Bi  faiate  >  en  produiront  une  infimtd  de  Saints» 
Dien  qui  ^aitqueles  plus  fortes  vertus  oaifTenc  par- 
milcslouflraficesi  Ta  fondée  par  le  martyre,  6c  Ta. 
Bumc  dufaat  Vioi$'Wk§%m4^m'tét  ^'«ar,  fsns  qti^« 
le  eût  un  (êul  isomenc  pour  fe  rcpofer.  Âpr^  qa*if 
fût  Eût  voir  par  une  ii  longue  expérience  qu!il  n'a-^ 
voit  pas  befi>iu  du  Cècours  humain,  ni  des  pttifTim<« 
CCS  de  la  terre  pour  établir  ton  Eglife  >  il  y  appella. 
enfin  les  Empereurs  »  &  ik  du  Grand  Gonftantin  un. 
Protedcar  dtfclarë  du  ChriUianirme.  Depuis  cç.^ 
aemps  les  Rois  ont  accouru  de  toutes  parts  â  TE» 
rii&  ',  6c  tout  cequi^toit  joû.  dans.ks^  Prophéties^ 
^  '  *   toa%. 
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i€h        Dt5CO0RS  «cm  L'HKTOÏRE 
tpuchant  fa  gloire  fucote»  s'cft  accompli  aux  jctix 
^  coûte  la  tetre.  -  - 

Que  fi  dk  a  éîé  lOTÎnciblè  contre  les  efforts 
An  dirhors ,  elle  ne  l'eft  pas  mottis  contre  kx  dit  i- 
^oiis  intcfttnes.  Ces  h^rcfies  tans  pr^ciircs  par  Je- 
fîiS'Cbnft  &  par  £es  Ajpôttcs  font  arrÎTées ,  &  la*' 
F07  pccf^cutée  par  les  Emperairs  lôufeoit  en-iné* 
me  temps  des  Hérétiques  une  perlècncM  phtséan-* 
gereofe.  Mais  cette  perfccotion  n*a  jamais  été  pliis^ 
violente  que  dans  le  temps  où  Fon  TicxeCo-celle- 
des  Payens.  L'£nfer  fit  alors  Ces  plus  grands  efforts- 
pour  décroire  par  die. même  cette  £gli(èque  les^ 
Sttaquea  de  £cs  ennemis  déclarez  avoit  afFermie» 
A  pdne  c^nmençoit-elle  à  refpirer  par  la  paix  cpie 
Hj  donna  Condanti»,  ft  TCnlà  qu*Artus  ce  mat- 
keureur  Ptétre  luy  fafirite  de  plcis  grands  troubles' 

3u*die  n*cn  avoit  jamais  fouffcrcs.  Conftance  fil» 
eConflancin»  féduit  par  fes  Ariens  dbtK  il  auto» 
nCc  le  dogme  >  tourmente  les  Cacbotiqucs  par  rou- 
le h  terre.)  ttourtau  Perf^occur  du  Ghriftiaui^ 
»«>  &  d'autant  plus  redourablc»  que  fbus  le  Domr 
de  Jefus-Cbrift  il  £iit  la  guerre  èjefus  Chrift  mC" 
me.  Pour  comble  de  malheurs,  l^Eftife  ainfi  di- 
vïCét  tombe  entre  les  mains  de  Julien  rApolVac  qur 
met  cour  en  œuvre  pour  détruire  le  Chriftianirme^» 
3c  n'en  trouve  poinr  de  meilleur  moyen  que  de 
fomenter  les  fàiSiions  dont  il  écoic  déchiré.  Après 
luy  vient  un  Valens  autant  attaché  aux  Ariens  que 
Clonftance ,  mais,  plus  viplent.  D*Aut£CS  Empe. 
îeurs  protègent  d- autres  H'éréfics  avec  une  pareilte 
foreur.  L*£gli(c  apprend  par  tant  d*eïperiences- 
qu'elle  n*a  pas  moins  àfbuflrirfoQS  les  Empereurs 
Chrétiens  qu'elle  avoit  (buffirrt  fbus  les  Empereurs 
Infiddes  -,  &  qu'elle  doit  vec&c  du  ûing  pour  dé« 
fimdre  non  feulement  tout  le  corps  de  (a  do^i- 
oe  >  cnais  encore  chaque  article  particulier.  En- 
effet},  il  a'y  ea  a  aucun  qu'elle  u  ait  veu  attaqué 
■^  fat 
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de  foD  jÇcw  (iJpnriékvçcs  a)qtaç  e|^^  ^\jai$:(i  cite, 
ks  aï  mi  s*é|cvje^  Iclfin  Uf  préii^io^ç  de  Jcfus. 
Ckrii[)^,-'€lle  tes  a  veu  tomber  tomçs^  ^d  &&,pco«^ 
càcITes  >  quoyqae  ibpvqjc^^saftemiçs^  pas  les  £<»•, 
|>ereursj&  par  les  Rois,  Se^  ycricables  enfans  ont 
ifcé»  x^miûc.  die  Saine  J?aul^  Tecoonusp^r  cette  é'^ 
preavc;  la  vertr^  n'aifàir^^fe  fortifier  qaaa4e)le 

,  Pendant  qoc  f ^?j^frarailJé  à  ipn^p^  ^fçiffkos    Vllt 
intejrriipciQii  la^fijiw  des,  coii&ij^de'Qip4i^.dii>s  la  ^'^'«•«* 
perpétuité  de  foo  f  cuple,  j'ay  paffé  rapidefçctKfui^J^'t^^ 
waocoup  d;e  ù^t^i  meriteot^ejs  réflexions  profqn-  chitimem 
«les.    Qi'iî  me  foit  {^rmis  d- y  rcvcuirppttr  iic  ?ott» dei  Jmfs  , 
laiffer pas  perdre  de  ti  grandes çhofe^  .   . .    i :  .Cr furies 

Et  preœieTemelit  ,  M  o  n;s  è  i  9  n  |  u>,^'i  ^c  vôus^^f^'^l'**^ 
prie  de  cotiôdeFef  avec  une  âitention  plu^  p^çttfu-  cfJiSTm'H 
f ierc  la  chute  ^  joifs ,  doot  tenues,  le^  qrcouftaiH  «vJTiLr- 

ftances  nous  font  expliquées  p^r  4ês  Auteur^  infidè- 
les 9  par  des  luifs  >  &  par  des  Pàyebs  >  qui  ùa&  eneea* 
•dre  la  ïùitc  aies  xonfeils  de  Dieu  »  nous  ÔBCcaconcd 
les  faits  iiuipouaBS  pat  lefquek  il  iuy  a  plâ  de  la 

^çtarcc.     •'.  ^^..  :■■.-■   \  !•>;"- v  <^  :'  ^- -  ^i .    :   '  ' '" 

Noos,  avons.  îofçphe  Autçj^  Jti^f ,  -Hiftociçnf  ^rdsj* 
fidèle  ,  Se  txés  [inâruit  des  amircs  de  (à  Natic^» 
iom  anfliil  a  iUeidrd  lesÀnetç^c'ez.par  un  çuvrago^  .  > 
adroifs^le.  Il  a  écm  la  decnteie  guerre  9.  quelle, 
a  péri  ,  après  avoir  été  prefcnt  à  tout ,  &  y  avoir 
lay  même  fervi  fou  païs  avec  «n  comm^ademeuc 
confidétablç. 

.  Les  Juifs  nons  £>ttcin0^t|  encore  d*a|icres,  Ae^ 
tturs  crés.aticiens,  dont  vous  verrez -les.^émoigna-^ 
jes.  Ilsomd*anciensCom,mei>e^resruriesI«iv;res 
de  l'Ecriture ,  &' entre  autres  les  Par^phraifi^  ÇhaU 
^qaes  qu'ils  impriment  avec  leurs  Bibles.    Ils  oht 
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4^4        DISCOURS  SUR  L'HiSTOIRE 

il  eu  (croie  iion  (culcnienc  le  prophète  6i  k  témoin 

mais  encore  la  vidHme. 

Ce  Propbece  des  malheurs  de  3<fr»(àlem  s*appeIlotc 
Je(iis.  Il  (èmbloit  que  le  lYom  de  Jefus,  nom  dép- 
lue &  de  Paix  >  dévoie  tourner  aux  Juifs  qui  le  mépri- 
Xbient  en  la  perronne<le  aôcre  Sauveur»  à  un  funcde 
préfage^  &  que  <€s  ftgrats  ayant  rejette  un  Jefos  qui 
leur  annonçoic  la  grâce  »  la  mifericorde  &  la  vie  ,Pkh 
leur  euvoyoït  un  autre  Jefus  qui  n*avoit  À  leur  an- 
aïoncer  que  des  mauxicreniediablesi  ^  Tio^vitable 
déaec  de  leur  f  uine  prochaine* 
^  'Pénétrons  plus  avant  4âns  4cs  Jugeinens  de  Dies 

fous  la  conduite  de  £s  Eaitures,  J^ruGdem  &  foa 
Temple  ont  été  deux  fois  détruits  \  Tune  par  Nabu* 
chodonofor  >  Tautre  par  Tite.  Mais  en  chacun  de 
ces  deux  temps,  la  juftice  de  Dieu  s*cft •déclarée par 
4es  mêmes  Tojes ,  quoyque  plus  à  découvert  dam 
le  dernier. 

Pour  mieux  entendre -cet  ordre  des  confcilsdc 
pieu  >  pofôns  avant  toutes  choses  cette  vérité  fi 
Souvent  établie  dans  les  (àintes  Lettres  >  que  l'on 
4esplus  terribles  câèts  de  la  vengeance  divine ,  eft 
lors  qu*en  punition  de  nos  péchez  précedens  >  elle 
nous  livre  â  nôtre  fens  réprouvé  ,en(brte  que  noas 
ibmmes  lôu^iu  tous  lesiagesaverti/remens,  aveo» 
^les  aux  vofW de  (âlut  qui  Aous  font  montrées, 
prompts  i  croire  tout  ce  qui  nous  perd ,  pourvcû  qu'il 
nous  àate  ,  &  hardis  â  tout  entreprendre,  (ans  ja- 
mais mefurer  nos  forces  avec  celles  deseonemis  que 
nous  irritons. 

AinH  périrent  la  fremiere  fdis  (bas  la  fnaîn  de 
Nabuchodonofer  Roy  de  Babylone  ,  }éru(àlem  & 
(es  Princes.  Foibles  &  toujours  batus  par  ce  R'oy 
^iélorieux  ,  ils  avoiewc  fouvent  éprouvé  qu'ils  ne 
Sûloicnt  contre  luy  que  de  vains  efiorts ,  &avoicBt 
i.P4r.  ^^^  cMiffz  à  luy  jurer  fidélité.  Le  Prophète  lere- 
wnrkii*  mie  icuc  dédaroit  de  la  part  de  Dieu  ,  que  Dieu 
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mêmclcs  avcic  livré  à  ce  Prince  ,  &ou'iI  n*y  avoir 
de  (àlur  pour  eux  qu'à  (ubir  le  jous;*  Il  difoic  â  Se. 
decias  Roi  de  Judée  Se  à  cour  (on  peuple  »  Seamet' 
le^  vous  <i  Saiucboionofer  Rôt  de  BahyUne  »  afin  ame  Jtrt^xw 
vous  vivit:{i  car fùitraMiv0Mle:{  VûHSferir,  tp'fai  '^  '7* 
te  df  cette  viUe  une  foUtude  \  Us  ne  cru rent  poinr  à  it 
parole.  Ptudanr  qae  Nabuchodopofbr  les  rcuoic 
érroicemenr  enRrmez  par  les  prodigieux  rravaur 
donr  il  a?oir  entouré  Icuç  ville  «  ils  fe  iailToient  en- 
chanter  par  le^çf,  |>ux  Prophètes  qui  leur  remplil^ 
(oient  rcfprit^^e^f  Ivoires  imaginaires  9  &  leur  ai-- 


C^  ûfris  vûus  verre\  ce  Trince  contrdinta  vous  ren" 

dte  Usvdijfenuxfrcte^  qu'il  a  enîeve:^  du  Tetnfle,  Le     Hgmxxv 

peuple  réduit  par  ces  promefles ,  (oofFroic  la  faim  8c  ^' 

lafolfôc  les  plus  dures  extremircz  y  8c  fit  tai»c  pat 

fon  audace  infcnfée  ,  au*il  n*jr  eût  plus  pour  lui  de 

Biifèricorde.    La  ville  foc  renvccfife  >  te  temple  fap 

brûlé,  tout  fut  perdu. 

A  ces  marques  les  Juifs  connurent  que  la  main  de 
Dieu  éroitfiir eux.  Mais  afin  que  la  vengeance  di- 
vine leur  fôt  auflî  mauifede  daus  la  dernière  ruine 
de  léruâlem  qu'elle  l'avoicérédans  la^remiere»  on 
a  veiidaDs  l'une  &  dans  Tautre  la  même  féduâion  « 
la  même  témérité  ,  8c  le  même  cadurcifle* 
menr. 

Quoi-que  leur  rébellion  eût  attiré  fur  eux  le^ 
Armes  Romaines  9  8c  qu'ils  (ècoûa(Tent  temerai« 
rement  un  ioug  fous  lequel  tout  TUnivers  avoir 
ployé,  Titenc  vouloir  pas  le  perdre:  au  contraire» 
il  leur  fit  fouvent  offrir  le  pardon  >  non  fculeipcnc 
au  commencement  de  la  guerre  ,  mais  encore  lors 
qu*ils  ne  pouvoienr  plus  échapper  de  (es  inains.  Il 
*  avoir  dé|a. élevé  autour  de  Jéru(àlem  une  longue  8c 
Tafte  muraille  munie  de  tours  8c  de  redoutes  aufS 
M  forres 
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tés        WSCOaRS  SUR  L'HîSTOIRE, 
'fortes  que  la  vilte  même  «    c|uand  il  leur  cn^op 
Jofcbhe  learCoBcitoycn  ,  un  de  leurs  Capitaines , 
ûti'  ût  leurs  Pcéctcs  tjui  avoit  été  pris  dans  cettfc 
goerte  ea  d^ndaut fan  ^aïs.   <îuc  nt  Icàr  dit-iljp^s 

ear  les  émouvoir  ^  I^it  combien  de  fortes  raîlons 
!  invita-t4I  à  teiitrcr  dans  l'dbélflance  5  il  leur  fe 
ToiricCid  &  la  Terre  conjurez  contre  eux  ,  Iciic 
iïerte  inévitabfe  dans  la  T^élifbanc^  ,  &  toiir  cnfètn- 
J^h.      v^t  leur  falot  dans  la  démence  de  Titc.    S*Kvei{  ^ 
viu,deMUlpKditoit'i^y  idCitéSâintt,  fnu^àp{  ifnuî 'diurne- 

ia  toméilis  Ytjfit&tHt ,  tSam  TÛe  Hfvoitftrir^H'k 
te  ttfffft.  Mids  le  moyen  de  (auver  des  gt  ns  u  obfkuït^ 
ift  perdre  ?  ^duirspar  leurs  faux  Prophètes  ,  Us 
ti'écoûtoienc  pas  ces  lages  diicoûrs.  Ils  écoieot  ri- 
<dùics  à  Textrëmitè  :  la  fehn  en  tUo!t  plus  que  la 
^errc  ,  &  les  tncfcsmangboienticorscnraiis.  Titc 
totidh^dcleat^ihaùît  prttroit  les  Diçux  i  rémoin, 
iqu*il  ri'toïît  pas  caufe  de  J'cilr  p^rte.  Durant  ces 
iîîaHitfiirs,  ils  aîôbfoftm  foi  aux  fîiuflès  prtfdidioiis 
Jéfeph*  gui  leur  promettoient  TEmpirc  de  l'Univers.  Bien 
téùi,^  pios,  la  vilk^éttjit  trrîfe  i  le  feu  y  étoit  déjà  de  tous 
<Acez  :  9c  ces  uncvîVcz  croyoîcut  encore  les  faut 
Proplittes  qui  les  dffeûroieot  que  le  jour  de  fâfut 
^tbit  venu ,  afin  qu'ils  r^ffiftaîlcnt  toujours ,  &  qu'il 
ta'y  eÛtplus  pour  eux  Je  mlfericordc.  Bn  effet ,  tous 
fem^uacré ,  la  Wîlc'futTenvctféc  de 'fonds  en  com- 
ble, 5e  a  la  réirvc  At  quelques  rcftcs  de  tours  que 
Tite  laifDi  pour  (Inrvir  dé  nionum^ni  àla  pbftcrire» 
il  h'y  demeura  pas  pierre  ftfr  pierre. 

Vous Yoyez donc,  MonS€ignîur  »  <?daterfur)rf- 
fufàlem  la  même  vengeance  qui  afoit  autrefois  pa- 
ra fous  Sedecias.  Tite  n'cii  pas  moins  cnvoyd  de 
Dieu  que  Nabuehodonojfor:  les  Juifs  pcriflènt  deîa 
même  fone.  On  «oit  dans  Jéruifalcni  la  même  re. 
beliiont  la  même  famine,  les  mêmes  cxtf<fmite7, 
ks  m^uics  Toycs  et  falut  ouvcrces ,  U  même  Tcdu- 
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afui  que  .tout  .(bii*fiiBnbl#l)(<}  ^  k  &(mA  T^t^fift^ 

brûle' fous  Tm.hj  mà^Wimtèif  9^  k^ mèm^im ^^^7^^ 

£illoft  <9t»e.  tôv  Bu  mi^U%J(i  ^  k  piippiAifîfMC 

Il  y  la  pçKiitanç  cw^fiiccs  4<buk  chmcs  4e JMintih» 
km  &  4iès  >atft  4e  'i«<J9^iM$S4iiffc9oei^cc»»^  mais 
^.totitas:Yooc!à  ttirtsvmt.^s^  ^ftmcHnw^^" 
fti«3e:|»lu»^^wreÉftr&f4Nfi.dktd^      Nî4)«s^d^ 

fien  pour  jkifaàifer^  iqtioi.^toe  fo  «podfoiHe^Jili 
îtcfm£cafa6€m  .i^tiizmtrqM  hb6SUam'f  k&)aik 
i^litt  f  m^dàoknt  kuti^&Hi/éé',  :iw  jbcârçoieiii: il* 
sn^ts  d!êt^f€b«U6S.    M^itf  le  fouf  &cai  écoic  toiii  :  ^'4 
^*Àok  lexiixtéfne  d'ÂOtt^  ifiii  avotC;déj^  veâ  br&- 
Icr  k  Tonfje  ée  Salo9HHii   >Maignéd€S(i&éfQnftft4e 
jTire  f  roooilcée»  dennt  ie»  RomâtoS  >ac  a|fsraiit.ks 
JatÉp  •  tSc  malgec  rindiiiacàni  naciircUetdeéi  (c^f s 
.qm deroit  le&  pocter  flûtôc  â  pSloc  :^uâ  coéuiner 
:  ta^dencbdTcs  vtm  Soldat  y  |>oaiIié  vjdibjofiialni^r 
^mnf  hfffiréitionMvini  >  ie  fait  lév^^par^Mrxoni'      . 
pagoGois  à  une  icnhie^i .  ^  nscie  &u, dansée  .TemfHe  ^^*^ 
aagdle,    Tite  accoartt  Tice  commande  )qu'oii:(iè 
liàtc  dVcemdce  la  ôaine  tmSaajn,  >'£{lis.f^eQd.pac 
pMtcn  ^a  >mfla^t ,  -&/ cfe  adflairfiiblciî^iicdcft  cé- 
joir  en -cendres.  :. :  ".  v    >;:  /       -.w  ?m>;.,'  ..• 

Que  (i  l'endurdifeoieiie  idis  Jotf^rifiicis  JodecfiS 
iftok  l'effcE  le  pkis.  terrible  &Jx:aiar6|àB (la iplas:df> 
&âfffe  de  h  yeogeattce*dUtoei/  ^se^iroos  /ttoos 
de  L'ayeuçleiBenc  qni  a  para  da  >canps  de  Tite  î 
Dao&ia  premkce 'raine  derjrfraûieiBiesv  joIfttsVn-  yofi/fh.U^ 
. tttndokni du.œoioseutrecax)  »  idan^iac  dewipmi,  }é-  w.  W, 
rufàlem  affiégée  par  les  Romains  léoBÎC'déoluTdd  par 
t«oisr£iâûons  ennemks;  '  Siia  faafnr)qa''àiiei  avbicnc 
Hontes  pono  4eis  Ramaifisalloit;  ja^n  >«  lisr  teair^  »}• 
les  ttVaoicoc  ^f  asmèia&a^iaraeesIe^ttBes^c^atte  ks 
Ml  autres  I 
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1^        DÏ!5(30UItS  SaR'L'HÎST€«fcE 
autres  :  les  combats  du  dehors  ^ôtoicnc  tnom  de 
ïàfyg  a«z  Juifs  éué  oeox  da  dcd^ns^    Un  tnomem 
iptéiiesàflauts  touffus  <cotftrc  IVitanget ,  leiCi- 
coyctis  recommtt^âiiiic  leur  gû^st  iofitih^e  ^  U 

^"v^kûce  6Ci  te  brtgamla^  reguoit  fatUiMi^  àuis  la 
VîIIe.  Eliepcriflôityetie  n'était  fh^s  (è^u^'^iv^rexU 
champ  (DottYcri  de  tôrps  mom  ,  i&  ks]Ch«rt&'<le5 

•  £idioas  Y  combatoiràt  fùM^  VÙxi^ipi»  ^'H'étok^ 
pu  uue  imw  iiclf£inftrodits  ismnti^ta^fe^hti^ 

-fètitpatfios  u^titié:ieh attilf?s^»lik)u^(reiKE|«5 pé^ 

cft  pleine V^rgiRil  »  d^ctirffQfioif  6e  dêiraèe-f  ^  ^;   *  -  n 

ÎQfticcqae  Dieu  fit  dés  Jûîif  pt  iNatlatbéd^ncyiôt 

n'étoit  ip*un€  .ombre-  de  cdle-dotittTw  ait»  te  ffii. 

nillre.    Quelle  ?iilê  a  |amals  veà  fttni^o^-eer icttis 

-iniikr  hommes enficpcrinois  de  ^tbmp^  &idans  xk\ 

Ctol  fîcge ?Oell ceîjue'^vri«>K>U-»v jui^;aii7<iemiec 

<fi^  do  }cMdom.  1  JLes'iCaldleiR?  iiefileïtr  â^oxhc 

^rien  liii  éSuffrtr  de  fembiabip:;?  Sous  lés^di^ldelf^ 

l^ccapcbdUàQ  dura  qye^fôcvaissc^^d^x^iaiisïs  U  ya 

'  Icizeceas  ans  qu'ils  ibiir  efclt^'^rtDurk^^V^iiv^^t 

ils  ne  tioaveat  encore  aucun  adouci/Tcmoar  à.leqi 

efdafs^e.       >   '     :•!'.:.'.     -rV    /:*'.""-'": 

lUie  fyas  plus  s'Aoltner  ft^Ttile  3^iâ>ÀncuT  y  apr^s 

-k  ptifedéjcrulalem  v^nevotlfioix  jpas^réctfwrt  ie^^cvi^ 

gratulacions  des  Peuples   ▼oi(îns>-iifBcfr£OfiiY<)mics 

'qu^liibenâoyoirncpCHjriBonoïérfà  >vi<ftoire»  Tant 

de  n^cnérabjles  àrcbt^adces ,  :  la^ colère  de  Dieu  ii 

tnatquéei  À  {à|tnaiDi  quhl  royoî^ encore  fi  prcfencc, 

letenoiencdansunprofôudje'toiMieineat';  &4:'c(^  oc 

qui  lui  fit'  diit  ce^uc-vctiisfavez  ouï  4*^*ii'ii  V<ei«^s 

le  vainqueur ,  qu*iLiVétotr>qu*aa:foible  iiiftruiruÉHt 

dcIaTengéaooedi^nuCir.  .1  :^!  i:r  ,    .^  ''  7 

j»    Il  n'eu  if^avotttpai  tout  le  feccct:  l'heure  h'<ft<>lt 

.Jiasfncorc^  venue  où  le^  Bmpcrcucs  dsyoient  ^ivooil- 

;iio2creJefiis-^Chi^».2Cl^aHC!iecerofssikîs  humilia- 

:  .  :  ttous 
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Ooos&<les  petfecmionsde  l*Egjirc.  Ccft  pourquoi 
Tite  afiez  é-Iairé  pour  connoiire  quclaludéepcrif* 
^QÎt  par  UD  effet  manifcilç  de  la  juQice  de  Dieu  «  ne 
commt'pas  quel  crime  Dieu  avoic  voulu  punie  fi  ter* 
liblcmciic.  C'écokleplifsgrand  de  rous  les  crimes^ 
crime  julqucs  alors  inouï ,  c'eft  à  dire  le  Déicide  « 
quiiufli  a  donne  lieu  a  V^e  vengea  tce  dont  le  mon- 
de ii'ayoit  vcu  encore  aucun  exemple. 
*  Mais  fî  nous  ouvrons  un  peu  les  yeux,  &(înous 
fonlîderons  la  fuite  des  chofçs  ,  ni  ce  crime 
des  juiBsy  pi  fbn  châtiment  ne  pourroLt  nous  éttc 
cachci.    '    '  '  '      .  ,    / 

i^e  Jcfus-Chrifl  Mét.xxiv. 
unie  entière  de '•^* 
PMfifj,  dit-ir^f^/^^'- 
imanierc  doutx«r.ijt/5. 
:  cette  efiroya.  6, 
nviromier  :  il 
îvoit  toarmcii- 
ié  les^fauil^fo- 
rc  fedait's. .   Il 
c  'leur  malBeuc 
es  certains  qui 
:  il  leur  avoic 
jai  de  voit  letir 
«tirer  uii'icl  cliitimcnt  :  en  un  mot,  il  âvoit  fait 
ïourç  llnftoire  du  fiége  Si  delà  dcfolation  de  Jéru- 
falcm.  '  "  '  , 

U  remarqcfcz  »  M  o  n  s  e  l'è  n  i'u  ft  >    gu*il  leur    . 
fit  ce$  p redirions  vers  te  temps  de  fa  l'avion  ^  afin 
quMs  ccuuiufïènt'  mieux  la   çaute   de   tous  leurs 
«"âtiT.    Sa  jpafliôn  approchoit quand itlcur  dit:  Lit 
^^S^fe  divine  vous  a  tnvityé  det  Prophètes»  des  Sages,  ^""J^"' 
^  des  Dntfeurs  ;'  voUs  eh  tuere")^  Us  uns  ,    vous  en  ^^' 
(TkcifîneT^  les  autres  ;  v'wi  les  flctgeltere\  dansffos 
Syn.t^o^ue5  ^    v^us  tes  ferfècutere^  de^iVeen  iHlle , 
ifn^ue  liut  lèfiih^  innotent  ^m  a  étéref<tn4»fkrU 
"    ■      M  )  •     '       '     f^rr9 
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imt fnomhejiif  ifou^i  âtpMsttf4ng  i\^bel  Ujufti  l 
{uf^ues  iUjafigJe  Zdtbdriéûlt  dé  Èàiàchtequevous 
àvt'^  ifid^atfi  entré  le  TmpU  ^  Vàutel.  ft  IfoHs  ih 
in  iftiite^  hmescéi  chhfét  ^enithni  jUr  làrJce  qki 
éfthpftféiti.  JértipiUm,  yé)^ufatémquitMi!s  UsPfô- 
fhètés,  ^  fUUaptdfs Unit  jfkiée font  envoyé^ ,  coH; 
iièhétefdii  âyje  i>0uîu  rkjfiMUr  tf's  enfdni  céihmé 
une  poule  raffèmBlè  fés  petits  faut  Ces  a  îles  î  tr  tu  né 
td  pis  if'oUlut  Li  tempi  àppioéhèqùë  vas  nitiifànà 
éémèUrefàtttdefirtés* 


34.  Mtfrc 

sein,  59. 

Âitcxix.  j  1  i^Jcnt  alors  en  dçvoiçot  être  les  témoips^ 

.  Mais  éeoucoQs  la  (ûfte  des  prëcTiàions  de  nôtre 
^aiiveiir.  Comme  il  &i(bic  (on  encre€  dans  jéruô- 
km  qucf(]ues  jours  avant  fa  more, ^  cçù'cbé  des  maux 
(]ue  cette  mort  devok  attirer  à  cette  malheareufe 

iM^àS^^i  XJ1J^>  ^f  ^^  regarde  en  pleurant  :  ^4 ,  dit- il ,  ville  in- 
jfortun^e ,  yf /«  connoiffohdu^mohs  en,  ce  jour  qnii'ef 
encore  donhé  pour  te  repentir ,  ce  qni  tepourroit  apfor- 
t^rlapaix  {  Mah maintenant touf  cefiefl  caché  atei 
^x,  Fiendn  le  temp/que  tes  emncmis  s'environ- 
^    *  neront 
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teÊtêMtde  tranchées.  ÇS  t* enfermer o$u y  o»  Hf^re^ 
T9nt  de  toutes  parts ^  ^  te  détruiront  entièrement  tui 
^Téês  ef^dms ,  €S  nelatlTerotit  en  toy  pierre  fur  pierre, 
fMret^ttn  nUsf^s  cnnniè  U  temps  auquel  S>ieu  t'4 

CVtDÎc  marquer  ^j  claiTcmenc  &  la  mankn 
du  ôcge  &  les  derniers  effets  de  la  rengeance..    Mati 
il  i.e  (AÏloit  pas  que  Jcdisa/làe  au  Cûpplicc  uns  ié^ 
uoirccr  àjerulàlctn  combien  elle  ^coic  un  jûur  ^u-*' 
nie  de   Tindigtie  craiiemenc    qu'elle  luy    fàifoftw 
Comme  j1  alloic  au  Calvaire  porcaiK  fà  Croix  Cqk 
^Kcpaulffs  ,   H  Uoitfuhi  d'une  grande  multitude  de 
^ii^e&i/f/f«i»»^f^'A/i^^/^M>jixi!tf|oMrÎ0e^  (S quitte.  xxiÊk 
àèpltf9knt  pttston*   lis*arréca>  (e  rourna  vers  elles» '7* 
&  kcrdncesmots:  FiUesde  Jirufalem  »  nêplruxe\ 
\re\JMr  vous  mémis  c^fur  vo^ 
pproche auquel  un  dira:  Heur 
reufés  les  entraiUes  fui nom 
les  mameUeiqui  n'en  ont  foint 
nt  alors  h  dire  aux  montagnes, 
mxeolines,  Cêuvretnous.Céur 
poité,  que ferthceAiàBoir fiel 
foufFce  un  fi  ligoureui  fup* 
ndrc  les  coupables? 
jéremic  a-t-il  jamais  plus  amèrement  déplora  la 
perre  tks  juifs?  Quelles  paroles  plus  forte»  poavotC 
tmplQy^  le  S^aveur  pour  leur  faire  eotendre  lear« 
malheurs  &  leur  defefpoir ,  &  cette  horrible  aminé  - 
fiinellcaiix  cnfans,  funcfle  aur  mcrcs  qui  foyoicDt  ^"****^ 
iechcr  leurs  mamelles  y  qui  u'avoicnt  plus  que  des  JJJJJJ^^^ 
larmes  à  donner  à  leurs  çii£ias  »  &  qui  œaugacn^  V,  ^^^y, 
kfruirdcleorseiurailUs.  Seipiemr 

Telles  font  les  prédictions  qu'il  a  feites  a  tout  Ic/««'  fxpil- 
peuple.     Celles  qu*il  fit  en  particulier  »  fos  Difci- 1'^'  ^ 
pies  mériter  encore  pbs  d'auention.    Elles  ^^  ^J'^^. 
coniprifcs  daiis  ce  long  de  adn»irablc  d^cours  ou  \\Vf\nJiifié 
joint  ctt&mble  la  lu^ne  de  Jetufalem  avwc  cellc^^rri^,. 
M  4.  de 
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de  ru  nivcrs.    Cette  haifbn  n'tfl  pas  fans  myftcrc  > 

&envoiciledefla'n. 

•  Jidrafàlcm  Cite  bicn-heurcufe  que  le  Scigncar 
ItM.xxiv,  avôit  choinc  ,  tant  qu'elle  demeura  dans  ralTiancc 
Mmtcxm.  ^  jjj^  ijjfoj  jçj  promcffcs,  fit  la  figure  deTEgli* 

J-IéÇ.  XX>.      fç  ^  jj^  g  j^  çjçj  ^^   p.^^  ^ç  f^.^  ^^^^  .   ^ç^   çjj_ 

fans.  C*3t  pourquoi  nous  voyons  fouveut  les  Pro- 
phètes joindre  dans  la  fuite  du  même  difcours  ce 
qui  regarde  j<fru(àlem  ,  à  ce  qui  regarde  l'tgîifc  & 
à  ce  qui  regarde  la  gloire  cciefte.  C'ert  un  des  fc- 
crets  des  Prophéties,  &  une  des  cl.fsqm  en  ouvrent 
Tintelligencc  :  mais  Jérufalcm  réprouvée  &  ingrate 
#  envers  Ton  Sauveur  devoit  être  l'image  de  TEnfcr. 
Ses  perfides  Citoyens  dévoient  reprcfenter  les  dam- 
nez i  &  le  jugement  terrible  que  Jcfus  Chrift  dé- 
voie exercer  fur  eux  étoit  la  ngure  de  celui  qu*il 
exercera  fur  tout  PUnivers  lors  qu'il  viendrai  la  fin 
des  ficcleseu  fa  Majefté  juger  les  vivans  Sç  les  morts; 
C'ed  une  coutume  de  PEcritute  ,  fie  un  des  moyens 
dont  elle  iê  feri  pour  imprimer  les  myft ères  dans  les 
«fprics  ,  de  mêler  pour  nôtre  inftruéVion  la  figure 
î;  à  la  vérité.  Ainfi  nôtre  Seigneur  a  mclé  l*Hiftoire 
de  Jeruialem  defoléc  avec  celle  de  la  fin  des  ficelés^ 
&  c*efl  ce  qui  paioit  dans  le  Diicours  donc  nous 
|)arlons. 

Ne  croyons  pas  toutefois  que  ces  chofcs  fbient 
tellement  confondues»  que  nous  ne  puiïïîons  dis- 
cerner ce  qui  appartient  àPùne  6c  àTautre,    JcRis- 
Chrilt  les  a  diltinguées  par  des  earaâeres  cerrains 
que  je  pourrois  aifè'ment  marquer  ,   sM  en  étok 
oucftion.    Mais  iï  me  fuflfit  de  vous  ftiiic  ente»- 
drece  qui  regarde  la  defolation  de  Jcrufafem  &  des 
Juîft.  • 
,yar.xxh.     Les  Apôtres*  (  cVtoit  encore  ac  temps  de  h  Paf- 
i.2.M4rr.  g^n  )  aifcmblez  autour  de  leur  Maure  ,  lui  mon- 
Lm.  xxi    croient  le  Temple  &  les  bâtimens  d'alentour  :    ils 
i.  6k     *  cnadmiroicncles  pierres»  Pordounancci  Ia  beauté, 

14 
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h  CoViâité  ;  &  il  leur  dit  »  Voytt  vous  as  grâni» 
hitimens  !  il  ny  n fiera  M  finre  iHtfitrrt.  Eto»* 
oczde  cetteparole ,.  ils  loi  dcRiaiidcot  le  ccmstKua 
é vcncrocnt  h  terrible  v  &  I«i qui  ne ▼ouloit  pasqa'il» 
(lircoc  furpris  daqsjéruâlem  lors  qu'elle  (èroitfac* 
cagéc ,  (  car  il  vouloit  qu'il  y  eue  dans  le  ûc  de  cet- 
te ville  uiK  image  de  la  dernière  Cèparacion  des  bons 
&  des  mauvais  )  commença  i  leur  raconter  tous  les 
malheuts  comme  ^s  devoiait  arriver  fua  apr^s 
l'autre.  v#         • 

,    Premièrement  il  Fcur  marqnr ^f r  fefin  ,  its  /2r-  g  w**^ 
w»ei>  CS^tstftmbltmiens  dttetrèi  &  l^sHiftoires^^^^.^'*  ^ 
^ut  foi  9   que  jamais  ces  choies  n'avoicnt  éié  plus  itic.xjtL^ 
irequciKcsni  plus  femarqttable8.qju*ilsle  fureur  du- 
rant ces  temps.     Il  ajoCite  qu'il  y  auroit  par  tout  ^ 
l^nisctsiestroMlfles»  des  bruits  ttt  guerre,  desguer»  Xf4^Jr«^t^ 
nsfângUntes ,  que  soutes  les  Sationsfe  fouleveroient  ^^7«  ^^^ 
UfKuscousrelesMtres ,  &  qu'on  verrou  toute  la  ter.  ^^i^^^^xU 
ledifisragicatioix    Pouvoit-il  mieuxnousrepre(èn-p..  ie^ 
ter  les  dernières  années  de  Néron  >  lots  que  tout 
l'Empire  Romain  >    c'eft  à  dire  coix  l'Univers  ,  (i 
paifible  depuis  la  victoire  d'Aogufte  &  fous  la  puif- 
uncc  des  Empereurs  commença  à  s'e'branicr  »    de 
oa*OQ  Tit  les  Gaules.  lesECpagnes  t  tousles  Ropumes 
donc  TEmpire  ^toit  compofé  >  f'^mouvoit  tour  à 
coup  i  quatre  Empereurs  s'élever  preftjue  ci>  même 
temps  contreNeron  6ç  les  uns  contre  Tes  autres  i  \t% 
Cohortes  WCtorienncs  >   les  arm^s  d^  Syrie  »  de 
-Gcnnanie  ,   &  toates  les  antres  qui  érotem  rcfpaiu 
liuës  en  Orient  &:  en  Occident  s'enctechoquer  Se 
craverfer  fous  la  conduite  de  leurs  Empereurs  dVne 
extrémité  du  monde  d  l'autre  pout  décider  leur 
querelle  par  de  fàiiglatues  bataillesVVciiU  de  grands 
maur ,  dit  le  Fils  de  Dieu  j  sn^isce  ne  ftra^faj  enco-  Mdtxxhk 
nUfin.    Les  Juifis  fouffïiront  comme  les  autres  dans  ^•.?;  ^^fT^* 
xetie  commotion  univctfcllc  du  monde  t   mais  ilxJJl'jJ^.^J, 
leuc  viendra  bientôt  après  des  maux  plus  pastici^- 
M  S             ,             Sets» 
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liées ^mcfue  fera  k$  qne hxmmtnctmtn^^ Uurt 

Méii'Xxiv.     lï  ajoute,  crac  fbn  Egltfc  rofijoDrt  affligée  depuis 

9.  M^rc.     fou  premier  ctabrifTement  »    verroit  lâ  pcrfecution 

x/Vi.ç.iKc.  s*alluoier  pocrc  elle  pfus  viofentc  que  jamais  du^. 

*A»\  12»     ramces  temps.    Vous  avez  Teâ  que  Néron  dans  fcs. 

dernières  années  entreprit  la  pert«  des  Chrétiens  >  • 

&  fit  mourir  Saint  Rierre  &  Saint  Paul.    Cette  per-^ 

fecucTon  excitée  par  les  ja^ôufiti &  les.violenccsdes, 

Juifs»  avançoit.Icur  perte '>    oi^is  elle  ne  niarquoic 

pas  encore  le  terme  prëcis. 

La  venue  des  fiux  Chrîfts  &  des  iaxix  Prophètes 
fembloitétre  un  plus  prochain  acheminement  à  fa. 
demieie  ruine  :  car  la  deftin^c  ordinaire  de  ceux 
qui  refiiiènt  de  protcr  rofeille  â  la  ycrité  eft  d  être 
entraînez  à  leur  perte  par  des  Prophètes  trompeurs.. 
3ilM.;rjr*v«  jefus.Chrid  ne  cache  pas  à  fes  Apôtres  que  ce  mal. 
'!•  heur  arriVeroir  aux  Juifs.     Jliétevtta,  dit-il,  «ir* 

%a4t,  xxtv.  gf^jn^jfQ^lft  dtfâux  Profihttts  quifiduhont  htdMCOu^ 
^â^^'xiiû  dtmonitt  Et  encore  :  Do»»e^  vqus  dtpirdtdtsfA\t%. 
22.  15,       Chri^s a*  des fauxVrûpfjtm, 
IficxKÙ'^*.    Ç^*on  ne  dife  pâs  que  cVtoit  une  chofê  aift'e  à 
"deviner  d  qui  connoifToit  Thumcur  de  U. Nation  ^ 
car  au  contraire  jç-  vous  ai  fait  voir  que  les  Juifs  re- 
butez, dc<cs  fcda^ears  qui  avoient  fî  fou  vent  catjfô 
leur  ruine ,  &  fur  tout  dans  le  temps  de  Sedc(:ias>  s'co. 
Ploient  tellement  delàbolcz  ,  qu*il$  ccfTçreRt  de  les 
écouter.    Plus  de  anq  censans  fè  paffcrcnt  fais  qo'tt 
garôt  aucuQ  feux  Prophète  en  Ifracl,    Mais  rEnfcr 
quilcsinfpire,  feréveillai  Uvenuc de JeftisCbrift». 
Il  Dieu  qui  tient  tn  bride  autant  qu'il  loy  plai^ 
les  efprics  trompeurs  >   leur  lâcha  la  main  ,  afîa. 
id'envoycr  dans  le  même  temps  ce  fiipphce  aox 
Juifi  •,  ^L  cette  épreuve  à'fes  fidèles.    Jamais  il  ne 

S  rut  tant  de  feux.  Prophètes  que  dan»  lestempsqw- 
virent^  h  moit  de  nôtre  Seigneur..  Sur  tout 
Tciis,  le.  temps  <k  la  ffucirç  Juc&ïquc  /,  I^f$^  1« 

wgna 
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ftgnr^  NeroD  qui  fa  cemmeofa  ,  Joicptit  nous  J»fif^. 
btc  Toir  une  mâoité  de  ct%  impofteiirs  odx  auî.  ^*  '•*•  ^ 
RiicDC  te  pcttpfc  au  defcrt  par  de  vains  prcltiges  ScV^^* 
des  fccrets  de  magie  ^  leur  piometranc  une  promp'  *'*     * 
•e  &  miraculeufcdêrtvrancc*    C*eft  anal  pour  (?etce 
tai fon  q«c  te  dc(cft  eft  marqué  dans  les  |>rédiûioD$ 
de  nôtre  Scigueitr  comnie  un  dc$  Ueax  où  CcroicDC 
«achez  ces  Faux  Ttherateufs  que  tous  afex  vc&s  à  la  M^^xxh^ 
fin  entiatner  le  peuple  dans  là  demicre  ruiac.    Voua  *^* 
pouvez  croire  qae  le  nom  duCInift»  (ans  lequel  il 
B*y  avoir  point  de  délin-ance  parfaite  pour  les  Juifi  » 
ëcoic  ttîBé  dans  ces   prom^/Ks  imaj^ioaircs  ,    èc 
vous  vertes:  daiis  la  foiee  de  quoi  vous  eli  coa- 
vaincre» 

La  yaééc  ne  fut  pas  la  kuTé  Provœce  expofi^ 
k  ces  iUufions^  Elles  furent  coïnniuBCS  daos  tout 
TEanfin,  U  n'yVaueuncemp^  tomes  lis  Htito> 
its  nous  fàflèiit  paroitce  un  plus  grand  oooobre  dr 
«es  îtopefteof squr le  vantem  de  pcâirc  Tavenic  y  ^ 
tfovrtpent  fespcoplcs  par.  leurs  pfell:iies«<  0n  Simon 
fclulagkiens  od  Erynias»  «o  ApoUonius  Tpneus» 
mtÈ  Donière  tolînt  d*alitres  Enchanteurs  niarqucl 
^aos  les  f£(h>ises  faintes  &  profàties  s^élevcrenr 
^oeaot  ce  fie^  oà  TEnfcr  fetnbloit  faire  (es  def« 
njcrs  efibrt»  pour  (bikenît  (bo  Empire  ébcanld» 
C*«ft  poérqacri  .Je&s»Chnft;  remarqiie  ea  c$ 
temps  >  pdmcifaleineiit  patmt  ksjuift  >  ce  nont»- 
krrpredigiclix  drfàttrFtopBetet.  <^t  confidére* 
saciepr^  ârpatobs»  vcna.qu'ib  d^voicot  Te  inulti^ 
fberderanrât  apr^  laruiue  de)efu(àlcm ,  mais  vers 
mg  temps  j  de  qoe^e  feroit  alors  ^oe  la  Céiuéïioa  ^. 

JbctifiéepBff  dc£mimiiactes»flc  pardcfauirc^doûri-^''* '^'^ 
ttest  tfèroit tootenionblefî (obriie^  (îpuiffiinrc, que M:.^^ 

|e  ne  dis  pas  qo*^  U  fin  des  (îetles  ;  il  ne  doive 
«Kore  arriTer  qnelqitie  chgle  de  fetoblable  &  de 
fbsdâmeuox  û  paisq«e.  luên^  p^iis  v^obs^  de 
■^*  Md  Voit 
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voir  qne  ce  qui  fc  pafTe  dans  jcrufâlcm  >  cil  ta  fî^rr 
inanifcfte  de  ces  derniers  temps  :  mats  il  c(l  cerraio 
<}tie  Jcltts-Cbrift  nous  a  donn^  ccrte  fédu^lioti  com- 
me un  des  effets  (ènfibles  de  h  cotcrede  Dira  (ur  les 
}uifs>  &  comme  un  des  iîgnes  de  leur  perte.  L'éve^ 
neuient  a  juQifié  fa  Prophétie  :  tout  e(t  ici  atte(i^  par 
des  tëmoigpagcs  irréprochables.  Nous  liions  la  pr*. 
diâion  de  leurs  erreurs  dans  TEvangile  :  nous  en 
Toyons  raccomplifTement  dans  leurs  Htfloircs»  U 
furtout  dans  celle  de  Io(èphe* 

Apr^s  que  Jefus-Chrida  prédijc  ces  chofes  $  dans 
le  deilèio  qu'il  avoir  de  tirer  les  ftcns  des  malheurs 
dont  )éruiàlero  ^toit  menacée  9  il  Tient  aux  (ïgncs 
prochains  de  la  dernière  dcfolation  de  cette  ville. 

Dieu  ne  donne  pas  toujours  a  fès  Elus  de  (èmbla* 

blés  marques.     Dans  ces  terribles   cbacimens  qui 

fbntfentir  fa  puiflance  à  des  NattoAs  entières,  ilfra« 

pe  fbo  vent  le  jufte  avec  le  coupable  :  car  i  1  a  de  aici)* 

^^mg.  ttt     leurs  moyens  de  les  feparer  >  que  ceux  qui  paroif- 

€iv9iDti   f^nt  à  nos  (èas«    Les  mêmes  corps  qui  bri(cat  la 

*•  *•         paille  ^   feparent  le  bon  grain  i   l'or  s'épure  dans 

le    m^me   feu  où  la  paille  ed  confùméc  1    U 

fi>us  les  mêmes  cbâtimens.  par  le{quels  ks  mé« 

chans  font  exterminez  ,    les  fidèles  fk  purifient. 

Mais  datif  la  deiblation  de  Jérnlàleni ,    afin  que 

l'image  du  Jugemeor  dernier  ne  fut  plus.  ezpre& 

fè  ,    âc  la  vcfigeance  divine  plus  marquée  fiir  les 

incrédules,  il  ne  voulût  pas  que  les  Juilsq|uiaTotenK 

receû  l'Evangile ,  fiiiTcnt  confondus  avec  lesaptres  % 

êc  JefusChnft  donna  iifes  Difctplcsdes  figues  cer«. 

tains  auifqueh  ils  poifenr  connoStre  quand  il  fevoii 

ttmps  de  ferti  r  dccet te  vilte  rcf prouvée.    H  fe  Ibnda  » 

félon  fa  c'outume  >  fur  les  anciennes  Fropheties  donc 

'      ^   itézok  ritrterprete  aoili  bien  que  7a  fin  V  &  repaCanr 

^        .    fur  l'endroit  où  la  dernieie  fuïne  de  jéruÊlem  fut 

Jf'^^'J'^montré  fi  clairement  à  Daniel  ,  il  dit  ces  paroles;! 
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fite  Ddnitl  afr^fhetifée  ,  aue  ceUû  ^  Ihtnttnde  ; 
^^nd  vmts  U  v€rrt\  hMit  dans  leUeu  SadMi ,  o\iJ, 
comme  il  cft  porté  dans  Saint  Marc ,  dans  U  Utu  0»  ^    '^^ 
eiltnt  dùiî  fés  être,  alors  ^ue  UMfui  fini  dans  U  xo.'it» 

.JudêtfMytntdanslnmwtagmes  Saint  Luc  raconte  U 
même  cho(è  en  d'antres  termes  :  Quand  vous  vtrrti^ 
les  armées  emsonver  Jenfaltm ,  fça€hei{  ^f^f^  défila^ 
Mfhtfi  proche  $  alors  que  ceux  quifonê  dans  la  Judct 

fe  retirent  dans  les  montagnes» 
.  Uit des Evangelifles explique  l'antre»  &  en  confe- or»r.ro2|' 
vanc  ces  pa  ffigcs ,  il  tK>us  e(l  aiGif  d  VnccDdrc  que  cette  in  M*tu 
abomination  prédit  par  Daniel  eft  la  mcme  cbofè  (^"^•«'f  80 
<|ucles  armées  autour  de^érufaiem.  Les  Saints  Pères  ^  ^'Ù^ 
l*ont  ainfi  entendu  »  &  la  rai(ôu  nous  en  convainc. 

Le  mot  d'abominacion  »  dans  Pu&ge  de  la  langue 
iainte,  lignifie  Idole  :  &qttinerçau  que  les  armées 
Romaines  portoienc  dans  leurs  Enfeignes  les  Ima- 
ees  de  leurs  Dieux  »  6c  de  leurs  Celais  qui  étoient 
ks  ^fos  refpeâez  de  toUs  leurs  Dieux  \  Ces  cufci'- 
goes  étoient  aux  ibldats  un  ob^et  de  culte }  &  parce 
qoe  les  Idoles  «  icloo  les  ordres  de  Dieu  ue<levoient 
jamais  parokre  dans  h  terre  Sainte  >  les  EnCcign^ 
Romaines  en  cftotcnt  bannies.  AolTt  voyons  nous 
«lans  les  Hilioitcs  «  oue  tant  qu'il  a  reftc  aux  Ko^ 
jnains  tant  foir  pen  oc  coivfideration  ^r  les^JmSi  t 
îamais  ils  n'ont  Eut  paroiiie  les  Enfcignes  Romai» 
IKS  dans  la  Jndée.  Ccft  pouf  cela  ^jue  YûcIlitUv 
ifuaod  il  paîlà  dans  cette  P(<yvii)ce  pour  portei  la 
goerrecnAtabie,  fitmarcher  fçs  Troupes  (ans. En- J^'/'fikiO» 
leigoes  s  car  on  réveroit  encore  alors  la  Religion  *^*  '•T^ 
}adaïQaef  ^  on  ne  vouloir  point  forcer  cç  Peuple 
%  (bnnnr  des  choies  d  contraires  à  (à  Loi.  Mais 
4»  tcms  de  la  dernière  guerre  Judaïque  ,  on  peut 
bien  croire  que  les  Romains  n*éprgnerenr  pas.  nti  "  ^ 
Peuple  qu'ils  vouloienc  exterminer*    Ainli  quamt 

'  Jà[ii(kleiB  fut  affiegée»  elle  étoit  environnée  d'aiu 

ont  dldolcs'^u'il  j  aVoîc  d'Bnlèigues  flLoouinesi  aç 

M  7  "     râbo* 
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rabomtnation  ne  parut  jamaiitant  ^kêlknê ièvoin 

rétft-t  c'cft  à  dtcc  ÙÊioA  l^^TencSaiiicc ,  ft  autour 
Temple. 

£ft-ce  dooc-là  r  difa^r-Mr  9   ee  graKi  ^e  «pic 
Jdàs-Ctuiil:  devoir  donner?  Etoit*n  temps  de  s'en- 
fuir quaod  Tire  a({f^gea  jéruTalem  »  de  qu'il  enfer* 
ma  de  fi  pré»  les  avenues  t^vTxï  tCf  avoir  pliis  mo« 
Jo/êf^h.iidê' yçn  ^  s'échapep  ?  Ctft  icycpi'ei^ U  metveiHc  de  U 
iz'uHid  l'rop**ctie.    Jtfruûlem  a  Aie  adk^dem  fois  en  ces* 
/ii -vfc  wV^^^^P^  *  la  première,  par  CdHosGoavemear  de  Sy.^ 
'fie 9  Tan  #8. de  noireSeidienr^  ki féconde»  par  Ti- 
re, ouatreansapi^St  c'eftâdtre,  l*te7i.  Au  der- 
nier ifége ,  il  B*y  avmt  p(iis  mojeu  de  fe  raover.  Tite 
ÊUfoic cette goerte avec  trop  d'ardeur:  il  fiirprit  tou- 
te la  nation  renfermée  dans  }<fru^m  duram  la  Vétz 
de  Pafi|ue  (ans  que  perfonn«  échapS»  }  9c  cette  ef« 
fToy;^le  circonvalbrien  qtfilfît  autoov  de  la  ville 
ne  teiflbit  ptàs  d'efpermce  à  4cs  liabktns*.   Mais  il 
n!y  avoii  rien  de  fembliabfe  dans  le  ^ge  de  Çeftios  : 
J^êfr^hJtXtiéxoit  campé  à  50.  Oider,  c*èfl;  à  dire  â  fit 
>.  c»  ip  1 ..  mille»' de  jtfrttfalem.    SoH^  atouée  té  r^aridbit  tMifr 
aotoar  >  mais  Qm  y  ^e  de'ccanchi^ }  &  il^ 
Ibitla  merrefi  ncglioefnmfflit,.  q«r*ii  manquât  l'oo» 
ca(ion&pieiidte[âViltey  dohtlareritur,  k9  fééi* 
tioos  >  &  mime  Tes  fiftiillseiice9^  kiy  ot»<vrciiaif  fct^ 
Jùfifkilfid'  pof fctv   Dttiste  tempss  Toin  qu«  ki  reirake  fèt  im« 
poflibk  >    VHiUf^t  ifiaiqiie   etpMffinneiNr   ^ 
ptufieutv  Jttift  :  fe  retimeM.    C^oit  d^nc  âioi>, 
y  M'W  tiiXàk  ùmk  y  t'dtok  Ir  fignatqiiek  Fiii 

•        '      «s  Dîe»  donnoîÉ  aéx  (îeny .    AtilM-^t-fl  diftingo^ 
£M.4rîx^4icr^s  nettement  ftsdeur  fié^r  l*6ft,  onUtTill^f^ 
nit^mtmH^iêfbfft^tr^Mtti  aters  II  n>  aoioîl 
fHis  qœ  kl  mon  pour  tous  ceox  qui  y  Croient  e»- 
^•'"•^^fevmcï  vY^t^i  oà^eMe  fèfoît  feuftîinent  Wfirf«ri^ 
tt^mmift,  de  pîôtÔtTrt^^ftïe  qiï^aflîégécMans  f* 

formes  tc*efta!or^Jji7//>*»iV/«*/  Cf/fr»rtW*«*^ 
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Les  Chrétiens  obcffCDt  i  la  parole  de  leur  Maître. 
Qaoy-qu*il  y    tu  côt  des  miUiers^  da«s  j^rufâ-    - 
fera  fie  dans  la  jadécy  AOtts  ne  liions  ni  daas  Jo(ê'^^^^^ 
phc,  ni  dans  fcsiuttes^  Hiftoirts  »  qu'ihs'en  foi^Sj?.!^]^*.' 
troavé  aacan  dam  h  Ville  c^uand  elle  ftit  prHè.  £^^.  Âér* 
Aa contraire;  il  el^conftant  par  THiftoire  Ecdefia-  'oii.Ké\âr, 
ftiqoc  &  par  roa$  les  inonin»ens  de  nor ancêtres, ^'j**^* 
qo'ilsfc  retirèrent  il*  petite vilte  dePefla  ;  dan9  «"^IJJJJr^ 
paï»dc  notitagnesauppésdudd^B^  au&confiasde  la**^^ 
>idtfc&  de  r  Arabie. 

On  ptut  connoître  par  là:  eom^'en  préciftmenç 
ilsaf oient  latents*,  fit  il  n^y  a  rkndeplas  remar*^ 
ijBableqde  cette  réparation  des  fuifs  incrédules  d*a^ 
"•ce  les  Juifs  convenis  a»  Quiftianifmei  les  uns  é-i- 
tant  dcmearez  «dans  Jérufalem  pour  y  fbbir  la  peine 
âtkQtiofideHié»  &  les  atttress étant  retirez,  con^ 
neLoth  (brti  deSodome,  dans  une  petite  vtUe  oè^ 
ils  coafîdéroiene  avec  ttemb)eii&eiit  les  effets  de  ht 
^geance  «HTioe  f  dont  Dieu  avoit  bien  Toula  les. 
■*«tteàcou?em  ' 

'  Oati^ksprédiaioosde  Tefos^Cllrift  >.  il  yi  efitdes; 
pnfdidions  de  ploiieats  de  Tes  Diiciples  ^  entre  au* 
irescellesdeSaîor: Pierre  de doSaint  Faut.    Conome 
M  trs^it  aa  rupplice  q^s  deuje  fiddes  témoinr 
^  kfos>.Chrift  refla&'té  ,    il»  dénoRcerenc  ^x^xiuff^tiHh 
Jnib  qui  tes  ftvroieiît  anx  Gentils  ^  leur  perte  fro'/ii^/«./tfr.ii» 
^nc.   Ils  lete  dtrcn^  ^^ytrttfJeiftMMêifêtféf*^^* 
^^"^^f^dtfêndstn  ctmèle  >  qitUsptfifohnt  i^fâim 
Qielefiff^y  piUhfifûknrbéMHishfam^tdeU 
Teméeltnrs  Ttrtt ,  ok  tnv^i\tnuptivhi\  par 
<Me  U  ifite ;  qnt leterme n*éim  fusUin ,  a^firè 
<»w  Cff  wuni%  ItKf  affiweroknt'pwr  émir  hftdiêr 
4m  Hn.  ék  eneMts  raiMtrin  du  bienâimé  Filtéh 
MtfMf  sUtêii  dëcM  À:  tttx  fât  umdé  mkétttHt 
li^  Iffeafe  antiquité  nous  a  conicrté  cette  p^édl* 
^wn  des  Apôtres^  qui  devott  ^rc  fuirie  d\in  flL 
pûoifi  aûioip^tftiiMtic^    SMnt  l^ictïe.c&  âtoii 

bat. 
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Eût  beaucoup  d'aucres»  foie  par  une  inspiration  par- 
Phleg.  uy.  tkuHcre»  fou  en  expliquant  les  paroles  defon  Mal-, 
cL^^îd  ^'^  *  ^  ^^^^S^"  AttteiK  PayeiH  doiu  OrigciK  proJwicî 
^f'i^U]^  le  lifraoigi^gc ,  a^crit  que  tout  ce  que  c^c  Apôcr© 
cf^rW/T  '  *^^*^  prédit ,  sVtoit  accompli  dt  poiiU  en  poinr. 

Ainfi  rieti  n'arrive  aux  juifs  qui  ne  leur  air  <fté  pro- 
phétie.   La  caufè  de  leur  malheur  nouscll  claire* 
ment  marquée  dans  leraéprisqu'Usont&it  de  Jcfîis* 
^      Çhnfl5c  (kfes  Dî^iples.    le  rem  ps  des  grâces,  cfcoitr 
paflét  &  leur  perte  ^coit  inévitable. 

Cétoir  donc  en  vain,  MoNSKici^fsvii  >  ouc 
Tice  vouloit  (àuvcr  Wrulalem  de  le  Tempk.    La  Icn^ 
Cence  étoit  partie  (Tenhaut  :  il  ne  devoit  plus  y  j.£. 
ter  pierre  (ur  pierfe.    Que  ft  un  Empereur  Romaiûv 
tenta  ▼ainenrieut  d'empêchée  ia  ruine  da  Temple  » 
on  autre  Empereur  JRomaîn  tenta  cucofe  plus  vai- 
nementde  le  rétablir»    Julien  TApcftat,  après  avoit 
déclaré  laguerreà  (eCos-Chrid  %.  fccruc  aflex  pui^ 
6nt  pour  aiiéautir  les^prédiûions.    Dans  It  de^in 
qu'il  avoir  de  fufciterde  touscôcez  d^s  ennemis  aux 
Umrnydâr' Chrêtkws  9  il s'abbaHra^jufqu'd rechercher  les  juifs  9 
ttUtk^xxiii  qui  étoieut  le  rebut  du  nKMide.    Il  les  ex  cita  à  rebà» 
^*  tir  leur  ^Temple  ;  il  Icuc  donna  des  ibmmes  irn* 

mrn(cS)  &  les  aflTiftade  toute  la  force  de  rEmpîrc* 
Econcçz  quel  en  fut  ré^enemefit  »  ^  veyezcomme 
Diei^  coi)io»d  ]e$  PriiKes  r»pctb«(S.^  LesSainrs  Pe« 
.1  .les^les  (^orieus£ccle/îafVi4|jDes;krapoi;tcnt  d'u^ 
^mmvn . accord 9  &.le  fufbHent  par. des  moau* 
«leos  c^ui  leftoient  encore  de  leur  .tçinps.  Mais 
il  &ltpit  que  la  cho(è  ^  fût  atnetlée  par  les  Pïay- 
cns  ntmes^  Ammian  Marcdlin  Gentil  de  Re«> 
ligion  »  &  zrl^  delenfeuc  de  Julien  9  T^  racou'- 
«éc  en  ces  termes.  Tpiddiu  q^C^Ufim  4iii 
4»:  Oofivefneur  i9  U  Ttorfitutdvanfohl^autfrage 
0âiâi$/ ifu*Ù  pQuvoii  ,  de  ifftibliî  globes  di  fim 
firtireift  des  foudemens  ^hHI  évoieni  âufaravétft 
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jtincêmmeacereMifhKveMi  Vêmvrâge,  fkrtm  hmU\ 
idhnfesrefrifes iUlit»  devimtiwécce^le,  fi^l'en» 
tftfrifeceffk. 

Les  Au:cnrs  Eccicfîaftiqnes  plus  cxads  i  cepre- 
/cnter  un  ^▼eneiDentfî  mcmorablc)  Joignent  le  fèa 
a»  Ciel  au  fcaàch  Texte.  Maisenhu  U  parolc<k  2|]*'-«"7^' 
JeTns^Ihnft  demeare  ferme.  Saint  V^n  Chryfoito-***'' 
joesVcrie:  Jléhdfiifo»SzUftfMrUfitrrt,  rk»ne 
ta  fù  TttrofrffTy  il  é  nnverje  It  TempU ,  rien  utVâjfi 
fdiver  :  nul  me  ftut  MéUtt  et  fue  Dieu  éltve  i  mmIwê 
fpu  ékvtf  ce  que  Die»  Met. 

Ne  parlons  plu^  de  Jérufàlem ,  ni  du  Temple.  Jet* 
roos  les  y  eox  fur  le  peuple  même  «  autrefois  le  Tem- 
ple YÎ^auc  du  Dien des  armées >  &  maimeianc  I*ol>* 
)etdc(àluine.    Les  Ji|ifs  font  plus  abbatus  que  leur  .  ^ 

Temp\e  &  que  leur  Ville.  Lxfprit  de  vérité  o*eft 
plus  parmi  eux  :  la  Prophétie  y  elï  éteinte:  les  pro- 
menés for  lefquclles  ils  appuyoîent  leur  e^eraoce» 
fc  (ont  évanouies:  tout  cit  rcnver(?daos  ce  Peuple» 
«^  il  n*y  refiefltts  fierté  fut  Pierre. 

Et  voyez  jufqses  à  quel  point  ils  (ont  lirrez  à  , 

rcrrear.  Jefo»-Chrift  leur  avoir  dii  :  Je  fuis  venus  k  JFni.9.4^ 
vùms  du  uûm  de  mou  Tere ,  (S  ^«f  ue  m'avez  pé^t  ft. 
e^m  i  unéuttevieuiru  en  fa»  mu» ,  en  vous  le  recevrê\. 
Depuis  ce  temps  «  refpritde  (ëdud^ion  règne  telle, 
ment  parmi  eux,  qu^ls  fontpréts  encore  â  chaque 
moment  â  s*y  lailfer  emporter.  Ce  nVtoic  pas  aflcz 
que  les  £uix  Prophètes  eollènt  livré  Jéruâlem  en- 
tre les  mains  de  Ticci  les  juifs  u*étoicncpas  encore 
bannis  de  la  Judée,  &  l'amour  qu'ils avoient  pour* 
)éru(alcm  en  avoit  obligé  pfufîeurs  â  choifir  leur 
demeure  parmi  Ces  ruines.  Voicy  un  faux  Chrift  qui 
va  achever  de  les  perdre.  Cinquante  ans  après  la 
prife  de  Jérufàlem,  dans  le  (iededc  la  mort  de  no- 
ire Seigneur  ,  Tini^me  Barchochebas >  un  voleur»* 
un  fcekrat  »  parce  que  (on  nom  (ignifioit  le  £Is 
4c  rétoille  >  fe  difoic  l'écoille  de  )acob  prédite  au 
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^'^^  ^'     exemple  tousceux  que  Tes  Juifs  appclloiewt  Feurf  S*^  • 

gei,  eiiiterttï^^afw  foè  parti*  ftiW<)uèr?mpofte«r 

&tr  ébrfnh  sutïcime  até^tt  mftf<itic  ^  Miffitw  ,  fî- 

wA^  nofl^^Akibiy  thRi^^c  te  Cferifl  ne  pouvoir  pat^' 

y  *5*^'T*'bcaticoup  rtréer.      tes  Jiiift*  fi  revokerem    par 

1^  ^'i^'tont  fEmpite  Romiiti  Knft  It  €OrttJtntc  <fc  Bar- 

if€t\cem,    chochebte<j[ai  Ictir  promtttok  TEmpiteâa  vtttnde^ 

fnp  Lém.    Atfrim  ttrtm  ht  ee»«imft^t  k<  )ot}g  de  ee»imia?Fvefi>-' 

J*rfmHM'Xç\}x  snippcCintk  ,  fie  ils  fefçttc  bifiiuîS  pour  îâœirif 

thel  ii.t  I.  'cur  çœu t  ?  V^tmtntt  dé  U  tftnii  ftd  Uétoffmitf^ 
!»•  Itjalut ,  fèfi  itfim  tn  ettx  :  îHettkuf  ëttiivûyi  ttffè 

eficate  d  entur  qiti  Itr  fait  ifohrt  au  witnftfngf.  U  àTj 
a  poitit  d'itnpoibre  C\  grodiei^  «m  lie  fes  (tfduifr» 
De  nûifoars  ^  un  fmpoftear  s'eft  dfe  !c  Chrift  eu  O- 
rient  t  cous  lesjatfs  corn  mencoient  à  s'attrouper  as* 
tour  de  luy  :  nous  les  avons  tens  en  Ifeafie  ,  tù  H6^ 
^larrde ,  en  Allemagne ,  &-à  Mets ,  fc  préparer  a  to&t 
qthétecpoarleruivre.  11$  s'imaginoiciit  dé^aqu'ils  ii^ 
loienr  cftvettir  les  nts^esdumoncfe  9  ()aand  ils  ap^ 
.  •  y*"   .  prirent  <|oe  leur  Chrift  sVtoit  Élit  Turc,  &  afoita- 
nriZ^'d''^^^^^^^  Loi  deMoife 
Jmft\^*U     '^  ®^  ^^  P**  ^'^^^'  "^  qu'ïîs  (oient  tpmbex  dsms^ 
«Mwr#      àt  tels  égaremens ,  ni  que  la  icmpécc  le»  ait  dîflipez 
dont  Us  tx-  apr^  quMs  ont  eu  quitté  îeur  route.    Cetre  mute 
^i^^ta!'  '"  ïcur  étoit  marquée  dans  leurs  Prophéties  ,    principa- 
PrêpbHiis.  Jcmenc  dans  ctHes  qur  défîgnoient  le  temps  du 
Chrift.     Ils  ont  laiffé  pafler  ces  précieux  mowKnr 
(ans  en  profiter  :  ctftponrquoy  on  les  voit  en  fuite 
livrez  an  men(bnge  y  èc  ils  ne  (çxvent  phis  i  qiK>y  (ë 
prendre. 

Dortnez-moy  encore  un  moment  pour  vous  ra- 
conter la  fuite  de  leurs  erreurs,  êc  tous  les  pas  qu*il$ 
•ùt  &itspour  s*eûfoDcer  dans  l'abîme»    Les  routes 
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|nr  dd  tMi  isVgâre  ,  cicnndit  totfjottn  àà  grand  chc. 
min  -,  &  cil  confîckranr  où  iVgaremene  i  commence  ^ 
oo  matcbcpFus  féaremctit  daus  h  dtoftfc  voyt. 

értit  Ftopbcncs  roâtr^âOiisnt  aux  jâifs  té  mafs  êû, 

Chrift^  <dîc  de  ]ac?ob  ,    et  ccflc  Danui!.    €Hefc 

fturquôîctoc  toates  i^ux  la  raine  da  Royaume  de  Jb^ 

da  ag.  temps  que  te  Chrift  viendfoiV.    Mats  Daniel 

tipl/c^tiôlr  qoe  la  ttnirie  dtftrtjâioo  de  ce  ft^yaoKiiJ 

éevoit  étte  utTt  fbkede  fa  inùtt  du  Chrift  t    &  J^ 

tob'difoft  dairctocrït ,   qoe  diatiS  \à  êéeidettcc  da 

Chfift  qtri  iriei\drdfé  alwf  fë*. 

?r;  cVft5dîteiqtt*ifeîifttoît 

féferoit  ihi  môuveaa  Kofia-^ 

VùûQûVVtijfit ,  mats  de  totu 

.    Les  pârotbs  de  Ta  Piôpheri# 

re  fciK,  &  eVtotr  Ta  Tràditi- 

qjQ'eltiû  deroicttC  ^'emendc*- 

I  répandue  parmi  Içs  anciens  ^*»^  'î'- . 
r  cScore  dans  leur  Talmni  ,  '^d.c.m. 
i  :  Chrift  viciidroit  %  il  n*y  aa- 

]  e:  de  forte  qu'il  n'y  avoir  rica 

(  c  connoirrc  le  temps  de  leur 

McHic  ,  que  d'obTerver  quand  ils  tombcroient  dans 
c^t^tac  malheureux. 

Eo  effet ,  ihs  àvoient  bien  commencé  ;  &  s'il» 
g'avoient  eiî  iVi^ric  occupé  des  grandeurs  mondai- 
nes qu'ils  vouloie^c  trouver  dans  le  Mei&e  9  afin 
d'y  avoir  part  (bus  fi>n  Empire  ^  ils  n*aorotent  pu 
ibécbnnoître  Jefus- Chrift.  Le  fondement  qu'ils, 
avoienc  ppfé  étoit  certain  :  car  aufO-tôt  que 
h  tyrannie  du  premier  Hdrode  >  &  le  change- 
meut  de  la  République  Judaïque  qui  arriva  de 
ion  temps  >  leur  eût  fait  voirie  moment  de  la  décar 
deuce  marquée  dans  la  Prophétie  »  ils  ne  doutèrent 
foint  que  le  Chcift  ne  dciîc  venir  >  6l  qu'on  ne 
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▼ift  bientôt  ce  noureau  Royaume  où  dcvoicat  fercô. 

pii  cous  les  Peuples.  ^ 

Tnm.Hh'       Une  des  chofcs  qu'ils  temarqucrcat  ,  c\9:  que 

rtfit  TV.      h  puiflaucç  de  vie  &  de  m^rt  leor  fijt  6téc.    C'^toîc 

s^dhed.      ^u  grand  çbaiigemcnc  ,  puis  qu'elle  leur  avoir  toii- 

joors  été  coqicrvce  jufqu'alois  »  i  quelque  doii>i- 

itation.qn^iis  ftiffeot  fournis  >   &  même  dans  Baby- 

^    jonependant  leur  captivité.    L'Hîûoit c  de  Suûmic 

x>4».x«r.   Je  gjjj  5ifl[^2  voir  ,  &  c'eft  uiic  Tradition  confiante» 

parmi  euv^    Les  Rois  de  Perle  qui  les  rétablirent, 

Ifor  laifllçrcnt  ççtcç  puifliucc  ^  par  un  décret  expiés 

i-£//r  Wf.H"c  Rous  avons  remarqué  en  Ion  Iteur;  &  uous  a-; 

2  j*  26.       yo^  veu  adïl  que  les  premiers  Scleucjdcç  avoicnt 

plutôt  augmente. 90c. reliront  leur»  PriyiJcgcs.    Jo 

1^'ay  pas  beibin  de  par/er  icy  encore  une  fois  du  re- 

Se  des  Macbâbéesoo  ils  furent  non  feulement  af* 
nchis>  nuispoiflans  8c  redoutables  a  leurs  enne* 
mtf«    Pompée  qui  les  ajffbiblir  de  la  manière  que  nous 
avons  veûë  ,    conteint  du  tribut  qu'il  leur  impofâ  » 
•  ^  de  Us  mettre  en  érac  €(uc  te  Peuple  J^qrqain  eii 
*'  put  difpofcc  dans  le  befoili  >  leur  îilîà  leur  Peine» 

avec  toute  fa  jurilciidion.'  Oi>  fçait  afièz  '  que  les 
I^omains  en  u(btent  ainfî  »  &  ne  touchoient  point, 
au  gouvernement  du  dedans  daiia  les  pais  à  qi>i  ils 
Ui (Toient  leurs  Rois  naturels. 

Enfin  les  Juifs  font  d'accord  qu'ils  perdirent  cct-^ 
ré  pui({once  de  vie  Se  de  mort  t  (étalement  quarâo* 
te  ans  avant  la  dciblation  du  fécond  Temple  j  &  on^ 
lie  peut  douter  que  ce  ne  foit  le  premier  H^'rodcJ 

?uiaJt  commencé  à  faire  cette  playe  à  leur  libertés 
_  . ,  ar  depuis  que  pour  fe  ycngpr  du  Sauedrin  ,  oi\  if 

*w.  17.  avoic  crc  obligé  de  comparaître  luy  même  avant 
qu^'l  fut  Roy,  &  en  fuite  pour  s'attirer  Coûte  l'au- 
torité à  luy  leql  »  il  eût  attaque  cette  afTcmbléc  out 
éroitcomm.c  Te  Sénat  fonde  par  Moïfe  >  6c  Te  Con-^ 
Icil  perpétuel  de  la  Nation  où  la  fupréciie  iurifdi/ 
£bion  etoit  exercée  j^  peu  à  peu  ce  grand  corps  pcr- 


,y  Google 


:^  NI  V  E  R  s  E  L  L  E.  afs 

^Al(bl1po^K>îr,  &  A  luy  cii  reçoit  bien  pca  qâand 
JtffiisChnft  vint  SQ  monde.    Les.  affaires  empire- 
fenc  ibus  les  cnâins  d'Hernde^  lors  que  le  Royau- 
me d'Ârchelaus,  ionc  JeFuûlem  deoft  la  capirale» 
réduit  co   l^toviace  Romaine  «   fiic  goiHrefn^  par 
.<lçs  Préfidcws  queles  Empereurs  entoyoient.    Dans 
ce  malhcarcux  état  les  Juifi  gardetenc   fi  peu  la 
'  puiffancede  vie  &  dcmfOtc ,  que  pôut  faire  mourir 
JefîisXhrtO:,  qu*àqiielqueptix  que  ce  fut  ils  vca- 
loietKlpec4rr>9  ii  leur  fallut  avoir  nscours  â  Ditares 
I  ft^cfoâ?lc;Goiirenieiir:le«r  ayant  dit  qu'ils  fc  RC^ 
yftor  inoiitir^  eu^-mêmes  ,    ils   répondirent    tout  j^^^^    ^. 
:  d*anc. voix  »  •  î^us  r^4V4HS  f^U  k  fêuv^ir  4e  A^»*  5  r./^J!^ 
i  mumnt  fttfoime^  ;  Auifi  fut<cpat1e$  mains  d'Hôtel-  J,  2,  }• 
de  qu'ils  fatcnc  mourir  Saint  Jacques  frère  de  Saint 

-  JcatiH  &  qu'Skinifciît SaiturPicrreen  pt^n.  Quand  '^*'  *^'' 
.  ikeûrcQf  rtlfolola  monde  Saint  Paul  >  ils  ic  litre- *"*,' 

.  Tee t  Gurte  ks  mak»  écà  Romains  comme  ih  sfolenc 
:  fii*  Jefas*<2fcnft  -,  &  le  ytro  facdirgc  de  U  Urs  feux  ^  •  v 

-  jsçiez  qui  ioeçrentî  àç  ne  boire  ni  iic  manger  ju(ques    -        ^ 
y  à  jQe  qu^ils  cuiToucik?  ce  faint  Açôere  ♦  montre  ^^ 
-Iczqu'ikfècroyoteot'décheûs  du  pouvoir  de  le  fai- 

.  fc    mourii:  juridiquement.    Que  s^ils  lapidèrent  ^S.  miL 

.Santc  ^nrnoc^  ^<e   fot  tuitiaituaàrcmçnt ,  ^  par  5^7* 

.  «la  clfct  de  CCS  emportcmens  fediticux  q«c  4cs  Rd- 

. 4niiin& -ne <  pdoyofimc . pai  toujours^ ^tcfprimtt  dails 

i «eux qui ic/difoiciU alors Ics^telàtcew.  Ondcrit  donc 

.^emf  fotttxenlâtn^tant  ptar  cc3  ^Hiftoire^què  par  le 

:Cooitm€ittcnt:d«5jt»iSi  &  par  l'état  dejeups  âffai- 

:  fcfi»  qiic  «crskfttempsdcN&ttie  âcigneut  ,  ^  fdr 

tout  danSvCeux  ou  il  commeoça  d'exercer  (on  mû 

otdcrc  V  tlt-.p<eïdisei«.eurtcrcnocnt  l'aocorité ^tcm- 

porcHe.    lis  ne. purent  TCNnceUe  perte  »  (dn*  fe  (bu- 

-  Venir  4ic  l'antien^Otacîe  de  Jacob  ♦  qui  leur  prcdi- 

.fikirquerkjamiitf  rcrops-du  léefe  il iiiV  Wroit  plûS 

. pariîii  tîux  ni  pifîffaiice ,  ni  abrorité  >  'ni  "magiltra- 

,  lui;©.    Un  ^.'  iBpa  PUk5  anitens  'Auteurs  It  rcmar^ 
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TraSf.  «f .  ijiie  j  ^  a  a  raifoii  d'avouer  que  le  Socptrç  ii'^r«t 
A*^l!wlifyif'ws«'<>'^<'*nOu*fa,,  ni  rautortafëafiSiksCkcfexM 
^nr.  peuple  9   puis  que  la  puiflance  pubiàque  leur  ^tok 

oc^  >    &  que  k  Saiiedrîii  icaiic  4iiîgtaik  ^   ks 
jsifisfocs  «le  ce  grand  Corps   nVcoiaic  pios  confi- 
nerez comcrie  JMges  «  jmds  oonme  ûm  fks  DoâoaiSi 
Aipfi  >  fclon  eux-^néfnesr  >    il  écott  temps  que  k 
CJbriil  pftrvt.   <]ofnfnctis«o]potetic  ceitgôeeercain 
delà  prodi^nne  grriv<^  de  ce  Jiouyeaa   Roy  ^  ^  doçt 
)*£mpiî)e dcyoit  S'i^ndce  ûncous  ks  peupla*  Js 
XiTorent  qu'en  «ficf  il  ^yioic  focoâcre.    té  muit  i'4a 
r^ptndic  Aïi%  lea  virons  i  e&oofbtpedfbadé^  dans:  soie 
l'Qriefic^'oQ  ne  £f ak  pas  Jong-tenpsr  fat»  vdc 
ferar  de  Jwiée  cctti  qui  rq^ecorenr  fiir\  tooie  la 
terre, 
^f"^!^^*    Tacite  &  Sttàofie  rapportent  ce  broitcomioc 
^^^.,J^VtabIifar  uneopiaiooxoiiftanoe,  &  pat  uo  ancien 
y^/èffl'  dt  Oraek  3u*oii  eroustôÊrdaus  ktimcs  faorez  du  peu- 
M.  Jmd.  pie  Juit    Jofrpho  tectee  tette  jProplietie  dans  k* 
*"*  /■**  j  ^^^^  «irmcs  »  &  dit  1  comme  eux  iqa'elte  fc  troo- 
Htieftf.  d€  yortdans  Jcs  finuts  JLijvws.  .  Lîautorioédetcs  Libres 
♦  44*       ^^^^  ^"  avok  v^tttlcs  prédiûions  6  vifiblemcat  aic- 
'  compiles  en  tant  de  rencontres  »  droit  -jçraode  dans 

tout  rOricm  i  &  ks  juifs  |dus  attentiéi  qnc  ksao- 
très  i  oUènicr  des  coaH^^r^  qni^roient  pf**- 
ctpalenncfit  ^criEcs  pour  kiirinfboâipn^  itcceono- 
•rent  k  temps  du  Aficdic  que  lacob  -âvoit -fnarq^ 
dans  kur  d^cadâice.  :Âiim  ks  oéAciioM  cfu'fk  s* 
rcnt  ûir  leur  état  6itent>ju(les  i  ^  fanyic'tronsprt 
;rqr.ks,remps.da  Chrift,  ikjCoimuacnt  qu'il' dcvdit 
venir  dans  le  remps  qu'il  vint  en  eiFet.  Mais,  ôfoi- 
bleffcde  l*eiprit  humain  ,  ^:vantté-|Xoiircc  inévin- 
blc  d*aveng!emcnt  l  L'humilité  jdu  Sauveur  cac|a 
i  CCS  Ofglicilkux  ks  vcritaWes  graockprs  qu'ils»  <^- 
;  voient  chercher  dans  leur  Me^.  Us  vouloicpt  qw 
-<c  fut  un  Roy.  firmblaUe  auat.  Rjoisde  la  TcitT* 
Ceft  pourquoy  les»  flatcms  do  ptcrmcs'  Hé»»f; 
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Priocc  ,  qui  tooc  tyran  qu'il  ctaji  »    «jc  laiil*  pa$^*'^:*<^''^ 

et  Roy  cancffMinis.    C'di  au/fi  ce  u«»i  doiiM^  lieu  à 
h  MXc  4ks  Hé&odietts  j  do^t  il  m  <apc  parlé  daps  M4//^.  jtvm 
iEvai^gile ,  &k^  k$  Payti^  9iai:  cimeiië  i  (Hiis  <(^c  9*  Ufre.H, 
?ctÇe  ec  (bâi  Sdiotiafte  «••$  9ppr«uoc)U  >  ^u^cacorc^-  *"'  >}• 
du  cemps  de  Ncron  ,  la  iwiiiiicc  du  Sj^y  rtcrodc  f  T^^*''* 
éfoit  oélcbrëc  par  fis  Scdaceurs  avec  M  «émc  k..'  'î'f^^ 
lennké^eic  Sabatà.  loâsp^ciMnkad«u>$Pi9e  ^m-  jofeph.de 
bfabkcrteuc    Ot  hiootmr  mflruk^  cainme  il  ditMi.JmtLm 
lay-flEiéaie  ,  ésMiJes  PropijÊficffMAtfpieft  tomme  ^^ 
éîdni  Prepre^  foui  de  U  Race  Sacerdotale^  cecon- 
WH  â  la  vcrtce  ^tac  4a  «etitue  de  ce  iKo^  i^rpEmis  par 
Jacebconvetioic  aux  temps  d'Herode^  où  tl  j»qus 
momre  Uij  méme^ivec  lanc  de  fein  an  cuMniticii- 
cernent  inaiiifeile de  ia  mine  des  ji«&  :  ipais  com- 
me il  ne  ik  rien  dans  ù  Nacmo  i\m  remplir  ces  am- 
^tktdèiiûécsjfi*e\[c  won  ooucepës  de  ton  CMik  » 
il  ponflaim  peu  plus  axam le  temps  deJaPiOpbecie  s 
&  l'appl^uanta  Vdfaûco.»  il  aflcûraque-rfir  ota- ^*^- '^' dé 

^s^U  Judée.  ^  ^^  ^''"• 

C'eft  aiufi  qu'il  decouuioit  rEcditire  Sataiie  pour 
aaco7i(èr  fa  flaterîe  :  aveugle,  iqui  ciTanijsiorroic  anx 
Etrangers  PEfperance  de  lâcob  &  de  Juda  i  qui 
dierdiott  en  Ve^afien  le  6jis  A^Mtnbàm  Si  it  Da. 
▼id  ;  6e  aaribiiotc  â  un  Priuoe  âdolat&e  le  Titfe  de 
cêluy  donc  les  luoiieteS'de«0iciic:soci;cer  ;ks  Gencils 
de  t^Idofatrie. 

La  cou)oc)âxite  des  ^cemps  le  fjvorifott.  Mais 
pendant  qu'il  atcribuoit  à  ÎTdfiafien  ce  jqiic  J^ob 
avoir  dhr  du  C^tH  ,  les  ^cles  qui  dé&ndoiejic  ^• 
mfalem  (è  ranpibuoieiif  à  eux-mêmes.  C-cft  £ir 
ce  (èul  fwtdeoieoc  qu'ils  le  promenaient  DEinpire  3r<,/j;>6.  /;|. 
du  monde  ,  «coniihe  ^dfirpfce  le  toconce  }  pbif  ^zi-vH  dtM.i. 
ibonâbJesqucluyi  «iJcequesdaiûoiosils  of  kv- W* 
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toient  pas  de  la  Nation  pourcherchcc  Tacsomplifl  - 

ment  des  promcflès  faites  à  leurs  Percs. 

Comment  11  oavroicut-ils  pas  les  yeux  au  «and 
fruit  Quc  faifoit  dedors  j^iarmi  les  Gentils  la  pr^dica- 
tion  de  TEvangtle,  &  à  ce  nouvel  Empire  que  ic- 
(qsXhrift  ^tablirtbit  par  toute  la  terre  !  Qu'y  a- 
voit-il  de  plus  beau  qu'un  Empire  ou  la  pict^  re- 
gnoit  «  où  le  vrai  Dieu  triomphoit  de  Tldolatrie .  ou 
la  vie  éternelle  ^toit  annoncée  aux  Narions  infidè- 
les, &  I*£m pire  même  des  Cefars  n'étoit-il  pas  une 
▼aine  pompe  en  comparai^n  de  celui. ci  }  Mais 
cdt  Empire  nVtoic  pas  aflTez  dclacainc  aux  yeux  du 
monde. 

Qu'il  &ot  être  dcfàbufcf  des  grandeurs  humaioes 
pour  connottre  Jefus  Chriit  !    Les  Juifs  conuucenc 
les  temps:  les  Juifs  voyoienc  les  Peuples  appeliez  au 
Dieu  d'Abraham,  félon  l'Oracle  de  lacob ,  par  Jcfiis- 
Chrifl  5c  parfes  Disciples,  &  rourefbis  ils lemécon- 
uurent  ce  Jefus  qui  leur  étoic  déclaré  par  tant  de 
marques.  Et  encore  que  durant  (à  vie  ôc  après  fa  more 
il  confirmât  fa  Miflïon  par  tant  de  miracles  ,  ces 
aveugles  le  reietterent ,  parce  qu'il  n'avoir,  en  lui 
que  la  folide  grandeur  dcQituée  de  tout  l'appa-   | 
rcil  qui  frapc  les  fens ,  8c  qu'il  venoit  plutôt  pour   \ 
condamner   que   pour  couronner    leur  ambition    | 
aveugle. 

Et  toutefois  forcez  parles  conjondures&lescir- 

confiances  du  temps ,  malgré  leur  aveuglement  ils 

femblotent  Quelque  fois  fortir  de  leurs  préventions. 

-  .  .^       Tout  (c  difpofbit  tellement  du  temps-  de   nôtre 

4'jJ;;J'}*JJ'Seignedràlamanifc(btiondu  Medie,  qu!iIsfoup. 

20^  "^'çoimcrenr  que  Saint  Jean  Baptiftc  le  pouvoit  bîcp 

être.    Sa  manière  de  vie  aufîere  ,  extraerdinairè, 

étonnante,  les  frapa;  &  au  défaut  des  grandeurs  du 

monde  ,   ils  parurent  vouloir  d'abord  le  contenter 

de  l'éclat  d'une  vie  fi  prodigieufe.    J-a  vie  (împlc 

àc  commune  de  Jc(us«Cliri(l  /ebura  ces  efprirs 
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grofieres  autant  qoc  fupcrbcs  qoi  tic  posroient  être 
prisqtieparles  fèns,  &  qui  d'ailleurs  dloignezd'a. 
ne  couvecfioa  (îoccre  s  ne  ▼oubienc  rico  admirer 
qyece  qu'iJs  regardoient  comme  inimitable.De  cette 
locce  Saint  Jean  Bàpctfte,  qu'on  jugra  digne  d^être 
le  Chrift  >  n*en  fot  pas  cru  quand  il  montra  le  Chrif^ 
Teritdble  ^  &  JefusA^hrift ,  qu'il  falloit  imiter  quand 
on  yaojoit  9  parut  tr6(>  humble  aux  JuiÊ  pour  étie 
&ivi. 

Cependant  i'impre(fîon  qu'ils  afoienc  concenë 
que  le  Chrift  devoit  paroicre  en  ce  temps ,  ^toic  fi 
forte,  quelle  demeura pr^s  d*un  iicde  parmi  eux,  * 
Us  crurent  que  raccomplifTement  des  Propbetiei 
poirroit  avoir  une  certaine  étendue;  6c  n'étoitpar~ 
toûiours  toute  ren^tmée  dans  un  point  précis  1  de 
(brte  que  prés  de  cent  ans  il  ne  fe  parloit  parmi  eu^ 
que  des  faux  Chri(l  qui  fe  faifbient  fuivre,  ôc  des  ftos 
Prophètes  qui  les  annotiçoient.  Les  fiecles  précèdent 
n'afoient  rien  veû  de  (emblable  «  &  les  JuiÈ  he  pro^ 
diguereotlc  nom  de  Cfarift,  ni  quand  Judas  le  Ma* 
cbabée  remporta  (iir  leur  Tyran  tant  de  fié^oirest 
ni  quand  Ton  frère  Simon  les  affranchit  du  joug  des 
Gentils ,  ni  quand  le  premier  Hy rcan  fit  unt  de  con- 
quêtes.   Les  temps  &  les  autres  marques  ne  con  ve- 
iioicut  p^,  &ce  n'cft  que  dans  le  (tecle  de  }efùs« 
Chriftquona  commencé â parler  de  tous  ces  MeC» 
fies.    Les  Samaritains  qui  litoient  dans  le  Pcntareu« 
que  la  Prophétie  de  Jaoob  1  Ce  firent  des  Chriftsauf- 
fi-bien  que  les  Juifi ,  ^  un  peu  après  Jefus-Chrift  ils  ^"^^  ^^^ 
reconnurent  leur  Dofithée.    Simon  le  Magicien  de  ^T-'"**^'» 
iBémepaïsfe  vantoir  auffi  d*étreleFilsdcDieu,  ^%o^  t^,;,, 
Menandrefen  Di&ipic  (è  dilbi't  le  Sauveur  du  mon.  c«nt,  ctif. 
de.  Désie  vivant  de  Jefus-ChriR  la Sanûritaine  avoir  irfv.  i.  19, 
au  que  le  Mcffic  dâoit  venir  :  tant  il  étoit  conftant  ^  «• 
dans  la  Nation  >  Se  parmi  cous  ceux  qui  Ufoiau  Pan- 
cien  Oracle  de  Jacob,  qoeleChtift  4cvoit  paroluejF«iaif9^i|* 
dansccs  conjoacturcs, 
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Quand  le  tepoîc  fut  tellement  palle  cju'il  o*y  eue 
plus  rien  à  attendre  9  &  que  les  Jui£s  çiirmc  vça 
par  expérience  que   tons  les  McflScs  qu'ils  ^vpjciu 
i'aivis  f  tohi  de  les  tirer  de  leur  maux  9  ,n*avo^nc 
fait  que  les  j  enfoncçr  ^layaotage  :  alpx^  ils  ^rcnc 
long  temps làns qu'il  parût  parmi  eux  de  nouveaux 
Melftes  i    ic  fiarchochebas  elt  le  dernier  qu'ils 
^^fent  reconnu  pour  tel  dans  ces  premiçrçtemps  du. 
Chriftianifme.    Mais  l'ancienne  impreflion  ne  pue 
éttc  entièrement  effacée.    Au  lieu  de  croire  que 
le  Çhrill:  a^oit  paru  ,  comme  ils  avoient  fait  eu-, 
cote  au  temps  d'Adrien  j  fous  les  Antcnins  fcsfuc- 
celTeurs ,  ils  $'avi(crçpt  de  dire  quç  leur  Meffie  ef  oie 
au  monde ,  bien  qu'il  ne  parût  pas  encore  >   parce 
qu'il  attendoit  le  Prophète  Elie  qui  de  voit  venir  le 
Jf/lm.      (actcr^    Ce  discours  éroit  commun  parmi  eux  dans 
^v.  Ttf'  |ç  temps  de  Saint  luftin  j   ôç  nous  trouvons  aulH 
^**"'         dans  leur  Talniud  la  dodrine  d'un  de  leurs  Maîtres 
K'7»dé    des  plus  anciens,  qui  difoir^ite  le  Chrift  étotiven»- 
j^im  ifvi'pgi^^  ^K  il  ^i0it  marqué d4HS les  Prophètes-,  mdis  qu'il . 
^«w.  San-  y^  ^^^^-^  ^^^^^  quelque  fart  s  Rûmf  farmi  le  s  pauvres 
*    *  wsdniiéHs. 

Une  telle  rêverie  ne  put  pas  entrer  dans  les 
cfprits  ;  &  les  juifs  concrainrs  enfin  d*avoûcr  que  le 
MedîenVtoit  pas  venu  dans  le  temps  qu'ils  avoienc 
raifon  de  l'attendre  félon  leurs  anciennes  Prophé- 
ties t   tombèrent  dans  un  autre  abîme.    Peu  s'en 
fallut  qu'ils  ne  renonçaïïent  à  Tc/perance  de  leur 
«  ffig,l,  Aledie  qui  leur  manquoic  dans  te  temps  ,    Se 
M»ij.Uh?^^^^^^  (îiivirenc  un  fameux  Rabbin  ,    dont  les 
r«ti^c.y?- paroles  fe  trouvent  encore  confervcîes  dans  le  Tal-. 
^'*  mnd.    CeluLci  voyant  le  terme  pafTé  de  fi  loin  « 

conclut  que  les  Ifrdëlites  n' avoient  plus  deMe/peJi^^ 
attendre ,  parce  fu'il  Itisr  avwt  été  demsé  eu  la  per* 
femu  du  Rei  E\eAias. 

A  la  vérité  cette  opinion*  loin  de  prévaloir  par» 
ni  les  Juifs  >  y  a  été  détcftéc.  Maiscomme  ils  ne  con- 
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noiflênt  plos  rien  dans  les  temps  qisi  leur  (bncmar- 
qoez  par  leurs  Prophéties  ,   &  <^'ils   ne  f^vcnc 
par  où  £brtîr  de  ce  labyrinthe  %  ils  ont  Fait  uo  article 
de  fby  de  cette  parole  que  nous    lifons  dans    le  ^^  jTkt 
Taimnd  ,  Tous  Us  termes  qmi  iioient  marque^  poitr  jJlimê»id. 
Id  venue  du  Ue^  font  p^ffe^  i  &  ont  prononcé  d'un  Epa  Taim. 
com iti un  accord  ,   Maudits  foient  ceux  qui  fttffute-if  Mr*n* 
r$nt  les  temps  ib  Meffie  :  commeon  voit  dans  une»' '^.W^*- 
tempe  te  qui  a  écarté  le  vàifTcau  trop  loin  de  (a  route, 
le  Pilote  detèfperé  abandonner  Ton  calcul  >  &  aller 
où  le  mené  le  hazard. 

Depuis  ce  temps,  toute  leur  étude  a  été  d'éludcc 
les  Prophéties  ou  le  temps  du  Chrill  étoit  mar. 
que  :  ils  ne  fc  font  pas  fouciez  de  rehverfer  toutes  Ict 
Traditions  de  leurs  Percs  ,  pourtcû  qu'ils  puATent 
ôter  aux  Chiéticns  ces  admirables  Prophéties  ;  & 
ils  en  font  venus  jufques  à  dire  que  celle  de  Jacob  ue 
rcgardoitpasIcChrilt.  . 

Mais  leurs  anciens  livres  les  démentent.    Cette  j^^JJ^  ^'^^ 
Prophétie  eftcnteDdac  du  Meffic  dans  le  Talmud  , 
&  la  manière  dont  nous  l'expliquons  &  troic^^'dans  P^rapk. 
leurs  Paraphra(ès ,  c*cft  à  dire  dans  les  Conîhicntaires  ?J»^''w«» 
lesplus  authentiques  &  les  plus  refpeétez,  qui  (oient  X'^'JJ*^ 
parmi  eux.  '  ^Hy^Sini* 

Nous  y  trouvons  en  propres  termes  que  la  mai- 
fi)n  6c  le  Royaume  de  juda  >  auquel  (è  devoir  ré- 
duire an  jour  toute  la  podcrité  de  jacob&toot  Icj 
Peuple  dlfracl,  produiroit  toujours  des  Juges  i^^ 
des  MagèJhatSi  juftju'a  la  venue  du  McfUc  ,'fous 
lequel  il  (è  fbrmcroit  un  Roiaurise  compofé  de 
tous  les  Peuples.  '       / 

C'eft-le  témoignage  que  rendoicnt  encore  aux 
Juifs  dans  les  premiers  temps  du  .  Chriflianifmc  » 
leurs  plus  célèbres  Doreurs  &  les  phiç  teccQs.  L'au- 
ciennc  tradition  ft  ferme;  Si  û  établie  ne  pou  voit' 
erre  abolie  d^abotd  5  &  qùoy-^ue  les  Juifs  n'appli. 
^uaffait  pas  à  Jcfus-Chrift  fa  prophétie  de-Jacot; 
Ni  ik 
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ils  n'avoicQC  encore  o£é  oicr  qu'elle  ne  combine  an 
Medîe.  Us  n*cii  ibm  venus  â  cet  excès  que  long 
temps  aprà  >  &  lors  que  preflez  par  les  Chrétiens  ils 
ont  enfin af^ffcu  que  leur  propre  Tradiciou  écoic 
contre  eux. 

Pour  la  Prophétie  de  Daniel  où  la  venue  du 
Chrift^toic  renfèrnu'edans  le  terme  de  490.  ans  9 
à  compter  depuis  la  vingtième  anncfc  d*Arraxerxe 
à  la  longue  main  :  comme  ce  terme  menoic  à  la 
fin  du  quatrième  millénaire  du  monde  «  cVroit 
aufli  une  tradition  trés-àncienne  parmi  les  Juifs  t 
que  k  Mcfite  patokroit  vecs  la  nn  de  ce  <]uatrié- 
me  millenatre  9.  &  environ  deux  miUe  ans  après 
Abraham^  Unèlici  donc  le  nom  e(l  grand  par- 
Cm,  Tr»  ^^^  Juift#  qooyque  ce  ne  (bit  pas  le  Prophète, 
4S4».^/xt.*ravoic  ainfi  enfêignè  avant  la  naiflàiice  de  jefiis- 
Chrtft  i  &  la  Traditbn  s*ai  cft  confcrv^c  dans  le 
livre  du  Tafmud.  Vous  avez  veû  ce  terme  ap- 
«omplî  à  la  venue  de  nôtre  Sei|;near  1  puis  Qu'il 
aparu  en  e&t  environ  deux  mille  ans  aptes  Aora* 
ham  >  ^  vers  Tan  4000.  du  monde.  Cependaiit 
les  ^ifi  ne  Pont  pas  connu  ^  &  fruftrez  de  leur  at* 
tente»  ils  ont  dit  que  leurs  péchez  avoienc  tetaidé 
le  Meffic  qui  devoir  venir;  Mais  cependant  nos  da« 
tes  font  afleôrées  de  leur  aveu  propre;  8c  c*eft  au 
trop  grand  aveuglement  défaire  dépendre  des  hom'* 
mes  un  terme  que  Dieu  a  marqué  fi  pr^ifèment  dam 
Daniel. 

C*e(lencore  pour  eux  on  grand  embarras  de  voir. 
<}ue  ce  Prophète  fafle  aller  le  temps  du  Chrift  avant 
eetui  de  la  ruine  de  Jéruûlem  ;  de  forte  que  ce  der- 
nier temps  étant  accompli,  celui  qui  le  précède  k 
doit  étreaufii. 
ijintlm.x,    J?^P**c  ''^  W  trompé  trop  çroffieKotient.   Il 
€M.étuk.ttkxi  compté  Jcs  ièmaioes  oui  dévoient  être  fui- 
jfW.«ik4*vics  de  la  defi^latioa  du  peupiejuif }  ti  les  voyant 
«ccomplics  dus  k  ioppt  ont  Tire  mit  k  fiegç  de- 
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▼ont  JcziAÙiïcqn  ,  il  ne  douta  poincquc  le  moment  de 
la  perrc  de  cette  ville  ne  fut  atrive.  Mais  il  tie  con- 
{îdera  pas  c]ii?  cette  de(blation  devoit  être  pr^ced^e 
de  la  venue  du  Chrifl  Ôcdc  ù  mott;  deibrte  qu'il 
nViitendic  que  le  moitié  de  U  Prophétie. 

Les  juifs  qui  font  venus  aptes  lui  ont  voulu  fup. 
pléerâcedefàut.  Ils  nous  ont  forgé  un  Agrippa  àt^ 
ccudu  d*H^rodc  »  que  les  Romains  9  dilent-ih  >  • 
ont  fik  mourir  un  peu  devant  la  ruine  de  férulà* 
lem  i  ôc  ils  veulent  ^ue  c^t  Aerippa  >   Chnft  pair 
fon titre  de  Roi  ,  (oit  le  Cbrilt  dont  il  cH  parlé 
dans  Daniel:  nouvelle  preuve  de  leur  aveuglement» 
Car  outre  que  cet  Agrippa  ne  peut  être  ni  le  Jude  «  , 
ni/e'SaintdesSaintSv  ni  la  fin  des  Prophéties,  f^ 
que  devoir  être  le  Chrid  que  Daniel  marquoit  eil 
ce  lieu  -,  outre  que  le  meurtre  de  c^t  Agrippa  >  dont 
les  Juifs  Croient  innocens  9  ne  pou  voit  pa«  être  U,  - 
cauK  de  leur  defolation  »  oomme  de  voit  ^tre  la 
mort  du  Chrifl  de  Daniel  :  ce  que  diferit  ici   k% 
Juifs  td  une  fable.  Cet  Agrippa  dclcenda  d*H^rode 
fut  toujours  du  parti  des  Romains  :  il  fut  toujours  j^r^^  ^^ 
bien  traité  par  leurs  Empereurs*  &  régna  dans  ^ai/%  ^^^ 
canton  delà  Judée  long-temps  après  laprifède  'iéi^m^npmt 
falem ,  comme  l'attcfte  Jofephc  &  les  autres  cont^m-^  i^^*  8i- 
porains.  ^^If":^^^*^ 

Ainfî  tout  ce  qu'inventent  les  |uifs  pont  éludée^**  »î* 
les  Prophéties  «  les  confond.  Eux-mêmt-s  ils  ne 
fc  fient  pas  â  des  inventions  fi  groffieres  9  &  leur 
meilleure  défcnfe  eft  dans  cette  loi  qu'ils  ont  éta- 
blie de  ne  fiipputer  plus  les  jours  du  Meffie.  Par  là 
ils  ferment  les  veux  volontairement  à  la  vérité  «  ic 
renoncent  aux  Prophéties  où:  le  Saint  Efprit  a  lui* 
même  compté  les  années  :  mais  pendant  qu'ils 
y  renoncent ,  ils  les  accompliflènt  9  &  font  voir  U 
vérité  de  ce  qu*eilcs  di(cut  de  kur  aveuglement  ft 
de  leur  chute. 

Qu*ils  repondent  ce  qu'ils  voudiodtaazFfopbc- 
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tics?  ladcIoladbiKju'dlcsprcdifoicmleuf  cft  arrî. 
▼éc  dans  le  temps  marqua  i  IVvcncment  cft  plus  fort 
que  toutes  leurs  fùbtilîtet;  &{î  IcChriltn'cft  vena 
dans  cette  fatale  conjoncture,  ks  Prophètes  en  qui 
ils  efperenC  les  ont  trompez. 
'  Et  pour  achever  de  les  convaincre  i  remarque» 
dfeux  circonftances  qui  ont  accompagné  leur  chute 
i&  la  venue  du  Sauveur  do  monde  :  Tune  »  que  la  fuc^ 
cediondes  Pontifes  perpétuelle  &  inaltérable  depuis 
Aaron,  finit  alors;  rautTe9  que  la  diflinâion  des 
Tribus  &  des  fàmilks  toujout^  confèrte'c  jufqu'à  ce 
temps  y  périt  de  leur  aveu  f>toprc. 

Cette  diftindion  éttwt  tleceflàirt  jufqiieâ  au  tem|»« 
do  Me(De.  De  Levi  dévoient  naître  les  Miniftres 
des  choies  facrées.  D*Aaron  dévoient  fi>rtir  les 
Prflhes  &  les  Pontifes.  Dejuda  de  voit  forrir  le 
Meflîe  même.  Si  la  didinâion  des  familles  n'eût 
fubdfté  jufqu'à  la  ruine  de  jcrufàlem,  &  jufqu*^àla 
Tcnuë  de  jeiùs-CHrift ,  les  Sacrifices  Judaïques  aa- 
roicnt  péri  devant  le  temps,  6c  David  eût  e'tdfru- 
ûré  de  la  gloire  d*étre  reconnu  pour  )c  Père  du 
Metîîe.  lA  McfSc  eft-il  arrivé  ?  Le  Sacerdoce  nou- 
*  \cau,  félon  l'Ordre  de  Melchifedech ,  a-t-il  com- 
mencé en  fà  *pcffonnc ,  &  la  nouvelle*  Royamé  oui 
u  Vto,ic  pas  de  ce  monde  a-c  elle  paru?  On  n*a  plus 
bdfoiûaAaroni  ni  de  Levi,  nidejuda,  ni  de  Da- 
vid, ni  de  leurs  familles.  Aaroa  n*e(l  plus  ncceC- 
faire  dans  un  temps  oà  les  Sacrifices  dévoient 
D^fcijf.27.  çç(|ç j  fciQti  Daniel.    La   maifon   de  D^avid  &   de 

}uda  a  accompli  ùl  deftinée  lors  que  je  Chrifl  de 
)ieu  eu  cft  forti  ,  &  comme  fi  les  Juifs  renon- 
çoicnt  eux-mêmes  a  leur  efptrancc  ,  ils  oublient 
précifémcnt  en  ce  tciTips  la  fùcce/Tîon  des  famillts 
jufqucs  alors  fi  fbigneulèmetit&  fi  religieulèment 
retenue. 

N'omettons   pas  une  des  marques  de  la  venue 
du  Meffie  y  6:  peur-errc  ta  j^rincipale  G  nous  a 
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/cavoiis  bien  entendre  ,  tjuoy  qu'elle  faflc  le  fcan- 
dâh  &  rhorreur  des  juifs.  Ceft  h  remiffitMi  des 
pechel  annoncée  au  iioni  d'un  Sauveur  fooffiant, 
d'un  S^vctirhuroiiitéér  obéïffant  îu(î|U*â^anî^tt.  £)^./x.26. 

'  Danfd  avoit  marqué  parnhi  (es  Semaines,  falèmai-     *7- 
JiCinyftefreaftque  nôTisâVorisobfcrTée,oâ  leChnft 
dèvok  ère  irtimolé,  ôiî  lalliaixc  devoir  être  con- 
firmée parla  ifiorcoôïésâJfçiens  Sacrifices  devoie»c 
perdre  leur  vertu.    Jdigiioni  Daniel  avec  Ifàïc  :  tiùùs 

"trodrerbhs'tôor  Ic/ondd'ub^fi  grai>d myftcre  »  nous 

quiiei{  de  to^t  h  pettpU^  4Jm  dùnrte  fa  vie  pûMr  ie 

fechi ,  e^  U  guérit  far  fer  piayts.  Ouvrez:  les  ycui  > 
incrédules  :  ii'ctt'-n  f  as  vray  que  la  remi(Eon  des 
pechci  vous  a  été  prêchcc  au  nom  de  Jcfus- 
Chrift  crucifié  ?  S*étoit-on  jamais  avifè  d'un  tel 
m jftcre  ?  Quelqu 'autre que  Jcfus-Chrift ,  ou  devant 
tuy ,  ou  après,  s*eft-il  glorifié  de  laver  les  péchez  pat 
ton  fang  ?  Se  (cra-t-il  feit  crucifier  exprés  pour  aquc- 
rir  uo  vain  honneur  ,  ôc  acconu>hrën  luy-ineme 
uoe  fi  fbnefte  Prophétie  ?  lï  fiintle  taire ,  &  adorer 
dans  l'Evângilc  une  doékrihc  qui  ne  pourroit  pas 
même  venir  dans  la  penfée  d*aucun  homme»  fielle 
Il 'et  oit  véritable. 

L'embarras  des  Juife  cft  extrême  dans  cet  en- 
droit :  ils  trouvent  dans  leurs  Ecritutes  trop  de  paC- 

•figcsoii  ileft  parlé  des  humiliations  de  leur  Medie. 
Que  deviendront,  donc  ceux  où  il  eft  parlé  de  fâ 
gloire  &  de  Tes  triomphes?   Le  dénouement  na-TV.Sjvrr^ieSr 
rurcleft  ,  qu'il  viendra  aux  triomphes  par  lescom-  Comm.  fivt 
bjts  y  S:  à  ù  gloire  par  les  foufFrances.    Chofe  in-  ^*^^^' 
croyable  !   Les  Juifs  ont  mieux  aimé  mettre  ^^^^'^f^;  ^/V 

.  Melhes.    Nous  voyons  dans  leur  Talmud  &  dans       * 
d'autres  livres  d'une  pareille  antiquité,  qu'ils  atten- 

.  dent  un  Mc(Tîcfouffranr, &  un  Mcfiîe  plein  degîoi. 
rc  î  l'un  morr  &reflurcité';  l'autre  toujours  heureux  ^ 
Ik  icùjours  vainqueur  Tun  à  qui  convienne  ni  tous 


dby  Google 


ÎM  DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 

les  paflages  où  il  cft  parl^  de  fbibleiTe  -,  l*aacrc  i  ^i 
convicni.enc  tous  ceux  où  il  cft  parlé  de  grandeur  ^ 
Vaa  eofiti  fits  de  Joicph  >  car  ou  n'a  pu  luy  deoiec 
MU  des  caraâcrcs  de  Jefus-Cbrift  qui  a  été  réputd 
fils  dclofepb  ^  &  T'aucre  filsdeDaTÏd  :  faos  jainais 
ly.  «*•      ▼ouloir  «ncendre  que  a  Mcffie  fik  de  David  devoir  % 
fèlonDïïvïdf  Mn in t9mni  avant  que  ifr /evtr  (i 
$tie  ;  c'eft  à  dire»  être  afHif^é  avant  que  d'ftit 
^«r.  «*rv.  tricmfhant  »  comme  le  dit  loy-méme  le  fils  de  Da* 
^5*  ^9*      via,  o  infinft\  e?*  ^'A«'  de  nrnf  ^ «1  n!tf9$vt\  ir»n 
te.qitont  dit  Ut  Prùfhttit^  neftUêitU  pat  que  U 
Cbnfifoiijfrit  cet  cbtfes  «  ÇS  1«'Û  ewtrit  àéutfé  gM^ 
te  par  ce  moyen  ? 
Au  refte  ,  Ci  nous  entendons  du  Meflje  ce  grané 
i/iUii,      paflage  oùlfaïenous  reprefemefi  vivement  V/f9nê» 
me  dedoideitrt  frafé  fûurttùt  peche\  «    &  défiguré 
mimme  un  lefret»  »  nous  fommcs  encore  fbute- 
nus  dans  cette  explication  aoiïi-bien  que  dans  roo* 
tes  les  autres  par  l'ancienne  Tradition  des  Juifs  *,  & 
malgré  leurs  préventions  »  le  Chapitre  tant  de  fors 
^f^\J'^'    cité   de  leur  Talmud  nous  enfcigne  que  ce  le* 
iU^t      f  ^**  ^^^^^  d€tpîchi\  in  Peuple  fera  le  Mejpit, 
Ihld*  *       l^cs  douleurs  du  Medie  qui  lui  leront  caulëes  par 
1^^  nos  péchez ,  font  célèbres  dans  le  mémc'endroii 

&  dans  les  autres^Livres  des  luife.    11  y*  eft  fouvcm 
parlé  de  l*cncrée  auffi  humble  que  gforicu(è  qu*il 
4evûit  £iife  dans  Jérulàlem  monté  (tir  un  iue». 
&  cette  célèbre  Prophétie  de  Zacharie  lui  c(l  ap- 
pliquée.   De  quoi  les  Juifs  ont-ils  â  (è  plaindre  \ 
Tout  leur  étoie  marqué   en  termes  précis  dans 
leurs  Prophètes  ;   leur  ancienne  Tradition  avoir 
confcrvé   l'cxpLication    naturelle  de  ces  célèbres 
Prophéties  ;  &  il  n*y  a  rien  de  plus  jude  que  ce 
.  reproche  que  leur   tait  le  Sauveur  du  monde  ^ 
yutt.  xvû  fiyp^rit0f  ,  ^ftt  ^ave^  ju^  bât  let  ventt  e^ 
lHclxù.K6:f^^  c#  quivoutparott  dans  le  Ciel, file  iempt  fera  fèrein 
^  ' au ^uvieux'^  eyvouine  ^ave\ fat connaUte estant 
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it  fyms  qui  tf9ms  fiit  éêMWtn,  Uttmft^k  vu» 
Utsî 

Concluons  donc  que  les  ]mh  ont  eu  yeritaUe- 
mcitt  ratfou  de  dire  qae  twsles  êtrmÊfde  U  viWMë 
d»  Miffii  fmtt  fafiei{.  Juda  u'eft  plus  un  RojaDine 
m  su  Peuple  ,  d'autres  Peuples  qdc  recoono  le 
Mcflîe  tjai  dévoie  erre  envoyé.  Jefus-Chrift  a  été 
montré  aux  Gemils  r  àceftgne  »  ils  ont  accouru  a» 
Dieu  d*Abraham ,  5t  la  benedidiou  de  ce  Patriar- 
che s*e(l  fépanduë  par  toute  la  terre.  L'Homo^e 
de  douleurs  a  été  prêché  >  6c  la  rcmiflîon  des  pé- 
chez a  été  annoncée  par  fa  mort.  Toutes  les  femat« 
nés  fc  (ont  écoulées  i^  la  defolation  du  Peuple  &  da 
Sanâuaire  i  jude  punition  d»  la  mofC  du  Chrift  > 
a  eu  fi>n  dernier  accompliflcmenc  *,  enfin  le  Chrift 
a  paru  avec  tous  les  casadleres  que  l^Tiadttion  de& 
Juifs  y  reconooiflbit  >  &  leot  kieredultté  iS'a  plu» 
d'cicu'c. 

Au/Ii  yoyons-nous  depuis  ce  temps  des  marque» 
indubitables  de  Jeurn^rohation.  Après  Jefus-Chrifi 
il$  o*oot  fait  que  s'enfercet  de  plnsen  phis  dans  V'p- 
gnoiance&dansta  mifere»  d*oû  la  feule  eitrémicé 
de  leurs  niaux  >  &  la  honte  d>*avoir  été  fi  (buvetit  en.  ' 
proje  a  Terreur  les  fera  ibrtir  >  ou  plutôt  la  bont^ 
de  Dieu ,  quand  le  temps  arrêté  par  £i  Providence 
pour  punir  leur  ingratitude  &  dompter  leur  orgueil 
ièraaccompli. 

Ceuendam  ifs  demeurent  la  rifée  de;  Peupkr^ 
&  l'objet  de  leur  averfîon  *  fausqu*une  â  longue 
captivité  lesÊifiè  revenir  à  eux  »  encore  c|»*el]e  <kûc 
fiiffire  pour  les  convaincre.  Car  enfin,  comme  leuc 
«iitScint Jerofme ,  i^'attendsië }  « jMifittcnditîé ^mirBp.éiL 
TëMjtêwumif  fiMfiiÊrs€rimisdMrantÎ€iemfsdesJu*>X>Mr.r»m^ 
pi:  t9nldêlâtrki''M rendu  VefîUvedeimiesU/Ndm^'ft. 
tisvêififtis,  méit  Pieu  a  eu  bitU'iêtfitié  de  toy,  'ef^ 
9'âfês  tardé  k  t*fwvoyer  des  Sauveurs.  Tu  as  multh 
¥^middâ$mufQm  mKM,mmslîS4kmmâMnw 
N  s.  #à 
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•è  tHtsUmhéj9n%,Âth*$ÇS  foms  Man4fesn*ù»tité 
f  unies  ^nt  psr  70.  uns  de  captivité.  Cyrus  eft  venu,  ^ 
H  t'a  rendu  té  F«frre ,  tân  Temple ,  tp*  tes  Séstifcet, 
U  la  fti  tu  ai  M  accablé  pat  Vefpafien  e^  par  Tite. 
dntiwante  ms  après ,  Adtien  a  achevé  det'extetmu 
ff^f  &  tly,'  fii4iirf  cens  ans  fue  tu  demeures  dans 
Veppffffiàit,  C'clt  cequedirotc  Saint  Jcrômc.  L'ar- 
giimcni  s*tft  fortifié  depuis,  &  douze  cens  ans  ont  éié 
ajouter  à  Udcfolation  du  Peuple  Juif.    Difons-luy 
Â>ncatilieude  qtiatrccensans  que  feize  fiecles  ont 
vcu  durer  (a  captif  ité  fans  que  Ton  joug   devienne 
pius  léger,    i^u'as  tu  fait ,  «  Peuple  ingrat  ?  Efdave 
danttom  les  pats,  ÇSde  tous  les  Princes,  tune  fers 
pf>int  les  Dieux  étrangers.   Comment  Dieu  qui  t*anfoit 
eteu  t'a  f -il  oublié,  cp*  que  font  devenue  s  fes  anciennes 
mifericordes  ?  ^el  crime ,  quel  attentat  plus  grand 
^^'î:    ^   que  VUûlatrie  te  fait  fentir  un  châtiment  que  iAtnêis 
«xw.  26.   ^^^  Idolâtries  net'avoient  attiré  ?  Tu  te  ta/s  >  Tu  ne 
peux  comprendre  ce  qui  rend  Dieu  inexorable  \  SoU' 
_         .    vein  toy  de  cette  parole  de  tes  éeres  :  Son  Sang  foit 

tfont  point  de  Koy  que  CefàrT   LeMeffieneferapâS 

**"^  '5-     ton  noy  ;  garde  bien  ce  que  tu  ascboifi  :  demeure 

Vefclavede  Ceftr  c^  des  Rois  jufqu'à  clique  la  pleni* 

tnde  des  Gentils  foit  entrée,  (S  qu'enfin  tout  ifratljdt 

flniTuuL  Cette  converfîon  dt%  Gentils  éroit  la  féconde 
us  fut  u  chofe  ci«i  <Jcvoit  arriver  au  temps  du  Meffic ,  &la 
Mverfiên  marque  la  plus  aflcfir^c  de  fa  venue.  Nous  avoni 
^'  J?^"''*  veû  comme  ks  Prophètes  Tavoient  clairement  pré- 
Vwl^tdt  ^'^^  '  *  ^^°^^  promeflcs  fc  font  vérifiées  dansics 
^,,,,^tf„//^ji  temps  de  nôtre  Seigneur.  Il  eftcertain  qo'alorsfcu- 
vnToh  «n-Icmcut,  &tii  plutôt  ni  plus  tard,  ce  que  les  Philo- 
mtrtir  far  fophes  n'otit  ofé  tenter,  ce  que  les  Prophètes  ni  fe 
%  f'ch  ^'  ^^iFl«3o»f  ï<>"  qu'il  a  été  le  plus  protégé  &  le  plus 
J2yi„»/.  'fi^^*«"*^"^PÛ  ^rç ,  douze  Pécheurs  envoyez  par 
ment  de  5.  Jcfus-ChxiU  &  témoins  de  ÛL  acftfrrcaio&  Tont 
PhhI  fur       -  accom' 

utte  manière  delet  ouvert  tu 

Digitized  by  VjOOQIC 


UNIVERSELLE.  199 

accompli.  Ccft  que  la  converfîon  du  monde  ne 
de  voit  erre  Toavrage  ni  des  Philofbpheà ,  m  tsiéinc 
des  Prophètes  :  il  <fioit  réfcrTé  au  Chrifir,  icC*éxoit 
le  fruit  de  fa  Croix. 

II  falloir  a  la  tcrité  que  ce  Chrift  &  fts  Apôtres^/*'-  *• 
(ôrtifiènt  des  Juifs  >  &  que  la  prédication  de  !'£- 
Iran  pl<r  commençât  à  Térufàîem.    TJnetmontâgntéit  Ibid.  u  $. 
ffée  dev&it  pâfdtrt  ions  tés  dernierj  tem f  s  filoa  l&ki 
c*étoit  Pfiglife  Chrétienne.    Tout  les  Gentils  y  de*     -     - 
voient  vemf^  ÇS  pltipeuf s  peuples  dévoient  s'y  dffein»  ^^       * 
hier.    En  ce  i ouf  te  Seigneur  dei>oitfeHlétfeélefûp*      '  '* 
lis  Idoles  dévoient  être  tout  m  fitit  htifées.    MUs 
Ifaïequi  a  veû  ces  éhofés  ,    a  veû  an  fit  en  méme^*'^3'4* 
temps  que  la  Loy  ifm  devoit  juger  les  Gentils ,  ferti* 
toit  de  Sion^  (S  que  U  parole  du  Sei^meur  uni  de- 
vait cèrriget  les  Peuples  >  Jortiroit  de  Jerufalem  j  ce 
oui  a  fait  dire  au  Sauveur  que  le  Mut  devoit  venir 
des  Juifs-    Et  il  éroit  convenable  que  la  nouvelle  7»«»»^i* 
lumière  dont  les  peuples  plongez  dans  Tldolà- 
tric  ,  dévoient  un  jour  être  éclairez  ,   fe  réjpandit 
par  tout  rUnivers  du  lieu  où  elle  avoir  toujours 
tté.    C'ctoit  en  Jdtls-Chrift  fils  de  DUvid&  d*A- 
braham   que    toutes    les   Nations    dcvoîcnc  être 
bénies  &  uniflKfiées.    Nous  l*avon$  fou  vent  remar- 
qué.   Mais  nous  n*avons  pas  encore   dèkt^é  b 
cauft  pour  laquelle  ce  Jefus  foufFran t ,  ce  Jcfuf  crrf- 
cifid  &  anéanti  ,  devoir  être  le  féal  auteur  Me  la 
cmiTerfîon  des  Gentils  >  &  le  (cul  vainqueur  de  Tl- 
dolarrie.  t 

Saint  Paul  nous  a  expKqué  ce  grand  myftcre 
au  I.  Chapitre  de  la  T.  Ephre  aux  Cwinthiens,  &  . 

il  eft  bon  de  confiderer  ce  bel  endroit  dans  route  |'  ?;%' ^ 
Ér  fuite.  Le  Seigneur,  dit-il ,  ma  envoyé  prêeher  ^'  * 
tEvaniHe ,  •  non  pdf  lafàgefjfe  (S  pdr  le  raifonnemtnf 
humain,  de  peur  de  rendre  inutile  la  Croin  de  Jefus» 
Cbrifl  .  oar  là  prédication  du  mylleredé  la  Croix  tfi 
folie  i  ceux  imperijfent ,  e^  neparoituttefet  de  la 
N  4  [uàpa0^ 

Digitized  by  VjOOQIC 


$M        OîSCOURS  SUR  LT415TOIRE 

'^^^^t  àn9us.£ntfetilfltécfit  ,Jtiî(lruif4iUfdgt!fti$t 

"^"^^  Ségay(SjiriJ€UiraiUfcienctdeSçétvénf,  Ohfni 
wuiMienMt  Us  Sages ,  Ofijoiit  Us  Doâiurs  ?  Qutfùnt 
deffenus  itu%  fM  nchncboiem  Us  fcUnas  de  eefitcU  ? 
/>!>«  na-s-U  fdi  fuvaiwcH  de  folie  U  J^igtffe  dete 
wsêndê  ?  Saus  doute  «  puis  qu'elfe  n'a  pu  cirer  Us  hom. 
Oies  de  leur  ignpraoce.    Mais  voici  la  raifo»  que 

tC^.L  II»  Saine  Paul  en  donne.  C*e(l  que  VU»  voyant  qat  U 
fronde  a^elafagefiebimuiaene  revoit foiut  recoa- 
sm  far  Imuvrages  de  fa  Sageffe ,  c*c(l-â-dire ,  par  les 
créatures  quM  avoicti  bien  ordonnées,  il  a  pris  on. 
autre  voye  »  &d  nfoh  de  fauverfes  fidèles  far  U  fi* 
èedeUrrcdicatiou,  c*cft  à  dire,  parte  n)y<ierc de 
la  Croix  9  où  la  (àgefle  humaine  oc  peut  rien  com- 
prendre. 

Nouveau  &  admirable  deflèinde  la  divine  Provt. 
deoce  l  Dieuavoiiincroduitlhommedai^  le  mon- 
dé ,  où  de  quelque  côt(f  qu'il  cournâr  tes  yeux  >  ta  (a- 
ge(Te du  Créateur  reluifoit  dans  la  grandeur»  daosla 
richefle  &  lians  la  dii^ofttioD  d'un  fi  bttouvragc» 
L*hommc  cependant  l'a  mécopiu  :i  les  créatures  qui 
(è  prefeutoieBt  pour  élever  nStre  efprit  plus  haut» 
ïpni  ^M  :  l'homme  aveugle  Se  abrwi  tes  a  (èrvies.^ 
Sl  non  content  d'adorer  l'oeuvre  des  maioidc  Dieu  > 
il  a  adoré  roeuvredc  fis  propres  mains.  Des  ùblcs 
plus  ridicules  q,ue  celles  que  Pon  conte  aux  en fàos^ 
eat  fiit  ù.  religion  ;:  il  a  oublié  la  raifon  &  Dicola 
hii  vcutfàire  oubîierd'une  autre  force.  UnouTragj: 
dont  il  «nxendoiiçla  fagf(&  ncl'a  point  roocbé  ;  uu 
autre  ouvrage  luieflprcicnré»  où  ion  eaifbnnement 
(êperdi  &où  tout  lui  paroir  folie  .«^c'eft  la  Croix  de 
Jelus-Chrid.  Ce  n'elb  point  en  raifonnaDt  qu'on  en* 

^•ftjà4 .^tendcemyllere;  c'eil  on  caftivant  fin  inte&igeaat 
fous  loèétffance  de  U  foy  i  c'eft  ea  détruifant  Ut 
vaifonnewstns  bmmains,  (^  SêMSebâSU^eMrfiù  sélm 
kMMM  Im  [çUuii  dt  ÙUn. 
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EnefFec,  qjuc  comprcnonS'aoas  <^^nsc«R>yftcrCp^^  • 
où  le  Seigneur  de  gloire  cft  chargé  d'opprobres-,  cà*^*^'^' 
la  Sagede  divine  elT  traitée  de  fijJie  ;  où  celay  qui  iC- 
fëârr  en  luy-mêcne  de  ù  naturelle  grandetir ,  tté 
fas  crk  s'aitriktif  tnf  ^ndndiis't^  dit  égal  h  Ditu  • 
stft  anéanti  lin  mêmeiHjqu'kfrindftUftrmt  d*a^ 
eUvi  ,  t^  h  Mil  la  mm  de  la  Croix}  Toutes  nos 
pcnlHes  fe  confondent  -,  6c  comme  difoit  Saine  Paul  >  il 
n'y  a  rien  qui  paroiilè  pTus  iaCcnCé  à  ceux  qui  nç 
font  pas  éclairez  d'enhaur..  |k^ 

Tel  étoit  te  remède  que  Dieu  pcéparot^l'ldo- 
latrie.  lIcomioi(roLt  relpritdel'kotiimet  dcilj[jfa- 
▼oit  9  que  ce  n'étoit  ps  par  raifonnement  qa'il  fal* 
toit  détruire  une  erreur  que  le  raifimnemenc  a*a^ 
iFoic  pas  établie.  U  y  a  des  erreurs  où  nous  tombons, 
en  raisonnant»  car  l'homme  s'embrouille  (buvenr  à 
fbxcede  rai fbnncr  i  mais  l*|doIatrie  étoit  venue  pac 
l'extrémité  oppefée-,  c*érot(  eo  éteignant  tout  rat* 
(bnnemenc  >  &  en  laUlànt  dominer  les  &ns.qui  voucf 
îoient  tout  revêtir  des  ^alitez  donc  ils  (ont  too- 
chez.  C'eft  par  ta  qne  la  Diviniié  étoit  devenue  yu 
£ble,  &groutere.  L^hommesîuy  ont  donné  leur 
figure >  &  ce  qui  étoit  pins  honteux  encore,  lems 
▼iccs  &  leurs  pallîonsi  te  raifonnemenc  n^'iairoit 
point  de  pan  à  une  erreur  fi  brutale.  C*étoieun 
renveflcment  du  bon  fens  ,  un  délire,  une  phré« 
befie.  Raifbnuez  avec  un  phrénettque  ,  Se  coOf 
ue  ua  k>mme  qu'une  fièvre  ardente  fait  extra. 
f  ^oer  i  vous  ne  faites  que  l'isriter  »  Se  rendre  Iç 
xùal  irrémédiable  ;  il  Eut  aUeràlacaufè,  redreflTer 
le  cemparameot ,  &  catmer  les  homears  donc  Ig 
mlence  cauiè  de  £  étranges  transports.  Ainfi  ce 
ne  doit  pas  être  te  raifonnemeot  qui  guerifle 
le  délite  de  l'Idolâtrie.  Qu'ont  gagné  les  Vhu^ 
lo&phes  avec  leurs  difconis  pompeux  ,  avet 
leur  lÛle  fubliîne  ,  avec  leurs  raifonnemens^  fi 
arcifideti£emGftt  arrangez  )  Platon  avec  (on  élo»- 
N  2  qucncè 
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quence  qu  on  a  crû  divine  $  a-t-il  rcdverfi  un  fcul 
Aurcf  où  ces  â^onfhtiéûf^s  Divinicez  étoicnt  ado- 
rées? Aucorttrtircf,  lay  êc  fe  DîfdpïiK,  &  tous 
^•m.$,  II.  1^  Sage»  chi  fiede  ont  (àcrifiéâu  rtïcnlbiiïrc  *  jts 
**•  /#  fûni  péfèns  dMs  Hws  ftkj^H  ;  lèUt  twit  hftnft 

é  M  fmpH  ié  Utél^i  t  & pf^s  lekm  ii  Sâget 
fM*Ht  fè  fini  éoitMi:(  ,  A  fini  dtvtnÈi  fols  qnt 
tes  autres ,  pois  qat  totixtt  ieuts  ptoprrt  luftiicrcs 
ils  oM  adôté  les  ttif  ât0f  es. 
i.Ctf.*.  10.     N'cft-cc  donc  pas  avec  tâtfen  qnc  6^»t  Paul  s*cft 
^crié  dans  iiôcrc  paffagt ,  C^w  foHt  m  ^affs ,  dà/o»t 
les  î>ùS99trf }  ^*0«t  opéré  ctux  qui  richerchlm  tes 
ftitncts  de  ttSedté  \  Onr-tls  pu  feulement  détfoirc 
Icsfableidcï'fdolarticy  Ônt-il  feolcment  (oapçôn- 
Xké  qu'il  fafîôc  i5*dppt)fit  cnivertcnrtcrtt  i  tant  de 
Am.  #.  rf.  blafphêttcs  ,  ^  (btifftrt  ,  je  ne  dis  pas  fc  àttwki 
fuppUcc,  mais  It  rnôiiidVe  âfiïont  jnmr  fa  vefitO 
Loin  de  le  fôtt,  Z&aii^f  rr^/m  la'oetitétdftivt,  8c  ouc 
pofé  potrt  maifime  quVn  matiiércde  Religion  i  il 
i,arJ.s^fà\lon&\fttkp€ap\t  :  U  peuple qti'ils  mdfrirofew 
29.  tant,  a  étiolent  regk  dans  la  niarîerera  plus  irtipôr- 

'  tante  de  tontes,  & ôà TcfntsUrhietes  ferinblôient  le 
plusneceflaires.  Ou*â^tu  doiic  fbvi ,  d  Philofo- 
fh\t>  iHeûn*4't-npdi toHi>mtud:e  folie  Idfaffpt 
de  te  lÊOnie ,  cottlrtic  rtous  difbit^int  Piul  ?  NVi-// 
ptts  déduit  tMjmfeitSàgi^i  t^)/honirifinùiiliit 
dfUfciencedesfçdtdnsi 

C'cft  ainfî  qtre  Dieu  a  fait  voir  pat  expérience, 
que  la  rtoiftcifc  lldôlàtrie  ne  pou  voit  pas  être  Too- 
Vrâge  dû  fcd  faifônnement  hùitâîn.  Loin  de  luf 
eomttietmrla  gueri£bnd*.unétcHc'ihaiadic,  Dica  a 
achevé  de  le  confcndte  n».  le  my  ftcre  dé  la  Croix ,  & 
tout  edféflibleila  porté  le  tçftiedcjdqu'â  fa  fcurcc 
do  mal  .         '       , 

L'Idôlatrie,  (î  nous  rentçnàons,  prenoit  (à  nai- 
fance  de  ce  profond  atfachcrocnt  que  notis  avons 
i  Qotts  mêmes.    C*cKce  qoi  nous  af  oie  £dt  inven- 
ter 
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fier  des  Dieax  femblablesânoas&  des  Dieux  qui  en 
(fièc  n*écoieuc  que  des  hommes  mjets  â  nos  paflions  > 
i  DOS  foibleffes  >  &  à  nos  vices  :  de  forte  que  (bus  le 
nom  des  fauffès  Divinitez ,  C'étok  en  effet  leurs  pro- 
pres penfëes  >  leurs  pUtiirs  &  leurs  fiincâifies  que  le» 
Gentils  adoroieot. 

JefuS'Chrid  nous  fait  entrer  dans  d'autres  voyes. 
Sa  pauvreté  9  fès  ignominies  &  &  Croit  le  rendent  ua 
obiet  horrible  à  nos  fens.  Il  faut  fbttir  de  fbi-mé- 
me  >  renoncer  à  tout  «  tout  crucifier  pour  le  fuivre» 
L* homme  arraché  à  luy  même  &  à  tout  ce  que  & 
corruption  luy  faifoit  aimer  i  devient  capable  d*ado- 
fcr  Dieu  &  f2  vérité  éternelle  dont  il  veut  àùKÛa" 
▼ant  Cuivre  les  règles. 

LapeniTent&s'évanoéïflent  tomes  lés  Idoles  ,  & 
celles  qu^on  adoroit  fur  des  Autels  >  &  celtes  que 
chacun  (èrvoit  dans  Ton  cœur.     Celles-cy  avoient 
élevé  lesautres.    On  adoroit  Venns ,  parce  qu'on  fe 
laifToit  dominer  à  l'amouç,  &  qu'on  tû  aimoit  la 
puifTance.    Bacchus  îe  plils  eiiioûé  de  tous  les  Dieux 
avoit  des  Autels  9  parce  qu*on  f'abandonnoit  1   8c 
^u'oQ  âcrifioit  >  poiTr  ainfi  dire,  àlajoye  des  fens. . 
plus  douce  &  plus  enyvrânte  que  le  vin.    je&S' 
Chrift  par  le  myftere  de  fa  Croix  vient  imprimer* 
dans  les  coears  l*amour  des  foufFranees  au  lien 
des  plaifîrs.     Les  Idoles  qu'dn  adoroit  att  ic* 
kors  furent  dtffipées,  parce  que  telles  qu^on  ado« 
roit  au  dedans  ne  fnbfiftoicnt  plus  t  le  cœur  pu- 
rifié, comme  dit  Jefiis.Chrift  luy-ibênie,  eft  ren-M<«.«t^» 
du  capabfe  de  voit  Dieu  ;  Se  l'homme  lôtndeiàire 
Dieu  femblabicà  foy,  tâche  j^dtôt,  autaitt  que  le 
peut  foufFrir  fon  infirmité  y  à  devenir  fi^mblablei 
Dieu« 

Le  myftere  de  Jefùs- Chrift  nousàfcit  voirconr- 
fitient  la  Divinité  pouvoir  fans  fe  ravilrr  être  unie  â 
ftètrc  nature  ,  &  fe  revétîr  de  n©s  foibfeflcs. 
Le  Yecbe  s*cft  incarné;   cclny  qui  avoit  U  forme 
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&  U  nature  ^  Die»  >  Cànsperdrc  ce  qu'il  étok  »dfpii 
ia  firme  d'ifiUvi,  Inaltérable  en  luy.  même»  iis'ap- 
proprîe  une  nature  étrangère.  O  hommes  »  tous^ 
Toulcz  des  Dieux  qui  ne  hiflènc»  â  dire  «ray ,  que 
des  hommes»  &  encore  des  hommes  ▼idettz?C'é* 
toit  uo  trop  grand  aveuglement.  Mais  voicy  un 
nouvel  objet  d'adoration  qu'on  vouspropofei  c'eft 
un  Dieu  de  un  Homme  tout  eufemble  ».  mais  ua 
Homme  qui  i»*a  nenperdadcce  qu'il  ëcoit  en  prc* 
nant  et  que  nous  fommes.  La  Divioité  demeure 
immuable»  &  fans  pouvoir  (è  dégrader»  elle  ne  pcuc 
qu*élever  ce  qu'elle  unit. 

Mais  encore  qu'eft-ce  que  Dieu  a  pris  de  nous  l 
Nos  vices  Se  nos  péchez  ?  A  Dieu  ne  plat(è  :  il  ii*a. 
prisde  l'homme  quece  qu'il  7  a  £iit  »  &  il  e(l  cenain 
Qu'il  n'y  avoir  fait»  ni  le  péché»  ni  le  vice.  Il  yavoic 
Mit  la  naruxe }  il  L'a  priCè.  On  peut  dire  qu*il  avoit 
fait  la  morralité  avec  l'infirmité  qui  l'accompagne» 
parce  (ui'encore  qu'elle  ne  fût  pas  da  ptcmier  ded 
lèin  ».  elle  étoit  le  |uftefuppKcedu  pedie ,  &  eu  cette 
qualité  elle  étoit  l'esuvre  deia  juftice  divine.  Auffi' 
vDieu  a*a.t'il  pas  dédaigné  de  la  prendre  ;  &  ea 
prenant  la  peue  du  péché  fans  le  péché  même»  il  z. 
moBttéqu*il  étoit»  non  pas  un  coupable  qu'on  pu- 
oifToit  »  mais  le  Jude  qui  expbit  les  péchez  des 
autres. 

De  cette  (brtc»  au  lieu  des  vices  que  les  hommes 
nettoient  dani  leurs  Dieux  »  toutes  les  vertus  ont 
paru  dansce  Diru  homme  ^  ic  afin  qu'elles  y  paruf. 
ftnt  dans  les  derniereséprenves»  elks  |  ont  paruaa 
milieu  des  plus  horribles  tounncns*    Ne  cherchon» 

S  lus  d'autre  Dieu  vifiUe  apto  cetuy  çy:  il  eft  Ccul 
igné  d*abbatre  toutes  les  Idoles*»  &ia(viâoire  qu'il; 
dcvoit  remporter  fur  elleseft  attaché  à  là  Croît. 
Ceft  à  dire  qu'elle  eft  attachée  â  une  (blîe  appa- 
s  .Tif.  un.  rente..    Car  les  Juifs ,  pourCuit  Saint  Paul  »  demim» 
ss»a4«  *y  iiu  du  mtêun^.  pu  Icfqucb  Diia  ea  xcmuami; 

avec 
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tncécUi  coote  la  nature»  comme  il  &  i  la  fi^e 
^'Egypte  »  il  les  mette  Tifiblement  an  deflns  dé 
kors  ennemis^  9*  If  S  Gjtees  oh  lis  Gtmils  chettMi 
Ufâgtffk  Se  des  diicoarsarraogez  9  comme  ceax  de 
ieor  Platoo  8c  de  leur  Socrate.  Mt  99mti  comimië 
l'Apôtre,  nous  pnfchêux  JefMî.Clfrifi  vrndfé^ 
fuwdtk  éMx  Juifi ,  &  non  pas  mincie^  folie  4um 
CtBiiU^êcnon  pasûgefle:  tmùs  pd  eftén»  jMtfi 
tfimx  GtwtHs  éfftJk\  h  la  comtoifânce  de  U  ve^ 
fitt,  U  ftàffknte  c^  Ufégefe  de  DitM  »  fane^fu'e^ 
Dku  te  qid  efi  fol,  efi  fltufege  que  toute  ik  fé- 
pSe  btmtétiwe,  ey  te  qui  efl  foiSle  tft  plusfirt  que 
toute  U  ferte  humaine.  Voilà  le  dernier  coup  qu'il 
filloic  donnera  nôtre fuperbe  ignorance.  La  Êgeflc 
où  on  nous  mené  eft  C\  fubti me  «qu'elle  parolt  fo- 
fie  à  xAKxt  fageflê}  5c  les  règles  en  (ont  &  hautes» 
que  tour  npus  7  paroh  un  éearemenr» 

him  û  cette  divine  ùf^Sc  nouseft  impénétrabre 
en  elle  œém^,  elle  &  àédsixe  par  (es  effets.  Une 
verni  foR  de  la  Croix  >  ôc  toutes  les  Idoles  font 
Afanlées*  Nous  les  foyons^tomber  par  terre»  quoi- 
que (budenuës  par  toute  la  puiflànce  Romaine*  <^ 
ue  Ibntpoint  k%  Sages  »  ce  ne  (ont  point  les  Nobles» 
ce  ne  (ont  point  les  Putflàns  cjui  ont  fait  un  fi 
grand  miracle.  L*oeunc  de  Dieu  a  ^té  fuivie  » 
&  ce  qu^il  avoit  commencé  par  les  kumiNations 
dcJcÊis-Chnfl:»  il  l'a  conibmmé  par  les  humilia» 
tioos  de  fes  Dlfciples.  Ceufidere^  ,  wtet  frères ,  r.C«f Âtd. 
c'eft  aînfi  que  Saint  Pauil  achevé  (on  admirable  ^7^  fo^>9* 
di(£ours  »  eêufdeft^  tout  que  Dieu  é  affelk\  /Mf- 
ud  vous  «  &  dont  il  i  compofd  certe  Eglttè  tî- 
^neufe  du  monde,  il  y  et  feu  de  tes  Sugos  que 
le  monde  admire  ^  Uy  4  feu  de  Puiffam  «p*  peu 
de  Nehltf  :  mais  Dieu  a  thûi/ite  qui  eft  folfken 
Umende,  peur  tonfendre  les  Sages-,  il  a  ebêiflee 
qn  itêit  foibh .  pouf  tonfhndre  les  Vuiffkns\  il  a 
thmfi  te  éjuHl  y  avois  de  fUs  méprifaUe  0»  de 
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plmsvil,  cr  tn$M^ct  quiiCétoUM,  Pour  détruire 
€i  ftàitùit^  \^  ^emulb^mminfi/i  gfiOnfic^iHtnt 
Uy.    Les  Apôtres.  &  leurs  Difcipics ,.  Je  ftbut  du 
monde  ^  6c  le  .néant  même  >   a  les  rcgardet  fat 
les  yeux  bttmains.^  ont  preralo.  à  tous  les  Èinpe^ 
geurs  &  â  tdot  TEmpiré.    Les  fiomines  avoicni  ou- 1 
Uié  la  création  i  &  Diep  i'a.reçôuvîllec  en  tirant 
de  ce  néant  ton  Êglifc  qu'il  â  fcndto  route  puiffan- 
^  contre,  retrçur.    il  a  confondu  arec  Iw  Idoln 
loïtè  là  gVaiideur  buitîjiine  qui  slotçfcdpt  a  Iç^ 
défendre  j  ilavoitfàiç  liirft.  granilQÛyfage.,.fmn[vc 
a  avoit  ÊitrUi^ifers  *  par  la  feule  fotçe^c.  û  pa- 
role. ^  if  ■       '    ' 
J^.^\         L*Idolatric  nous  paroit  la  foiblcfle  même  y  & 
A      ^î-  nott«  a^on»  P«b^  à  comprendre  qu'il  ait  6llii  taut 
?/3!!/!i#M#.-^«fo«cpour  la  détruire.    Maisau  contraire  fou  cx- 
////w/'wpliraTagancc  fiit  voir  la  difficuhc'  qu'il  y  g  voit  a  la 
##/#/?,/•%- vaincre,  8c  un  fi  grand  renverfcajcntdubons ienj 
»#r4iir#,  wf  montre  aflèz  combien  le  principe  -Aoît  gâté.   Le 
•Ç'«.r»"?mondc  avoit  willi  dansTÏdolatricj  &  ci  chanté 
Vuitéupl?^  ^«  Idolcsil  étoir  devenu  fourd  à  la  voix  dcJa 
litimli ,  u  nature  qui  cricoii  contre  elles.   Quelle  puiflancc  toi- 
PhhofcphieAçÂtiX  pour  rappeller  dans  h  mémoires  des  hom- 
^'««^''-rôes  le  vray  Dieu  fi  profondément  oublié,  &  reti- 
JfinjT'^^^^  le  genre  humain. d'un  .ft  prodigieux  affoupiflc- 

€(iurs     l'E~^^^^*  \^-  '  ''•   '         I 

lUfe  iriom-  Tous  Ics-  fen$  ,  toutes  les  paflîpns  ,  tous.  !« 
/i&#i/*/#»#.intcrefts  combatpient  pour  ridolairic.  Ell^  ctoit 
faite  pour  le  plaifir  ,  les  divertiflfemcns ,  les 
Tpedacles  ,  &  enfin  la  licence  même  y  faifojcnt 
une  partie  du  culte  divin.  Les  feUes  ne- 
loienc  que  des  jeux  i  &  il  n'y  avoit  nul  endroit 
de  la  vie  humaine  d'où  la  pudeur  fût  baïunc 
avec  plus,  de  foin  qu*cllc  étoit  des  mvltcrcs  de 
la  Religion.  Comment  accoutumer  des  elpnts 
6  corrompus  à  la  jégular'té  de  la  Religion  scr 
tiçaWe  ,  chafle  ,  fcvcre  ,   ennemie  des  tcp  »  ^ 


,y  Google 


UNIVERSELLE.  507 

oiiqacineDt  attachée  aux  bieos  invifibles  >  Saint  Paul 
jwloit  a  Fclix  Gouverneur  de  Judée»  de  U  Jufticc  ,^5.  ^w. 
ék  U  Ckafteté ,  (5  à»  Jugtmeni  k  vmt.  Cet  bom^  35. 
m  égrâyé  ht  dit  ,  Kettre^^vous  h  prefent  ,  je 
vêMsmMderâi  quand  il  faudra.  Céroit  un  difcours 
1  remettre  au  loin  à  un  borome  qui  Tottloic  joû'îr 
ùm  rcrnpule&  à  quelque  prix  que  ce  fôc  des  biens 
èc  la  terre. 

Voulez  -  vous  foir  remuer  Tintera  ,  ce  pufC 
Vbt  reifon  qm  donne  k  mon?ement  aux  tbofès 
bumaines  ?  D^tfis  <c  grand  décri  de  Tidolatrie 
que  commençoit  à  caufèr  dans  toute  l'Afie  les 
Prédications  de  Saint  Paul  >  les  Ouvriers  oui 
eagnoient  leur  vie  en  fàilànt  de  petits  Temples 
d'argent  de  la  Diane  d'Ephefe  s*affl;mblerent ,  ^ 
le  pins  accrédité  d*entre  eux  leur  reprcfenta  que 
leur  gain  a/lôit  ceflcr:  Et  non  feulement,  dit-il,*'^»*^ 
wns  conrens  fortune- de  tout  ferdre^  mais  k  Ten$^^ 
fie  de  U  grande  Diane  va  tmther  dans  lemifris* 
(f  la  M^eftê  de  ceUt  qui  eft  adaru  dans  toute 
l^ifie»  (Smimt  dans  tous  VVmvers  >  s* anéantira 
tei^feu. 

Que  Tinterêt  eft  puiiTant  >  &  qu'il  eft  har<fi 
quand  il  peut  fe  couvrir  du  prétexte  de  la  Re- 
ligion! 11  n'en  fallut  pas  davantage  pour  émou* 
,  voir  ces  Ouvriers,  lis  fbrtirent  tous  enfcmble 
criant  comme  des  furieux  >  La  grande  Viane^ 
des  Efhepens  ,  &  trainant  les  Compagnons  de 
Saint  Paul  au  théâtre  ,  où  toute  la  ville  s'é- 
toit  aflcmblée.  Alors  les  cris  redoublèrent  >  ic 
durant  deux  heures  la  place  publique  retcntiflbit 
3c  ces  mots ,  La  grande  i>îane  des  Ephefîem^ 
Sairr  Paul  6c  (es  Compagnons  furent  à  peine  ar« 
rachez  des  mains  du   peuple   par  les  Magidrats 

3ui    craignirent  qu*il    n'arrivât   de  plus   grands 
c&rdres  dans  ce  tumulte.     Joignez  à  l*mterêt 
des  particuliers  l'iuterét  des  Prêtres  qui  alloient 
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tomber  avec  leurs  Dieiix  >  joignez  à  tout  cela  Titu 
tereft  des  rûks  que  la  facile  Religion  renJod  ira- 
(lies  f  comme  la  YÎlle  d  Ephefe  oui  devoit  i  Coq 
Temple  fcs  pmileges»  8c  l'abord  des  e'traogp» 
donc  elle  étoiz  enrichie  i    cjuelU  lempête  devoit 
s'devec  comte  TEglife  naiflànce  l  6c  £iuc  -  il  s*é- 
toimer  de  voir  les  Apôtres  Ci  fouvcnc  barus ,  lapi- 
dez »  ^  laifîez  pour  iborrs  au  milieu  de  la  p^v 
pulace  !    Niais  un  plus  grand  intereft  va  remuer 
une  plus  grande  machine;  l'intered  de  TEcac  ^ 
faire  agir  le  Sénat»  le  Peuple  Romain  Se  les   Em- 
pereurs. 
l,h,tih.        11  y  avok  d^ra  longtemps  que  les  ordonnao- 
xxxix,&^»  ces  du  Stfnat  d^fèadoient  les  Religions  étrange- 
mrét,  u*^  res.    Les  Empereurs  étotenc  entrez  dans  la  œ^- 
2J^;^    me  poltcique  i  8c  dans    cette  belle  délibcratioû 
tk^ti^.jl''  ^^  ^  s'agiflbit  de  réformer  les  abus  du  Gouvoi- 
f^.  %é ,    oemenc  »  un  des  principaux  Ré^emens  «me  li^ 
fy*ff^  coMs  propoû  a  Augufte  ,   fuc  d'empéâio  '|ef 
mtd.ê9.u  ooateautez  dans  la  Religion  qui  ti$i^m^tmiÊm 
MS  de  caulèr  de  dangereux  mouTeAens  'mtm^ 
Ëcats.    La    maxime  étoit    Tericable  :    car  wf 
a-^t.il  qui  émeuve  plus  violemment  les  cfptKS  » 
8t  les  porte  à  des  excès   plus  éttangçs  }    M«s 
Dieu  vbuloit  faire  voir  que  Tétabliflemeiic  êc  h 
Religion  véritable  n*excitoit  pas  de  tels  trouUès» 
8c  cefi    une   des  merveilles   qui  montre    ^*lV 
'aginbit  dans  cet  oufvrage.    Car  qui  ne  sVtoiipe' 
roit  de  voir  que  durant  trois  cens  ans   emi^ 

3ue  l'Eglife  a  eu  d  fbufFcir  tout  ce  que   la   rage 
es  periccuteurs  pouvoit   inventer  de  plus  çmct» 
Îiarmi  tant  de  feditions  &  tant  de  gucrrea  dmr 
es  »  parmi  tant  de  conjurations  contcc  la  pc^SMI- 
t^tul.  A"  ^^  ^  Empereurs  »  il  ne  (e  {bit  îamâis  uof^ 
/^.)5^^6.  un  fèul  Chrétien  ni  bon  ni  mauvais  I    LcsCifK* 
é^'         tiens  défient  leurs  plus  grands  ennemis  d*eo  txofk^ 
mer  uu  (cul  ^  il  n*y  en  e&t  [amais  ancoo  :   tânc 
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lidoftrine  CKrécienue  iDfpiroic  de  vénération  pont 
la  poiflance  publique  ;  fii  tant  flic  profonde  Tim. 
prraîoti  qtie  fit  dans  tous  les  efprits  cette  parole  du  }4étH,xM 
Fik  de  Dieu ,  Kenie^  à  Ctfw  ce  fut  tfi  k  Ctfêf ,  9'  **• 
â  DitM  €€  qui  tfiJ  Dku. 

Cette  belle  dittinâioa  porta  dans  les  efprits  ttne 
looiiere  d  daice  «  que  jamais  les  Chrétiens  ne  ces- 
itrent  de  re(peéler  l'image  de  Dieu  dans  les  Prin* 
ces  perlccuteurs  de  la  Tenté.  Ce  caraéfccre  de 
foumiilion  reluit  tellement  dans  toutes  leurs  Apo« 
Iogics>  au^ellcs  inspirent  encore  aujourd'hui  â  ceux 
9m  les  li(ènt  l'amour  de  l'ordre  public  >  &  fait 
voir  qu'ils  n'artcndoient  que  de  Dieu  l'éubliilè. 
mène  du  Chri(liani(h)e.  Des  hommes  fi  déter-  rtnml. 
Binez  à  U  mort  ,  qui  rempliflbient  tout  l'Ero-  ^f#2. 17. 
pire  8c  toutes  les  arniWes  »  ne  ie  ibnt  pas  échapez 
«ne  (cule  fois  durant  tant  de  fiedes  de  (buSrati- 
ce;  iTs  &  défèndoient  à  eux-mêmes  %  non-  (èu« 
lement  les  aâions  (èditieu(ès  >  mats  encore  les 
murmures.  Le  doigt  de  Dien  étoit  dans  cette 
œuvre,  &  nulle  autre  main  que  la  fienne  n'eut  pu 
retenir  des  eiprits  pouflèz  à  bout  par  tant  d'inja- 


A  la  Teritë  il  Icor  étoic  dur  d'être  traitez  d*en. 
aemif  publics,  &  d'ennemis  des  Empereurs^  eux 
qui  oc  refpiroienc  que  l'obéfiance  »  &  donc  les 
I  tœux  1er  plus  ardens  avoient  pour  objet  le  (aliic 
des  Princes  &  k  bonheur  de  l^Ecac.  Mais  la  po- 
litique Romaine  €c  croyoit  accafloée  dans  (es  fyo^ 
démens  ,  qoand  on  mépri(bit  les  Dieux.  Rome 
iè  ^raatoic  d'être  nne  tille  faince  par  ia  fondation  ,< 
con&crée  d^s  fim  origine  par  des  aufpices  di- 
ms  ,  &  dcdiée  par  Ion  Auteur  au  Dieu  de  la 
gKrxe.  Peu  s'en  £wt  qu'elle  ne  crue  Jupiter  pins 
prdcnc  dans  le  Capitole  que  dans 4e  Ciel.  Elle 
crojoîc  devoir  Ces  ndoircs  à  (à  Religion.  C'eft' 
pK  là  qu'elle  avoir  dompitf  êc  les  tatous  &  leurs 
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Dieux  »  eu  oo  raifbunoic  ainû  en  ce  temps:  de 
.  forte  que  les  Dieux   Rooj^ius  dévoient  être  les 

^'%/!rf?#.  ^*^^"  ^^  auirei  Dieux  >  comme  les  Romains 
^rétSjmm  ^^picot  ic$  Maîtres  drs  autres  hommes.  Rome  eu 
éuHmf.FkL  fubjugant  la  Judée  avoit  compté  le  Dieu  des  jui& 
The9d,  &    paitni  les  Dieoz  qu'elle  avoit  vaiucus  :  le  vouloir 
•Afcékf*     faire  régner  »  c'étoit  renverfer  les  fbndemeos  de 
*^/     '£  l*Eropire,  c'étoit  haïr  les  viâoires  &  la  puîflancc 
\o  Zvr^.  du  Peuple  Romain.    Ainfi  les  Chrétiens  ennemis 
bift.  lih,  a»  des  Dieux ,  étoient  regardez  en  même  icmps  corn- 
iv,  ^€.      me  ennemis  de  la  République.  Les  Empereurs  pre- 
noienc  plus  de  foin  de  les  exterminer  que  d'excer^ 
miner  les  Parthes  >  les  Marcomans  &  les  Daces: 
le  Chridiantfme  abbacu  paroiflbit  dans  leurs  In- 
fcriptioQS  avec  autant  de  pompe  que  les  Sarmatcs 
défaits.  Mais  ils  fe  vantoient  à  tort  d*avoir  détruit 
une  Religion  qui  s*accroiflbit  (bus  le  fer  &  dans  le 
feu.  Les  calomnies  (è  joignirent  en  vain  à  la  cru- 
auté. Des  hommes  qui  pratiquoient  des  vertus  au 
defTus  de  l'homme  »  étoient  acculez  de  vîtes  qui 
font  horreur  a  la  nature.    On  accufoit  d'incede 
ceux  dont  la  chfftocé.failbit  les  délices.  On  accu- 
(bit  de  manger  leurs  propres  enfans,ceuz  qui  étoient 
bienÊii&ns  envers  leurs  «erfoiteurs.   Mais  malgré 
la  haine  publique  ^   ia  tores  de  la  vérité  tiroit  de 
la  bouche  de  leurs  etmemis  des  témoignages  h- 
Piim.lib.x.  vorablea.    Chacun  ^^  ce  quVcriWt  Pline  le  jea- 
*^  97-       ne  à  Tra)^  furète*.  boDoes'mceurs  des  Cbreftiens. 
lia  jfqtent.futtiitaL  »  mais  ils  ne  fiirenc  pas  èxemp* 
tez  do  dernier  fiif>piice  ;  can  il  leur  felioit'ttncore 
t;e  dernier  trait  pour  achever  tw  eux  lim*f^  de 
JefttSrChrîft  crucifié;»  ac  ils  dévoient  comme  lui 
aller  à  h  Croix  avec  une  déciaration  publique  de 
leur  innocence. 

L'Idolâtrie  ne  mettoit  pas  toute  (â  ferce  dans 
U  violence.  Encore  «ue  fon  fonds  fiît  une  igno- 
rance brutale  Se  uae«fttiere  dépravation  du  Teni 
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humain,  dic  vo»]oit  fç  parer  de  quelques  raifous. 
Combien  de  fois .  art-cllc  tîdic  dç  fp  déguifer,  6t 
en  combien  de  iPî|nicres^*e(l-e!Iç  tr  "*  c'c  pour 
coavrir  (^haïue?  ^^ç  fi^fôic  qgclç  i  rclpco 

riieqfe  ciive^^  U  PivjniW*    Tpiif  <  ^  divi«., 

difoit-çllc  ji    c(l  inconnu  :  il  irj.a  àivii|itd 

qiii  le  coniwi(ïc'.ç|Iç  rqçrDe ;  ce  jiV  fiôus  I 

difconrirdcsçKpfjçs  6  b^iufcs  .:  çM^  oi  ij  en 

faut  croiir^  U$  anciens ,  &  cbaçnn  dç  :  la  Re- 

ligion qu'il  trouve  établie  d^uis  foi  ^  Pat  ccg 

maximes,  les  erreurs  groHiiiprf^  autant  qu'impies  qqi 
reaipJi(Tbiea;  toute  1^  terre  «  etpiem  faus  retpede, 
&  la  voix  de  le  nati^fe  qqi  ^nupqçpit  Iç  vrai  Dieu 
c'coitctoufec. 

On  avoit  fpjct  de  pcufcr  qi^c  la  foibletTe  de  nô. 
tre  n^foù  egatee  «a  bciipiii  d  une  autorité  qui  la  ra^ 
mené  aq  principe  j  %  qiiç  c'çft  de  rantiqiMté  qu*il. 
faut  apprendre  la  Reiigipn  véritable.    Aufll  en  a. 
vcz  v(À5  veû  U  fuite. immuabb?  djés  Tpriginc  du 
monde.     Mais  de  quelle  antiquité  fe  pouvpiç  van- 
ter  le  Pagani(aic»,^uipç.ppttyoJc  Ijçç  Tes  priaprcs 
Hifioices  (ans  y  tcpuvçr  Tpr^pe^iptj-fçulèflicnc 
de  ù  Rcligic^p^  m^is  eBcor«;.4e  fts  Dicujt?  ^^^'cHH^ùb' 
ronfic  Cicerou,  fansicorâptçi:  ïc^  aiHireç  Auteurs,^,,;    '  '* 
l'ont  bien  fait  voir.    Ou  bien,  aorio^is-iious  re- 
cours â  ces  milliers  infinis d*afine'es  que  ks  £gyp- 
tiens  renapliflôieuc  4c  £ibles>fQnfiife^  U  inapçrcu  [ 
rentes  j>our établir  ranciquitédpôc  ils  fe^y^intoienc?. 
Maistoûioursy  voyoit-oa  lûit^  &  moujjr  le^Pi-y 
▼uKçt  die  l'Egypte  ,  &  çp  Pçij'plc,  ne  |>paypit  fc 
£iirc  ancien  9  un^i^rqnçr  IçqDnuneiicemeocdé  fes 

Voicy  onc  autre  forme  de  rïdolatric.     Elle  ' 
▼oiiloit  qu'on  fe^vii;(0Mt»cç  qui  pafToit  popr  4i-: 
^.    La    politique  Ropiaine  «  qui  defendbit  (i 
tcvcreoienc  les  Religions  étrangères  ,    pçrmeçcpic 
91'oa  adorât  les  Dtci^  des  lpiarbaies.>    ponrveft    .,.  ,.,  ^. 

qu'elle  .f/ 
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qu'elles  les  eut  adoptez.    Ainfi  eUc  vouloit  Pfttol- 
trc  Ajuitablc  cnveri  tous  les  Dicui  »    auffi-bica 
qo'cnfcrs  tous  les  hommes.    Elle  cnceofeit  <juel- 
Jurf-V^qucfois  le  Dieu  des  juib  avec  tous  les  autrcf, 
H^"  J'••^toas  trouvons  une  Lettre  de  Julieo  TApoO»» 
•         par  la<iucllc  il  promet  aux  Juife  de  rétablir  la 
lainte  Cité  >  6c  de  facrifier  avec  eux  au  Dieu 
Créateur  de  rCJoivcrs.   CVtoit  une  erreur  com- 
mune.   Nous  avous  vcu  que  Ici  Paycns  vouloicot 
bien  adorer  le  vrai  Dieu  »  mais  non  pas  le  vrai 
Dieu  tout  (èul  i  &  il  ne  tint  pas  aux  .Empereurs 
que  Jcfus-Chrift    même. dont  ils    pcrfecutoienc 
les  Difciples  >  n*euflènt  des  Antds  parmi  le  Ro- 


Quoy  donc  les  Romains  ont-i{$  pu  pcnfcr  a 
honorer  comme  Dieu  celui  que  leurs  M^- 
flratsavotent  condamné  an  dernier  fupplice»  êc  que 
plufieurs  de  leurs  Auteurs  ont  chargé  dopjpro- 
bres  ?  Il  ne  (autpass^en  étonner»  &  lachoSctcÎA- 
'    conteftable. 

Diftinguons  premièrement  ce  que  Bit  dire  en 

Î^ncral  une  luine  tfcugle»  d'arec  les  &it$  pofitifs 
ont  on  allègue  la  preuve.  '  Il  efl;  certain  que  les 
Eomains  t  quoi-qa'ib  ayent  condainné  j|efîis-Chrift  » 
ne  Itti  ont  jamais  reproché  aucun  crime  particu- 
liet;  Auffi  Pilate  le  condamna-t-il  avec  répugna». 
ce»  violenté  par  les  cris  &  parles  menaces  des  Jntfs* 
Mais  ce  qui  eft  bien  plus  merveilleux  >  les  Juifs 
eux-mêmes  »  à  la  pourfuite  defquels  il  2  été  cru- 
cifié».  n'ont  conferyé  dans  leurs  anciens  Livres  la 
mémoire  d'aucune  aâion  qui  notât  ùl  vie  ,  loin 
d'en  avoir  remarqué  aucune  qui  lui  ait  fiûr  meri. 
cer  le  dernier  fupplice  :  par  où  (ê  confirme  manife- 
flementceque  nous  liCbns  dans  l'Evangile  )  que  tout 
le  crime  de  nôtre  Seigneur  a  été  de  s'être  dit  le  Chrift 
FilsdcDieu. 
Hir.^iM*    Eacfo»  Tadte  nous  rapporte  bien  le  Cnppliee 
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lâsXhrift  (bus  Ponce  PHire  5c  durant  l'Em pi- 
>Tibcrci  mais  il  ne  raportc  aucun  crime  qiû 
:  bât  mériter  la  mort }  que  celui  d*écre  Tau*' 
d'une  Seâc  convaincu<5  de  haïr  le  genre  hn* 

fin  >  on  de  lut  écce  odieuCè.  Tel  efllcciimede 
JeTos-Clinil  &  des  Chrétiens;  &  leurs  plus  grands 
conemis  n*ont  jamais  pu  les  accofer  qu'en  termes 
▼Jgaes  »  fans  jamais  alléguer  un  hit  pofictf  qu'oa 
korairpû  imputer. 

Il  dt  vrai  que  dans  la  dernière  peHêcution ,  8c 
trois  cens  ans  après  JefusChriO^  ^  les  Payensqui  ne  ' 
l^iYotent  plus  que  reprocher  ni  à  lui  ni  à  (es  Oifci« 
pies ,  publièrent  de  faux  A6bes  de  Pilace ,  oà  ils  pré- 
tendoient  qu'on  verroit  les  crimes  pour  lefqucis  il 
avoir  été  crucifié.  Mais  comme  on  n'entend  point 
parler  de  ces  Aâ:es  danstouslesfieclisprécedenst  8c 
^cni  /bus  Néron  «  ni  (bus  Domnienqui  reguoienc 
dans  l'origine  du  Chri(^ntfme>  quelque  ennemis 
qu'ils  en  hidènt ,  on  n'en  trouve  rien  du  tout  :  il 
paroît  qu'ils  ont  été  faits  à  platdr  i  &  il  y  a  parmi 
ies  Romains  (i  peu  de  preuves  confiantes  contre  Je« 
ûs-ChriClt  que  (es  ennemi^  ont  été  réduits  à  en  in* 
isneer. 

Voila  <lonc  un  premier  feit  >  l'innocence  de  Je-  f^»V'^« 
fits-Chrift  fans  reproche.    Ajoiitonsen  un  (ccond ,  '"  ^'"^ 


h  fatnteté  de  (^ vie &^e  fa  doârine  reconnue.    Un 


Sev.  c,  45t 


5»« 


des  pins  grands  Empereurs  Romains  >  c*e(i:  Alexan* 
dre  Sevcre  >  admiroit  nôtre  Seigneur  ,  Se  fàiCoît 
écrire  dans  les  outrages  publics  aulG-bien  que  dans 
iba  Palais,  quel<|bes  Sentences  de  fon  Evangile.  Le 
même  Empereur  louoirft  propolbit  pour  exempte»' 
hiûintes  précaucions  avec  lefquell^les  Chrétiens 
«dooooiem  les  Minières  des  chofes  (àcrecs.  Ce 
■ft'tft  pat  tout  :  on  voyoit  dans  (bn  Palais  une  e(pe- 
WedeCbapeile,  où  il  facrifioit  déslematip.  II  avoit /i|.  ^.  r^^ 

tCDo&cré  les  images  dfs  Amis  Saintes,  parmi  lefquel*  |i^ 
fa  il  rangeoic  a?C€  Orphé  Jcfus^hrift  6c  Adra- 
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11  avoitunc  autre  Chapelle  $  ou  comme  oa 

voudra  traduire  le  mot  Lauu  Ltrdrium  >  de  moindre 

dignité  que  lapremicre«oùI*on  voyou  l'image  d*A- 

chillcs  &  de  quelques  auu es  grands  Hommes  ;  mais 

Jeftts-Cfarift  écoic  placé  daiis  le  premier  rang.    C'cfl: 

«n  Payen  qui  l'écrit  9  &il  cite  pour  témoin  un  An. 

teur  du  cempâ  d'Alexandre.  Voilà  donc  deu x  témoins 

de  ce  même  fait  I  &  voici  un  autre  £ut  qui  n  Vit  pas 

moins  furprenant. 

pêTfh.  /.  d.     Quoy-que  Porphyre  >  en  abjnrahc  le  Chridianir. 

phtlôf.  pn.  me  ^j'cn  fîit  déclaré  l'ennemi  i  il  ne  laillc  pas  dans  le 

♦r^*^*/***  Livre  intitulé,  LaPhilofopbitfaflegOréflts^  d'a- 

j.'îTs.^    wûct  qn'il  yen  a  ciide  trés-favorablcs  à  U  fainteté 

*  dé  Jefus-Chrift. 
^*^*^'.^  A  Dieu  ne  plailc  que  nous  apprenions  par  les  Ora- 
^\  c.  11.  ^^  trompeurs  la  gloire  du  Fils  de  Dieu ,  qui  les  a  fait 
*  taire  en  naiflàut.  Ces  Qrades  citez  par  Porphyre  (ooi 
dépures  inventions:  mais  ilcft  bon  de  f^avoirccque 
les  Payens  Êûfoicnt  dire  à  leurs  Dieux  fur  nôtre  Sei- 
gneur. Porphyre  donc  nous  afFeûre  qu'il  y  a  eu  des 
Oracles,è«r  Jefut  CbrifhP  tipfeMi  un  homme  fieux  ($ 
Âtgm  de  limmorulitty  Ç5  les  Chrétiens  du  contraire  $ 
des  botnmesimpurs  tp»feduits.  Il  récite  en(uitc  l'Or^ 
clc  de  la  Déeflc  Hécate  ^  o^  i  lie  parle  de  Jefus-Cbrifl; 
comme  i'un  homme  i/lufire patfâ  pièti ,  dont  le  corffi 
4  eedé  aux  tourment ,  mais  dont  inme  eft  dsns  te  ciel 
MVtc  les  ^mes  hiemheureufes,  Cettt  ame,  dilbir  la 
DéeiTe  de  Porphyre  ,  far  une  eùece  de  finalité  ^  éin^ 
ffifiVerrtur  amx  émtes  à  qui  le  deftin  n'a  pas  ajfeùré  Ut 
dons  des  Dieux  q^  la  connoêj/ance  du  %fand  Jupiter  s 
€'efi  pour auoi  ils  font  ennemis  det  Dieux,  Mdisgsr- 
Ji^r  vous  bien  de  le  blâmer ,  pourfiiit-ellc  en  parta^^ 
<de  jefus-Chrift ,  (SpUignei^feuleàtint  l'erreur  de eemt 
domje  vouséti  raconté  la  malbeureufe  dtftinèe.  Pato* 
les  pompeufes  &  entièrement  vuides  de  tèns,  mais  qui 
«iontrent  que  lagloîte  de  nôtre  Set^Kur  a  forcé  les 
taaemkilui  dooaer  des  louanges 
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Oatre  rinnocence  &  la&incecé  de  ]efus-Chrî(l ,  il 
y  a  eococe  un  %to\iïévac  poinc  qui  n'cft  pas  moins  i 
important  »  c*c(l  fes  miracles.    IJeft  certain  que  les 

im&  ne  les  ont  januis  niez*,  IScnous  trouvons  dans  >'  ^»  '^'t 
eur  Talmud  quelques-uns  de  ceux  que  fcs  Difcmles  ^^^^ 
ont  faits  en  (on  nom.    Seulement»  pour  les  oUcur-£^^^  * 
cir  9  ilsom  dit  qu'il  les  avoit  Ëuts  par  les  enchante- 
mens  qu'il  avoit  appris  en  Egypte  j  ou  même  par  le  ^^^  ^, 
nom  de  Dieu  «  ce  nom  inconnu  &  ineffable  dont  la  sm,  r.  iti 
vertu  peut  tout  félon  les  juifi»  &  que  jefus-Cfatift /(^' pm^r^r. 
avoit  découvert  «  on  ne  (^aic  comment  >  dans  le  Son-  J'r^  *  ^"^ 
duaire  j  ou  enfin ,  parce  ciu'il  étoit  un  de  ces  Prophe-  ^r "  7'/?:, 
tes  marquez  par  MoïTe,:dont  les  miracles  trompeurs*  j^^*  **** 
dévoient  porterie  Peuple  à  l'Idolâtrie.    JeHis-ChriO: 
vainqueur  des  Idoles,  dont  l'Evangile  a  fàitrecoa- 
noitreunfcul  Dieu  par  toute  la  terre»  n*apasbe(bia 
4  être  )tilïAé  de  ce  reproche  :  les  vrais  Prophetel 
n'ont  pês  moins  prêché  fa  Divinité  qu'il  a  fait  lui. 
même  ;  &  ce  qui  doit  réfulter  du  témoignage  det 
Juifs,  c*c(lque  [efus-Chrift  a  (ait  des  miracles  pour' 
juftifierfa  Million. 

AureCle,  cjuandilslui  reprochent  qu*il  lésa  faits 
par  Magie,  ils  dévoient  fong^rque  Moï(èaécé  ac. 
<:ufé  dn  même  crime.  Cécoit  l'ancienne  opinioii. 
des  Egyptiens,  qui  étounezdes  merveilles  que  Dtcu 
avoit  opNcrées  en  leur  païs  par  ce  grand  Homme  » 
i'avoient  mis  au  nombre  des  principaux  Magi* 
dens* 

On  peut  Voir  eiKore  cette  opinion  dans  Pline  de 
dans  Apulée,  où  Moï(è  fc  trouve  nommé  avec  jaunes  '*^'*'  ***• 
&  Mambré  »  ces  célèbres  enchanteurs  d'Egypte  dont  l^f/*^'  ' 
pvle  Saint  Paul  »  &  que  Moïiè  avoit  cou  Fondus  *par  l^rimm 
G^  miracles.    Mais  la  réponia  des  Juifs  étoit  aiféc.  iiû  ^ 
Lesillu(!onsdesMagiciet^n*ont  jamais  un  effec  du^ 
ijlble»  ninetendentâécaUir»  comme  a  fait  Moi. 
fe,  le  culte  du  Dieu  véritable  &  la  fainteté  de  vie  : 
j  joint  que  DieU  (fait  bicp  fe  rendre  k  Maifre  » 
O  i  le 
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&  foire  des  œuvres  que  la  puiflancc  cimcniic  iic  puiu 
fciitïitcr.  Les  mêmes  raifons  mettent  Jcfus-Chtift 
au  (!c(ïiisdHinc(î  vaine  accufatkni ,  qui  dés-là  ,coai- 
'  '  /inc  nous  l'avons  remarque  ,  lie  fcrt  plus  qu'à  jufti- 
fier  que  (es  mirades  (bntinconteftables. 

Ils  le  font  en  efFet  fi  fort ,  que  les  Genrils  n'ont 
pu  en  difconvcnir  non  plus  que  les  juifs.    Celfe  le 
grand  ennemi  des  Chrétiens  ,  &  qui  les  attaque 
d^s  les  premiers  temps  avec  toute  l'habilité  imagina- 
ble,  recherchant  avecun  (ôiri  infini  tout  ce  qui  pou- 
yM  Icdr  nuire  >  n*a  pas  nié  toMi  les  mitacles  de  Nô. 
OKfx-  w<*  ire  Seigneur:  il  s'en  défend ,  en  difant  avecles  Juifs 
CW/îiV.     que  JefusXhrift  avoir  appris  les  fecrets  des  Eot; 
ticns,  c'eftà  dire  la  magie,  &  qu'il  voulut  s'attri- 
buer la  Divinité  parles  merveilles  qu'il  fit  en  vertu 
Orig.  ihU.  ^c  c^^j  art  damnable .    Cdl  pour  la  même  raifon  que 
^^-f^:lts  Chrétiens  pafïoietu  pour  Magiciens  j  &  nous 
fim.jmi.    a^'onsun  failagcdc  julien  l'Apollat  qui  méprifc  les 
dp.  Cyr.      miracles  de  Nôrre  Seîgheûr,  mais  qui  neles  rcvo- 
ii^.w.        que  pas  en  doute.    Volufic»,  dans  fonEpître  à  Saint 
^p.  ^»| .g  Auguftin  ,  en  fait  de  même  j  &  ce  difcoUrs  étoit 
€0m.  u.  Ep.  commun  parmi  les  Payent, 
**^'  Il  ne  faut  donc  plus  s'étonner  ,   fi  accoCttumcx 

àfeircdes  Dieux  de  tous  les  hommes  où  il  écUtoit 
quelque  chofe  d'extraordinaire  ,  ils  voulurent  ran- 
ger  jefûs-Chrift  parmi  leurs  Divinitez.  Tibère ,  lui 
les  relations  qui  lui  iveiiôtcnt  de  Judée ,  propofa  au 
Sénat  d'accorder  à  JcfusXhrift  les  honneurs  divins. 
f^iji.      Ce  n'eft  point  un  fait  qu'on  avance  en  Vét ,  &  Tcr- 
^p9iog'^.  tuHicn  !e  rapporté  comme  public  &  notoire  dans 
Eu^,  hifi.  fon  Apologétique  qu*il  prefcnte  au  Sénat  au  nom 
BccUiui.  de  TÊglife  ,  qui  n'«&t  pas  voulu  afFoibliruBcattOi 
bonne  caufe  que  ta  fienne  par  des  choftsoùon  au» 
roit  pu  Cl  aifémcnt  la  confondre.    Qic  fi  on  veut 
le  témoignage  d'un  Auteur  Pàyen  ,-LampridioS'noas 
tâmf.  in   dira  cça'AdfUnavûit  ihéÀJefrs.Chrilt  '^f  ^^' 
^lex.  e.  4.  fUsatCon  tfom$  tnc9tt  du  tmis  qnll  écrivait  j  » 
<*45  quA- 


,y  Google 


U  NI  V  E  R  SIS,  IL  E.  J17 

qu*AIcxandrc  Severe,  après  l'avoir  révère  en  parti- 
calier ,  lui  vouloir  publiquement  drefTer  des  Autels  > 
&  le  meure  au  no>nbre  des  Dieux. 

Ilyaccrrauiemeut  beaucoup  d'injufticc  ânevou* 
loir  croire  touchant  Jefus-Chrift  que  ce  qu'en  ccri- ., 
^m  ceux  qui  ne  £è  font^pas  rangez  parmi  (es  Difci* 
pics;  car  c'eft  chercher  laFoy  Jansles  incredulçs» 
ou  le  foin  &  l'exaàitudedans  ceux  qui  occupez  de  ' 
toute  autre  choie  tenoientla  Religion  pour  indif* 
.fcrcntc.  Mais  il  cft  vrai  néanmoins  que  la  gloire  de 
Jefus-Chrift  a  eu  un  (î  graiid  éclat  t  que  le  monde  ne 
s  eft  pu  dcfendre  de  lui  rendre  quelque  témoignage  1 
,&)eDc  puis  vous  en  rapporter  dç  plus  authentique 
^uecçluideuiic  d'Empereurs. 

.  Jcreconnôis  toutcsfois  qu'ilavoîent  encore  un 
jurrc  dcilèin  :  11  fe  méloit  de  la  politique  dans  ks 
iionueuts  qu'ils  rendoient  à  Icfus-Chrifi,  Ils  prc- 
tcndoicnt  qu'à  la  fin  les  Religions  s'uniroicnC}  & 
.que  les  Dieux  de  toutes  les  Sedcs  devicndroient 
[communs.  Les  Chrétiens  ne  connoifloienc  poinc 
ce  culte  mêlé  ,  &  «c  méprifçrcat  pas  moins  les 
condefcendances  que  les  rigueurs  de  la  politique  Ro. 
"maine.  Mais  Dieu  voulut  qu'un  autre  principe  ftc 
rcjctter  par  les  Paycns  les  Temples  que  les  Empe- 
reurs dcftinoîent  à  Jefus-Chrift.  Les  Prêtres  des 
Idoles,  au  rapport  de  l'Auteur  Payendéja  cité  tant 
de  fois  ,  déclarèrent  a  l'Empereur  Adrien  ,  Que 
///  eonfacroii  ces  Temples  bâth  à  Vufage  des  Chrê-  ibid. 
tient, tous  les  autres  Templesferoient  abandonne^,  cp* 
^me  tout  le  mande  emhrajferoit  la  Religion  Chrétien' 
Me.  L'Idolarric  même  lèntoit  dans  nôtre  Religion 
une  force  vidlorieufe  contre  laquelle  les  faux  Dieux 
ne  pouvoient  tenir.  Se  juftifioit  elle-même  la  vérité 
de  cette  (cntence  de  l'Apôtre,  Quelle  convention  *•  ^ 
peut-ily  ai)oir  entre  Jefus-Chrifl  ^  Belial ,  £?  com^  *5*  ^ 
mtnt  peui'On  dHoriet  le  Temfle  de  Dieu  avec  les 
Idoles. 

O  l'  Ainfi, 
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Ainfi ,  par  la  Tcrta  de  h  Croix ,  la  Religion  Payen- 
V*  ^  X  r    iie<îonfonduc  patelle  mêidc,  tomboitcn  ruine ^ac 
îi  17  cirl'unii*^  de  Dieu  s'étaWilToit  tellement,  q«'à  la  fin 
fiqlJpni:  ndolatric  n*en  parut  pas  «oignëc.    Elle  difoit<|uc 
di'DeoSu.lc  nature  difinc  fi  grande  6c  fiétcriducne  pouvoit 
*^*fr  ^'     être  exprimée  ni  par  un  fcul  nom  i  ni  fous  une  feolc 
fr'i^'      fbrmcî  maisqueJupitcr,&Mars,  &Jonon,&ks 
autres  Dieux  ,  n'éioicnt  au  fonds  que  le  mftnc 
Dieu,  dont  les  vertus  infinies  e'ioicijt  cipHquc«8e 
reprefcof^cs  parlant  de  mots  difièrçns.  Opand  en 
fuite  il  falloit  venir  au x  Hiftoires  impures  des  Dicui» 
à  leurs  infâmes  g<fncalogies  ,  à  leurs  iropodiques 
amours  ,  à  leurs  fêtes  8c ^ leurs  myflcrwqm  na- 
voient  point  d'autre  fondement  que  ces  tables  pra- 
dieicufcs,  toute  la  Religion  fc  tournoit  en  all^ 
lies  :  c'étoit  le  Monde  ou  le  Soleil  qui  fc  trouroicut 
erre  ce  Dieu  unique  5  cVtoit  les  Etoiles  ,  c  «oit 
l'Air ,  &  le  Feu ,  3c  TEau ,  &  laTcrre ,  &  leurs  diTcrs 
afïcmblagcs  qui  étoient  cachez  fous  les  noms  des 
Dieux  &  dans  leurs  amours.    Foiblc  &  mifcabie 
refuge  :'  car  outre  ^W  \ét  tâkltî  éïàïmimix*\ 
Icufes  Se  toutes  les  allégories  froides  &  forcées, 
que  trou  voit-on  à  la  fin,  finon  que  ce  Dieu  unique 
«ftoit  rUnivcrs  avec  toutes  (es  parties  ,    de  iorK 
que  le  fonds  de  la  Religion  étoit  la  nature  ,    « 
toujours  la  créature  adorée  â  la  place  du  Crca- 
uur7  .^: 

€>riV  coni  Ccs  foiWes  cxcufiîs  de  Tldolatriç  ,  quoy-qtw^  »- 
Cellif.'yi.  rte  de  la  Philofophie  de  Stoïciens  ,  ne  conten- 
C^c.  toicntguercslcs  Philofophcs.    Celfc  &  Porphyre 

cherchèrent  de  nouveaux  fccours  dans  la  doctrine 
p/*f.Cwa.jç  pi^jQj,  ^  ^je  pychagore  ?  &  voicy  comment 
îr;^"'  ils  concilioicnt  l'unité  de  Dieu  avec  la  muItipU- 
tl^iTdi  cité  des  Deux  vulgaires.  Il  n'y  avoit ,  difoicnt- 
ébjlin.  ils,  qu'un  Dieu  fouverain  :  maïs  il  etoit  "8^*"^' 
qu'il  ne  fc  mcloit  pas  des  petites  chofcs.  Conien 
•^K  *<     d'avoir  feit  le  Ciel  5c  les  Alhes  ,  il  u  avoit  daigne 

Hiê  Saa:.  mf  tttc 
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«lettre  la  maia  â  ce  bas  monde  qo*il  avoic  laifHf  for.  ^«s*  dt 
meri  fcs  rubalrcrncsi  &  i^homme,  quoy-que  tii^*^*^^^ 
pourkconnoitre>  parccqu'il  ^coit mortel,  n'^to't  Jg] 21.  jj^, 
pas  une  oeuvre  digne  de  (es  mains.    Auffi  ^coic-il  in- 1;^.*|.  * 
acoediblc  â  iiorre  nature  :  il  éroit  logé  trop  haut  pour  7.  ^  c» 
^ottSf  les  Efprits  celeftes  qui  nous  avoienc  Uits  « 
nous  fervoiem  de  médiateurs  auprès  de  lui»  &  c*eft 
pourquoi  il  les  £dlojc  adorer. 

Il  ne  s'agit  pas  de  réfuter  ces  rêveries  des  Platoni- 
ciens, qui  auffi^icn  tombent  d'elles-mêmes.  "Lt^n^^f 
myftete  de  J<;^sXhrill  les  détruifoii  par  ie  fou-j^'-  -^^- 
dement.  Oc  myftere  apprenoit  aux  hommes  que  •'"*"*  ^^ 
Dieu  qui  les  avoir  {aitsà  (on  image,  n'avoir  gar« 
de  de  les  méprifèr  :  que  s'ils  avoientbefoinde  mé- 
diateur >  ce  nVtoit  pas  â'caufe  de  leur  nature  que 
f>icu  avoit  £iite  comme  il  avoit  fait  toutes  les  autres  -, 
mais  à  caufe  de  leur  péché  dont  ils  étoient  les  feul» 
auteurs  :  au  relie,  que  leur  nature leséloignoit  fi 
peu  de  Dieu,  que  Dieu  ne  dédaignoitpasde  s*unic 
aeuK  en  (e  £uCmt  Homme,  &&ir  dcnnoit  pour 
mediatenr  %  non  point  cet  1g(prk s  cdcfles  que  les  Phi- 
iofbphes  appelloieut  Démons  ,  ^  que  l'Ecriture 
appcnoit  Anges  (  mais  un  Homme,  qui  joignant  la 
torce d'un  Dieu  ân6cre  nature  infirme  >  uousfk  un 
f emede  de  notre  fbibleiTe. 

Que  Ci  l'orguetl  des  Platoniciens  ne  pouvoir  pas 
k  rabatdèr  jufqti'aux  humiliations  du  Verbe  fàic 
chair,  nedevoienr^ilspasdu  moinscoropiaidce  qac 
rhomme  pour  étte  un  peu  au  deflbus  des  Ai^es  ,  ne 
lailToit  pas  d'être  comme  eux  capable  de  poflbdec 
Dieu  ;  de  (brte  qu'il  étoit  plutôt  km  finere  que 
leur  fujer,  &  nedcvoitpat  les  adorer,  mais  adorée 
avec  eux  en  efprit  defocieté  celui  qui  les  avoit  Eût» 
les  uns  &  les  autres  â  fa  reflèmblance  ^  C'étoit 
donc  non  feulement  trop  de  balîèffe»  maisencore 
trop  d'ingratitude  au  genre  bumaiii  de  (àcrifier 
à  d'antre  qu'à  Dica^  £  rien  n'étoit  plus  aveu- 
0  4  g'« 
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glcquele  Pagaiiifme,  qui  au  lieu  de  ki  téCciitxxM 
culte  Aiprémc ,  Je  rcndoit  à  tant  de  Démons. 

C'eR  ici  que  l'idolâtrie  qui  fembloic  ^cre  aux 

abors,  dévouvrit  tout-à-faic  (on  £oiblc.    Sur  la  fin 

despcrfecucioDS  >  Porphyre  prcflc  parles  Cbrêttens 

fut  contraint  de  dire  que  le  facrtfice  nVtoit  pas  le 

culip  fuprcnic  i  ik  ycyjez  jufqa'ojù  il  pouffa  rcxtra* 

l^orfly,      vagancc.  Ce  Dieu  rrésrfaaMC  ,.di(tDic4t>  ne  rccevo^  , 

ibM.  dt     point  de  S;icrifice  :  tout  ce  qui  cft  matériel  cft  im- 

^'*-        pur  pour  lui,  &  ne  peut  lui  être  offert.    La  parole 

ifwf  jt/      ïn^i^cnc  doit  pasétrecroplôyceàfou  culte,  parce 

*  que  la  voix  cft  une dio(c  corporelle  :  il  6ut  l'adorer 

en  filence,  &  par  de  (impies  peu  lëes  s  tout  amre  cal« 

te  ed  indigne  d'une  mai^ité  (î  haute. 

Ainfi  Dieu  ét6it trop  gcand pourifirc  \o\sii  CV* 
toit  un  crime  djciprimercommc^tious  pouvons Ct 
que  nous  penfbus die  (à grandeur.  Lefacrifice ,  quoy* 
qu'il  ne  (oit  qu'une  manière  de  déclarer  GÔtre  M' 
pendance  profonde  &  une  reconnoifTancedefa  fba- 
veraineté,  n'hait  pas  pour  lui.  Piorp hyre  k  difoit 
ainH  expc efPf ito«u  ;  •&  cda  qu*ctoijt-cc  autre  chofe 
qu'abolir  la  Bielif^on  »  &  laifier  .touc-à»ftit&0s«iil- 
te.  celui  qa!on  focooixiiflibic  pour  le.  Dieu  des 
Dieux? 

Mais  qu'ctoit-ce  donc  que  ces  facrifîces  que  les 
Gentils  oiftoicnt  dans  tous  les  Temples  ?  Porphyre 
en  avoir  trouvé  Icfêcrct.    Il.yavoit,  difoit-il,  d« 
JËfprics  impurs  ,  trompeurs  ,  mat&ijaps  >  qui  pat 
un  orgueil  infenfcvoujQietitpaflcr  pour  des  Dieux  f 
Pùfph»  ti.   &  fe  faire  fef  vir  par  les  hommes.  Il  &lloit  les  appai- 
ée  dbfl*      fer,  de  peor  qulls  ne  nous  nuifilTcnr.  Les  uns  plus 
téh.  éptid  ^^  ^  piyj  cnjoûczic  laîlToietit  gagner  par  desfpc- 
deciv!!'ii'  ^^clcs&  des  jeux  :  Thumeur  plus  fombredes  au- 
tres vouloit  l'odeur  de  la  graifTe ,   &  fc  repaifloit  de 
ficrificesfanglans.    Que'fcrç  de  réfuter  ces  abfùrdi- 
tez  ?    Tant-y-a  que  les  Chrétiens  ^gnoicnt  l«it 
caulè.   11  dcmcttroic  pour  conClanci  qu^  tous  ks 
;   .  Dieux 
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Dieoz  au(qûcls  en   fàciifioit  parmi  les  Gentils  ë. 

toienc des Efprics tnalias »  dont lorgueil s'arcribuoic 
ia  Divinité':  (le  forte  que  ridolacrie  9  à  la  regardée 
en  elle  même  ,  paroiflbit  feulement  l'eSet  d'pne 
ignorance  brutale  y  mais  â  remonter  à  la  Cburce  y 
c'écoic  une  œuvre  men^de  loin ,  poufFée  aux  der- , 
niers  excès  par  des  efprits  malicieux.  C'eCl  ce  qtie 
^fs  Cluéciens  avoienc  toujours  prétendu  ;  c*e{l  ce 
qa'enfcignoit  l'Evangile  j  c'eft  ce  que  chantoir  k 
Pfàlmifle  :  Tomj  les  Vieux  des  GemîU  font  des  Dé- 
mons, mais  le  Seigneut  a  fautes  deux. 

£c  toutefois  >  Monseigneur»  étrange  a- 
Tcug'cmeut  du  genre  humain  l  Tldolatrie  réduite  à 
rcxti(iinité>  &  confondue  par  elle-même»  ne  lai(- 
{bit  pas  de  k  fbucenir.  11  ne  falloit  que  la  revêtir  de^ 
quelque  apparence  >  &  Tcxpliquer  en  paroles  dont 
le/on  flit  agréable  à roreil le  pour  la  faire  entrer 
dans  les  efprits.  Pophyre  étoit  admira.  Janibliquc 
fon  (edateur  pafTptt  pour  un  homme  divin  «  parce 

âo'iKçavoit  envelopper  les  fentimensde  fon  maître 
c  termes  qui  paroifloient  myfterieux  ,^  quoi-qu'en 
effet  ils  ne  fignifialTentrieu.  Julien  TÂpodat,  tout 
fin  qu'il  éioit  ^  fut  pris  par  ces  apparences  j  ^EunâpU  '^ 
Payens  mêmes  le  racontent.    Des  ei^chamemensM^wAi    * 
vrais  ou  faux,  que  ces  Philofophes  vantoient,  Icur0rt44/.^ 
aaiterité  mal  entendue ,  leur  abflincnce  lidicule  ^^^^^'^Jf!f^ 
alloitjufqu  a  foire  un  crime  de. manger  Tes  animaux  1  ^j^.  ' 
*  leurs  purifications  fupcrflitieufes ,  enfin  leur  con-jj^,^* 
templation  qui  s*évaporoit  en  vaines  penfées,  ^-MaritlU 
leurs  paroles  auflî  peu  folides  qu'elles  fembloient//t.  *jf»» 
magnifiqjues ,,  impoîoientau  monde.  Mais  je  ne  dis**'"-  **^ 
pas^ fonds.    La  laintété  des  mœurs  Chrêcienncs.k 
le  mépris  desplaifirs  gu^clle  commandoit,  &  plus 
qnetoi^tcela  Vhumiritdquifàifoitlefpndsdu  Cnri- 
ftianifine  ,  loffénfoit  les  hommes  5  &  fi  nous  fçavons 
le  comprendre,  l'orgueil ,  la fcnruanté&  le  liber-      ,   .. 
tioaee^oicnt  les  feules  défenfes  de  ridotatrie. 
^        '  Os  LE. 
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VEgViCe  la  déracinoit  tous  les  ioursparûdoâru 
ne  >  (k  plus  encore  parfa  patience.  Mais  ces  efpnts 
malfàifans  qui  n*àvoient  jamais  cttté  de  tromper 
les  hommes,  6c  qui  les  avoicntptongexdansrWo- 
htticy  n  ouUierent  pas  leur  malice.  Ils  fufciterenc 
dans  r£gli(c  ces  herefîestme  tous  avez  vcûës.  Des 
hommes  curieux»  &  par  la  raitis  ôc  remuans ,  Yca- 
lurentfe  faire  un  nom  parmi  tes  fidclies»  &  nepa- 
rentfe  contenter  de  cette  fageHe  fobrc  &  tcmpere'c 
lient,  jw.  ^."^  TApôtre  avoit  tant  rccoma»ndéc  aux  Chré- 
^  tiens.    Ils  entroient  trop  a:tant  cfans  les  myftcres 

qu'ils  prëtendotent  mdurer  à  nos  foiblcs  concep- 
tions :  nouveaux  PhiloCophes  qui  méloient  les  rai. 
(bnncmens  humains  avec  la  Foy  i  Se  entrcprenoicor 
de  diminuer  les  difficultez  du  Chriftiantfmc  ,  ne 
pouvant  digtrjcr  toute  la  folie  que  le  monde  troa- 
toit  dans  l'EvangiU.  Ainfî  (bccflivcment ,.  ^^^^kc 
une  efpece  de  méthode,  tous  les  articles  de  nôtre 
Foy  furent  attaque»:  la  Création  ,  la  Loy  de  Moï- 
fc  fondement  jieccflaire  de  la  nôtre ,  ta  Divinité Hc 
J^fusChrift  )  Ton  incarnation ,  fa  Grâce ,  lêsSacre- 
.  ...  mens,  tout  enfin  donna  matière  à  des  din(îons(auv 
Zlalarf-  <i*l«"^*  Celfc&lcsautres  nous  les  reprochoicnt. 
L'Idolâtrie  femblort  triompher.  £fte  rcgardoit  le 
Chriftianiûnc  comme  une  nouvelle  fcékc  ac  Philo- 
ti>phie  qui  avoit  le  fort  de  toutes  les  autres ,  &  com- 


ne  falîoit  pas  en  matière  de  religion  rafiner  plus 
que  nos  ancêtres,  ni  entreprendre  de  cliangex  le 
monde. 

Dans  cette  confuffon  de  fcftes  qui  fe  vantoicnt 

d'être  Chrétiennes ,   Dieu  fie  lîianqua  pas  à  fon 

...    Egîife.    Il  fccûtîui  conlctver'uncaradcrcd'aurori- 

irem*  $t>é   i^quelcshéreHcs  nepouvoientproidre.    ElIeAoit 

*•  *'  5'  ^'  Catholique  &  UniverfcHc:  clic  cmbrafloit  tous  les 

temps  i 
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temps  ;   elle  sVcendoit  de  tous  c6ccz.     £tlç  écoic  T^ngU,  j^ 
ApoÎQolique  ;  la  (ùite,   h  fucccffioBy  la  chaire  de r^r».  C&a» 
Hoaivé  9  l'aororite  primkiTe  lui  af pKCenoii;  >  Tous  i/f  fr^- 
ccox  qui  la  qutttoienc ,  l'avoieut  preoiieremenc  rc^'^P*'  *°' 
coonoë*  6c.De  pouvoicnt cf&ccrlecara^crcdclcur*''^^'^ 
iiouTeaucé  >  ni  celui  de  leur  rébellion.    ÎAS  Payens 
eux  Dicfi)es.la  rc|»ardoient  comme  celle  qui  ^coitla 
tige,  le  tout  d  où  les  parcelles  s*étoient détachées >> 
k  tronc  toujours  vif  que  les  branche!  retraHibécs 
laiflbient  eo  Ton  entier.    Celfe  qui  reprochoit  aux 
Chrétiens  leurs  divtiious  parmi  tant  d'^liTcs/chi^ 
mattqucs  qu'il  rofoit  s^t'leyer  >  remarquok  uucE- 
ftlifediftiagucfedetoufeslcsauues^  &  toujours  plu?    . 
iortc  qu'il  appelfoit.audl  pour  cette  raifou/j^wiw/e^^^'^^* 
EgUfe.  li 9 e^f 4, difoit.il  y ^rmiles Cbrêiieus ^i ue 
ftc^nnoigtut  far  le  Créateur  t  ni  les  Traditions  des^ 
Jjùft  \  iJ  Youloit  parlerdes  Maccionttes  \.maii  «  pour-  B^^thi 
UwÀi  il ,  la  grande  £gli fa  Itf  re^nt.    Daosk  içour  ^[P*  ^^^' 
ble  qu'excita jFaui  de  àornafaçe ,  rfimpercuf  Aure-  y^*  *"*  *** 
li.'nn'eât  pis  dq>peiiie  i  oouuoiCfe  la  vrave  EgU&^  *' 
Chrétienne  à  iaqueUe  apparcenoit  la  Maijon  ^/'E- 
^/e»  foit  que  ce  furie  lieu  d'OraifoU)  oulaMaifbn 
de  i'Evéquè.    Il  l'adjugea  à  ceux  qtki  étoient  en  Ccm^ 
flMMs  avec  les  Esveques  d'Italie  ^  (S  ces/ni  dtRonte*  » . 
'  pacee  a\ii\  vo^eott  de  tout  temps  le grosdes^Chrê* 
ciciis  dans  cette  Commumory.    Lors  que  TEmpe* 
teur  Coa^)aiîce.brouiiioaictoutdapsr£gli(èi  lacou»^ 
iu(too  qu'il  y  màctbh ^  en  oroteecaDt  les  Ariens  ue  pn|^«H,»» 
empêcher  qu'Ammion  MarccSin  tout  Payeii  qu'il  j^^,.,;  Xi^. 
àoit^BC  reconnût  que  cc't  Empereur  sVgaroit  dexxi.. 
la  droite  voye  de  ht  Ktligiou  Chrétienne  fimfle^S 
predfe  par  eUe,4uâne  dzns  Tes  iDogmes  6c  dans  ià  { 

cosdakc.    C'c&  que  TEglife  rentable  airoic  nue  NUf 
Kft^&tfnedfoituio^uelcsh^reiîesDepoovoieiitQÎ'    . 
iipiter  «  ni  obfcuscir  ^  au  oon^raire  ^  £bis  y  pcniri^. 
^kc  lepdoient    témoignage  à  i'Egliic   CathèUi- 
^ttç»    Conttaoce^  qui  4>err<âcutok   Saioc  Athaaa/|yr 
0  6^  dé^- 
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défendeur  de  raiicicnn&Foy  ^fouhaitoitavecarieufi 
idjiyhxv\  ^'  Ammian  Marcdlin»  defefédre  CQniâmner  par 
'  téuieriiiqH'dtfoit  l'Bvi^ue  dt  Rome  a»  deffks  de$ 
mutres.  tn  recherchant  de  s*app»ycrde  cette  auto- 
rité, il  &t(bit(enciraux  Payensmémcsceqoi  nuin. 
^uottàfaSeâ^»  &honoroitP£gIi(cdontks  Ariens 
8*étoient  féparez:  ainCi  lesGenti}»  même  connoiC* 
foient  TEglife  CathoJtque.  Si  quelqu'un  leur  de^ 
maadoit  oà  elk  cenoit  fes  aâèmblées  >  de  quels 
'^toi^nt'(ês  Ëvéquts,  jaînaisils  ne  s'y  nompoient* 
JPourks  hçf  cfies  ><juoy  ^'dks  fiflciir ,  elles  ne  pott- 
Toietit  le  défaire  du  nom  de  ieurs  Aatèûrs.  Les  Saj 
beQineSi  les  PaHikiniftes»  ks  Atiens,  les  Pehgtens ,  St 
ks  autres  s*ofFenfi)ienc  en  v^n  du  titre  de  Partr 
'qu'on  leur  donuoit.  Le  monde  ^  malg^  qa*ileiv 
^ûfCsut,  vonloit  parleriiatufellement  »  &défignoit 
chaqueScâe  par  celui  dont  elle  ciroit  iâ  naiflance; 
*  -  *  Potff  ce  qui  eft*d€.1agrandc£glif«v  deTEglilcCa- 
'  '  tho<iqtte&  Apofloliqne,  il  n*a  ^miais  été-poiBbk 
it  toi  Aotnmer  un  tiiitre  Auteur  que  Jefas-Chrift 
tnêiHtr'iû  de  lui  marquer  ks  premiers  ik&$  Pi- 
lleurs fans  remonter  jufqu'aui  Apôtres,  ni  de  lui 
^nsa  ttn  autre  nom  que  céhi  qu'dk  prenoit« 
Ainii  quoique  fiileotles  Hérétiques ,  its  ne  hi  pos» 
vokntatcker  aux  Payons.  Elle  ieut  ouTroitfon  feia 
par  toute  la  icrto:^  ilsyaccouroieot  en  ibuk;  Qucl- 
^cs-ilns  d'eux  fè.perdoient  peui-étcodalis  Itê  fen^ 
.^ ^  .  tietsdécournezxs  inais:4iHE^Uk€achoHqée^^oir  li 
*-  ''  grande  ?oye  o»  enfcroienc  toujours  la  plupart  de 

.  '  ceux  qui  chcrchoieniJcfus-ChTift  ;  &  l'cxpeHCiwr 
a  foit  voir  que  c'étott  i  elle  qu'il  étoii  donné  de  raÉ- 
icmblerlcs  Gentil/.    C'étoit^elkauflîqtteîesJEm*, 
erti't^rtt.  jpettticsinâdeksattaquoieinde  toute  kur  force*  O^ 
Cel/.v.i.   irig|inc>ROOS;a2prtiidqQepeu>d'iJàniqties>oneeftif 
Jmfi.  ^'  tfiMtfif ir  pouAk  Foi. .  Saint  Juftm  y <plus  ancien  que 
!•'•  *•        Jùi^i  a.  rcmîarqùé  qiae  la'  pçrfècution. :c'pargiîoitjlcs? 
^ardonites^ik&atttrcsHémiques..  Les  Fiiyeus;»^ 
-  >  »  j     "  .  ptf- 
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pcrfixototeiit  que  l'Egltl^  qalls  toyùie»ts*éreDdtt 
px  toute  la  terre,  &neconooiflbient<]u*^lle(èule 
poar  l'Eglifè  de  }cCvis  Chrii^.  Qu'importe  qu'oit 
ixd  amc&t  quelques  braoches^  Sa^bonne  (eveite 
fc'perdoit  pas  pour  cela:  elle  poulîbit  par* d'autres 
endroits ,  &  le  retranchement  du  bois  feperfitt  ne 
iâifi>icquerendre(èsftuitsmeitteurs.  £neftet>  fi  on 
confidere  FHiftoite  deTEglifè ,  on  ferra  qttttoutdl 
1^  fois  qu'une  h^refie  radiminuife,  elle  a  fépar^fed 
pertes»  dcen$^^teiidantaBépk>r$#^enaogmefi^am 
au  de^mslalumieie  &  lapiéeé  ^  penddiicqq*ott  il  reû 
fechet  en  ècs  omis  é&ttttt  les  branches  côup^eft 
LesoBOTiesdes  bommesont  péri  malgr<^  l'Enfer  qâi 
les  (bwcnoii:  rœavre  de  Dieuafubfifté:  l*£glifea  jjî^?^ 
triomphé  dei*Ide}atrie&  de  tdutesle^erreurs.  iSImT 

Cette  Egïtfe  toujours  attaquée  >  &^amars  vaincues  |^  ujnki 
cft  un  miracle  perpetoei,  &untémoigtiage  éclatant  de  UKtU^ 
de  l'imorutabâité  des  confetls  itïMnj    Aa  ilniHeo  pm^/nf 


cens  ans*  oous^ki  fovons remonter  îufqu'âje^s^  VEmtmè 
Chrid  )  dans  lequel  elle  a  recueilli  la  fucce^on  de 
l'ancien  Peopley-^  fexioufe  fféôbié4K]âE  Prophètes 
&aBxFatriardies.''>'  ^*  '•^■■'  ■■■'■    "^•,'•^"  "  . 

Amfi  une  de  miracles  aétbfHiaiirqad^ks  anefeas 
Hebreox  onc  ?cd  deleorsj^urr  ièr^emenicoreau^ 
iouriè'hoi  à:cbnârmer  n6tre<Bbir  Cetgïand  Ditli 
qui  ks  aÊûts- pour  rendre  témoijgQagéar&n  Unité 
ici.  ûTonte^pitâbicev  quepouvoit-il  faitedephis 
amhentk|nc  pour. eàcenfoyérb  mémoire  «  qu<Me 
laiiler  entre  les  mains  de  tout  un  grand  Pêuplt  k« 
Adéft/qni'tosuactiËfteBS  cédf^z^  Derdre  ifes  tei^  ? 
C*éft  ce  '<3fie  abus  avons'  eubote  dsms les  livfës  de 
l'tectenTedaminit,  c*eft^d!re,  daiîs  les  liti-esles 
pb»  anciens, qui  ^'ent  au  nvonde  ;  dans  le^ livrer 
qui  roDrksJeQls  de  )*an»qmté^ott  là  coaidiâànce 
O  7  du 
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du  fr«i  Dica  foit  en(dgn^»  ftfoii .  (èr vice  ocdoQÎ 

od;  dms  les  ïijm^  <|tic  te  peuple  Juif  a  coûjoars  1 

fehgtcufibœeoc  gardez*    U  eft  certain  que  cispeuplf 

«ft  [e  fod  qui  siit  cenmi  dés  Ton  origine  Je  Diél 

Cv^ateor  du  Ciel  &  de  la  reree  ;  le  foil  par  coik 

fèquenc  qui  devoir  ^ure  k  dépofiraire  des  (caaé 

divinsu    Ù  les  a  suffi  conièrvcz  avec  une  rdigioa 

^t  n>  point  jd'c«eo>ple.    Les  livresîqaelcs  Egyp* 

ricm.âc  (ejs  im<rçs,CettpksjappeIloie(ir  divins ,  Tooc 

perdiis  il  y  s^\G^*ttmp$9  &â  fCtnénQQsei»reftk> 

r«il  quelque!  fnfemoirje  oonîfiifedaus.lts  HiftokesaRr 

ocnnes.  '  Les  Lii(res(âcfeft  des  Romains^  où  Nuou 

Aoceur  âfi  leur  ILeitgH>«  en  avoir  :Ài»t;lcsniyftcrest 

ont  péri  par  les  inaHM  des  Romains  mêmes  »  & 

le  Scnïtt  tes  fit  brûler  comme  rehdans  i  renverfcc 

7V#.  lf>    la.  IUligion.    Ces  ,méf^  Romains  ont  à  la  fia  IttT- 

hi:  40,  c.  (^f  pccir  Içs^  livres  &H>yWinftfiJbiig  tcmPSTcvercz  par* 

VIêtt  tih.    ^'  ^*  commis  prophétiques»  &  où  ils  Toalôtent 

d^  eMt.  '''  Çu'^A  icrOt  .qu'ils  iKitvOifiit  les  décores  des  Dîeoi 

Déêè.â^.'  tmmortekrurktif  Empmt.^mispouvcaDtrn.aiKoic 

Am^,  i\     î«mais  monct^  tuffiblic  jene  dis  pas  ma  (cul-  VoId* 

chi.xiL  :  u^^  mt^iiunfeuiOradc..  Lesjuttsont^télesfimls 

^^  doBT  le»^  £firitores  âcrécs  onr  été  d'auram  plus  eii 

^rmimon^ilff'eUe&ofici^jpiâisxontracsl.  De  tous 

ics  peuples  anciens  ils  (ont  le  feul/qai.ait  con^v^ 

|fs^l9M)iiiAeiifr.*prieri«6de&  Religion  >:i:|aoy  i^oSIs 

i^flèiH  ^insdes.témoigtitges  deleoviDfiddioé  as  de 

iceile  de  leurs  anceftnts.    ik  aufontd^ws  .entore  ce 

f»éme  peuple  rcfte  ftrr  la  rertrpour  portera  tooics 

ksNtuioa9o&ila<ftédi%r((f  >avecU-fottedeb  ibe- 

JigiQO»  fesmicadcs  ftlcsprediâions  qui  ^rendent 

iiÎHiraolaibk.  »  r 

Quand  Jefits^bfift  eft  to»  ,  iSc  i^o'enifoyé  par 
Ibn  Père  pour  accomplir  lesprornsfis^la^oy^  il 
a^onfirti^é  fa  WSioù&  celle  de  ta  Di(cf  ples^  par  des 
>Dtracles  nouveaux,  îlso«r  été  éi^ks  avec  la  mène 
<J(9£b«uk..  les  Aûes  en  ont  été  wakÀkz  &  tome 

la 
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Uierre-,  les circonfiances  des  temps,  despertônnes 
ftàs  lieux  ont  rendu  INexacnen  facile  ï  quiconque 
a  été  foigneux  de  fonâlut.  Le  monde  stlUn^" 
m^ ,  le  monde  a  cru  ,  &  (î  peu  tju'on  ait  confider^  les 
aocicDS  monumensderEglilë  ,  on  avouera  que  pu 
mais  affaire  n*a  été  jagée  arec  plus  de  rcfietîon&  de 
connoiflànce. 

Mais  dans  le  rapport  qu*ont  en(êmbTe  les  Litres 
des  deux  Tcdaments,  ilyaunedifjfèrencei  coniîde* 
ler  i  c*efl  que  les  livres  de  rancien  Peuple  ont  écé 
compofez  en  divers  temps.  Autres  font  Icstenips 
de  Moiïè  >  autres  ceux  de  Jofiié  Se  des  )uges ,  autrej 
ceux  des  Rois  •  autres  ceux  où  le  Penple  a  été  tiré 
d'Egypte  Se  où  il  a  receu  la  Loy  »  autres  ceux  6û  il 
a  conquis  la  Terre  promife,  autres  ceux  où  il  J  a 
Àé  rétabli  par  des  mtradesvifîbles.  Pour  convaincre 
l'incrédulité  d'un  Peuple  attaché  aux  (cnS>  Dieu  a  pri  j 
une  longue  étendue  de  iiecles  durant  Içlquels  il  a  dt« 
ftribuéies  oûracles&fes Prophètes»  afin  de  renon- 
veUcrfouvent  les  témoignages  fenfîbles  par  leCquels 
iïatteftoit  fès  veritet  faintes.  Dans  le  douveaa  Tcfta- 
ment  il  a  fui? i  une  autre  conduite.  Il  ne  vent  plusTien 
révéler  de  nouveau  à  fon  Egliic  après  Jcfùs  •  Chrid. 
En  lui  eft  la  perfeâion  H  la  j^enitude  ;  &  tous  les  Lu 
vres  divins  qui  ont  étécompolèx  dans  la  nouvelle  AP 
liance  >  l'ont  été  au  temps  des  Apôtres. 

C*clt  à  dire ,  que  le  témoignage  de  Jefiis  -  Chrift  Bt 
deceux  que  Jefus  -Chrift  même  a  daienécboifir  pour 
témoins  de  u  Eéfurreaion  «  a  fu&il'Eglire  Chréti- 
enne. Tout  ce  qui  eft  venu  defwis  la  édifiée  ^maiselle 
n*a  regard^comme  purement  iB(piré  de  Dieu  que  ce 
^e  les  Apôtres  ont  écrit  9  ou  ce  qu*iis  ont  confirmé 
prkttt  autorité* 

Mais  dans  cette  différence  qui  fe  tix>irve  entre  h% 
livres  des  deux  Teftamens,Dieua  toû|ôurs  gardé 
cétordre admirable,  de  &ire  écrire  les  cbofes  dai^ 
le  temps  qu'elles  ttôkm  aRifécs>  ouquc  tomemoire 
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cil  ctoit  récente.  Âinfî  ceux  quilcs(çaYoiencUsoj)t 
écrites  s  ceux  qui  les  £ça voient  ont  recei^  les  Livres 
qui  eu  rendoicoc  témoignage  :  les  uns  &  les  antres 
lesontlaifTezàleurs  dc£endans comme  un  héritage 
précieux  ;  ficlapicufcpofteritélcsaconfervcz. 

Ccft  ainfi  que  s'cft  Formé  le  corps  des  Ecritures 
Saintes  tant  de  Tancien  que  du  nouveau  Tcftament  : 
Eaiturcsqu*ona  regardées  dés  leur  origine  comme 
véritables  en  tout  f  comme'  données  de  t)icu -même  > 
ic  qu'on  a  aulTi  confcrvées  avec  ^tant  de. Religion, 
att*pnn*a  pas  cçupou  voir  (ans  ^mpiesé  j  altérer  une 
(cule  lettre,  . 

C'eft  ainfi  qu'elles  (but  venues  lufqu'â  nous  »  tou- 
jours faiotes ,  toujours  facrées ,  toujours  inviolables  , 
cooferyeies  les  unes' par  la  Tradition  coudante  du 
teoplejuif,  &  Ics^uqespar  la  Tradition  du  Peuple, 
Chrétien  >  d'autant'  plus  certaine  ^  qu!dle  a  été  con- 
firmée par  le  (àng  2ç  par  le  martyrç.cant  de  ceux  qui 
onc  écrit  ces  Li vres/li vins^ue  de  ceux  c^}  les  ont  re^ 
ccus.-^  •  , 
^»f.  cmt.     Saint  AuguO:in&  les  autres  Pères  demai>dent  fur 
FéUifi.xi.    la&7  de  qui  nous  attribuons  les  Livres  profanes  â 
Z'xxxii,    ides  temps  &  des  Auteurs  certains*   Chacun  répond 
"•**'***•  âuffitôt  que  ks  Livres  font  dilUngfiçz  par  les  diffb- 
rjsçs  fiapporn  qulls  ont  aux  Loix  f  aux  Coutumes  « 
aux  tliftoires^d'nn  certain  tejpps ,  par  le  flilc  même 
qui  pqne  jmprimé  le  cafaderedes  ages^c  des  Au- 
/r«i,  i.  a.    îcurs  partici^icrs  j,  plus  que'tout  cela  par  la  foi  pu- 
17.  bliqoe>  &parutvetTraditioncoii(lante.    Toiitesces 

TfrtMÛ,  jchoÇes  concourent  iétablirles  Livres  divins  9  a  èa 
sdv.  M^^.diftingucr  les  temps,  â  en  marquer  les  Auteurs!  $..& 
!!!fi4.î/'  jîlusj}jacudereli]ginàIesxoûf^^^  cç- 

miiti  tièr ,  jlus  là  Tradition  qui  nous  les  con&rve  eR  in- 
c#i<}.  17.  ^ntcftable-.. 

swt.Fau^  i  Âuffi  a-t-elle  toujours  été  reconnue  ^  non  (culf- 
mchéwm  ^^^^V^^  ^^s  Orthodoxes ,  mais  encore  par  les  Hér 
9xii.iQ^  xejuq^ucs^^ mâne paries lafiideks..  MoïTeatou^ 
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)oars  pafTé  dans  tout  i*Oneot  «  &  en  iîiitedans  tout  '^^^  4* 
runivcrspourlc  Leginatcur  des  Jui^^^pourTAu-'J^ 
reur  des  Libres  qu'ils  lui  atttibuënt.    Les  Samaritaiiis  ^^^^  ^^j^ 
qui  ks  oot  rcceûs  de  dix  Tribus  réparée^,  \t^  oï^t Àtg^tr 
confcc vez  aujH  tcli^ctafcmcot  <juç  Ips  Jui6.    Vous  Pr«f*-  »• 
avez  ▼culeur.Ttad,iuou&  leur  Hifloirc  ;  AO.Cr*. 

De^x  Peuples  (i  oppofez  ne  les  ont  pa$  pris  l'oQt . 
4c l'autre^,  mais  toosfcs  deux  lesontreccusde  leat^ 
oriç'ne  comniune  dés  les  temps  de  Salomon  &  de 
ï>avid.    Les  anciens  caraifteres  Hébreux  que  les  Sa^ 
maritains  retiennent  encore  «  montrent  aflez  qu'ils 
n^oDt  pas ,  fuivi  Efdras  ^ui  les  a  change!.    ÀinS  le 
Pentatcu^ue  des  Samaritains  &  celui  des  Jni6  font, 
jeux  ortguuux complets,  ind^pendansTun  del'au^ 
irc,  LaparÉâtecoufornutd  qu'on  y  voit  dans  la  (ub* 
ftance  du  Texte  >  juftifîe  là  bonne  foi  des  deux  Peu* 
pies.    Ce  (ont  des  t^nibins  fidèles  qui  convientient 
tans  s'être entaidus  »  où  pour  mieux  dire ,  qui  con-v 
f  ieonent  malgré  leurs  inimitez ,  &  quelalèule  Tra-  ^  A*-  '• 
dition  inunemori^e  départ  &  4'autrc  a  unis  dans  b^^ '^'  ][!*, 
mêmcpenféc.  Xii.î^ 

Ceux  donc  qui  ont  Toula  dire  ^  qaoy-.qiie  fimslô*  87s 
aucune  raifon  ,  que  tes  Livres  étant  perdus  ,  oa« 
n'ayant  jamais  e'té ,  ont  été  ou  rétablis ,  ou  compo^* 
fez  de  nouveau  >  ou  altérez  par  ETdras  \  outre  qu'ils 
font  démentis  par  Efdras  même  »  comme  on  l'a  pâ 
remarquer  dans  la  fuite  de  Ton  Hiftoire«  le;  fontauffi 
par  le  Peutateuque qu'on  trouve  encore  aujourd'hui 
entre  les  mains  îts  Samaritains ,  tel  que  revoient  leû 
dans  les  premiers  (iecres  Eufcbe  de  Coûtée.  Saint  Je* 
roDne  t  &  les  autres  Auteurs  Eccleliadiques  ^  tel  que 
ces  Peuples  Tavoient  confèrvé  dés  leur  origine:  âc 
une  Seâe  fi  foible  fcmble  ne  dure^  fi  long^temps 
que  pour  rendre  ce  témoignage  à  l'antiquité  de 
Moifc.       ,  . 

Les  Aatetirs  qui  ont  écritles  <}uatre  Evangiles  ne 
rejoiv^fas  un  témoignage  moins  afiTeûré  du  coa- 

fea- 
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^cément  unanime  des  fîdcles  >  des  Payeos,  8c  des 
Hérétiques.  Ce  erand  nombre  de  peuples  divers  qui 
om  reccû  &  traduit  ces  Livres  divins  auflicôt  qu'ils 
ont  été  bits  >  conviennent  tous  de  leur  date  5c  de 
leiiTS  Auteurs.  LciPayens  n'ont  pas  contredit  cette 
Tradition.  NiCeUc  qui  a  actaâué^  ces  Livres  iàcrez , 
prefque  danèTorigine  du  Chndianifoe^  ni  Julicq 
rApoftati  qâpy  qu'il  n'ait  rien  ignoré»  ni  rien  bbmis 
<ie  ce  qui  pouvoir  les  décrier  (ni  aucun  autre  Payén 
j»  ks  a  jamais  foupçonnés  d*étre  fuppofcz:  au  coiu 
traire  »  fous  leur  ont  donné  les  mêmes  Auteurs  que 
1«$  Chrétiens.  Les  Hérétiques ,  quoyqu*accabIez  par 
l'autorité  de  ces  livres^  n*o(biçnt  dire  qu^ils  nefus^ 
fine  pas  de$  Di^ples  de  nôtre  Seigneur.  11  y  eôt 
pourtant  de  ces  Hérétiques  qui  ont  Tcii  les  com- 
mencemensde  rEdifet&auKycnxdcfquels  ont  été 
écrits  lesLjyres  dei'Evaneile.  AinH  la  fraude»  s*il 
y  en  eût  pu  avoir,  eût  été  éclairée  de  trop  prés  pour  i 
réuflîr.  Il  eft'  vrai  qù*àprés  les  Apôtres»  &  lors 
que  PEglife  étoit  déjà  étendue  pour  toute  la  terre, 
Marcion  &  Mânes  condaptimeut  les  plus  téméraires 
SrîcsplBsigftOwnsdc  tous  les  Hérétiques,  malgré 
la  Tradition  venue  des  ApStres  ,  continuée  par 
leurs  Difciples  &  par  les  Evcqucs  à  qui  ils  avoiait 
iarfïé  leur  Chaire  fie  la  conduite  des  Peuples,  &  ré- 
cite unanimement  par  tout;p  l'Eglife  Chrétienne , 
oferent  dire  que  trois  Evangiles  étoicnt  fuppofez  , 
9c  que  celui  de  Saint  Luc  qu'ils  préfetpienc  aux 
autres  ,  on  ne  fçait  pourquoi  ,  puis  qu'il  n'écoit 
pas  venu  par  une  autre  voye  ,  avoir  été  falfifîé. 
Mais  quelles  preuves  en  donnoient  •  ils  ?  de  pures 
vifions,  nuls  faits  pofîtifr.  Ils  difoient  pour  toute 
rai{bn  »  que  ce  qui  étoit  contraire  à  leurs  fenrimens 
devoir  uéceflairement  avoir  été  inventé  par  d'au- 
tres que  par  les  Apôtres,  &  alleguoicnt  pour  toute 
preuve  les  opinions  métncs  qu'on  leur  conteftoiti 
opiiiions  d'ailleurs  û  extravagantes  ,   fie  fi  mani* 

fcfte- 
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idleiDCDt  to(cnfifes  >  qo^on  ne  fçaic  eocorecommeoc 
efeoncpâ  encrer  dans  l'efprit  kumaKi.  Maisoer- 
cesipottt  accufer  ta  bonne  foy  de  TEgliie  »  il  blktt 
ifoic  en  main  des  Originaux  diftèrens  des  fiens>oii 
quelque  preate  conftame.  Interpellez  d^en  prodoirc  ^«  ^^ 
Cttxfc  leurs  Diftiples»  ils  font  demeorez  mnets»  A  {jf *jr^ 
ooc  liifé  par  leor  filence  niie  preave  Indobitahlt    * 

3D*iu  (ccond  (iecle  du  Chriftianifme  oà  ils  écHYcnenti 
o'X^Toit  pas  (eulemenc  un  indice  de  fSmflèté  >  ni  h 
mowdtc  conjeâure  qa*on  pût  oppofer  à  h  Ttadi- 
tioader£di(e. 

QoeditS-îe  du  confêntement  des  Lines  de  FE- 
a^te ,  U  du  témoignage  admirable  cjue  tous  lès 
tempsâuPtiiplede  Dieu  (è  donnent  les  uns  aux  au- 
tiesl  Us  temps  du  lecondTam^ernppofènc  cen 
do  premier )  Bc  nous  lamenent  àSalomon.  f;a  paix 
n'eft  Yaïaëqnepatles  combats»  &les  conquêtes  do 
Peuple  de  Dieu  nous  font  remontti^  )u(qu*aux  }n* 
gcf,  jufqu'i  Jofué,  Bc  iu(qu'â  la  (ortie  d'Egypte. 
En  regardant  tout  QnPcnple  fortir  d^un  Royaume 

^coit  entré.  Les  àouze  Patriarches  paroifTentaufliL 
tôt,  &  un  Peuple  qui  ne  s'dï  îamais regardé  oue 
comme  une  £èule  (àmtlle«  nous  conduit  naturelle. 
ment  à  Abraham  qui  en  efî  la  tiee.  Ce  Peuple  eft-ft 
plosTageâc  moins  porté  à  Tldoiatrie  après  te  retour 
de^Babyloné  î  C'étoit  iVfFct  naturel  d'un  grand 
châtiment ,  c^e  fes  £iutes  pafl^des  lui  avoient  attiré» 
Si  ce  Peuple  fe  glorifie  d'avoir  yeâ  durant  plufieuts 
iiecles  ât$  miracles  due  les  autres  Peuples  n'ont  ja- 
mais veus  9  il  peut  aullî  fe  glorifier  d'avoir  èù  la  con- 
hoiflànce  de  Dieu  qu'aucun  autre  Peuple  n'avoir. 
Que  veut,  on  que  (îgnifie  la  Circoncifion»  6c  la  Fê- 
te des  Tabernacles,  Scia  Pâque>  Bc  les  autres  Fêres 
célébrées  dans  la  Nation  de  temps  immemortal ,  (i- 
Qon  les  choies  qu'on  trouve  marquées  dans  le  Li- 
vre dcMoïTe  r    Q^i'ao  Peupke  diftingoé  des  autres 
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par  utre  Religion  &  pa^r  des  maurs  fi  particulierciF. 
qui  confervt  d^s  fb«  origine  fur  le  foBdcmiïnt  de  la 
<:;réa|tion&ftirlaFpyde  la  Providence»  une  dodlri- 
'PcSi  fiiiyie&n élevée»  ntie  ^emoir^  fi  vived*a^e 

\  longue  fuitedçfsncs  fi  neceflàiromçoteQchameZ)  des 
C^iem^ies  fi^r^ëcs  &,deGt  coutumes  (i  uaiVcrfcl. 
Jksj  séx  été  Uu^  une  Hiftoire  qui  lui  marquât  (on 
^origine  Ac  ^^  une  Loy  qui  lui  prefcrivit  fes  Coo' 
jtames  pendant  mille  ansqu*il  cft  demeuré  enétab; 
.Hc  qu'JÇfiiras  ait  ^comoaeocé  â  lui  vouloir  -donner 
tout  à  coup  fous  le  nom  de  Moites  avec  rHxftoiK 
,^(ès  antiquitez ,  la  Loy  qui  iôrmoit  Tes  moeimi 
quand  ce  Peuple  devenu  captif  a  ven  Cop  ^uâaapç 
Monarchie  fc^vctfcede  fends  en  comble  :  quelle  £u 
ble  plus  incroyable  pourroic-on  jamais  invcuter}  ^c 
,pcut-on y  donner  créance»  £u^  joindre  Vigàorcnçe 
Aubia4>b£me> 

.  Pour  perdre  une  telle  Loy  >  quand  oa  I*a  une  &ts 
leccuë»  il  faut  qu'un  peuple  fi>it  exterminé»  ou  que 
par  dîvjprs  çbai^gçm^s  il  en  Ç>^  venu  ân'avoii^lv 
<;a*i2nc  idéeconîulè  de  (on origine»  de&Rdigioa> 
à.dçicicoi^tumçs.  Si  çe^sJhcurefF  arrivé  au  Peu- 
ple Juif»  ^  que Ja  Loy  fi  connue  (bviç  Sedécias  fê  (bit 
perdue  (bixante  ans  apr6 ,  malgré  les  (oins  d'un  'Ezc- 
chicl  »  d'un  Jéremie  ,d*uh  Baruch ,  d*un  Daniel^  fans 
compter  les  autres»  &  dans  le  temps  que  cette  Loy 
a  voit  fcs  Manyts  comme  Ic^  montrent  les  per£e*cn- 
tions  de  Daniel  &  des  trofs  enfans  >  fi  dis-jc ,  cette 
ûiute  Loy  s'cft  perdue  en  fi  peu  de  temps  *  Ôc.  demeu- 
re Cl  profondément  oubliée  qu'il  foit  permis  â  EG- 
dras  de  la  rétablir  â  fa  Êntaifie  :  ce  n'etoitpasTe 
feul  livre  qu*il  lui  fàlloit  fabriquer.  Il  lui  »lloit 
compofèr  en  même  temps  tous  les  Prophètes  an- 

.ciens  Se  nouveaux»  c*e(tâ  dîre»  ceux  qui  avoienc 
(écrit  Se  devant  &  durant  la  captivité  i  ceux  que  le 
Peuple  avoir  veu  écrire,  aufii-bien  que  ceux  dont  il 
confcrvbitl^  mémoire  ^  non  (èulemçiit  les  Prophè- 
tes, 
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tes, 'mais  encordes iines de Salombn,  &1e$Preaa4 
mes  de  David,  &  tous  les  livrewi'Htftoire, puis  qu'a      -  *- 
peiné  fe  trouvera  t  fl  datiy  toute  cette  Hiftoirc ,  uii    ^     ^ 
(ctil  fait  confiderable,  6c  dans  cous' ce$  autres  livres 
UD  (eul  Chapitre  >  qui  dàackd  de  Moïfè  tel  que  nous 
l'avons  »  puifTe  (ubfîfter  un  (eut  moment.  Tout  f  ' 
parle  de  Moïfe,  tout  y  eft  fondé  fur  MoiCc  ;  &  la 
chofe  devoir  être  ainfi ,  puis  que  Moitc-ft  fa  Loy ,  8c  • 
rHifloirequ*ilaécrireéDOit'«n  effet  dans  le  peuple' 
Jaif  tout  le  fondement  de  là  conduite  publique  8c 
particulière.  CVtoit  éh  vérité  à  Efdrasr'une  niervcil- 
Icofcehtreprife  ,  &bien  nouvelle  dans  le  nlonde^  dé- 
faire parler  en  même  temps  avec" Moïfc  tant  d'hôm-^ 
mes  de  caractère  &  de  ftile  différent ,  &  chacun  d'u^ 
ne  n^anicrc  uniforme  &•  toujours  femblablcsàeller; 
même  *,  êc  ^iré  accroire  toutâ  coup  atout  un  Pea^ 
p!eque  ce  font  la  les  livres  anciens  qu'il  a  tdôpuirs 
révcrcsc^,  Se  les  nouveaux  qu-fl  avtufairc,  comnâé 
$*i!  n'avoir  jamais  ouï  parler  dejrien ,  8c  quela  con- 
noiflàuce  du  temf«  ptéfènt  atrfi-bien  que  celle  du 
temps  pafle  fut  tout  à  coup  abolie.    Tels  font  les' 
prodiges  qu*il  faut  croire ,  quand  oh  ne  veut  pas  croî-' 
re  les  miracles  du  Tout  puifTant ,  ni  recevoir  le  té** 
moignage  par  lequel  il  eft  conftant' qu'on  a  dit  1 
tout  un  grand  Peuple  qu'il  les  avoit  vcCis  de  fes  yeux. 
Mais  fi  ce  Peuple  eft  revenu  dcBabylone  dans  la 
tcnc  de  (es  Pcres  Û  nouveau  &  û  ignorant  qu'a  pei- 
ne (c  fou  vint-il  qu'il  eut  été,  en  toite  qu'il  ait  rc- 
ceu  fans  examiner  tout  ce  qa'Efdras  aura  voulu  lui 
donner  :  comment  donc  voyons-nous  dans  le  livre? 
qu'Efdtas aécrit&  dans  celui  de  Nehc^Ut^t  con'i.  Eflé.  m. 
tempordisf  tout  ce  qn^on  y'dk  des"#^#AlîvinS;vii.  ix.  a. 
Avec  quel  front  EWrâs  &Nche«nias  ôfèbt^îlS'fatlef  »•.?/'.''•''* 
de  la  Loy  de  Moïrc  in  taiK  d^endrdîts ,  &  publique-  ^J*/  Jî:  j. 
meiK  ,  combine  d'une  chofé  connue  de  tout  h  moad     *     ^ 
de,  8c  que  tout  le  moride  avoit  entre  fes  mains? 
CoumiCQC  YQic'9ii  tout  le  Peuple  agir  naKiceUcniei)^ 
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fctH  domiéfrtirotiûlot.  Mais  au  fonds  >  fans  remuer 
jjhrecttDcravâil^iifinlIes  Livresdesdeuz  Teftamens, 
H  ne  ^t  que  lire  le  Livre  des  Pfcauniesoù  font  re- 
cueiltecânc  d'anciens  Celtiques  du  Peuple  de  Diea» 
poury  voir  dans  la  f^s  divine  Poë(ie  qui  fiic  jamais 
des  mianumens  immortels  de  l'Hiftoire  de  Mo£(è  i 
de  celle  des  juees ,  de  celle  des  Rois  »  imprimez  par  le 
chant  &  par  la  mefiire  dans  la  mémoire  des  hom- 
mes. Et  pour  le  nouveau  Teftament ,  les  feules  Epî- 
ires  de  Saint!  Paal  fi  vives»  C\  ori^nales ,  û  fort  du 
temps,  des  aâàiFCS  &  des  mouvemens  qui  étoient 
$i^ts  y  Se  enfin  d*un  cara^ere  fi  marqué  -,  ces-EpItrcs  » 
diS'je  receûës  par  les  Eglifes  auiqublles  elles  étoient 
adre(r<fcs,&  delà  communiquées  aux  autres  £gli(ès , 
fuffiroientpour  convaincre  lesefpritsbienBucs^que 
touteftiinceK  Se  onginal  dans  les  Ecritures  que  les 
Apôtres  nous  ont  laifli^. 

-  AuHlî  fe  (b&tiennenr  dfes  les  ^nes  les  antres  avec 

une  force  invincible.    Les  Aéies  de'  Apôtres  ne  font 

que  continuer  l'Evangile  ;  leurs  Epitres  le  fuppo- 

...     Çast  necelfairement  :  maisafîn  que  tout  foit  d'accord , 

^^•Â"-     &les  AdesSc  les  Epîtres&  les  Evangiles  réclament 

^'cT*'    *  partout  les  anciens  Livres  des  jui6.    Saint  Paul  éc 

Kfim  m,  5.lesautresAp6cresnectflènt  d'alléguer  ce  que  Mût- 

19.  fia  Ht,  ce  qo^il  a  ttrk  y  que  les  Prophète^  ont  dit 

Sl  écrit  après  Mc^ilè,  j^us^hrift  appelle  en  témor- 

Z«r«ignv.  gn^g^^  ^«^  ^^**A  »  '''  Prophètes  c^  ies  vfum- 

«14,*       '  me;  «  comme  A^s  témoins  qui  dépoieiù^  tous  de  la 

même  vérité.  S'il  veut  expliquer  {es  myfteres  »  il  çom* 

wttftufarMotff  (g  f4DtufsPf4fhttes:,  ae^quand  il  die 

tUd.  27.    aux  Juifs  t\xxtMotfe  d  écrit  de  lui ,  il  pofè  pour  fonde* 

Joâ».  *9»   iDèatccjqufilfa^ic'dèplàscoD(t99cparmieoXs&les 

4^4>      i^miifcueâlapMireéadéfoiede^ErS'Tradtrioifs.' 

Voyons  déarnnotns  ce  qu'on  ^oppofe  à  nne  auco^ 
sité;fi  reconnue,  &  aaconfebtement  denmdefieb 
des: car  puisque  de  oof  îoa^oaabienôré  publier 
CQ  tootcmiç  de  LflPgiç  <ks  Liyrcs  QOOtte  TEcri- 

cocei 
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tare  ;  il  ne  fiiat  poioc  diflîmuler  ce  qu  on  dit  pour  dé- 
crier Tes  anciqakcz.  Que  dît-on  donc  pour  autori. 
fer  la  fuppoficion  du  Pencateuque ,  6c  que  peut  on 
d>ieâer  à  une  Tradition  de  crois  mille  ans  foûte- 
nue  par  fa  propre  force  &  par  la  fuite  des  choies? 
Rien  de  fuivi  )  rien  de  pofitit>  rien  d'important  -y  dtà 
chicanes  far  des  nombres  >  fiir  des  lieux ,  ou  fur  des 
noms:  &  de  telles  obfervations  ^  qui  dans  toute  au- 
tre matière  ne  paflTeroicnc  tout  au  plus  que  pour  de 
▼aines  curiofitcz  incapables  de  donner  atteinte  aa 
fond  des  chofes  >  nous  font  ici  allegut^es  comme 
Ëiifant  la  décifion  de  Tafiaire  le  plus  fetieufc  qui  fut 
jamais. 

Il  y  a>  dit-on,  des  difficultez dans  THidoirede 
rEcriture.    Il  yen  a  (ans doute  qui  n*y fèroient pas 
û  le  Livre  étoit  moins  anciens  ,  ou  s'il  avoit  été 
fuppoCét  comme  on  l'ofe  dire,  par  un  homme  ha- 
bile &  induftrieuxi  (i  Ion  eut  été  moins  religieux 
à  le  donner  tel  qu'on  le  trou  voit,  &  qu*on  eût  pris 
la  liberté  d*y  corriger  ce  qui  iaifoitdcla  peine.  II  y 
alesdifficultezquemtun  long-temps,  lorsque  les 
lieux  ont  changd  de  nom  ou  d'état  :  lors  que  les 
daccs  font  oubliées  :  lors  que  les  Géanealogies  ne 
(ont  plus  connues  i  qu'il  n'y  a  plus  de  remède  aur 
fautes  qu'une  copie  unt  foit  peu  négligée  introduit 
fî  aifémem  en  de  telles  chofes  ,  ou  que  des  faits 
échapezâla  mémoire  des  hommes  laiffent  de  lob- 
(entité  dans  quelque  partiede  l'Hiftoire.    Mais  en- 
fin cette  obicurité  eft-elle  dans  la  fuite  même ,  dt- 
dans  le  fond  de  l'affaire?  Nullement:  toutyeft  fui- 
TÎ  ;  &  ce  qui  refte  d*ob(car  ne  ferc  qu'à  faire  voir  dans 
les  Livres  (àints  une  antiquité  plus  vénérable. 

Mais  il  V  a  des  altérations  dans  le  Texte  :  les  an- 
ciennes Yerfions  ne  s'accordent  pas  ?  l'Hébreu  en 
divers  endroits  e(l  dilFerent  de  lui-même  i  &  le  tex- 
te des  Samaritains^  outre  le  mot  qu'on  les  accule 
i'j  ayoir  changé  expr6  en  faveur  de  leur  Temple 
P  de 
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de  tiatizim,  difFcrcencorc  en  d'autrcscndroits  de  ce- 
lui des  Ja  ifs.  Etde  làoueconclura-c-onî  que  les 
Jtiifs  ou  Efdras  auront  luppofç  le  f  cntateuque  au 
rfccourrfe  la  captivité?  C'eft  juftement  tout  le con- 
çtairc  qu'il  fàudroit  conclure.  Les  différences  du  Sa- 
maritain ne  fervent  qu'à  confirmer  ce, que  nousa- 
Vons  déjà  établi,  que  leur  texte  eft  indépendant  de 
celui  des  Juifs.  Loin  qu*on  puîffe  s'imaginer  que 
ces  fchifmatfques  ayent  pris  quelque  cbofe  des  Juifs 
&d'£(ciras,  nous  avons  veu  au  contraire  que  c*eft  en 
y-Jnp*  ùp.  Uaine  des  Juifs  &  d'Ef^iras ,  Se  en  haine  du  premier  & 
49.  du  fécond  temple  qu'ils  ont  inventé  leur  chimère  de 

^  Af'7y«Gati2im.    Qui  ne  voit  donc  qu'ils  auroient  plutôt 
^'  accufé  les  impoftures  des  Juifs  que  de  les  fîiivrc? 

des  rebelles  qui  ont  mcprifè  Efdras  •&  tous  les 
Érbphctcs  des  Juifs  »  avec  leur  Temple  &  Salomoa 
dui  l'a  voit  bâti»  auflfî-bien  que  David  qui  en  avoit 
défigncle  lieii,  qu'ont-ils  rcfpcde  dans  leur  Pciita- 
tèaque  ,  fihoîi  une  antiquité  fuperieure  non  fcule- 
lïientâ  celle  d  Efdras&des  Prophètes,  mais  encore 
âcelle  dé  Salomon  &  de  David»  en  un  mot  l'anti- 
quité de  Moïfc  dont  les  deu x  Peuples  con  vien nent  ? 
combien  donc  eft  incontcftable  Tautoritéde  Moïfc 

bjedlions  ne  font 

srietez  des  textes 
les  en  effet  >   (î- 
:  qui  a.  pafîé  pac 
[is  tant  de  (iecfçs^ 
•rit ,  a  ccfTc  d'é- 
înesdifbutes»  Sc^ 
r le fbndi.  Qu'on, 
jc  dé  toutes  les 
4  qu'il  (bit  >    iL 
<oix ,  Ics.menics^ 
>  la  même,  fui- 
odrinç  ,  &  eu. 
fia 
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Sa  la  méœe  {bbftancc  Eo  quoi  nuilcnc  apré»  aU 
Ic$diyer(îcez  des  Textes?  Qjie  nops/allpic-il  davan* 
tage  qae  ce  fond  ioalceralble  des  I^ivres  fâchez  >  SL 
qaç  poavons-nous  demander  dç  plus  i  h  divine 
Providence  ?  £c  pour  ce  qui  efl:  des  Verfîons  »  eft- 
ce  une  marque  de  fuppofinon  ou  de  nouveauté»  que 
la  langue  de  TEcriture  foit  Ci  ancienne  qp  on  en  aie 
perdu  les  d^Iîcaceflcs  ,  Sl  qu*on  fe  trouve  empé^ 
ch^  a  en  rendre  tqutç  i'degaoce  ou  toute  la  fot'-. 
ce  dans  la  dernière  rigueur  ?  N*c(l-ce  pas  plu* 
tôc  une  preiue  de  la  plus  grande  antiquité  r£t  & 
on  veut  s'atScbec  aux  petites  choses ,  qu'on  mq 
difè  Cl  de  tant  d*endroits  où  il  y  a  de  rembarras», 
on  en  a  rétabli  un  (cul  par  railbnuement  ou  pac 
conieâure.  On  a  fuivi  la  foi  des  exemplaires  ;  de- 
comme  la^Tradjrion  n'a  jamais  permis  que  la  (ai*, 
ne  do^rinè  dût  être  altérée  >  on  a  cru  que  lef^ 
autres  fautes ,  s'il  y  en  rcftoit ,  ne  fcrviroient  qu*ài 
priHJver  qu  ou  n'a  rien  ici  innov.é  par  Ton  propre, 
efprit. 

Mais  enfin ,  &  voici  le  fort  del'objeâion  :  n'fr . 
a-t-il  pas  des  chofès  ajoutées  dans  le  Texte  ^' 
Moïfe  ,  Se  d'où    vient  qu*on  trouve  (à  mort  à^ 
la  fin  du  Livre  qu'on  lui  attribue,  Quelle  mervciU. 
le  gue  ceux  qui  ont  continué  fon  Hiftoire  ayau 
ajouté  fa  fin  bien-heureufe  au  rcfte  defes  aâiong^; 
afin  de   &ire  du  tout  un  même  corps  ?   Pour  lc&; 
aucrçs  additions  »  voy  oqs  ce  que  c*c{k,  E(ï-<c  quelquç  • 
Loy  tUMiveJle  >  ou  quelque  nouyeUje  Céréinpnie»^ 
qoelque  Dogme,  quelquç  Miracle ,  quelque  Prédir^ 
âioot  Oiîn*yfongereulea:^otpas  :  il  n'y  en  a  p^ 
le  moindre  (bup^n  »  ni  le  moindre  indice  :  c*eût  ét^ . 
ajouter  à  Tûeu  vcc  de  Dieu  i\si  l-oy .  l'ajroit  défendu.,  Dfi$iêr.  fv« 
Se .  le  fcandale qu'on  m  cauC. cûii  étd  hQ^riblc ^'•"-  ^ 
Qûoy  donc,   ou  aura  cppFÎQu^  P^tt^^«»P*i^/>Jr/T      * 
nealogie  commçnc^e, > ,  on  ai*ra  peucnétre  cxpli-izo.  ' 
que  un  nom  de  villccfeaingép^ik.tempSi  à  ro<c% 
V  1  Cxosk 
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fion  de  la  manne  dont  le  Peuple  a  ^cé  nourri  durant 

quarante  ans  ,  on  aura  marqué  le  tenaps  ou  ccfla. 

cette  nourriture  celcfte,  &  ce  fait  écrit  depuis  dans 

Jêf.nuii.  au  antre  Livre  fera  demeuré  par  remarque  dans  ce- 

lx4d.  xvi.  j^i  jç  j^Q^Cç  comme  un  fait  coiillant  &  public 

^^'  dont  tout  le  Peuple  étoit  témoin  -,  quatre  ou  cinq 

remarques  de  cette  nature  6ites  par  lofué,  ou  par 

Samuel,  ou  par  quelque  autre  Prophète  d  uncpa- 

reille  antiquité;  parce  qu'elles  ne  regardoicnt  que 

de«  faits  notoires  &  où  conftamment  il  n'y?]^*' 

rint  de  difficulté,  auront  naturcllen\|pt  pafledans 
Texte-,  Ôc  la  ihéme Traditions  nous  les  aura  ap- 
portées awc  tout  le  refte ,  aufli  tôt  tout  fera  petdu  ? 
Efdrasfera  accufé,  quoi-que  le  Samaritain  ,  ou  ces 
Remarques  fetrouTcnt ,  nous  montre  qu  elles  ont 
une  antiquité  non  feulement  au  dcflus  d'Etdras, 
mais  au  dcffusdu  Schifmc  des  dix  Tribus?  N'im- 
porte ;  il  ftut  que  tout  retombe  fur  Efdras.    Si  ces 
Remarques  rcnoient  de  plus  haut,  le  Pentateuquc 
ftroiÉ  encore  plus  ancien  qu*il  ne  6ut  j  &  on  ne 
pourroit  aflcx  tévcrcr  l'antiquitc  d'un  Livre  dont 
les  Notes  mêmes  auroicntoinii  grand  âge,    Ef- 
dras aura  dont  tout  feit  ?  Efdras  aura  oubhé  qu'il 
▼ouloit  foire  parler  Moïfe,  &  lui  aura  fait  écrire  fi 
groffiérement  comme  déjà  arrivé  ce  qui  s'eft  paflé 
après  jui.    Tout  un  ouvrage  fera  convaincu  de  fiip- 
polition  par  ce  (cul  endroit  -,  l'autorité  de  tant  de 
ficelés  5c  la  foi  publique  ne  lui  fer  vira  plus  de  rien  : 
comme  fi  au  contraire  on  ne  voyoit  pas  que  ces 
Remarques  dont  on  fc  prévaut  font  une  nouvelle 
preuve  de  fîncerité^  de  bonne  foi»  non  feulement 
dans  ceux  qui  les  ont  faites,  mais  encore  dans  ceux 
q^i  les  ont  transites.  A-t-on  jamais  jugé  de  l'auto- 
rité ,  je  ne  dis  pisd'un  Livre  divin ,  mais  de  quelque 
L*lvre  que  ce  foit  par  des  raifbns  fi  légères  ?  Mais  c'eft 
que  rfecriiure  cil  un  Livre  ennemi  du  genre  hu- 
main, il  veut  obliger  les  homttiesà  foumcrtrc  leur 
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efpric  â  Dieu ,  &  à  réprimer  leurs paffions dératées: 
ilfauc^u'ilpcriflej  &â  quelque  prix  que  ce  (bic^  il 
doic  écce  (àcrifiéau  libeniuagc 

Au  refte  {  ne  croyez  pas  que  Pimpiet^  s*ciig^g|C 
£ms  neceffité  dans  toutes  les  abfuitlitezque  vous  a- 
Vex  veùës.  Si  coutrc  le  témoignage  du  genre  hu- 
iDain  f  ti  contre  toutes  les  règles  du  bon  (ens ,  elle 
s'attache  à  ôter  au  Pentatenque  &  aux  Prophéties 
leurs  Auteurs  toûfours  reconnus  «^  &  i  teur  conte- 
fter  leurs  dates  \  c'e(t  que  les  dates  font  tout  en  cette 
matière ,  pour  deux  raifons.  Premièrement  »  parce 
que  des  Livres,  pleins  de  tant  de  faits  miraculeux 
qu'on  y  voit  revêtus  de  leurs  circonClances  les  plus 
particulières  >  8c  avancez  non  feulement  comme  pu- 
blics >  mais  encore  comme  pre(êns  >  s'ils  etifTenc  pu 
être  démentis  ,  auroient  porté  avec  eiix  leur  con- 
damnation 'y  &  au  lieu  qu'ils  fe  foutiennent'deleuc 
propre  poids  ,  ils  feroient  tombez  par  eux-mêmes 
il  y  a  long-temps.  Secondement ,  pa^  que  leurs  da« 
tç&  étant  une  fois  fixées,  on  ne  peut  plus  effacer  la 
marque  infaillible  d^iufpiranon  divine  qu'ils  portent 
empreinte  dans  le  grand  nombre  &la  longue  fuite 
des  Prédirions  mémorables  dont  on  les  trouve 
remplis. 

.  C*eft  pour  éviter  cçs  miracles  &  ces  prédirions 
que  les  impies  (ont  tombez  dans  toutes  les  abfurditex 
qui  vous  ont  furpris.  M<MS  qu'ils  ne  penfent  pas  écha- 
per  â  Dieu  :  il  a  réfer  vé  à  fon  Ecriture  une  marque  de 
divinité  qui  ne  (bufFre  aucune  atteinte.  C'eft  le  rap. 
port  des  deux  Tedamens.  On  ne  difpute  pas  da 
moins  que  tout  l'ancien  Teftament  ne  (bit  écrit  de- 
vant le  nouveau.  Il  n*y  a  point  ici  de  nouvel  Efciras 
ui  ait  puperfuader  aux  juifs  d'inventer  ou  de  fàlfi- 
ler  leur  Ecriture  en  faveur  des  Chrétiens  ou'its  per- 
(ècntoient.  Il  n'en  faut  pas  davantage.  Par  le  rap- 
port des  deaxTeftamens ,  on  prouve  que  l*un  8e  l'au- 
txc  eft  diyio,  Ib  ont  tous  deux  le  mêmedeffein  8t  b 
P  l  mémo 
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même  fuite:  l'un  prépare  lavoyeâla  perfeé^onque 
l*aucre  montre  â  déeoti vert  5  Tua  pofè  le  (bndemenc > 
&rautre  achevé  ^édifices  en  un  aiot>  Tuu  prédit 
.    ce  qucraucre  fait jrbir  accompli. 

AinH  tous  les  temps  font  unis  enfèmbîe  &  un  ded 
fcin  éternel  de  la  divine  Providence  nouseft  révélé. 
LaTradition  du  peuple  Juif  &  celle  du  peuple-Chré- 
tien ne  fontenfemble  qu'une  même  (uite  de  Reli- 
gion ',  Se  les  Fcritures  des  deux  TeRamens  ne  font 
auflî  qu'un  même  corps  &  ifn  même  livre, 

Etacaufe  que  la  difcufHon  des  Prédirions  parti- 
culières ,  quoy-qu*en  foy  pleine  de  lumière ,  dépend 
de  beaucoup  de  raits  que  tout  le  monde  ne  peut  pas 
fui vre  également ,  Dieu  en  a  choifî  quelques  uns  qu^il 
arendu  iènfiblcsaux  plus  ignorans.  Ces  faits  illa- 
ftres,  fcs  faits  éclatans  dont  tout  l'IInivcrs  eft  té- 
Ipoin  ,  font ,  Monseigneur,  les  faits  que  j'ai 
,  tâché  ju(qu es  id  de  vous  faire  fuivre  5  ç'eltâ  dire, 
la  defolaiion  duTenpIe  Juif&  la  converfîon  desGen- 
titsarrivécs  enfèmble  5/ &•  toutes  deux  précifôment 
dans  le  même  çemps  que  l'Evangile  à  été  prêché  1 
&  que  Jefus-Chrift  a  paru. 

Ces  ttois  chofcs  unies  dans  l'ordre  des  temps» 
rétoicnt  encore  beaucoup  davantage  dans  Tordre 
des  confeils  de  Dieu,  '^^ous  les  û vez  vcCi  marcher  cn- 
fcmbîe  dans  les  ancienhes  Prophéties  :  mais  Jefûs- 
Chrilt  fidèle  interprète  des  Prophéties ,  &  des  vo- 
lontez  de  fon  Père  ,  nous  a  encore  mieux  cxpH« 
que  cette  liaifon  dans  fon  Evangile.  Il  le  fait  dans 
la  Parabole  de  la  Vigne  fi  familière  aux  Prophè- 
tes. Le  Père  de  famille  avoit  planté  cette  Vigne, 
Maeth.  ç»çft  ^dirc,  la  Religion  véritable  fondée  fur  fon 
^•^»«  3«»  alliance  ;  &  Ta  voit  donné  a  cultiver  à  dts  Ou- 
vriers, c*cA  â  dire,  aux  fuifs.  Pour  en  recueillie 
les  fruits ,  il  envoyé  à  diverfès  fois  £cs  ferviceurs ,  qui 
(ont  les  Prophètes.  Ces  Ouvriers  infidèles  les  foac 
mourir.  Sa  bonté  le  porte  à  leur  envoyer  (on  pro- 
pre 


dby  Google 


UNIVERSEL  LE.  545 

prc  Fils.  Ils  le  traitent  encore  plus  «lal  ^e  les  fcrvi- 
teursL ,  A  la  fin  il  leur  ôtc fa  Vigne,  $c  la  donne  i 
ci*aucres  Ouvriers  :  il  leiirÀtela  grâce  de  Ton  allian- 
ce pour  la  donnerdiix  Gentils. 

Ces  trois  chofts  dévoient  <îonc  concourir  entêoi- 
blc  ,  r*cnvoy  Bii  Î\U  de  Dieu,  .1# réprobation  des 
•Juifs ,  &  fa  vocation  des  Gefitits.  Il  ne  faut  'plus  3c 
Commentaire  à  la  Parabole  <5iie  Véveriement*a  in- 

.  Vous  avei  veil  oue  les  jpife  âvauënt  qbe  fe 
ftoyaume  de  J'ûda  «  î'iécat  de  leur  Rcfpul)li(jue  i 
commencé  à  toînbcr  dans  les  temps  d/HeroSc  ;  ic 
tors  ctut  jefus-Çhrift  eft  venu  au  monde.  Mais  fi 
lés  altercations  qiiM  fairoïent  4  la  Loy  de  Dieà 
Tcqr  ont  attiré  Une  diminution  fî  Vifîblc  St  leiir 
'fùiffuirct  y  leur  dernière  cîefolatîôn  qui  durç  en- 
core 9  dcYoit  être  I^  punition  d'un  plus  grand 
crime. 

Ce  crime  cftviublemcnt  leur  méconnôiil^Jnce  en* 
▼ers  leur  MelBc,  qui  venoit  les  in(lruirc&  les  af- 
franchir. C'eft  aulli'depuis  ce  temps  qu*ûn  joug  4fe 
fer  eft  flir  leur  tête  j  &  il  en  feroient  accablez  >  S 
Dieu  lie  les  rê(crvoit  à  firvir  un  jour  ce  Mcflic  qVili 
cntcrûcifié. 

Voilà  donc  de>  un  fiît  ayei-é  &,  public  ;  C*cft  I^ 
ruine  totale  de  Tétat  du  Peuple  juit  dans  le  temps 
de  Jcfus-Chrift.  La  converfion  des  Gentils  qui  dc- 
voit  arriver  dans  le  même  temps  ^  n'cft  pas  moins 
avefée.  En  même  temps  que  rancicn  Culte  eft  dé^. 
truit  dans  Jérufalem  avec  le  Temple  i  l'Wolâtriè 
eft  attaquée  de  tous  cotez  5  &  les  Peuples  qui 
depuis  tant  de  milliers  d*années  avotent  om^lié  Uût 
Créateur  ,  (c  réveillent  d*un  fi  long  afibupifidi- 
ment. 

Et  afin  que  tout  convienne  >  les  promcflçs fpi ri- 
tuel les  font  développées  par  la  prédication  d«  l'Evarf- 
gilc,  dans  le  temps  que  le  peuple  Juif  qui  n'en  ivoit 
P  4  leceu 
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rcceâ  que  de  ccrniporelles ,  réproufé  manifèfteinefit 
pour  Ton  incrédulité,  &  captif  par  toute  la  terre  >n*a 
plus  de  grandeur  humaine  a  efpérer.  Alors  le  Ciel 
eft  promis  à  ceux  qui  fbulFrent  pcrfccution  pour  la 
Juftice  ;  les  fccrets  de  la  YÎe  future  font  prêchez  ;  Se  la 
vraye  béatitude  |^  montrée  loin  de  ce  féjour  où  rè- 
gne la  mort  >  où  abondent  le  pcché  &  tons  les  maux. 

Si  on  ne  découvre  pas  ici  un  defl^n  toujours  Ion- 
tenu  &  toujours  fùivi  i  (ton  n*y  voit  pas  un  më* 
me  ordre  des  confeils  de  Dieu  qui  prépare  dés  Tori' 
gin?  de  monde  ce  qu'il  achevé  à  la  fin  oes  temps  ^  & 
quifbus  diversétatSj  mais  avec  une  fùcceflion  iott« 
jours  conlhnte^  perpétue  aux  yeux  de  tout  TUni- 
▼crs  la  lâinte  Société  où  il  veut  être  fervi  :  on  meri« 
rc  de  ne  tien  foir ,  &  d*étre  livré  à  Ton  propre  endor- 
cifiement  comme  au  plus  jufte&  au  plus  rigoureux  de 
tous  les  fupplices. 

£t  afin  que  cette  fuite  du  Peuple  de  Dî^u  fat  dat- 
re  aux  moins  clairvoyans»  Dieu  la  rendfènfîble  8c 
palbable  par  des  faits  que  perfonne  ne  peut  ignorer  % 
s'û  ne  ferme  volontairement  les  yeux  4  la  veriré.  Le 
Meâîeeftattendtt  parles  Hébreux  s  il  vient»  &ilap. 
|>elle  les  Gentils  comme  il  avoit  été  prédit.  Le  Peu. 
le  qui  le  reconnok  comme  venu  »  eft  incorporé  aa 
^euplc  qui  Tattendoic  «  fans  qu'il  y  ait  entre  deux  un 
{èul  moment  d*inrerruption  :  ce  Peuple  dï  répan- 
du par  toute  la  terre:  lesGeutilsneceflentdcs'yag- 
grever-,  &  cette  EglifèqueJefusChrift  a  établie  fur 
fa  piettje ,  malgréles  efforts  de  l'Enfer  >  n*a  jamais  été 
renvcriéc. 

Quelle  coniblatioa  aux  enfàns  de  Dieu  ?  mais 
quelle  convi^ion  de  la  vérité  ,  quand  ils  voycnt  que 
dlnnocent  XL  qui  remplit  aujourd'hui  u  digne- 
,  xneut  le  premier  Siège  dc*l*£glife  on  remonte  (ans 
interruption  jufqu'â  Saint  Pierre  établie  parjefus- 
Chrift  Prince  des  Apôtres  :  d*od ,  en  reprenant  ks 
Pooti&s  qui  ont  feni  fous  la  Loi,  oq  va  jufqu^â 
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Aaroo  &  jufqa'â  Moj(c;delâjttfqa'aoxPâcriarcbes( 
&  iufqu*â  l*ûrigiue  du  mdhde  l  Quelle  fuite  >  quel- 
le Tradition ,  qoet  enchaînement  merveilleux  !  Sj 
nôtre  ef^rit  naturellement  incertain  »  &  devenu  par 
fès incertitudes  le  jouet  de  («propres  rai(bntKmenSt 
abefoindansles  queftionsoiiily  vadu  faluc  ,  d'être 
fixé  &  déterminé  par  quelque  autorité  certaine  ; 
auellc  plus  grande  autorité  que  celle  deTEglife  Ca- 
rholique  qui  réunit  en  elle-mâme  toute  rautorité  ^ 
des  iîecles  paflèz ,  &  les  anciennes  Traditionsdugeo» 
le  humain  )u(qu*à  fa  première  origine  } 

Ainfi  la  Société  que  JedisChrid  attendu  durant 
tous  les  (iecles  paflèz  a  enfin  fondée  (ùr  la  pierre  >  $c 
où  Saint  Pierre  8c  fes  Succefleurs  doivent  présider 
par  (es  ordres ,  (è  juftifîe  elle-même  par  (à  propre 
laite,  &  porte  dansfon  éternelle  durée  le  caradlese 
delà  main  de  Dieu, 

C'eft  auffi  cette  fncce(Oon  >  que  nulle  Mérefo» 
nulle  Seàe,  nulle  autre  Société  quehi(èule  Egli(b 
de  Dieu  n*apû  fe  donner.  Les  fàaflèsReligiotts  ont 
pu  imiter  rEglifè  en  beaucoup  de  choies»  &  fur  tout 
elles  t'imitent  en  di(ànt  >  comme  elle  >  que  c*cft  Diea 
qm  les  a  fondées  :  mais  ce  difcours  en  leur  bouche 
n*eft  qu*ttn.diicours  eu  Tair.  Or  û,  Dieuacrée  le 
genre  humain  >  fi  te  créant  â  (on  image  >  il  n*a  jamais  . 
dédaignée  de  fui  enfcisner  te  moyen  de  le  fervis  &  de 
lui  plaire  9  toute  Seae  qui  ne  montre  pas  (à^fùc* 
ceffion  depuis  Torigine  du  monde  n*eft  pas  de 
Dieu* 

.Jci  rombent  aux  pieds  de  TEglile  toutes  lesSo- 
cietez  &  toutes  tes  Seâes  .que  tes  hommes  ont 
établis  au  dedans  ou  au  dehors  du  Chrift;iani(me» 
Par  exemple  ,  te  faux  Prophète  des  Arabes  a  bien 
pu  fc  dire  envoyé  de  Dieu  ;  &  aptes  avoir  trompé 
des  Peuples  (ou  verainement  ignorans,  it  a  pu  profi- 
ter des  divifions  defon  voifinage ,  pour  y  étendre  par  . 
bs  armes  une  Religion  toute  fenfuelle^  mais  ni  il 
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D*a  oCé  (uppofer  qu'il  ail  été  attendu  ,  ni  enfin  it 
D*a  pu  donner  ou  à  (à  per(onneg  ou  â  fa  Religion 
aucune  liaifon  réelle  ni  apparente  avec  les  fiecles  paf- 
fez,  L  expédient  qu'il  a  trouvé  pour  s'en  exempte! 
eft  nouveau.  De  peur  qu'on  ne  voulût  rechercher 
dans  les  Ecritures  des  Chrétiens  des  témoignages  de 
&  Midion  feniblablesâceux  que  Jefus-Chrift  trou- 
Yoit  dans  les  Ecritures  des  JuiEs ,  il  a  dit  que  les 
Chtêtietis  &  les  Juifs  avoient  felfifié  tous  leurs  Li- 
vres. Ses  SedUteurs  ignorans  l'en  ont  cru  fur  fa  pa- 
rolcfix  censansaprés  Jcfus-Çhrift  ;  &  il  s'eft  an- 
noncé lui-même  >  non  feulement  fans  aucun  té- 
moignage précèdent  >  mais  encore  (ans  que  ni  lui  % 
ni  lesficnsayentoféou  fuppofcr,  ou  promettre  au- 
cun miracle  (ènfîblc  qui  ait  pu  autoriler  fa  MifHon. 
De  même  les  Hérefîarques  qui  ont  fondé  des  Sedes 
nouvelles  parmi  les  Chrétiens  >  ont  bien  pu  rendre 
la  Foy  plus  facile  «  en  niant  les  myftercsqui  paiTenC 
les  fens.  Ils  ont  bien  pu  éblouir  les  hommes  par 
kur  éloquence^  par  une  apparence  de  pieté,  lesre^ 
muer  par  leurs  padlons  ^  le>  engager  par  leurs  in- 
térêts, les  attirer  par  la  nouveauté  &  par  le  liberti- 
nage ,  foitpar  celui  de  Tefprit ,  (bit  même  par  ce- 
lui des  fens  $  en  un  mot,  ils  ont  pu  facilement  >  oa 
fe  tromper,  ou  tromper  les  autres,  car  il  n'y  a  rien 
de  plus  humain  :  mais ,  outre  qu^ils  n*oùt  pas  pu 
même  (è  vanter  d'avoir  fait  fiucun  miratle  en  pu- 
blic ,  ni  réduire  leur  Religion  â  des  faits  pofitiE^ 
donc  leurs  Scâateprs  foffent  témoins  >  il  y  a  tou- 
jours un  £kit  malheureux  pour  eux,  que  jamais  ils 
n'ont  pu  couvrir }  c'eft  celui  de  leur  nouveauté.  It 
paroîtra  toujours  aux  yeux  de  tout  l'Univers» 
qu'eux  &  la  Sede  qu'ils  ont  établie  fe  (èra  déta- 
chée de  ce  grand  Corps  &  de  cette  Eglifc  ancienne 
que  Jefus-Chtift  a  fondée ,  où  Saint  Pierre  &  fes  Suc- 
cefTeurs  cenoient  la  première  place,  dans  laquelle  tou- 
tes le^Scâes  les  ont  trouvé  éubË$«  Lemoincnt  de 
■  la 
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la  (eparacion  (cra  toujours  H  conllanc ,  oae  les  Héré- 
tiques eux-mêmes  ^t  le  pourront  delavouër  >  ^ 
qQ*ilsn*o(èroot'pas  leulemeht  tenter  de  fè  faire  venir 
dela(burcepar  une  fuite  qu*onn*ait  jamais  vu  s'in- 
tetromprc*    C*eft  lefbible  inévitable  de  toutes  les  ^ 

Seâes  que  les  hommes  ont  établis.  Nul  ne  peut 
cbai^ les fîecles paflèz ,  ni (e donner desprédecef- 
fèurs,  ou  fai^equ'illes  ait  trouvez  en  pofledion.  La 
/euleEglifè  Catholique  remplit  tous  les  fîecles  pré. 
cedeos  par  une  fîiite  qui  ne  lui  peqt  être  conteitée* 
La  Loy  vient  au-devant  de  l'Evatigilei  la  (ùcceinon 
de  M«ï{è  &  des  Patriarches  âe  fait  qu'une  même 
foitc  avec  celle  de  JefusXhrift  :  être  attendu  >  ve- 
nir,  erre  reconnu  par  une  poflerité  qui  dure  autant 
que  le  monde  >  c*eft  le  caradtere  du  Meflîe  en  qui 
nous  croyons.  Jefus-Cbrifieft  aujourd'hui,  illtoit^^*^'*^ 

Ainfi  outre  Tavantagc  qu'à  PEglife  de  Jefus- 
Chrill»  dVtre  (èule  fondée  fur  des  faits  miraculeux 
&  divins  qu'on  a  écrit  liautement  &  (ans  crainte 
d*étre  démenti  dans  le  temps  qu'ils  font  arrivez  ^ 
Toki  en  âvenr  deceuxquin'ontpas  vécu  dans  ces 
temps  >  un  miracle  toujours  fubfîltant  >  qui  confir«* 
me  la  vérité  de  tous  les  autres  ;  c*e(l  la  fuite  de  la 
Religion  toujours  viâorieufêdes  erreurs  qui  ont  ti- 
dié  de  la  décmire.  Vous  y  pouvez  joindre  encore 
ane  autre  fuite  9  &  c'efl  la  fuite  vifîble  d*un  continuel 
châtiment  far  les)ci6  qui  n'ont  pas  rcceu  le  Chrift 
promis  à  leurs  Pères. 

Ils  l'attendent  néanmoins  encore;  &  leur  atten* 
tt  toujours fruflrée>  faitune  partie  de  leur  fùpplice* 
Ils  l'attendent  >  &  font  voir  en  l'attendant  qu'il  a 
coâjours'étë  attendu.  Condanwez  par  leurs  pro- 
^rêsUvrts,  ilsaflcurentla  vérité  de  la  Religion  ;  \\t 
en  portent  «  pour  ainfi  dire»  tout  la  fuite  écrite  fut 
leur  frontt  d'un  feul  regard  on  volt  ce  quMs  ont  été  , 
pourquoi  ils  font  comme  on  les  volc^  &àquoiit< 
fimtiéicrvcz.  P  tf  Ainfi 
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Ainfi  quatre  ou  cinq  faits  authentiques  8c  plus 
clairs  que  la  lumière  du  Soleil»  ^nt  voir  nôtre  Reli- 


iquia  ronde  i  Univers  »  qcu 
main  >  a  pu  feul&  commencer  &  conduire  un  dclTein 
où  tous  les  Cecles  font  compris, 

11  ne  faut  donc  plus  s*ëtonner  >  comme  on  faicor' 
dinairement>  de  ce  que  Dieu  nous  propoCeâ  croire 
canr  de  choies  (î  dignes  de  lui»  5c  coutenlèmble  G. 
impénétrables  â  refprit  humain.  Mais  plutôt  il 
&ac  s*étonnerde  ce  qu'ayant  établi  la  Foi  C^t  une 
autorité  fi  Ferme  &  fi  manifede  i  il  relie  encore  dans 
le  monde  des  aveugles  &  des  incrédulest  ' 

Nos  payions  de(brdonnéès  ,  nôtre  attachement 
ânos  fenst  &  nôtre  orgueil  indomptable  en  font 
la  caufè.  Nous  aimons  mieux  tout  rilquer ,  que  de 
ôons contraindre  :  nousaimons  mieux  croupir  dans 
nôtre  ignorance  'que  de  l'avouer  :  noos  aimons 
'  mieux  (atis&irc  une  vaine  curionré  >  &  nourrir  dans 
nôtre  efprit  indçcile  la  liberté  de  penlèr  tooc  ce 
^u'iLnousplait>  quede  ployer  fbusle  fougde  l'au- 
torité divine. 

De  là  vientqu'iîy  atant  d'incrédnles,  &Dieu  le 
permet  ainfi  pour  l'inftruâion  de  ks  enfims.  Sans 
k$  aveugles ,  (ans  les  fauvages ,  (ans  les  infidèles  qui 
lellenc  >  &  dans  le  fein  même  da  ChriftiaoKme» 
nous  ne  connoîtrbns  pas  aflez  la  corruption  pro^ 
ibnde  de  nôtre  nature  «  ni  l*abirae  d*oà  Jefiis  Cnrift 
nous  a  tirez.  Si  (a  fainte  irerité  n*étoit  contredicc  • 
nous  ne  verrions  pas  la  merveille  qui  f  afinc  dures 
prmitantdecontradiâions»  8c  nous  oublierions  i 
la  fin  que  noiis  (bmmes  (àuvez  par  la  Grâce.  •  Main* 
tenant  l'incrédulité  des  uns  humilie  les  autres^  &  let 
rebelles  qui  s  oppofènt  aux  de/Teins  de  Dieu  fbnc 
éclater  la  puifiance  par  laquelle  indépendcmmcntde 
toute  autre  choie  il  accomplit  Icspiomcflies  qn'il  a 
lûte$  i  Ton  Eglilè.  Qi^'ac- 
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Qu*attcndonsH)oas  donc  â  nous  iôumettre  ?  ^r« 
tcudons-noas  qae  Dieu  fafle  toujours  de  nouveaux 
miracles}  qu'if  les  rende  inutUcscnlescoDrinusuiti 
qu'il  y  accoutume  nos  yeux  comme  ils  le  font  an- 
conrs  du  Soleil  &  à  toutes  les  autres  merveilles  de  la 
nature  ?  Ou  bien  attendons-oons  que  les  impies  »  8c 
les  opiniâtres  fetaifencs  que  les  gens  de  bien  £cles 
libertins  rendent  un  égal  témoignage  à  la  vérité } 
oue  tout  le  monde  d*un  commun  accord  la  préfère 
a  ù  pafGon  »  &  que  la  ËiufTe  (cience ,  que  la  rcalc  nos- 
Teauté  fait  admirer»  cefle  de  furpreodrc les  hom- 
mes lN*eft-ce  pas  affez  que  nous  voyions 'ciu*on  ne 
peut  combatre  la  Religion  (ans  montrer  par  de  prodi- 
gieux égaremensqu*on  a  le  fènsrenverfô  y  &^tt*on 
ne  fe  défend  plus  que  par  préibinption  1  on  par  igno* 
lance  ?  L'Eglife  n€toncaCe  âec  ficdes  &  des  erreurs  » 
ne ponrra.celle pas vaûic^e  dans  nos  efprits  les  pi- 
toyables râûfontMcnens  qu'on  luioppoTe  5  âclesproJ 
meflès  divines  que  nous  voyons  tous  les  jours  s*y  ac- 
complir »  ne  pourronc-elles  nousâcverandcflus  des 
fcns  l 

Et  qu'on  ne  nous  dite  pas  que  ces  promeflèsde-^ 
meurent  encore  en  fufpens  >  &  que  comme  elles  s'é- 
tendent jufqtt*â  la  fin  du  monde  »  ccneièra  qu'à  la 
fin  do  mpnde  que  nous  pourrons  nous  vanter  d'en 
avoir  veâ  raaompliflèmcnt.  Car  au  contraire,  ce 
qui  s*eft  palTé  nou^alTeftre  de  l'avenir  :  tant  d'ancien- 
nes prédirions  fi  vifiblementaccomplief,  nottsfenc 
voir  qu'il  n'y  aurarienquines'accomplifllè}  &  que 
l'EglOè  contre  qui  l'Enfer  »  felon  la  promefïe  du  Fifi 
de  Dieu  ,  ne jpent  jamais  prévaloir ,  fera  toôîours 
fiibfiitanie  juC}u'àlaconfi>mmationdesfiecte$,  puis 

Sue  }efiis.Cbri(l:  véritable  eu  tout  n'a  point  donné 
'autres  bornes  i  fa  durée. 
Les  mêmes  promeflès  nous  afièûrent  la  vie  futu- 
le.    Dien  ifui  s'cft  montré  fi  fidèle»  en  accomplit 
£int  ce  qui  xeg^dc  le  fieck  prefent»  ne  le  fera  pas 
P  7  moit4 
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«ooids  si  accomplir  ce  qui  regarde  le  fiede'^fbcar ,  donc 
coQC  ce  que  '  nous  voyons  n'eft  qu'une  pr^aration  ; 
fil  rEglifc  fera  ftr  la  terre  roûjbàrs  iranluàWc&  in- 
vincible,  )ûK]ti*à  ce  qàe  fésenfahs  étant  ramaflèz» 
elle  tel  tonte  entière  tranïportée  au  Ciel,  quicftfon 
jféjourvtritable. 

Pour  ccdx  qui  feront  cxclos  de  cette  Cite  ccleftci 
nhe  rigueut  étemelle  leur  eft  réfërvée  î  &  apréis  arott 
fttdû  parleur  fatite  une  biéhheùreufè  éternité  ,  il  ne 
leur  rebteta  plois  qu'une  éternité  malhcureulc. 

Aifafi  les  eonfeils  de  Dieu  fe  terminent  pr  un  état 
imrtitoablc}  Ces  ptomèfles&fes  menaces  fontég^c- 
ment  certaines  j  8t  ce  qu'il  exécute  dans  le  temps 
aflcârecequ^il  libûs  ordonrie  où  d'efpcrer  >  ou  de 
craindre  dansKétemité. 

Voilà  ce  que  TOm  apprend  la  faite  ne  la  Religion 
mifè  en  alwrcgé  devant  yos  y^ut.  Pat  le  temps  die 
^ous  conduit  à  l'éternité;  Votrs  V^^  un  ordre  con- 
Ibnt  dari^  tous  les  dèflcihs  de  Dieu  i  &  ane  marqué 
^fible  de  fi  f^triflance  dans  h  dbréé  pcrpettielle  de 
ton  Peuple.  Vous  reconnoiflez  que  l'Eglife  a  une 
fige  toûjOtttS  fbbfiftante,  «îont  ohnepeûtfëfèparer 
Êtns  (e  perdre  $  at  que  ceux  qui  etatlt  unis  â  cette 
^'ne,  font  dei  œuvres  dignes  dé  léurftâ'>  s'aSTtw- 
xeoclaVieéctmdle. 

Ecadiez-dont^  MoN^ïict^niKi  mais  étudiez  avec 
attention  cette  fuite  de rEgliCè,  tjûi  vous  allèfirefi 
clairetneitt  toutes  lés  (^romefiès  de  Dieu.  Tout  ce 
«ui  rompt  cette  chaîne  i  touc  ce  qui  ibrt  dé  cette 
fiiite,  tout  ce  qui  s'élève  delui-rfiêmé,  &ne  viem 
pas  en  vertu  des  promefTes  ^tésâfEglifedésTorr- 
eine  du  monde»  vous  doit  finreiiorreur.  Employés 
coatçs  tes  fdtces  à  rappefler  dans  cette  imité  toilt 
ce  qui  s'en  eft  dévoyé,  &  à  faire  écouter  l'Eglift 
fês  laquelle  le  Saint  Efprit  prononce  (es  Ora- 
cles. 

I»t  gloire  de  votf  Aueeftcet  eft  nconfculcmicnci^ 

oc 
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ne  l'avoir  jamais  abandonnée»  mais  de  TaVoiftoû* 
joar^  foûtenuë  ;  &  d*a?oir  mérité  par  là  d'être 
appeliez  Ces  Fils  ainez ,  qui  cil  (ans  doute  le  plus  glo- 
rieux de  tous  leurs  Titres. 

Je  n'aj  pas  beibin  de  vous  parler  Je  Cloyis  >  de 
Charlem^ne  »  ni  de  Saint  Louis.  Confiderez  (eu- 
lement  Je  temps  oii  tous  vivez  «  &  de  auel  Pec^ 
Dieu  vous  a  fait  naître.  Un  Hoi  (t  grand  en  tout  ' 
Ce  diftiogue  plus  par  £à  Foi  que  par  (es  autres  admi- 
rables qualîtez.  Il  protège  la  Religion  au  dedans  8c 
au  dehors  du  Royaume ,  &  ju(qu*aux  extrémitez  da 
monde.  Ses  Loix  font  un  des  plus  fertiles  remparts 
de  rEglilè.  Son  autorité  révérée  autant  par  le  me» 
rite  de  fa  perfonne  que  par  là  Majefté  de  fonlceptre  « 
ne  fê  foâtient  jamais  mieux  que  lors  ou'elle  défend 
la  C2itfc  de  Dieu.  On  nVnteod  plus  de  blafphéme  ; 
l'impiété  crcmtate  deyam  lui  :  c*eft  Ce  Roi  marqué 
par  Salomon  >  qui  difOpetoutlémâl  pat  fes  regards. 
S'il  attaque  l'Hérefie  par  tant  de  moyens  >  &  plur 
encore  que  n*ont  jamais  fait  les  Frédeceffeufs»  ce 
n'eft  pas  qu'il  craigne  poûf  (on  tftët  i  todt  eli 
tranquille  à  (es  pieds  »  &  fès  armes  (bnt  râlou- 
lées  par  toute  là  terre  i  mais  c'eft  qu'il  aime  fes 
Peuples  9  &  que  fe  voyant  élefé  par  la  main  de 
Dieu  à  une  puitTance  que  rien  ne  peut  égalée  dans 
l*Univers  >  il  n'eu  contfok  point  it  plus  bel  u(à- 
|e  que  de  la  fidre  (ervir  âguerirles^layesderEglir 

Imitez»  MoNSBiGNiUR*  un  fi  bel  exem- 
ple >  &  lailTez-le  a  vos  Dcfixndatis.  Recomman^ 
dez  leur  l'EgUfe  plus  encore  que  ce  grand  Empiré 

S:  vos  Ancêtres  gouvernent  depuis*  tant  de  fiectes; 
e  vôtre  augufte  Maifon,  la  première  en  dignitié 
qui  foit  au  monde»  (bit  la  première  i  défendre léi 
droits  de  Dieu,  &  â  étendre  par  tout  l'Duivcrs  le 
règne  de  Jefus^hrift  qui  la  éit  régner  avec  tant  d6 

^        -  QUOY? 
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rtùïûémt      (Ju OT -Qjf*  IL  n'  y  ait  rien  de  comparable  i 

ccDif       cette  fuite  de  la  vraye  E^ife  que  \c  fousai  rcprcfcn- 

•  coars.Lif '*^*»  la  fuite  des  Empires  qu'il  faut  maiotcnaot  vour 

EMviftBt    remettre  devant  les  yeux,  n'efligueres  moins  profi- 

I.       table  aux  grands  Princes  comme  trous. 

Z#/r^        Premièrement ,  ces  Empires  ont  pour  la  ptupatt 

îl'!2f       °°^  liaifon  neccflairc  arec  THirtoirc  du  Peuple  de 

f^llugg  Kcu.    Dieu  s'cft  fervidcs  Afl7riei.s&  i\es  Babylo- 

f<y/4  Prt-'^i^ns»  pour  châtier  ce  Peuple  5  des  Perfes ,  pour  le 

videna  ,  tT  rétablir  î  d'Alexandre  &  de  (es  premiers  fucce/Teurs , 

fi^f^     pour  le  protéger  ;  d'Antiochus  rilluftre  &  de  fcs 

èn^rlL    *"^^^^^'^"»  pourrexercerjdesRomainsjpouifou- 

*^''*  tenir  (a  liberté  contre  les  Rois  de  ^vrie,  qui  ncfon- 

ceoient  qu*â  le  détruire.    Les  Juin  ont  duré  jafga'i 

jcfUs-Chrid  Cous  la  puiflânce  dt%  mêmes  Romains. 

Quand  ils  l'ont  méconnu  &  crucifié  »  ces  mêmes 

Romains  ont  prênf  leurs  mains  ans  y  peu(cf  à  la. 

Tcngcance  divine»  Se  ont  exterminé  ce  Peuple  in. 

grat.    Dieu  qui  avoir  réfolu  de  radembîer  dans  le 

même  temps  le  Peuple  nouveau»  déroutes  les  Na. 

fions  »  a  premièrement  réiini  les  terres  &  les  mers: 

ibus  ce  même  Empire.    Le  commerce  de  tant  de 

Peuples  diversi  autrefois  étrangers  ks  uns  aux  autres» 

êc  depuisréûnisfousladominatioadésRomafiia»  a 

été  un  des  plus  puiflans  moyens  dont  la  Provkience 

6  foit ferrie  pour  donner  coursa  l'Evangile.    Si  le 

mêmeEmpire  Romain  a  per(ècttté  durant  trois  cens 

ins  ce  Peuple  nouveau  qui  naiflbit  de  tous  cdtez 

dans  (on  enceinte»  cette  perfecution  a  confirmé  1*E«' 

flife Chrétienne,  Se  a  feit  écfater  û  gloire  avec  (à 
oy  &  û  patience..  Enfih  l'Empire  Romain  a  cedéi 
&  ayant  trouvé  aueîquc  chofe  de  plus  invincible  que 
lui,  il  a  rcccû  publiquement  dans  fonfcin  cette  Eglt- 
fe  a  laquelle  il  avoit  fait  une  fi  longue  Se  fi  aucllc 
guerre.  Les  Empereurs  ont  employé  Jcur  pouvoir  £ 
feîrc  obéir  l'Eglifc ,  &  Rome  a  été  le  chef  de  TEm- 
ptre  fpiricuel  que  Jcfus-Chrift  a  icouhi  étendre  par 
«outclatcrre^  "  Qiand 
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Qoand  le  temps  a  M  Tcnit  que  la  puiflànceRo* 
wiDc  dcvoic  tomber  «  &qae  ce  grand  Empire  qai 
*  s'énoit  vainement  promis  l*^termté ,  devoit  fubir  b 
éé^nk  de  tons  les  antres ,  Rome  devenaë  la  proye 
des  Bvhares  ^  a  conferv^  f^r  la  Religion  fou  ancienne 
Majc(U.  Les  Nations  oui  ont  envahi  TEmpireRo^ 
tom ,  y  ont  appris  pcn  a  pea  la  pieté  Chrétienne  qoi 
a  adoQci  !eor  barbarie  ;  &  leurs  Rois  »  en  fe  mettant 
chacun  dansia  Nation  à  la  place  des  Empiereors» 
ooot  trouvé  aucun  de  leurs  titres  plus  glorieux  que 
celui  de  Ptoceâcurs  de  TEglife,  "^ 

Mais  il  Êinc  ici  vous  découvrir  les  fecrets  juge- 
mens  de  Dieu  (ùr  TEmpire  Romain  &  fur  Rome 
même:  myftere  que  le  Saint  Efprit  a  révélé  a  Saint 
Jean ,  &  que  ce  grand  Homme  >  Apôtre  >  Evange-^ 
lifte^Sc  Prophète  a  expliqué  dans  1*  ApocalipfètRome 
qui  avoir  vieilli  dans  le  culte  des  Idoles,  avoit  une  pei* 
De  extrême  à  s'en  défaire^  même  fous  les  Empereurs     « 
Chrétiens /&  le  Sénat  fefiifoit  un  honneur  de  dé-  ,f^^^ 
fendre  les Dieox de Romulus,aufqueIs  il  attribuoit  J~^^ 
tontes  les  vidoires  de  Tancicnne  République.    Les  ^f^  ^ 
Empereurs  étoient  fatiguez  des  dépurations  de  Têmr. liêm 
ce  grand  corps  dui  demandoit  le  rétabli  dément  de  ^.£p«|o. 
fcsldoles ,  Se  qni  croyoit  que  corriger  Rome  de  fes  •^•|'  *f. 
▼ielles  ûperfticions  ,  étoit  faite   injure  au  "om  j^'*?f 
Roœaîo.    Ainfi  cette  compagnie  compof^e  de  ce  *   ' 
qoeTEmpire  avoit  de  plus  grand»  &uneimmenfè 
multitude  de  peuple  où  fe  trouvoient  pre(que  tous 
kplas  poiflaiis  de  Rome,  ne  pouvoient  être  re- 
tirées de  leurs  erreurs  >  ni  par  la  prédication  de 
TEvangile  >  ni  par  un  fi  vifible  accompliflèmenc 
<ic$  anciennes  Prophéties  »    ni  par  la  converfion 
prefqae  de  tout  le/efte  de  l'Empire ,  ni  enfin  par 
celle  des  Princes  dont  tous  les  décrets  autorifoient 
IcChrifbianifme.  Au  contraire»  ils  continuoient  i 
charger  d'opprobres  TEglife  de  JefusChrift  qu'ils 
Soient  cocote  »  i  Pczemple  de  leurs  Pcrcs  >  de 
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tous  les  malheurs  de  TEmf  ire  «  toujours  prêts  | 
^    renouvellei  les  iuiciennes  perfccutions  s*ils  nVufTciJ 
été  réprimez  par  les  Empereurs.    Les  choies  étoicol 
cocore  en  cet  état  au  Quatrième  fiécle  de  i*£çlii 
(c  9  &  cent  ans  après  Conftantin  ,  quand   Dieir 
eûfin  fe  rcflbuvint  de  tant  de  (angtans  décrets  da 
$enat  contre  les  Fidèles  >  &  tout  enfemble  des  cris 
furieux  dont  tèut  le  peuple  Romain  ,  avide  du  fàng 
Chrétien»  avoit  (i  fou  vent  fait  retenti  r  Tarn  phi  rhca- 
tJHe.  xviû  tre.    Il  livra  donc  aux  fiabarcs  cette  ville  eHyvrée  du 
*»•  fdug  def  Martyrs ,  corn  me  parle  Saint  Jean .   Dieu  re- 

Douvclta  (iir  cHe  les  terribles  châcimens  qu*i]  avoir 
cxercezfiirBabylone:  Rome  même  clb  appcllée  de 
ce  nom.  Cecte  nouvelle  Babylone  >  imitacrfce  de 
Tancienne»  cfmaîc  ellcenfle'cdcrcs  Victoires ,  tri- 
omphante dans  (es  délices  &  dans  fes  tichefïes» 
(buïllèe  de  fès  Idolâtries ,  &  perfècutrice  du  Peuple  de  * 
Dieu  >  tombe  aufli  comme  elle  d*une  grande  chute  9 
jifc.ic'tiH.  ^  ^^1"'  J^^  chante  fa  ruine.  La  gloiie  de  (es  con- 
arviM.  *  quétès  qu'elle  attribUoità  fes  Dieux >  lui  e(t  orée  : 
•clleeften  proye  aux  Barbares  >  prife  trois  &  quatre 
fois,  pillée,  faccagée,  détruite.  Le  glaive  des  Bar- 
bares ne  pardonne  qu*aux  Chrétiens.  Une  autre 
Rome  toute  Chrétienne  fort  des  cendres  de  la  pre. 
àiiere  ;  &  c*e(l  feulement  après  l'inondation  des 
Barbares  que  s'achève  entièrement  là  vidoite  de  )e- 
fus-Chrift  fur  les  Dieux  Romains  qu'on  voit  non- 
feulement  détruits ,  mais  oubliez. 

C'elt  ainfî  que  les  Empires  du  monde  ont  (crvi 
àlaReligion&âlaconfervàtiondu  Feuplede  Dieu, 
c'eft  pourquoi  ce  même  Dieu  qui  a  fait  prédire  à 
fes  Prophètes  les  divers  états  de  fon  Peuple  ,  leur 
à  6it  prédire  auflî  la  fucccflîon  dw  Empires.  Vous 
avez  veii  fes  endroits  où  Nabuchodonolbr  a  été 
marqué  comme  celui  qui  dcvoit  venir  pour  punir 
Icfs  Peuples  fiiperbes  ,  &  fur  tout  le  Peuple  Juif  in- 
gtai  ^envers  fon  auteur.  Vous  avez  entendu  nom- 
mer 
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mer  Cyras  Jeux  cens  atisavaB^  fà  naifTance^  com. 
me  celui  qai  deroit  rétablir  le  Peuple  de  Diea ,  9l 
pouir  l'orgaell  de  fiabylone.  La  ruine  de  Ninire 
n'a  pais  éc(f  prcfdice  moins  ctairemcur.  Daniel ,  dans 
(es  admirables  yifioos,  afâicpafler  en  un  inibuit  de* 
Yaat  vos  ycaz  l'Empire  de  Babylone,  celui  des  Me- 
dcs  Se  des  Periès  »  cetor  des  Alezandrt  Ce  des  Grecs. 
Les  bfeirphémes  &  les  cruautez  d'uii  Antiodius  1*11- 
lafbe,  y  ont  M  propheciftfcs  »  aulB-bien  que  letf 
tiâoires  miraculeulès  du  Peuple  de  Dieu  fur  uu  & 
violent  prcfecuteur.  On  y  voit  ces  fameux  £mpi« 
res  tomber  les  uns  après  les  autres  ;  &  le  nouvel  Em« 
pire  que  Jefus-Chrift  devoir  établir  y  eft  marqué  i| 
expreflement  par  Tes  propres  caraâeres>  qu'il  n'y 
a  pas  moyen  de  le  méèonnokre.  Ccft  l'Empire 
des  Saints  du  TrésJiaùti  c*efl  l'Empire  du  Fils  de 
l*Homme  :  Empire  qui  doit  Hibfidcr  au  milieu  dé 
la  ruine  de  tous  les  antres,  &  auquel  feul  Tétcrnité 
eft  promise. 

Les  jugemens  de  Dieu  (ùr  le  plus  grand  de  rqus 
les  Empires  de  ce  monde,  c'eft.â  dire  fur  l'Empire 
Romain ,  ne  nous  ont  pas  été  cachez.  Vous  les  ve- 
orà  d'apprendre  de  la  bouche  de  Saint  Jean.  Rome  a 
(ènti  elle  même  la  main  de  Dieu ,  &  a  été  comme  les 
autres  un  exemple  de  fa  judice.  Mais  fou  (brtétoic 
plus  heureux  que  celui  des  autres  villes.  Purgée  par 
lès  deûftresdes  reftes  de  l'Idolâtrie ,  elle  ne  (ùbufte 
plus  que  par  le  ChriftianiTme  qu'elle  annonce  à  touc 
l'Univers. 

Ainfi  tous  les  grands  Empires  que  nous  avons 
veûs  furlaterre  ont  concouru  par  divers  moyensau 
lÂen  de  la  Religion  &  à  la  gloire  de  Dieu,  commfe 
Dieu  même  l'a  déclaré  parles  Prophètes. 

C^andvous  litèzii  fouvent  dans  leurs  écrits  que 
les  Rois  entreront  en  foule  dans  TEglife  9  3c  qu'ils 
en  feront  les  Prote^eurs&  les  nourriciers  ,  vous  re« 
connoiflezà  ces  paroks  les  Empereurs  &  Its  autres 
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liDcesChrêcieus  s  &  comme  les  Rois  vos  Ancêtres 
(c  fonc  fignatezplus  qae  tous  les  autres»  en  procc- 
geaar  &  en  étendant  TEglife  de  Dieu  >  je  ne  craindrai 

Cnntde  vous  afTeûrer  que  c*eft  eux  qui  de  tous  Jcs 
ois  font  prédits  le  plus  clairement  dans  ces  illuftrcs 
Prophéties. 

Dieu  donc  qiiiavoitdefliêin  de  fc  fervic  àes  dÎTers 
Empires  pour  châtier»  ou  pour  exercer,  ou  pour 
({tendre»  ou.pour  protéger  u>u  Peuple  ,  TOuIam  & 
£iireconnoltrcpourl*auteur  d*un  (i  admirable  coo- 
fèil ,  en  a  découvert  le  fîïcret  â  (es  Prophètes  >  8c  leur 
a  Eut  prédi^ece qu'il  avoit  réfolu  d'exécuter.  C*cft 
pourquoi  comme  les  Empires  entroient  dans  Tordre 
lies  dedeins  de  Dieu,  fur  le  Peuple  qu'it  voie  choifî ,  la 
fortune  de  ces  Empires  (è  trouve  annoncée  par  les 
mêmes  Oracles  du  Saine  Eîprit  qui  prédifent  la  £uc- 
ceflion  du  Peuple  fidèle. 

Plus  vous  vous  accoutumerez  zfuivre  les  grandes 
diofès»  &âles  rappelferàleurs  principes,  plus  vous 
ferez  en  admiration  decescoufèits  de  la  Providence. 
Il  importe  que  vous  en  preniez  de  bonne  heure  les 
idécsquisVclairciront  tous  les  jours  de  plus  en  plus 
dans  vôtre  efprit  »  &  que  vous  appreniez  à  rapporter 
les  chofès  humaines  aux  ordres  de  cette  Sagefle  e'tcr* 
nelledont  elles  dépendent. 

Dieu  ne  déclare  pas  tous  les  jours  Ces  volontez  par 
Tes  Prophètes  touchant  les  Rois  &les^  Monarchies 
ou*il  élevé  on  qu'il  détruit.  Mais  Payant  fait  tant  de 
fois  dans  ces  grands  Empires  dont  nous  venons  de 
parler  i  il  nous  montre  par  ces  exemples  fameux  ce 
qu'il  Ëiit  dans  tous  les  autres  »  &  il  apprend  aux  Rois 
ces  deux  veritez  fondamentales  i  premieremcntique 
é*eft  lui  qui  forme  les  Royaumes  pour  les  donner  â 
oui  il  lui  plaît  ;  &  fçcondement»  qu*il  ffait  les  £iire 
lervir ,  dans  les  temps  8c  dans  l'ordre  qu'il  a  réfola  > 
anx  delTcins  qu'ilà  fur  fon  Peuple. 

Cefty  MoNSixcNiUR)  ce  qui  doit  tenir  tons 
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les  Princes  djins  une  entière  dépendance  9  &  les  reu« 
da-coûiours  attentifs  aux  ordres  de  Dieu>  afin  de 
prêter  la  main  à  ce  qu'il  mcdice  pour  fa  gloire  dans 
toutes  les  occafions  qu'il  leur  en  prcfente. 

Maiscette  fuite  des  Empires,  même  à  la  conCde- 
rec  plttshfunaiuement  >  a  de  grandes  otilitez^  pri|icî« 
paiement  pour  les  Princes,  puis  que  l'arrogance» 
coinpa«ie  ordinaire  d'une  condition  fi  éminente  » 
cft  û  fortement  ratnituë  par  ce  (peâacle.  Car  fi  les 
hommes  apprennent  a  Ce  modérer  en  voyant  mourir 
ks  Rois»  combien  plus ferpnt- ils  frapez  en  voyant 
raonrir  les  Royaumes  mêmes  ^  Se  oik  peat*on  recc' 
voir  une  plus  belle  lefon  delà  vanité  des  grandeurs 
humaines?  \ 

AifiH  quand  vous  voyez  paficr  comme  en  un  in« 
fiant  devant  vos  yeux,  je  ne  dis  pas  les  Rois  &  les 
Empereurs,  mais  ces  grands  Empires  qui  ont  fait 
trcmhler  tout  rUni  vers-,  quand  vous  voyez  les  Alli« 
ricBS  anciens  &  nouveaux ,  les  Medes ,  les  Perles ,  les 
Grecs ,  les  Romains  reprefemer  devant  vousTuccefli" 
▼emenc ,  Retomber ,  pour  ainfi  dire ,  les  uns  fur  les 
autres  :  ce  fracas  effroyable  vous  £ût  fentir  qu'il  n'y 
a  tien  de  fblide  parmi  les  hommes,  &  que  Tincon- 
(lance  &  l'agitation  eft  le  propre  partage  descho^ 
humaines* 

Mais,  MoNSBi6NBUR,cequî  vousrendrace      'J[* 
Jeftadc  ptos  otik&pla,  agrérf,Ie    ce  fera  la  ré- z^^;;:^,, 
flexion  que  vous  ferez  non  leulementlur  r  élévation  f^i^/iv, 
&  fur  la  chute  des  Empires ,  mais  encore  fur  les  eau-  ênt  dts 
fes  de  leur  progrés  &  fur  celles  de  leur  décadence.       ^^fi'  p^r 

Car»  Monseigneur,  ce  même  Dieu  qui  2^'^'^'f'*' 
feit  l'enchaînement  de  l'Univers ,  &  quîToutpuif.  J%,^ 
^it  par  lui-'méme ,  a  voulu ,  pour  établir  Tordre,  que^Mi^r 
les  parties  d*un  fi  gtand  Tout  dépendifient  les  unes //Wifr» 
des  autres  -,  ce  m^e  Dieu  a  voulu  aufli  que  lecours 
des  chofes  humaines  eût  ù  fuite  &  (es  proportions: 
je  veux  dire  que  les  hoœoies  6c  les  Nations  ont  eft 
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des.  qualitez  proporcionées  à  l'clcvation  à  laquelle 

ils  écoient  dmiuez  &  qu'à  la  refèrve  de  certains 

coups  extraordinaires  où  Dieu  vouloit  que  fa  maio 

parut  toute  feule  »  il  R*e(l  point  arriva  de  grands 

cliaageineus  qui  n'ait  ciî  fcs  caufes  dans  les  licclcs 

prtedcns. 

£t  comme  dans  toutes  les  affaires  il  y  a  ce  qui  les 
prépare  ,  ce  qui  détermine  à  les  entreprendre ,  & 
ce  oui  les  fait  réûfljr  :  la  vraye  fciencc  de  l'Hifloite 
eft  de  remarquer  dans  chaque  temps  ces  lècrctes  dif- 
pofitioos  cjuiont  préparé  lesgraqos  changemens  >  & 
les  conjeaures  importantes  qui  les  ont  fait  ar- 
river. 

£n  effet  >  il  ne  fbffit  pas  de  regarder  feulement 
devant  (es  yeux  >  t'efl-  à  dire  »  de  confidtrer  ces 
grands  évencmcns  qui  décident  tout  à  coup  de  la 
S>rrune  des  Empires.  Qui  veut  entendre  à  fond  les 
choses  humaines,  doit  les  reprendre  de  plus  haut, 
&  il  lui  faut  obfervcr  les  inclinations  &  les  maurs; 
ou,  pour  dire  toutenunmot>  le  cataâere ,  taut  des 
peuples  dominans  en  général .  que  dc&  Princes  en 
particulier  >  &  enfin  de  tous  les  hommes  extraordi- 
naires! qui  par  l'importance  du  perfbnnage  qu'ils 
ont  eu  à  faire  dans  le  monde ,  ont  contribué  »  en  bien 
ou  en  mal»  au  changement  des  Etats  &  à. la  fortune 
publique. 

J'ay,  tâché  de  vous  préparei:  à  cçs  importantes 
réflexions  dans  la  première  partie  de^ce  Di(courss 
TOUS  y  aurez  pu  obier  ver  )e  génie  des  peuples  &  celi» 
des  grands  hommes  qui  les,  o^  conduits.  Le$  évc^ 
nemens  qui  ont  por^é  coup  dans  la  fuite  ont  éi 
montrez^  &  afin  de  vous  tenir  attentif  i  Penchi 
neœent  des  grandes afifairef  du  moiide  que  je  vouh 
principalement  vous  faire  entendre  ,i'ay  omis  beat 
coup  de  faits  particuliers  dont  les,  fuites  n'ont  pa 
été  confiderables.  Mais  parce  qu'en  nous  attacha^ 
â la  fuite»  nousavonis.p^ffé  trop  vite  fur  beaucou 
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decho(ês  pour  pouvoir  faire  les  réflexions  qu'elles 
roerirpicnt  «  vous  devez  mainrcnânt  vous  y  attacher^ 
avec  une  acccncion  plus  parciculierç  >  &  accoucumet 
vôtre  e{p  rie  à  rechercher  les  cfiecs  dans  leurs  caules 
les  plus  c,loignées. 

Parla  >  Monseigneur  >  vous  apprendrez  ce  qu*ti 
ejl  (î  ncce  (Taire  que  vous  (cachiez ,  qu'encore  qu'a  ue 
regarder  que  les  rencontres  particulières ,  la  forcunCj 
fcmble  feule  décider  de  rétabliflcment  &  de  la  ruine, 
des  Empires  >  à  tour  prendre  il  en  arrive  à  peu  préf 
comme  dans  le  joâ»  où  le  plus  habile  remporte  à  la, 
longue. 

En  efFer>  dans  ce  }eu  fanglant  où  les  peuples  onc^ 
difputé  de  l'Empire  8c  de  la  puiilauce  >  qui  a  viéyçà 
de  plus  loin  )  quis'eft  le  plus  appliqué  9  qui  a  duré  le 
plus  long-temps  dans  les  grands  travaux ,  &  enfin  qui 
aCceûlc  mieux  ou  pouCr  oufe  manager  fuivant  la 
rencontre  «  a  à  la  hn  tû  l'avantage  9  &  a  faitfçrvir  la.  < 
fburtuneméme  àfes  defleins. 

Ainfi  ne  vous  lalTez  pomç  d'examiner  les  caufès 
des  grands  changemeus,  puisque  rien  nefèrvira  ja- 
mais tant  à  vôtre  inftruâion  ;  mais  recherchez  les 
Hir  toutdans  la  fuite  des  grands  Empires ,  où  la  gran- 
deur des  évéuemens  les  rend  plus  palpables.  .  '  ^  ^ 

Je  ne  comptera^  pas  ici  parmi  les  grands  Empires ^^j^  ^^J^ 
celui  dcBacchus,  ni  celui  d* Hercule  >  ces  célèbres  £^610^/^/. 
vainqueurs  des  Indes  &  de  l'prien t.    Leurs  Hiftoirés  &'  ^"^ijff 
n'ont  rien  de  certain  >  leurs  conquêtes  n'ont  rien  de"'*'- 
fui^i  :  il  les  faut  laiflcr  célébrer  aux  poètes  qui  en  ont .  . 

fait  le  plus  grand  fujçt  de  leurs  fabîe?^/  sir^'ri  ^ 

Je  ne  parlera^  pas  non- plus  dp  j'Empire  que  Je  |^.  '  '  ' 
Madvcs  d*Herodote  ,  qui  red$mblc  aflezâ  ric^%jF<^i».»,f, 
thyrredcMcgaftçne&ai^  Tgoafts  de  Juftiii,  éçat^lU, 
ponrun  peu  3ç tcn^ps.dans  b  (kaqde Afiç.    Le?  Scy-  j^/^ 
thés  que  te  Prince  naçnpit;4Ja  guçrrc  ,  plitjpiut-, 
tôt  Élit  des  courfc^  que  des  copqflcfçv. .  Ce.ne  ii^tt 
^uepar  rcucontre,  &  en  pou(|ànt|e\ÇiniiDçnen^ji 
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qu'ils  entrèrent  dans  la  Médte ,  bâtirent  tes  MedeSfflc 
^^"-^é  Icat  enlevèrent  cette  partie  de  TAfic  où  ils  avoient 

établi  leur  domination.    Ces  nouveaux  conqucrabs 
n*y  régnèrent  que  iS.ans.  Leur  ioipieté»  leur  ara. 
lice  9  &  leur  brutalité  la  leur  fit  perdre  $  &  Cyazare 
fils  de  rhraorte»  fur  lequel  ils  1  avoient  conquifè» 
les  en  chalTa.    Ce  fut  plutôt  par  adrefTe  que  par  for- 
ce.   Réduit  â  un  coin  de  Ton  Royaume  que  les  Vain- 
queurs avoient  négligé  ,  ou  que  peut-être  ils  n*a- 
'     Yoient  pu  forcer  ,  il  attendit  avec  patience  que  ces 
Conquerans  brutaux  euflènt  excité  la  haine  publi* 
que>  &  fe  défiffcnt  eux-mêmes  par  le  defôrdrede 
leur  Gouvernement. 
£^,xv*         N°"*  trouvons  encore  dans  Strabon  qui  J*a  tiré 
j^Cfc^  du  même  Megaftenc ,  un  Tcarcon  Roy  d'Ethiopie: 

4.  Rfg»      ce  doit  être  le  Tharaca  de  TEcnture ,  dont  les  armes 
«*.  9\,     furent  redoutées  du  temps  de  Sennachcrib  Roy  d' Af- 
ifxxxii.4,  fine.  Ce  Prince  pénétra  jufqu'àux  Colonnes  d'Her- 
cule, apparemment  le  long  de  la  côre  d*AfFrique> 
&  paflà  ju(qu'en  Europe.    Mais  que  dirois.je  d*ua 
homme  dont  nous  ne  voyons  dans  les  Hilîorieos 
que  quatre  ou  cinq  mots ,  &  dont  la  domination  n'a 
auct^ne  fuite } 
Hmd.  Les  Ethiopiens  dont  il  étôit  Roy>  étoicnt,  £èIon 

^  ^^  Hérodote ,  les  mieux  faits  de  tous  les  hommes ,  &  de 
la  plus  belle  taille.  Leur  cfprit  étoit  vif,  &  ferme  i 
mais  ils  prenoient  peu  de  foin  de  le  cultiver ,  mettant 
leureonfiance  dans  leurs  corps  robufïes  &  dans  leurs 
brasnervenx.  Leurs  Roisétoiencéledlife,  &iisœêt- 
toient  fur  le  Trône  le  plus  grand  &  le  plus  fort.  On 
peut  juger  de  leur  humeur  par  une  a^on  que  nous 
ftcontc  Hérodote.  Lors  que  Cambyfc  leur  envoya 
pour  les  furprcndrc,  des  Amhaffadeurs  &  des  pre- 
fcns  tels oue  les  Pcrfcs  les  donnoient ,  de  la  pourpre  , 
des  braflaets  d*or ,  &  des  compofitions  de  parfums , 
ils  fe  moquèrent  de  fos  prefens  ou  ils  ne  Toyoiciu 
fico  d'utile  à  la  Wc)  aum-tnen  que  de  fès  Ambafïà- 
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r  srs  qu'ils  prirent  pour  ce  cju'ils  étoicnt,  c'cft  al  ^Ua1pU>>r^ 
iJirc  pour  des  cfpions.    Mais  Icar  Roi  voulut  aufll  / 

Taire  un  prcfcm  à  fa  mode  au  Roy  de  Pcrfc ,  &  prc- 
nant  en  main  un  arc  qu'un  Pcrfc  cftt  à  peine  (bik- 
tenu  loin  de  le  pouroir  tirer,  il  le  banda  en  prefen- 
ce  des  Ambaffadcnr?  ,  &  leUr  dit  :  rùti  U  confeil 
queU  Roi  d^EtbioffiouneaH  Koy  dePirfe.  QuandUs 
Terfts  ft  pj}itrront  fervirauJJtaifémentqHe  je  viens  de 
fdired  un  an  de  cette  grandeur  tS  de  cetteforce,qHitf 
viennent  attaquer  les  Éthiopiens  ^  ey  quHs  amènent 
plus  de  troupes  que  n'en  a  Canéyfe.  En  attendant  > 
qu'ils  rendent  grâces  aux  Dieux.tpiinontpasmisdanf 
le  tœnf  des  Ethiopiens  k  defir  de  s  étendre  hors  de  leur 
pats.  Cela,  dit,  il  débanda  Tare,  &  le  donna  aur 
Ambaffadéurs.  On  ne  peut  dire  quel  eut  été'  Té^c- 
nemcntdc  lagocrre/  Cambylè  irrité  de  cette  répon-^ 
fc,  s'avança\crsrEthiopiecoromftininrenré,  fans 
ordre,  fans  conçois,  fans  difciplinc;  5c  vit  périt  fo» 
airocfe ,  faute  de  vivres ,  au  milieu  des  fables ,  avant 
qae d'approcher  l'ennemi.  ^ 

Ces  Peuples  d'Ethiopie  nVtoîcnç  pourtant  pas  fi 
jûftcs qu'ils  s'en  vantoicnt ,  ni  6  renfermez  dans  Içnc 
païs.    Leurs  ^oifins  les  Egiptiens  avoient  (bavenc 
éprouvé  leurs -forces.    Il  n'y  a  rien  de  fuivi  dans  les 
/•«nMisde  ces  Nations  fàuvagcs»  Se  mal  Cultivées  : 
fï  la  nature  y  commence  (buvent  de  beau?  ftnti- 
niens  ,  elfe  ne  le»  achevé  jamais.    Au/H  n'y  voyons- 
nous  que  peu  de  chofes  à  app»«îdre ,  &  à  imiter. 
N'çn  parlous  par  davantage  >  &  venons  aux  Peuples 
pôliccï. 
:jyy'^  Les  Egyptiens  font  les  premiers  6u  Ton  ait  (ccft 
^ Hes  règles  du  Gouvernement,    Cette  Nation  gravc^ôc 
^  fcrieufe  connut  d'abord  la  vrayc  fin  de  la  politique, 
q«ieft>dc  rendre  la  vie  commode  &  les  peuples  heu- 
reux.   Li  température  toujours  uniforme  dupais  y 
fài(btc  les  elprits  fblides  6c  conftans.    Comme  la 
Tcrcu  eft  le  fondement  de  toute  la  focieté,  ils  Tonc 
Q  ioigocug 
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^igneu(cmenc  cultivée.  Leur  principale  vçrcii  a  éà 
CfiofiMVi,]^  rcçontioiflàncc.    La  gloire  qu'on  leur  a  donn4 
/#5. 2,       d'être  les  plus  rcconnoiflans  de  tous  les  hommes 
fait  voir  qu'ils  étoient  audi  les  plus  fociables.  Lç 
bienfaits  font  ielicn  de  la  concorde  publique  &  par 
ticuliere.  Quircconoolc  les  grâces,  aime  â  en  faire 
&en  banuiaaiijc. l'ingracitude.,  le  plaiiir  défaire  à 
bien  demcurefi  pur  i  c^u'ilu'y  a  pfus  moyen  de  a'f 
écrc  pas  fenfîblc.    Leurs  Loix  croient  Smples,  pleiJ 
ncsd*^quité ,  &proprcs  à  unir  ^ntre  eux  les  Ciio«| 
Wd.         yéns.  Cejuî  qui  pouvant  fàuyer  un  homme  attaqué  J 
ne  le  faifbit  pas  >  etoic  puni  de  mort  auflî  rigoureufe  J 
ment  que  raflàflîn.    Que  fi  on  oepouvoit  ftcourifl 
le  martieurcux^  11  falloitdu  moins  dàioncer  Tau." 
leur  de  la  violence  f  &  il  y  avoit  des  peines  cuyiefi^ 
coinro  ceux  qui  manquoient  à  ce  devoir.     Auffi  les 
Citoyens  écoicot4iiïa  garde  les  ans  des  aotres  ,  & 
tout  le   Corpj  de  l'Etat  éroit  uni  contre  les  me-  1 
chans.    II  uVtoit  pas  permis d'êcre  inutile  à  TEdac;  I 
laLoy  afiîgnoit  à  chacun  fon  employ»  qui  (epcr. 
IttiJ,         pctuoit  de  pcrc  en  fils;    On  ne  pouvoir  ni  en  avoir 
deux  >  oi  cnàpgef  de  profefllon  ;  mais  aufïi  toutes 
les  profefljons  Soient  ïionorées.     Il  felloit  qu'il  y 
eut  des  emplois  5c  des perfiwincs  pluscoufiderables, 
comme  il  faut  qu'il^y  ak  des  yeux  dans  le  corp« 
Leur  éclat  ne  fait  pas  m^prifer  les  pieds ,  ni  les  parties 
les  plusb^ffcç.   Ainfi  parmi  les  Lgipticns ,  les  prcues 
&  les  foldatsaw^înt  des  marques  d'honneur  parti- 
culières :  biais  tous  les  métiers  >ji}rqa*aux  moindres  > 
croient  en  eftimc  ;'  6c  on  t^  croycit  pas  pouvoir 
fans,  crime  mépriftt  les  Citoyens,  doutlcs  «ayaux, 
quels  qu'ils  faflcnt ,  cbnrribuoicnt  au  bien  public. 
Par  ce  moyen  cous  les  Arts  vcnoienc  à  leur  perfcdi- 
àti  :  l'honneur  qui  les  nourrit  s'y  méloit  parlout: 
onfaifoit  mieux  ce  qu'on  avoit  toujours  vcû  faire, 
èc  àquoton  s'c'toit  uniquement  exercé  des  fon cn- 
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sKsMais  il  y  avoic  une  occupation  qui  .dévoie  itre 

^commune  ;  c'étoic  l'étude  des  Loix&  dcfa  fageflc. 

^*L'i2aorance  de  la  Religion  &  de  la  police  du  païs 

D*(!coit  excuGfc  en  aucun  état.    Au  rcfte  >  chaque 

profeffion  avoit  fou  canton  qui  lui  éçou  afCgné,    Il 

n'en  arcivoic  aucune  incommodité  dans  un  païs 

dont  la  largeur  n'etoit  pas  grande  s  &'dans  unfi  bel 

ordre»  les  fàineans  ne  4^oienc  où  &  cacher. 

Parmi  de  &  bonnes  Loir  >  c^  qu'il  j  a?oic  de  meil- 
leur» c'eft  que  tout  le  monde  ^toit  nourri  dans  TcT-  * 
prit  de  les  obfcrvcr.    One  Coutume  aouvdic  éroiç  ^f  ««^  '•  /»• 
un  prodige  en  Egypte  :  tottc  s'y  fài&it  toujours  de  9^*^'^*** 
même  ^  de  TexaSitudc  qu'on  y  avoir  à  garder  ies'p^  *  **^^ 
petites  choies  >  maintenoit  les  grandes.    Audi  n'y  £«.f ','i. 
eut-il  iamais  de  Peuple  qui  ait  conCcrvé  plus  long*  ■ 
lempsfcsufagcs&fesLoix.    L'ordre  des  jugcmms  ^.  j  * 
fcrvoit  à  CDtrctcïur  cet  cfprit.    Trente  Juges  cçoicut  y^^  \  * 
tirez  des  principales  villes  pour  compoftr  la  Compa-    /    ^ 
gnic  qui  jogcoit  tout  le  Royaume,    On  étoitaccçu. 
tumé  à  ne  voir  dans  ces  places  que  les  plus  honnê- 
tes gens  du  païs  &  les  pluigravcs.    Le  P?incc  leur  af- 
fignoit  certains  revenus,  afin  qu'affranchis  des  em- 
barras domediques  >  ils  pudent  donnct  tout  leur 
tcmpsâ  faire  obfcrvcr  IcsLoix.    Ils  ne  tiroient  rien 
des  procès  ^  &  pn  ne  s'ctoit  pas  encore  a  vifé  de  fai- 
re un  métier  de  la  Jufticc.    Pour  éviter  les  furpri- 
(cs  9  les  affaires  étoient  traitées  par  écrit  dans  cette 
AfTemblée.    On  y  craignoit  la  faulTe  éloquence» 
qui  éblouît  les  efptits  ôc  émeut  les  p^ffions.    La  vé- 
rité ne  pouvoic  être  expliquée  d'une  manière  trop 
feche.    Le  Préfideut  du  Sénat  portoit  un  colliec 
d'or  &  de  pierres  prédeufes  >   d'où  pendoit  une 
figure  fans  yeux  ,    qu'on   appelloit  ta  Vérité, 
Quand  il  la  prenoir>  c'étoit  le  (ignal  pour  corn* 
raencer  la  féance.    Il  l'appli^oît  au  parri  qui  de* 
voit  gagner  fa  caufè  »  Se  c'etott  la  forme  de  pronon- 
ces les  Senrenccs»    Ua  des  plus  beaux  sutinccs  des 
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Egipriens  pour  conCcc ver  leurs  anciennes  maximes 
^coic  de  les  revêtir  cie  certaines  cérémoaies  qui  les' 
imf  rimoientdans  Icsefprhs.  Ces  Ccfémotiies  s^ob-^ 
fer  voient  avec  réflexion  ;  &  l'humeur  {èrieufe  des  £- 
gipriens  ne  permettoit  pas  ^u*£lles  cournalfeiac  -m 
limpies  formules.  Ceux  qui  n'avoient  point  d'aftài* 
Ilâd*  .  res-,  3c -dont  la  vie  étoic  innocetue  >  pouvoienc  e'vi- 
cer  l'examen  decc  (èvere Tribunal.  Mais  il  y  avoit 
cnEgiptcuneefpcce  de  Jugement  tout-à-fait  extra- 
ordinaire ,  dont  pcrlomie  n'édiapoir.  C'edunc  con. 
folotion  en  mourant  de  laiiTer  fou  nom  en  eftioie 
parmi  ks  hommes ,  &  de  tous  les  biens  humains  c'cft 
Jelèulquela  mort  ne  nous  peut  ravir.  Mais  il  n'é* 
roic  pas  permis  en  Eg'ptc  de  louer  indifféremment 
tous  les  morts:  il  falloit  avoir  cet  honneur  par  un 
Jugement  public.  Auflîtot  qu'un  homme  e'toit 
inort,  on  l'amenoir  eu  Jugement.     L'accufâtcur 

,  public  étoir  écouté.    S'il  ptou voit  que ia  conduite 

d*i  mort  eût  ère*  mauvaise  v  on  en  condamnoit  la 
mémoire,  &  il  ^toitprive  de  la  Icpulture.  Le  peuple 
admiroit  k  pouvoir  des  Loix  ,  qui  s'étcndoit  ju{^ 
qu'après  la  mort,  &  chacun  touché  de  l'exemple 
^raignoit  de  deshonorer  fa  mémoire  &  fa  famille. 
Que  Cl  ie  mort  n  etoit  convaincu  d*aucane  faute  « 
on  Tenièvellidoit  honorablement  :  on  fai'ôit  Coa 
Panégyrique^  mais  fans  y  rien  mêler  de  ù  naifTaxt* 
ce.  Tout  l'Egypte  étoit  noble,  &  d'ailleurs  on  n'y 
^outoit  de  louat)gcs  que  celles  qu'où  s'attiroit  par 
Ion  mérite,       * . 

'  Chacun  fçatt  combien  curieufèmentlesEgiprietis 
^  confervoicnt  les  corps  moi  ts.  Leurs  momies  fe  vo- 
yentencorc.  Ainfîleur  reconnoiflànce  envers  leurs 
parens  étoit  immortelle  t  les  enfàns ,  en  voyant  les 
corps  de  leurs  ancêtres ,  /c  fouvenoieut  de  leurs  ver- 
tus que  ie  public  avoft  reconnues»  &  s*excitoieuc  à 
4imer  les  Loix  qu'ife  leur  avoient  laiffées. 
g^^j  V*     four  empêcher  les  emprunts ,  d'où  naiilent  la  fai- 
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néantiiè,  les^aùdc$>  &  la  chicane,  l'Ordonnance dw. «. 
do  Roy  Afychis  ne  pcrmcctoit  dcraprumcr  qw'âA^F.  , 
condition  d'engager  le  corps  de  fon  père  à  cciai 
donc  on  enpruucoic.  C'ëtoic  une  impiété  8c  une 
infamie  tout  eofcmbledenepas  retirer  aÏÏezpr^omp- 
tcmenr  une  gage  fi  précieux  i  &  celui  (jui  mouroit 
faussetre  aquité de  ce  devoir,  étoit  prive' de  la  fe- 
(niltore. 

Le  Rovaame  écoit  héréditaire  5   mais  lei  Ro^s  '^'^ 
Soient  obligez  plas  que  cous  les  autres  â  vivre  félon 
ibsLoiz.    Us  enavoienc  departiculfcresqu'un  Roi 
avoit  digérées/  &  qui  £ii(oient  une  partie  des  Livres 
fkrez.    Ce  n'eft  pas  qu'on  difputâc  ricuaux  Rois, 
on  qse  petfonne  eue  droit  de  les  cotitraiiKkc  ;  au 
contraire ,  on  les  refpeâoit  comme  des  Dieux  i  mais 
t*cft  qu*ane  coûcome  ancienne  avoit  lout  réglé,  de 
^o'ilsnesVifbient  pas  de  vivre  autrement  que  leurs 
aiiccftrcs.  Ainfi  ils  louf&oienc  (ans  peine  non  (i:ule- 
ment  que  la  qualité  des  viandes  &  la  mefure  du  boire 
&  du  manger  leur  fut  marouée  ("car  c*étoic  une 
chofe  ordinaire  en  Egipte  ou  tout  le  monde  étoir 
fî>bre,  6c  011  l'air  du  païs  in(pirot^la  frugalité  )>  mais  Uèrptt.  m 
encore  que  toutes  leurs  heures  Fuflcnt  deltinées.  En  u;^^.  ^ 
s'éveillanc  au  point  du  iour>  lorsquercfpriteftlcy^^.V 
plus  net  &  les  pcnféesles  plus  pures  yiis  lifoient  leucs 
lettres ,  pour  prendre  une  idée  plus  droite  &  phis 
véritable  des  af&ires  qu'ils  avoienc  à  décider.    Si* 
lot  qu'ils  étoient  habillez  ,   ils  alloicnc  (àcri&er  au 
Temple. .  Là,  environnez  de  toure  leur  Cour  ,  6c 
les  Vidimes  étant  à  l'Autel  ,  ils  afliiloienc  à  une 
prière  pleine  d'inibudion,  où  le  Pontife  prioitles 
Dicoxde  donner  au  Prince  toutes  les  vertus.  Roya* 
les ,  en  forte  qu'il  fôt  re'igieux  envers  les  Dieux  ^ 
doux  envers  les  hommes,  modéré,  )ufte»  magna- 
nime, fîncere,  &  éloigné  du  menfbngç  ,  libéral  » 
maure  .  de  lui  même  ,    punîlTant  au  dedous  du 
mérite,  &  récompen&ntau  deflus.  Le  Pontife  par- 
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ioicen{îike  des  fautes  queles  Rois  pouvoient  CQm-cf 
mettre  s  mais  il  fuppofbit  toujours  qu'ils  n'y  tom^- 
boient  que  par  furprife  >  ou  par  ignorance  9  char- 
'geaut  d'imprécations  les  Mini(hes  qui  leur  don- 
noieut  de  mauvais  confeils  9  &  leur  d^guifbient  la 
Ycrite'.  Telle  écoît  la  manière  d'inftroirelcs  Rois. 
On  croyoit  que  les  reproc&es  ne  faifbienc  qu'aigrir 
leurs  cfprits  -,  &  que  le  moyen  les  plus  efficace  de  fcot 
infpirer  la  vertu  >  ctoit  de  leur  marquer  leur  devoir 
dans  les  louanges  conformes  aux  Loi  xj  &  pronon- 
cées gravement  devant  les  Dieux,  Après  la  pnérc  Se 
le  Sacrifice»  on  lifoitauRoy  dans  les  faints  Livres  > 
les  confeils  Se  les  actions  des  grands  hommes ,  Sk&a 
qu'il  gouvernât  Ton  Etat  par  leurs  maximes  ,  Se 
maintint  les  Loix  qui  avoient  rendu  fes  prédecet 
fcurs  heureux  aufH-bien  que  leurs  fujets. 

Ce  qui  montre  que  ces  remontrances  fç  fa!(bient> 
&s'écomoient  fefieufement ,  c'cft  qu'elles  avoient 
kur  effet.  Parmi  les  Thcbains ,  c'eft  à  dire  dans  Isi 
Dynaftieprincipafe,  celle  où  les  Loix  etoîentcn'vi- 
pueur  )  U  qui  devint  à  la  fin  la  maitreffe  de  toutes 
les  autres  >  les  plus  grands  hommes  ont  été  les 
Kois.  Les  deux  Mercures  auteurs  des  (cienceS)  &<fe 
toutes  les  inftituiions  des Egipticns,  l'un  voifin  des 
^cmps  du  Déluge  ,  Se  l'autre  qu'ils  ont  appelle  fc 
Trifhiegifte  ou  le  trois  fois  grand  ,  contemporain 
de  Moïlc ,  ont  été  tous  deu x  Rois  de  Thcbes.  Ton- 
Herod.U  w.  te  l'Egypte  a  profité  de  leurs  lumières  >  &  Thcbes 
doit  à  leurs  inftrnâions  d'avoir  efi  peu  de  mauvais 
D/W.  I.  Princes.  Ceux-ci  étoient  épargnez  pendant  leur  vie  5 
/eB.%.  le  repos  public  le  vouloir  ain(i  s  mais  ils  n'étoient 
Ikid'  pas  exempts  du  jugement  qu'il  Êlloitfabir  après  la 
mort.  Quelques-uns  ont  été  privez  .de  la  (ëpuku- 
re  >  mais  on  en-voit  peu  d'«xemj«es  i  Se  au  contraire  > 
la  plupart  des  Roisont  été  (i  chéris  des  Peuples ,  que 
chacun  pléuroir  leur  mort  autant  que  celle  de  (on 
père  ou  de  iès  eniàns. 
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aufn  Us  {>Temieis  rcgid  rapnéc.    Ces  d>rcrvatîo»«/r 
Icspnt  jette  nacarellemcnc  dans TArithcmiquc  ';  flCi'i 
P/4#  m       f 'il  dl  vray  ce  que  die  Platon  >  qyc  k  Soleil  &  la  La- 
Tm.  pe  ayenc  eu  feigne  aux  hommes  la  (cicnce  des  nota- 

i>res>  c'cftàdire>  qu'on  ai tcommencé  les  comptes 
;  réglez  ^ar  celui  dçs  jou.rs ,  ,des  mois  y  &  des  aus  >  les 
Sgiptiens  (ont  les  pcen^iers ,  qui  ayenc  écouté  ces 
hierveilleux  maîtres.    Les    Plau!:te$  &  .les  auties 
.Aftres  ne  leur  ont  pas  été  moins  connus,  8i  ils  ooc 
trou/i  cette  grande  anne'e  qui  ramené  tout  le  Cid 
à  fou  prettïier  pomt ,    Pour  reconnoScre  leurs  terres 
^^d.hb.u  tous  lesanscpu vertes  pat  le  dcbordemcm  du  Kil,, 
^*      *       ili  ont  été  obligez  de  recourir  *â  l'arpentage  qiii  leur 
a  bientôt  appris  la  Géométrie.    Iljs.  étoieut  grands 
Obtèr valeurs  de  la  Nature ,  qui  d«it|$  un  aie  fi  (ercia 
J&c  (busunSoJeil(tardeiuétoit  force  Se  É^çonde  par- 
*^ftt,  i,     mi  eux.  C'eftaufli  ce  qui  leur  a  fait  inve^uer  ou  pcr<- 
W'^im    fc(5tio«uer  la  Médecine.  Ainfitoutcslesfciencesoftc 
ttiU*^     *    éi^  en  grand  lionncur  parmi  eux.     Les ûiventeurs 
des  cbotès  utiles  recetroient  »  &  de  leur  vicaut  U 
'      après  leur  mort,,  de  dignes. récompeniès  de  leuis 
,   ,,  .  ^rav^ux,    C'eft  ce  qui  a  confâc^^  les  Livres  de  leurs 
U^.x*       deux  McrcuTÇS  „  &  /es  a  fait  regarder  conunc'  des 
^    *  '       Livresdivins.    LçprennicrdeiousksPeupieioùoa 
Toyc  des  Bibliothèques  ,  eit  celui  d'£gipte.     Le  li- 
tre qu*on  leur  doniioit  infpiroit  f envie  d'y  entrer i 
&  d'en  péoctrrr  les  fècrets  :  ou  les  appelloir ,  U  Tn^ 
for  des  remedtj  de  famé.  Elle  s'y  gué  ci  (Toit  de  Tigno- 
rapceia  plus  d^vg^^teulede^s malad^^ ,  &  b&uig: 
.  4e  toutes  les  autres.  ;  j  , 

Une  deschpfcs  q^i'c^i  impirimoit  Iç  plus  foctc- 

ineçt  dans  l'clptit  de^  Egiptieu^,  étoit  reftime'& 

i'amour  de  leur  patrie.    Elle  croit ,  difoient-ils  i    k 

Rlai^m      (cjouc  dçs  Dieux  :,  ils  y  ayoient  çegne' durant  des 

^' r^^"*^*  milliers  infinis   d'anjïéét.    Elle   étpit  la  mete  6c$ 

i./*«.  j.    J^Qn,naes&  des  a^inriaux,  que  la  terre  d'Egipt?  at- 

lofécilu  Nil  a^oii  cnfanrez-j  pctv^^ot  que  le  refte  de  U 
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nature  ^coic  flerile.  Les  Prêtres  qui  compofbicDe. 
Iliiftoired'Egiptc de  cette  foitcimit)Ci\(cde  fiecics» 
qu'ils  ne  rcmpIilToient  que  de  fables  &  des  g^nealo* 
gies  de  Ieur$  Dieux  >  le  fài(bient  pour  imprimer  daus 
rcfpricdes  peuples  l'antiquité  &  la  tioblefTe  de  leuc  - 
païs.  Au  rcftc ,  leur  vrayç  Hiftoireétoit  renfermée 
dans  des  bornes  raifonnables  j  mais  ils  trouToient: 
beau  defè  perdre  dans  un  abîme  infini  de  temps  qui 
&mb]oit  les  approcher  de  l'éternité. 

Cependant  l'amour  de  la  partie  aToic  àes  fende-» 
mens  plus  foHdcs.  L'Egipte  écoit  en  effet  le  plut 
beau  païs  de  TUnivers ,  le  plus  al^idanc  par  la  na« 
turc ,  le  mieux  cultive  par  Tart ,  le  plus  riche,  le  plui 
commode,  &  le  plus  orné  par  les  u>ins&  la  maggi*- 
ficence  des  Rois. 

il  n'y  avoit  rien  que  de  grand  dans  leurs  dcflcins 
&  dans  leurs  travaux.  Ce  qu'ils  ont  fait  du  Nileil 
incroyable.  IJ  pleut  rarement  en  Egigtç:  mais  ce 
fleuve  qui  i*arro(è  toute  par  fcsdébordemens  réglez , 


gueur  ôc  d'une  largeur  inctoyable.  Le  Nilporroit 
par  tout  lafeconditéavec  (es  eaux  faluraires ,  unilFoic 
les  villes  entre  elles  &  la  grande  mer  avec  la  mer  rou.-  - 
ge,  entretenoit  le  commerce  au  dedans  &  auddiors 
du  Royaume,.  &  le  fortifîoic  contre  l'eiiuemi:  de 
forte  qu*ii  éroit  tout  eii(èmb!e&  le  nourricier  &le 
défl'n«ur  de  l'Egipte.  Oit  lui  abandonnoit  la  cam- 
pagne :  mais  les  villes  cehiuiTéesavec  des  travaux: 
iq^enfès- ,  &  s'.élevant  comme  des  lies  au  milieu 
dés  eauic  ,  tegardoient  avec  joye  de  cette  hauteur 
toute  la  plaine  inondée  &  tout  eu(cmble  fettiliféc 
par  le  Nil.    Lors  qu'il  s'enfioic  outre  mefure  »  de 

f^rands  lacs  creufczpar  les  Rois  tendoient leur  (êiti= 
ttxeanx  répandues.  Ils  avoieot  leurs  décharges  pre- 
f^i^s  ;.  de  graades  éclufcs  ks  ouvroicnt  ou  Icsfer^ 
0^5,  moicnc: 
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moient  félon  lebefôin  ;  &  les  eaux  ayant  leur  rcera^  \ 
te  ne  réjoarnoienc  fur  les  terres  qu  autant  qu  il  fal- 
loit  pou  r  les  cngraiffcr, 
^Id  fj      '^^^^ïoit  Tufagc  de  ce  grand  Lac,  qu'ion  appcL  | 
Dtad.  ibtd,  j^j^  j^  ^^^  ^^  Mvns  OU  de  Moeris  :  c'étoit  le  nom  du 
Roiquiravoitéitiake.    On  e(t  étonna  quand  on 
lit ,  ce  qui  néanmoins  eft  certain ,  qu'il  avoit  de  tour 
en?irou  cent  quatre-vingt  de  nos  lieuës.    Pour  ne 
point  perdre  trop  de  bonnes  terres  en  le  creufaut , 
on  Tavoit  étendu  principalement  du  côté  de  la  Ly. 
bie.    La  pèche  en  valoir  au  Prince  des  fommes  im- 
menses; &  ainfi  quand  la  terre  ne  produilbic  rien>  \ 
ou  en  tiroir  des  trefors  en  la  couvrant  d*eauz.    Deux 
Pyramides,  donrchacuneportoitfurun  trône  deux  j 
(latuësCoIoflàles,  Tune  de  Myris,  de  Vmttt  de  fi 
Yemme,  s'dcvoient  de  trois  cen&pieds  au  milieu  du 
Lac  ,  &  occyjpoicnt  fous  les  eaux  un  pareil  efpacc.  j 
Ainfi  elles  faiu)ienr  voir  qu'on  les  avoir  érigées  a- 
vant  que  le  creux  cûr  été  rempli  ,   &  moncroient 
qu'un  Lac  de  cette  étendue  avoir  été  fait  de  maift 
d'homme  fous  un  (cul  Prince. 
HtroJ.H,       Ceux  qui  ne  (çavcnt  pas  Jufques  à  quel  point  on 
I>iod.  f.  2.  peut  ménager  la  terre ,  prennent  pour  fable  ce  qu'on 
M    à  -Av  "conredu  nombre  des  villes  d'Egipte.    La  richeflc 
m  •»*»••  n»gn  ^^^jç  p^j  nioins  incroyable.    II  n'y  en  avoit 
point  qui  ne  fut  remplie  de  temples  magnifiques  & 
de  fùpeibcs  palais.    L'Architedurc  y  montroit  par 
tout  cette  noble  fimplkité>  &  cette  grandeur  oui 
^ùJ.ihid.  remplit  refprrt.  De  longues  gâteries  s'y  étaloljht  des 
fcuîptures  que  la  Grèce  prenoitpour  modelcsIjThc- 
beslepouvoit  difputer  aux  plus  belfes  villes  de  W- 
^„^,       divers.    Ses  cens  portes  chantées  par  Homère  lotit 
MeULç*  connues  de  tout  le  monde.    Elle  n'étoit  pas  moinsH 
peuplée  qu'elle  dtoit  v^e  ,  &  ou  a  dit  qu'elles  pou- 
voit  faire  fbrtir  enfèmble  dix  mille  combatans  p^ 
chacune  de  fes  portes.  Qu'il  y  ait  fi  Ton  veut  de  Icxa-  1 
geration dans  ce  nombre,  coûjoars-cft-ilaflèûréqjft  ^ 

ibo 


,y  Google 


c 


;  U  NT^V  E  RS  E  L  LE.  571 

.  ^  peuple  étôit  iimombrablc.    Les  Grecs  &  les  Ro-  ssab,  xwù 
mtitis^onc  célèbre  (à  magnifîéence  &  CstgTXnâçQtiTac.  ^«»« 
encore  qu*ifeit*eneiiiIènrYeut|uc les  raines;  ttiitfe  "•  ^« 
rcftcscnëtoicntjîagQftcs.  .      ■ 

Si  nos  Voyageurs  avoieht  petictré  Ju{qh*aa  Ifeù 
où  cette  ville  étoit  bâtie  V  ils'auroicnc  fans  dottte 
encore  trouvé  quelque  chofe  d'incomparable  dauà 
fcs  ruines  r  car  les  ouvrages  des  Egiptiens  étoient 
fàirs  pour   tenir  contre  le  temps.    Leurs  Statues i/^o^.  ^ 
«oient  désColoflès.    Leurs  colonises  Soient  im^  DsrW/w. 
menCèSé  L*Egipte  vifoit  au  grand  >'  &  vouloirfraper  «^• 
les  yeux  de  loin  ;  mais  tioujonrs  en  îes  contentant 
par  la  juftcflè  des  proportions.    Ona  décbûviert  dans  j^oydgetk 
îeSayd  (  vôusfçavez  bien  quec'cftle  nom  de  la  The-  imp.  pér 
baïdc  )  des  Temples  &  dés  Palais  prcfquc  encore  en-  ^'  Thevr» 
tiers  où  ces  G)lonnes&Ces  Statnës  font  mnombia-**^' 
bles.    On  y  admire  for  tout  un  Palais  dont  les  rcftes 
femblenr  ô'avoit  fuMifté  que  pour  effacei;la  gloire 
de  tous  les.  plus  grands  ouvrages.    Quatre  affées  à 
perte  de  vèuë ,  dt  bornées  de  pan  &  d'autre  par  des 
Sphinx  d'une  matière  aufli  rare  que  leur  gtandéuk 
eft  remarquable  ,  fervent  d'avenues  à  quatre  por« 
tiques  dont  la   hauteur  étonne  ks  yeux.    Quelle 
magnificence,  de quelîe étendue*.  Encore  ceux  qui 
nous  ont  décrie  ce  prodigieux  édifice  n'ont-ils  pai 
cû  le  temps  d'en  faire  lé  tour,  &  ne  font  pas  mcm^ 
aflèûrez  d'en  avoir  ^eû  la  moitié  /   mais  tout  ce 
qu'ils  y  ont  vcû  étoit  farprehanr.    Une  fale  >  cpi, 
;^paremroentfai(bit  le  milieu  de  ce  fuperbe  palais  >. 
étoit  foûtennë  de  fîx-?ingt  colonnes  de  fîx  braf- 
fccs  <fc  grofleur  ,  grandes  â  proportion ,  &  eptrc- 
mêlées  d'Obclifqucs  que  tant  de  fiecles  n'ont  p4 
abbatre.    Les  couleurs  même  ,  ç*éï  à  dire  ce  qui 
éprouve  le  plutôt  ïc  ^u voir  du  temps ,  fc  foûtien- 
nent  encore  patnrii  les  ruines  de  cet  admirable  édip 
ficc  ,    &  y  cônferVent  leur  tivacîtc  :  '  tant  l'Egipte 
fçatoit  imprimei  le  cïiraâere  d'immortalité  à  tous 
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les  ouvrages.  MaiBCcnatic  que  le  uoub  du  Rot  pe»-^^ 
Dcctç  2!ax  parties,  du  mpndc  le&  pl^is'  iticonnuëst  .&. 
Gtie  ce^  Prince  ccend  aufti  loin  Içs  recherches  qa'it 
èit  faire  de  plus  beaux  ouyrag^s  de  laNature  &  de 
)*Ai:t«  oçferpii-ce  pas  i||i  digne  abjetde  cette  noble 
curiofit^  , .  de  découvrir  les  beaurez  que  laThcbaïde 
renferme  dans  Ces  dcic^ts ,  &  d'cnrictfir  nôtre  A  rchi- 
tedurc  des  inventions  de  l'Egipte?  Quelle  puiflaucr 
3c  quel  ai:e  a  pu  faire  d'un  tel  païs  la  merveille  de  i'U- 
liivers^  ?  £t  quelles  beautez  tie  trouy.eroic^oa  pas  fi  on 
pouvoit  abordeiç  l^  villcroyale ,  puisque  fi  loin  d'elle 
on  découvre  des  cbo(ès  fi  mecvei)leu(ès  l 

Il  n'apparmioit  qu*i l'Egipte  dedre/Tec  desmo* 
numens  pour  la  poflerité.SeâObeli(<}ucs  font  encore 
aujourd'hui ,  autant  par  leur  beauté  que  par  leur 
bauteur ,  k  principal  ornemenr  de  Rome  j  &  la  puif- 
iànce  Romaioe.deie/perant  d'égaler  les  Egiptieiis  ,  2> 
ctu6ireafrezpoui;{à  grandeur  d'empruuter  les  mo* 
numeos  de  leurs  Rois. 

/  L^Egipte  n'avoic  point  encore  veû(fe  grands  tfdip 
£ces  que  la  Tour  de  Babel ,  quand  elle  imagina  (es 
l^yramideS)  qui  par  leur  figure  autant  que  par  leot 
erandeur  triomphent  du  tempsÀ  des  Barbares.  Le 
bon  gourdes EgipHens  leur  fit  aimer  dé|ors  la  fo» 
lidite  &  la  régularité  toute  nue.  N*eft-ce  point  que 
b  nature  porte  d*elle-mêmeà  cet  air  fimple  auquel 
on  a  tant  de  peine  à  revenir,  qpand  Ic^oût  a  été 
gâté  par  des  noaveautez  &  des hardieflès  bizarres^ 
Quoy  qu*il  en  foit«  les  Egiptiens  n'ont  aiaië qu'a* 
ne  hardiefTe  réglée  :  ils  n'ont  cherché  le  nouveau  & 
kfùfprenant,  que  dans  la  variété  infime  de  la  iia« 
ture.  &  ils£c  vantoient  d!étre  lès  feuls-qaiavoicot 
Êit  comme  les  Die^z  des  ouvrages  immortels.  Les 
hifcriptians  des  Pyraitiides  n*ctoienc  pas  moins 
Dobles  que  l'ouvrage.  Ellesparloient  aux  ^eâatebrs* 
t/ne  de  ces.  Pyramides  bâtie  4c  brique  avertifloic 
I>ar.  foQ  Titre  qu'on  k  Qidtt  bleu  de  U  co{n« 
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pmr  aux  autres,  &  qu'eUthoti  autant  aa  dtJjHsie 
mttt  les  Pyramdes  que  Jtifutr  étoù  au  deffus  de 
nus  Ut  Dieu».  HtrùdAUtT^ 

Mais  quelque cfTort  que  feflcut  les^  hommes,  Jcor  2>,w.  U 
aeaot  paroic  p;»  tc^*    Ces  Pyramides  étoieot  des</ra..  %, 
tombeaux  ;  cucofc  les  Rois  quîc  les^bnc  bacies  n!onc-        ' 
ils  pas  eu  k  pouvoir  d'y  être  inhumez  >  &  il  n'ont 
pas  jooïde  leur. (èpolcre*. 

Je  ne  parlerqîs  pas  de  ce  beau  Palais  qu'on  appeU  Htr^d.  c^ 
loit  le  L^y  rinthe  ,  C\  Hérodote  qui  l*a  veû  >  ne  nous  ^i^d.  ibid^ 
adëuroit  qu'il étoit  plus  (ùrprenant  que  les  Pyrami^ 
des.  Qn  Tavoit  bâti  fiir  le  bord  du  Cac  de  xMyrb,  &. 
on  lui  avoit  donné  une  veûë  proportionnée  â  (à. 
erandeur.  Au  refte  >  ce  n*étoic  pas  tant  un  feul  Pa- 
lais qu'un  magnifique  amas  de  douze  Palais  dirpoiès 
régulièrement ,  &  qui  commilniquoient  enfentble. 
Q|iinK  cens  chambres^  mêlées  de  ter  rafles  s'arrau* 
g^ieoc  autour  de  douze(àJles>  &,  ne  laifToient  point 
de  ibrcie  â^eux  qui  s'engagçoient  à  les^  vîfiter.   \\f 
ar<Mt  autant  de  bâtiment  par  dellous  terre.    Ces- 
tàcimens  (biiterrains  étoient  deftinez  à  la  (èpulturo  • 

des  Rois  »&  encore  (  qui  le  pourroit  dire  fans  honto 
&  Gins  déplorer  raveùelément  de  l'efprit  humain  ?), 
à  nourrir  les  Crocodues  fàcrez  dont  une  Natiotk 
d'ailleurs  dûgl^faifbir  (es.  Diepx. 

Vous  VOU5  étonnez  dé  Toir  tant  de  magnificence 
danslesIèpulcresdeTEgipte.  C'eft  qu'oucrequ'on, 
les  érigeoit  comme  des  monumensiàcrez  pour  por- 
ter aux  fiedes  futurs  la  noemoice  des  grands  Prio« 
ces»  on  les  regardoit  encore  comme*  des  demeures 
éternelles.  Les  mai fbns  étoient  appellées  des  hô-  Dhd^iiSdi. 
telleries  où  l'on  n'étpit  qu*en  paUaut  &  pendant 
une  ?ietrop  courte  pour  terminer  tous^nos  delTeins: 
mais,  les  maifons  véritables  étoient  les  tombeaux 
nous,  devions  habiter  durant  des  fiecles  in» 

;nis« 
Auxefte  I.  ce  a*ccoit  pas  fur  lès  choies  inanimées 
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que  V^àftt  rravailloic  le  plas.    Ses  plus  nobier  tr^  q 

Ditdibid,  yaux  &  fonpius  bel  art  çonCîùçit  à  former  les  hom-^ 

fi?'^'     mes.  LaGrcceen  écoicfi  perfuadcfe^  'qék  i^pW 

'^**         grarnls Hommes»  un  Homère,  im  Pycbagpre,-  un 

Platon  >  Lycurgue  màne  &  Soloa  ces  deux  gfatïds^ 

Legtflaccttrs»  &  kis  autres  qu'^if  n'eft  pas  betoin  de 

nommer,  allèrent  apprendre  la  fàgefie  en  Egipte. 

Dieu  a  voulu  que  Moïlè  mémefèt  i»flmt  dans  tome 

A  K  'if$ù   ^^f^^it^  '''  ^&t^^^*  ^'^^  P^^  '*^  9"- ^'  *  commencé 

20»       *   à  eiftpuiffkm  enfaroles^  en  «Pitvtts.  La  v rayé  (1^(1' 

fè  (è  fert  de^tout ,  &  Dieu  ne  veat  pas  ^ue  ceux ^qu  ik 

infpire  négligent  les  moyenls  humains  qurnennctit 

auflt  dé  lui  à  leut  manière. 

Ces  Sages  d*£çrpte  avoient  étudié  le  régime  qui 
fait  les  eipritsCbliaes,  les  corps  robnftes,  les  fem- 
mes fécondes  ,  |&  les  enbns  vigoureux.    Par  ce 
moyen- le  Peuple 'croifïbit  en  nombre  &en  forces^ 
Le  pais  étoit  0in  naturefleihent  ;  maèsl^Philofo^ 
phie  leur  avoir  apprîs  qc^la  Naturef  Veut  être  ai- 
dée.   Il  y  à  un  art  de  former  lesiiorps  auffibien-qat 
t}i9d  u     ksefprits.    Cet  art  que  nôtre  nonthahmce  nous  a 
/#^.  u      £iit  perdre  étoit  bkn  connu  des  Anciens,  &  l'Egip- 
te  Tavoit  trouvé.    Elle  employoit  prii^palemenc 
àce  beau  defiHn  la  frugalité  &  les  exercices.    Dans 
Hitfod^  iii,  un  grand  champ  de  bataille  ^ut  a  été  vevpar  He« 
,  rodoté,  rçs<;râhes<ie5Per(èsaii^ apercer,  &ceux 

des  Egiptiens  plus  duts<(|ue,teprerre$auf^adlesil« 
étoient  mêles  1  montroient  la  motcâè  é^%  unsr &  la 
robufte  conftitution  qu*une  nourriture  frugale  Se 
de  vigoureux  exercices  donnoient  aux  autres.  Ls 
courte  à  pied,  la  courfe  à  cheval ,  lacourfedans  j 
les  chariots  fe  pratîquoit  en  Egipte  avecuneadreC- 
iè  admirable,  &  il  n'y  aVoit  point  dans  tout  l'Uni- 
vers de  meilleurs  hommes  de  cheval  quelles  Egip^ 
tiens-  Quand  Diodore  nous^it  qu^ilsf  rejettotelit 
Z>i»i  f\  la  lute  comme  un  exercice  qui  donnoit  une  force  \ 
pH.  t.^   dangereuDc  ac  peu  durable  ».  il  a  du  l^nteodcc  de  U     | 


y  Google 


UNIVERSELLE.  375 

/oteoBtrée  des  athlètes  »  que  la  Grèce  elle-même  » 
qui  la  couroDnôic  dans  lès  jeux  >   avoit  biânde 
comme  peu  cobvenable  aux  perfbnaes  libres  :  mais 
^lec  une  certaine  modération  >  elle  étoit  digne  des 
konncces  gens  >    &  Diodore  loi.roéme  noas  ap-  Id.  i.ff8,k 
prend  que  le  Mereore  des  Egiptieusen  avoit  inveni 
té  les  r^les  -anfli-bien  qQel*!arc  de  former  les  corps* 
Il  fiQt  entendre  de  m6me  ce  que   dit  encore  céc 
iloteur  touchant  la  mufique»    Celte  qu'il  hltmim  IdJ^ftB^u 
fnlez  aux  Egiptiens  >  comme  capable  de  ramollir 
ks  courages ,  ^toit  fans  doute  cette  mnfîque  molle 
&  elFcminée  qui  n*in^irç  que  les  phifirs  8c  une 
Êuiffe^endrefle.    Car  pour  cette  mufiqueg^néreu* 
k  dont  ks  nobles  accords- élèvent    refprit  &  le 
cœur  >  les  Egiptiens  n'avoi^c  garde  de  la  mépri. 
fer,  puisque»  félon  Diodore  même»  leur  Mercu- /<^'î«y^«>* 
re  Tavoit  inventée  9  8c  avoir  audî  inventé  le  plus  gra- 
ve àa  ioftramens  de  mufîqùe.    Dans  la  Proccflion  ^^^*»* 
folennelle  des  Egiptiens»  où  Ton  portoit  en  céré-  ^^^'  ... 
moniclcsUvresdcTrifmcgifte,  on  voit  marcher  à  g^**"*  '^ 
la  tête  le  Chantre  tenant  en  mainuM  Symbole  dtU  ^ 
MM/tqu^  ()c  nefçaipas  ce  que  c'eft  )  ^lilivredt$ 
Bymisjacre%.  Enfin  rEgipce  n^oublioic  rien  pour  ^ 
poHr  refpric  ,  ennoblir  le  cœur  »   8c  fortifier  le  * 
corps.    Quatre  cent  mille  foldats  qu'elle  encrete- 
Boit  ^toient  ceux  de  &s  citovens  qu'elle  exerçoie 
arec  plus  de  (bin.    Les  loix  ne  la  milice  (ê  conCck" 
Toicnt  aifôment»  8c  comme  par  elles-mêmes ,  par- 
ce que  les  pères  les  apprenoient  à  lebrs  enfàns  :  car 
hprofeffion  de  la  guerre  paflcHt  deùerecn  filscom- 
me  lesautres  ;  8c  après  les  famiHes  lacerdotales  >  ceU 
les  qu'on  eftimoic  les  plus  illndtes  êtoient  comme 
parmi  nous  les  familles  deftinêes aux  armes.  Je  ne 
veux  pas  dire  pourtant  que  TEgipte  ait  été  guerriè- 
re.   On  a  beau  avoir  des  troupes  réglées  8c  entre* 
tenues  >  on  a  beau  les  exercer  à  l'ombre  dans  les 
travaux  militaires  8c  parmj  les  images  des  corn. 
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bats  :  îl  n*y  a  jamais  que  la  ^erre  &  les  combats^ 
effectifs  qui  faiTent  les  hommes  guerriers.  L'Egipte 
aimok  la  paix  >  parce  qu'eHe  aimoic  la  jultice.  Se 
n*av6ic  des  ioldais  que  pour  fa  àéknk.  Coticeute 
de  Ton  païs  où  couc  aboi  idole  ,  elle  ne  (bngeoic 
point  aux  conquêtes.  £lle  sVtendoit  d'une  autre 
forte»  en  envoyant  Tes  Colonies  par  toute  la  terre, 

Sa»!  '*  &  avec  elles  la  politcflè  ficlesloix.  Les  villes  les  plus 
célèbres  venoient  apprendre  en  Egipte  leurs  ami- 
qnitez  >  &  fa-fburcede  leurs  plus  belles  in(litutiou& 
On  la  con&ltoit  de  tous  cotez  fur  les  règles  de  h 

Mtr§d.  iù  fàgclTe.  Quand  ceux  d'Elide  eurent  établi  les  Jcox 
oTimpiques  les  plus  ilkUres  de  la  Grece>p.i]s  rc- 
cherchèrent  par  une  Àmbaflade  foleunclle  Tappro- 
bation  des  Egiptiens  «  &  apprirenr  d'eux  de  nou- 
veaux moyens  d*encoura^r  les  combatans.  L'E- 
gipte  rcgnoit  par  (es  confeils  ,  &  cet  Empire 
<l'erprit  lui  parut  plus  ooble  &  plus  glorieux  que 
celui  au*on  établit  par  les  armes.  Encore  que  les 
Rois  deThebes  fuflènt  fanscomparaKon  les  plus 
puiflàns  de  tous  les  Rois  de  TEgipte  ,  jamais  ils 
n!ont  eturcpris  fut  les  Dynafties  voifines  qu*ils  ont  i 
occupées  fealement  quand  elles  eurent  été  enva* 
^  liics  par  les  Arabes  -,  de  forte  qa'à  vrai  dire  ils 
les  ont  plutôt  enlevées  aux  étrangers,  qu'ils  n'ont 
voulu  aomiuer  iùr  les  naturels  du  païs^.  Mais 
quand  ils  (è  font  mêlez  d'être  conquerans  >  ils 
ont  forpaffé  tous  les  autres»  Je  ne  parle  point 
d'Ofiris  vainqueur  des  Indes  >  apparemment  c'cft  | 
Bacchus,.  ou  quelque  autre  Héros  auffi  fabuleux. 

?iod:iiiJ.  Le  père  de  Sefoftrîs  (  les  doâes  veulent  que  ce  foit 
^t  Amcnophis  »  autrement  Mcmnon  )  on  par  in(tinû>  | 

ou  par  humeur ,  ou  >  comme  le  difèut  les  EgiptienSi 
par  l'autprîtd  d'un  Oracle  >  conceût  le  deflcin  de 
taire  de  fon  fils  un  Conquérant.  Il  s'y  prit  à  la 
manière  des  Egiptiens  ,  c'eft  â  dire>  avec  de  gran- 
des pcofécs.  'fous  les  eniâns  ^^.nâquireot  Icn^* 
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me  yoxxt.  que  Sefodris  fuicnc  amenez  à  la  Gout  pac„ 
ordre  du  R07.  Il  les  fie  élever  comme  Tes  enfans ,  & 
avec  les  mêmes  foins  q4jc  Seloftris  prés  duquel  ils 
écoieiic  nourris.    Il  ne  pouvoic  lai  donner  de  plus 
fidèles  Minières  »  ni  des  compagnons  plus  zelez  de 
ks  connbats.    Quand  il  fiu  un  peu  avancé  en  âge , 
il  lui  fit£iire  Gon  apprentifTage  par  une  guerre  con- 
tre les  Arabes.    Ce  jeune  Prince  y  apprit  afuppoi- 
terla  faim  &  la  (oif,  &  fournie  cette  Nation  iufqu'a- 
lors  indomptable.    Accoutumé  aux  travaux  guec- 
riers  par  cette  conquête,  fcxn  père  le  fit  tourner 
vers  l'Occident  de  l'Egipte  :  il  attaqua  la  LYbie,& 
la  plus  grande  partie  de  cette  vafle  région  iuc  fub^ 
jugée.    Eu  ce  temps  Ton  perc  niourat  »  &  le  laiflà 
en  état  de  tout  entreprendre.  11  ne  couccût  pas  un 
molkidu;  dcfTcin  que  celui  de  la  conquête  du  mon- 
de:  naais  avant  que  de  forcir  de  fon  Royaume  ^  i\I>{âd,ibi^ 
pour  veut  à  laTeûreté  du  dedans ,  en  gagnant  lecœuc 
de  tous  fes  peuples  par  la  libéralité  &c  par  la  jqflice , 
de  rcgbn't  au  refle  le  gouvernement  avec  uueexuê- 
me  prudence.  Cependant  il  faî(bit  fès  préparatifs  î  il  ^*'"* 
le  voit  des  troupes ,  Se  leur  donnoit  pour  Capitaines 
les- jeunes  gens  que  fon  pete  avoir  raie  nourrir  avec 
lui«  tlyenavoTc  dix  Cept  cent  capables  de  répandre 
dans  toutcfarmée  le  courage,  ladifciplinc,  &  l'a- 
mour du  Prince.  Cela  fait ,  il  entra  dans  L'Ethiopie 
qu'il  fc  ECivlit  tributaire.    Il  coiuinua  (es  vidoircs 
dans  TAfîc.   \Jéru(âlem  fut  la  première  à  (cntir  la 
force  de  fes  armes-    Le  .témeraiTC  Roboam  ne  put 
lui  rcfîfter ,  &  Selpflris  enleva  les  richedcs  deSalo- 
mou.    Dieu,  par  un  jufte  jugement ,  les  ayoit  li- 
vrez entre  fes  mains.  Ll  pénétra  Jàns  les  Indes  plus  '^'*» 
loin  qu'Hi^rcuIe  ni  que  bacchus  ,  &  plus  loin  qiie 
ne  fit  depuis  Alexandre,,  puis  qu'il  fournit  le  pais 
au  .  delà  du  Gange.    Jugez  par   Id  fi  les  pais  plus 
voifins  lai  réiifterent.    Les  Scythes  obcïreut  jus- 
«jufoM  7aii4ïs;   rÂxmciùe  Se  U  Cagpadoce  lui  fUr 
'        .  '  letu^s 
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rcnt  fuj^ts.    Il    Liifla   une  colonie  dans  f* ancî 
Royaume  de  Colchos  >    où  tés  mœurs  d'Egifi 
font  toujours  demeurées  depuis.    Hérodote  à  vi 
dans  l'Afie  nrineure  d'une  mer  à  l'autre  les  mom 
mens  de  {es  vidoires  avec  les  fuperbes  infcriptions 
Se(p(his  Roi  des  Rois&  Seigneur  des  Sefgneurs. 
y  tn  avoit  jufoues  dans  laThnace ,  &1I  écendit  fc 
EmçircdepBii  lèf Gange  ju(qu*au  Danube.    La  dift*- 
culté  des  vivres  l^cmpecha  d'entrer  plus  avant  dans 
l'Europe.    Il  revii>t  après  neuf  ans  charge  des  dé- 
pouïllesde  tousles  Peuples  vaidcus.    Il  y  en  eût  qui 
défendirent  courageufcment  leur  liberté  :  d'autres 
cédèrent  fans  réfiftance.    Sefoftris  ciit  foin  de  mar- 
quer dans  fes  monumèns  la  difièrence  de  ces  peu^ 
pes  en  figures  hiéroglific^ues  à  la  manière  dqïEgîp- 
tiens.    Pour  décrire  fon  Enripicc  >    il  itiVeiKa  les 
Carres  de  Géographie.    Ceiit  Tcfbple^  ftmeux  éri- 
gez en  aâion  de  grâces  aux  Dieux  Tutelaîres  de 
toutes  les  villes ,  furent  les  premières  auflî  bien  que 
les  plus  belles  marques  de  fes  victoires ,  &  il  eût  foin 
Mrrorf.  c^'de  publier  par  les  iufcriptions  >  que  ces  gr^ndsou- 
Z>iod  ibid.  vragesavoient  été  achevez  fans  fatiguer  fes  fujctJf. 
Il  mettoit  fa  gloire  à  les  ménager.»  eJcà  ne  faire  tra- 
vailler aux  monumèns  de  fes  vidoires  que  les  cap- 
//.  Par.    **^*    Salomon  lui  ai  avoir  donné  l'exemple.    Ce 
viii.  9.       fage  Prince  n'avoir  employé  que  les  peuples  tribu- 
taires dans  les  grands  ouvrages  qui  onr  rendu  fo!» 
rcgne immortel.  Les  citoyens  écoient  attachez  idc 
plus  nobles  exercices:  ils  apprenoientà  Biirela  guer- 
re, &â  commander.    Sefoftris  ne  pouvoir  pas  fert- 
9'^'  '•     g^^f  ^^^  ^"  plus  parfait  modole.    Il  régna  trente. 
feif,  2.       çj^jj  jjjjj  ^  ^  'jouît  long  temps  de  fes  triomphes  > 
beaucoup  plus  digne  de  gloire  ,  (î  la  vanité  ne  lui 
eut  pas  fait  tramer  fon  char  par  les  Rois  vaincus. 
Il  femble  qu'il  ait  dédaigné  de  mourir  comme  les 
autres  hommes.    Devenu  aveugle  dans  fa  vieilfef- 
fC)  il  (c  donna  la  mort  à  lui-même  ,  &  laifTa  l'B- 
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iprç  iicnc  B  jamais,     oon  jLinpirc  poriani  ne  p«ii- 

I  par  la  c^aatriéme  généradoiu    Mais  il  reftoit  en. 

xc  da  temps  de  Tibère  des  moiiumens  magiiifi-  JT'*^*  •^«»» 

ues  >  qui  en  marquoient  Técendoë  &  la  quanttcd  'f * 
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g'pte  riche  â  jamais.    Son  Empire  portant  ne  paf- 

core< 

ques  >  qui  en  marquoient  j 
des  tribus.  L'Egipte  retourna  bientôt  â  ion  hu- 
meur pacifique.  On  a  même  écrit  que  Sefoftris  ^«f.**''* 
^t  le  premier  â  ramollir  ,  après  fo  conquête»  >  les  ^^C*pt^* 
mœurs  ^e  fes  Egipticns ,  dans  la  crainte  des  révol-  utrid! 
tes.  S'il  la  faut  croire»  ce  ne  pouvoit^cre  qu'une 
précaution  qu'il  prenoit  pour  tes  {ticceiTeurs.  Car 
pour  lui  >  ûge  &  aWbla  comm^  il  étoit  «  on  nt 
voit  pas  ce  qu'il  pouvoit  craindre  de  fes  Peuples  qai 
l'adoroient.  Au  reftecette  penfè^ eft  peu  digne  d'un 
fi  grand  Prince  ^  &  c'étoit  mai  pourvoir  a  la  ièû- 
reté  de  (es  conquêtes ,  que  de  laifïer  afFoib^ir  le 
courage  de  fes  fu jet^  11  eft  vrai  auflî  que  ce  grand 
Empire  œ dura  gucres.  Il  faut  périr  par  quelque  en-  tiir»d.& 
droit.  LadivilK>n  fè  mit  en  ^ipte.  Sous  Anyfis  ^"^* '^^«! 
I*aveugle  1  TEthiopien  Sabacon  envahit  le  Royau- 
me :  il  en  traita  aui&lMcn  les  peuples,  &  y  fit  d'auffi 
grandes  chofes  qu'aucun  des  Rois  naturels.  Jamais 
f>nnevitune  modération  pareille  à  la  (î^ne  >  puis 
qu'après  cinquante  ans  d'un  règne  heureux  »  il  re- 
tourna en  Ethiopie  pour  obéir  à  des  averttffèmens 
qu'il  crut  divins.  Le  Royaunie  abandonné  tomba 
entre  les  mainis  de  Sechon  Prêtre  de  Vutcain  > 
Prince  religieux  à  (à  mode  >  mais  peu  guerrier ,  Se 
qui  acheva  d'énerver  la  milice  en  maltraitapt  les 
gens  de  guerre.  Depuis  ce  temps  l'Egipte  ne  fè  ^ 
foutint  plus  que  par  des  milices  étrangères*  On 
trouve  une  efpece  d'Anarchie.  -On  trouve  douze 
Rois  choifis  par  k  peuple  9  qui  part^ereot  entre 
eux  le  gouvernement  du  Royaume.  C'efleuxqui 
ont  bâti  ces  douze  Palais  qui  compoiofent  le  La. 
byrinthe.  Quoyquc  l'Ente  ne  pût  oublier  fes 
magnificences ,  elle  fiit  foibte  3c  di vii2e  (bus  ces  dou* 
zePrinces.    Und*eux(cefatPÊRnmctique  ]^feren^ 

die 


dby  Google 


)8«         DÏSCOtJRS  SUR  L*HBTO!RE  \ 

en  le  maître  par  le  fecours  des  étrangers.  L'Egtpt 
k  récabltt  )&  demeura  aflez  paiffance  pendsinc  cin< 
oo  (îz  re^cs.  Enfin  cet  ancien  Royaame  >  apr^ 
avoir  dure  environ  fcize  cens  ans  ,  afFoibli  par  le 
RoisdeBabylooe&parCyrus>>  devint  la  proye  é 

st  ai  lâk    ^"*^y^*  le  plus  infcnfë  de  touUcs  Princes. 

^!t*  *  Ceux  qui  onc  bien  connu  t*hunicur  deTEgipre 
ont  reconnu  qu'elle  n*£coic  pa»  belliqueufè  z  tow 
tff  avez  veû  les  nûfbns.  Elle  avoir  vécu  enj>aiz  en- 
nron  treize  cens  ans,  quand  elle  prodoific  ion'pre. 
^Biier  guerrier ,  qui  fut  Se(b(lris.  Audi  malgré  £ 
tnilice  fi  foigueuiècnenc  encrecenuë  >  nous  voyons 
fur  la  fin  que  les  troupes  étranecres  font  toute  ù 
loïcÇi  qui  cftun  des  plusgran£  défauts  que  puis- 
iè  avoir  un  Etat.  Mais  les  choies  humaines  ne 
font  point  parfaites»  &  il  eftmalaiie  d'avoir  enfem- 
Ue  dans  la  perfeâion  les  arts  de  la.  paix  avec  les 
avantages  de  la  guerre.  C'ed  une  aûez  bcllejiarée 
d'avoir  fub^lfté  (>ize  fiecles.  Quelques  Ethiopiens 
ontrcgnéàThcbes  dans  cet  intervale»  encre  autres 
S^acon  >  &  à  ce  qu'on  croit  Taraca.  Mais  TEgipte 
tir  oie  cette  utilité  de  Itzccliente  conditution  de  fi)0 
Etat  ,  que  les  Etrangers  qui  la  conqueroieot  en* 
troient  dans  (es  mœurs  plutôt  que  d'y  introduire 
les  leurs:  ainfi  changeant  de  maures ,  elle  ne  chan- 
geoic  pas  de  gouvernement.  Elle  eût  peine  i 
u>ufFrir  les  Perfcs  dont  elle  voulut  fou  vent  (ccoûër 
le  joug.  Mais  elle  n'ccoit  -pas  afîcz  bclliqucufc 
pour  (c  (bùtenir  par  (à  propre  force  contre  une 
fi  grande  ruiâànce,  &  les  Grecs  qui  la  de&ndoi- 
cnt  ,  occupez  ailleurs  ,  étoient  contraints  de  l'a», 
bandonner  ,  de  forte  qu'elle  retomboit  toujours 
(bus  fei  premiers  makres  >  mais  toujours  opiqiâ^ 
trement  atuchée  àfes  anciennes  coutumes,  ^iiK^- 
pable  de  démentir  les  maximes  de  (es  premiers  Rois. 
Quoi  qu'elle  en  retîut  beaucoup  de  chofcs  (busks 
Ccolop|éés  )  le  mélange  des  mceurs  Gxeques  &  Aiîa^ 
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ttqacs  y  foc  fi  grand  ,  cju'ontB'yfCconnnt  prefque 
plas  l'ancienne  Egipte. 

Il  ne  faut  pas  oubh'er  que  fes  temps  des  anciens 
Rois  d*Egipcc    font    forç  incertains,  même  dans 
l'Hitlorre  dc$  Egiptiens.  On  a  pcîoe  à  placer Ofyroan-  ^''^-  »• 
diias  ,  donc  nous  voyons  de  fi  magnifiques  tnonu-^^' *^ 
mens  dans  Diodore,  &de  fi  i>eUe$  marques  de  lès     ^ 
combats.  Il  fcmbic  que  les  Egiptiens  n*ayenc  pas  cou  -  . 
noie  peccde  Sefoftris  qu'Herodoce  &  Diodoré  n'ont 
pas  nommé.  Sa  puifTance  cil  encore  pjus  marquise  par 
les  mouu mens  qu'il  a  laifiezdans  coûte  la  ceircque 
par  ]es  mémoires  de  fen  pais  *,  6c  ces  raifons  nous 
tbnt  voir  <}u'il  ne  fiiut  pas  crc^tre  ,  comme  quel- 
q^-uiis  >  que  ce  quel'Egipte  pubhoic  de  Ces  anci* 
<)aice^  9~  ait  tou)oursécé  aufii  exa£b  qu'elle  s'en  van- 
coir,  puisqu'elle  même  eft  Ci  ince^aioe  des  temps 
les  plus  éclarans  de  fii  Monarchie. 

Le  grand  Empire  des  Egiptiens  eft  comme  d^-     ^• 
taché    de  cous  les  aucres  ,    &  n'a  pas  ,   comme^ir^i^ 
vous  voyez»  une  longue  fiiite.  Ce  qui  nous  tcs-ciew  Hr 
re  à  dire  dï  plus  foutena  >  &  a  des  dates  plus  nênvfMux, 
précife.  i*f  Mf^f* 

Nousavons  néanmoins  encore  nés  peu  de  chofcs^^^''** 
certaines  couchant  le  premier  Empire  des  Afliricns^ 
mais  enfin  en  quelque  tems  qu'on  en  vueïlle  placer 
Jescommenccmens>  (èlonlesdiverfes  opinions  des 
Hidoricns  >  vous  verrez  que  lors  que  le  monde 
étoit  partagé  enphificurs  petits  Etats  dont  les  Prin.  ^"^  *• 
ces  (pngeoknc  plutôt  à<ccon(crvcrqu'à  s'accroître,  S^*-'^*'*' 
Ntnus  pi Hs  entreprenant  &  plus  puifiantquc  fès  voi- 
fins»  ks  accabla  les  uns  après  les  autres  ;  &  ^u(la 
bien  loin  (es  conqoedes  du  c6té  de  l'Orient.    Sa 
fismme  Semtramts  ,  qui  joignit  à  l'ambition  afiez 
ordinaire  à  (on  (exe ,  un  courage  &  une  fuite  de  coo- 
(Hlsqu*onn''apas  acconliumé  d'y  trouver  ,  footint 
les  vaftesde(reiiisdcfon  maci^&  acheva  de  fisrmcr 
cetce  Monarchie. 

me 
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acréb,  xw.     Elle  écoic  grande  fans  doute  »  &  la  grandeuc  d< 
Niuive  qu*oD  mec  an  deflus  de  celle  de  Babylotie 
Hifod,  L     le  montre  aflcz.    Mais  comme  les  Hiftoticns 
pion,  Hat.  plus  judicieux  ne  font  pas  cette  Monarchie  û 
».  ^ff*     cieane<]ue  les  autres  nousla  reprcfei^tent ,  ils  ne 
tmt.  9f.      £^jjç  pj^  ^^^  pl^j  g  grande.  On  voit  durer  trop  long* 
Gtmxva.   (cmps  les  petits  Royaumes  dont  il  la  faurdoit  com- 
\ld  iii  8.P®^*^  *  fi  elle ^tôitauflî  ancienne  ôcaufli  étendue  que 
FUt!*éiè.  *1^  ftbuleux  Crefias,  &ceux  qui  l'en  ont  cru  fur  fa 
1*1^  îiip      P^ole  nous  la  décrivent.    Il  e(l  vrai  que  Platon  eu. 
rieux  obfervateur  des  Antiquitez  fait  le  Royaume  de 
Troye  du  temps  de  Priam  une  dépendance  de  V  Em- 
pire des  AfGriens.    Mais  on  n*en  voir  rien  dans  Ho- 
mère» qui»  dans  le  deiTeia  qu'il  avpit  derelcvejc  la 
gloire  de  la  Giece,  n*auroît  pas  oublié  cette  circon- 
itance.;  8l  on  peut  croire  que  les  Aflîriens  étoient 
peu  connus  du  côté  de  l'Occident  y  puis  qu'un  poè- 
te fi  fçavcnt&  fi  curieux  d'orner  fbn  Poëme  de  tout 
ce  qui  apparteuoit  à  ion  fujet  >  ne  les  y  fait  point  p  a- 
joitre. 

Cependant,  félon  la  fùpputation  que  nous  avons 
jugé  la  plus  raifonnable  >  le  temps  du  fîegc  de  Troyc 
étoit  le  beau  temps  des  AHiiriens,  puis  que  c'eflice- 
Jtift.ù  lui  des  conquêtes  de  Semiramis  :  mais  c'eft  qu*el- 
pitdJi*  IcsVétcndîrent  feulement  vers  lX)rient.  Ceux  qui  la 
fiatent  le  plus  lui  font  tourner  lès  armes  de  ce  côté 
là.  Elle  avoir  eu  trop  de  part  aux  confeils  &  aux 
viâoiresdeNînuspourne  pas  Cuivre  fesdelTeins,  (î 
convenables  d*aiUetit!$  à  la  fituation  de  fon  Empire  j 
&  je  ne  croipas  ^u'on  puîfTe  douter  que  Ninus  ne 
(è  foic^  attaché  à  TOrient  ,  puis  que  Juflin  même 
qui  le  Ëivorifè autant  qu'il  peut,  lui  tait  termioec 
aux  firootieres  de  la  Lybie  les  entreprifes  qu'il  fit  da 
côté  de  l'Occident. 

Je  ne  fçai  donc  plus  en  quel  temps  Ninîve  auroit 

pouffî  fes  conquêtes  jusqu'à  Troye,  puisqu'on 

yoit  fi  peu  d'apparence  aue  Ninus  &  Ssmiramis 

'  ^  aycnt 
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ayent  neo  entrepris  de  {émblabic  ;  &  (]ue  tous  leurs 
fuccci^ars  ,  à  commencer  depuis  leur  fiIsNinyas,  011c 
vécu  dans  uoc  telle  molledè&ayec  ii  peu  d'adion* 
qu'âpeine  leur  nom  ed-il  yenu  iafqu'a  nous  i  &  qu'il 
ftut  plutôt  sVtonner  que  leur  Empire- ait  pu  fubfi- 
iler,  que  dç  croire  qu'il  ait  pu  s*|étettdre. 

U  foc  fans  doute  i  beaucoup  diminué  par  ks  con*i 
quêtes (kStefoQris  :  HKUS  comme  elles  forcntdcpcu 
de  durée,  &  peu  (bûtenûfc's  par  Tes  ûcceflcurs  «  il  eft 
à  croire  que  les  païsqu'elles  enlevèrent  aux  Affiricns, 
accoutumez  de  long- temps  à  leur  domination  >  y  rc- 
toarncrenc  natoreîicmcnt  :  de  forée  que  cet  Empi- 
re fc  maintint  eii^randcpuiflànce&  en  graftdc  paix  >■  û^yKve^  KMiArj 
iurqu!à.tcqu'Arbacc  ayant  découvcrtja  molette  de' 
(çs  Rois  fi  long-temps cach^  dans  lefecret  du  Palais  ,-  i 

Sardanapale  célèbre  par  fes  infamies  devint  non  feu- 
lement mSpri^le  >  mais.encôreinfupporcable  à  Tes 
fujets. 

Vous  avez  veû  les  Royaumes  qui  foiît  foKis  da 
dcbris  dece  j«:cmier  Empire  des  Afliriens ,  cncreau- 
tres cdui  de  Nioivc  &  celui  de  Baby  Ions.  Les  Rois 
de  Ninive  retinrent  le  nom  de  Rois  d'Affirie  ,  & 
furent  les  plus  putffan^.  Leur  orgueil  s*e4eva  bien- 
tôcau  delà  de  toutes  bornes  par  les  conquêtes  qu'ils 
firent,  parmilefquelles  on  compte  celle  do  Royau. 
me  des  Ifraëlites  ou  de  Samarie.  Il  ne  fallut  rien 
moins  quela  main  de  Dieu^  &  un  miracle  vifible» 
pour  les  empêcher  d'accabler  la  ]uddc  fous  Ezé- 
chias  Y  &  on  ne  {cent  plus  qu'elles  bornes  on  pourroit 
donner  à  leur  puifiànce ,  quana  on  leur  vit  envahir 
un  peu  après  dansleur  Toiiinage  te  Royaume  de  Ba-  «  . 
bylooe»  oùlaFamiUeToyaleetoitdefàiliie. 

Babylone  (embloit  être  née  pour  commander  â 
toute k  terre.    S^  Peuples  étoient  pleins  d'cfprit  &         _ 
décourage.    De  tout  temps  la  Philofbphie  regnoit  ^'^vH'* 
parmi  eux  avec  les  beaux  Arts  ^  &  l'Orient  n'aVoit.  ' 
gotrcs  dcneiUeucsfolchts  quelesCbaldécns.L'Ah- 

tiqui-  . 
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tiqukd  adtnifc  les  riches  moiffons  d*un  païs  qcc  Ift 
iUrHi,  >•  négligence  de  (es  habîtans  lailTe  mainienaiu  fans  cul- 
ture s  &  fou  abondance  le  fie  regarder  fbns  les  an- 
ciens Rois  de  Perfe  comme  la  troi(i(fme  partie  d'ua 
fi  grand  Empire.  Aiiifi  les  Rois  d'AlIîrie  enflez  d'un 
accroiflemenr  qai  G^oûtoit  â  leur  Monarchie  une 
ville  fi  opulence  >  oonccûrenc  de  nouveaux  deflèiâs. 
Nabuchodonofor  I.  crue  fbn  Empire  indigne  de  lui, 
s'iln'f  joignoit  tour  T Univers.  Nabuchodonofor 
II.  fuperbc  plus  que  rous  les  Rois  Ces  prédecefièurs» 
apr^s  des  fiiccés  inouïs  &  des  conquércs  fijrprc- 
nantes»  voulue  plût^r  Ce  Étire  adorer  comme  un 
^  ^  j^.  Dieu,  que  commander  comme  un  Koy.  Quels  ou - 
''  '  v«ges  n'entreprit,  il  point  dans  Babyloqe?  Quelles 

murailles  9  quelles  cours ,  quôlles  portes ,  &  quelle 
enceinte  y  vit -on  paroître  l    11  fembloir  que  l'an- 
cienne Tour  de  Babel  allie  être  renonvellée  dans 
laî  hauteur  prodigieufe  du  Temple  de  Bel ,  &  que 
Nabuchodonofor  voulue   de  nouveau  menacer  le 
Ciel.  Son  orgueil  t  quoy-qu*ahbaru  par  la  main  de 
Dieu ,  ne  laifla  pa$  de  rivivre  dans  fts  fucceflcurs.  Ils 
ne  pouvoient  loufFrir  autour  d'eux  aucune  domi- 
nation s  &  voulant  tout  mettre  (bus  le  joug  ,■  ils 
devinrent  in&pportables  aux  peupltis  voifins.  Cène 
jaloufie  r^iinir  contre  eux  avec  les  Rois  de  Medic 
&  les  Rois  de  Perfe,  une  grande  partie  des  peuples 
d'€)rient.  L'Orgueïl  fc  tourne  aifément  en  cruau- 
Xtn.  ty-    t^»  Comme  les  Rois  de  Baby  lone  traitoient  inhumai- 
ne, m.  m  nement  leurs  fiijets,  des  p:uples  entiers  aufli  bien 
que  des  principaux  Seigneurs  de  leur  Empire  fe 
Cy  Y*^    joignirent  a  C)  rus  &  aux  Medes.  B^ylonc  trop  ac- 
^  coutumée  à  commander  &  a  vaincre ,  pour  craindre 

tant  d'ennemis  liguez  contre  cHe ,  pendant  qu'elle  fc 
cioic  invincible^  devient  captive  des  Medes  qu'elle 
ptctendoic  fubjugucr ,  &  périt  enfin  pat  fbn  or- 
gueil, 
ta  dcftiatfe  de  cette  ville  isx  étrange  >  puis  qu'el- 
le 
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le  pcric  par  &s  propres  inventions.  L'Euphratefai- 
fait  à  peu  prés  dansfes^  vafles  plaines  le  même  effet 
que  le  Nil  dans  celles  d'Egipte:  mais  pour  le  rendre 
commode,  il  falloir  encore  plus  d*art&  plusdecra- 
vail  que  l'Egipte  n'en  employoit  pour  le  Nil.  L'Eu-ITWv^ 

Érace  écoit  droit  dans  fbn cours ,  6c  )amais  ne  (è  dtf- 
rdoic»  Il  lui  âlkit  faire  dans  tout  le  païs  un  nom- 
bre infini  de  canaut  >  afin  qu'il  en  pu|  arrofèr  Ict 
terres  dont  la  fertilité  ckvenoit  incomparable  par  c6 
iècours.  Pour  rompre  la  violence  de  Ces  eaux  trop 
impetueufes,  il  fallut  le  6ire  couler  par  mille  de- 
tours,  &  lui  creu(èr  de  grands  Lacs  qu'une  fagç 
Reine  revêrit  avec  une  magnificence  incroyable» 
Nitocris  mère  de  Labynithe  ,  autrement  nommé 
Nabonide  ou  Balta(àr>  dernier  Roi  de  Babylonei 
fit  ces  grands  ouvrages.  Ma's  cette  Reine  entreprit 
un  travail  bien  plus  merveilleux  :  ce  fut  dVlevec 
fur  TEupbrate  un  Pont  de  pierre ,  afin  que  les  deux 
c6tezdela  ville  que  Timmcnfè  rargcôr  de  ce  fleuve 
ièparoit  trop ,  pailênt  communiquer  enfcmble. .  Il 
fallut  donc  mettre  â  (èc  Une  rivière  fi  rSipide&  fi 
profonde,  en  détournant  fes  eaux  dans  un  Lac  im^ 
men(è  que  la  Reine  avoir  fait  cteufèr.  En  mênciè 
temps  on  bâtit  le  Pont ,  dont  les  (blides  matériaux  > 
étoient  préparçz  9  &  on  revêtit  de  brique  les 
deux  bords  du  fleuve  ju(qu*d  une  hauteur  étonnan- 
te  ,  en  7  laiflànt  des  defcentes  revêtues  de  mê« 
me>  &  d'un  auflî  bel  outrage  <|ue  les  murailles  <Iè 
la  ville.  La  diligence  du  travail  en  égala  la  gran« 
deur.  Mais  une  Reine  C\  prévoyante  né  fongeapas  ^êfêd*iiUi 
qu'elle  appreooit  à  Tes  ennemis  à  prendre  la  ville. 
Ce  fut  dans  le  même  Lac  qu'elle  avoit  creufé»  que 
Cyrus  détourna  TEuphrate,  quand  defefperant  de  ré» 
duire  fiabylone  ni  par  force,  ni  par  (àmine^  il  »*y  ou- 
vrir des  deux  côtex  de  la  ville  le  paflàge  que  nout 
avons  veu  tant  marqué  par  les  Prophètes. 
'  Si  Btbytenc  èih  pu  jcroitc 'qu'elle  eôt  ^^"P^'uu: 
I  R  rifla-  ^ 
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lifTablc  comcne  toAiccs  les  cbofes  humaines,  &qQ*utie 
coDÛaoce  ioicnrée  ne  l'eut  ps'jectée  dans  l'aveiig!&- 
IBCIU5  non  (euiementcUeeatpû  prévoir  ce  que  fie 
iCyxus,puis  que  (a  oiémoite  d'un  travail  (èmblablç 
étqit  ccçe»te4  mais  eacote«  en  godant  toutes  les 
àiicçïxUs ,  eue  eut  accablé  les  PerCcs  d^as  )e  lit  de  la 
jfxietecoiii&pa^iéi^^v  Raisonne  {c^eoitqu*aax 
^iaifirs.éç  au^eflins  :  il  u*y  ayoit  ni  ordre ,  ni  com- 
m^odemeint  regW^  Aiafi  periif^t  non  feulemeoc 
]ef  flus  foite^f  places,  ipaiseneofelespluç  grands 
jEmjpires.  LVpou vante  fe  mit  rar  tput  :  le  Rpy  im- 
Xenoph.  pic  fut  tu^ ,  &  X^PpHon  qui  donnc  ce  titre  au  der- 
""'"*  nier  Roi  de  B^byloue,  kvmk  dé(îgner  par  ce  mot 

lesâcrileges  de Ba|tafar,  qu,e  I^nielnous  fait  ^oii 
puni$  par  une  chute^î  fi] rprei>^tc, 
y  Les  l^edesqni  avoienr  détr^t  le  premier  Empire 
^es  AfTiriens ,  ,d^trui(irent  encore  le  fe^^d  %  comnv 
^  cette jnat.ion>euc  'dû  être  toujours  fatale  à  la  gran. 
deiif  AQîtieniie,    Mais  à  cctcç  dernière  fois  la  valeuc 
^  le  grand  qom  d«  Cyrusrfit  qqc  les  Perles  Tes  fuj^s 
^u  cent^lagloiredu  cette  conquête. 
Xtntpb.      .    EnefFet ,  elle  eddeuë  entièrement  i  ce  Héros  »  qui 
Cjr,  ».       :^yant  été  élevé  fous  une  difcipIiiK  févere  &  r^u- 
Itere  f  fclou la  coutume  des  Perlés ,  peupl^  alors  aut)^ 
^modérez»  quedepuisilsonté^évolMptueui:  ,  foc 
Ikc^utumé  dés  (on  énonce  d  une  yie  tobre  &;  mi- 
litaire.   LesMedesautrefois  €  lAix}neux&  Cgpcx- 
fiers,  mais  à  la  fin  ramolis  par  leur  abondance-, 
comoie  i}  arrive  toû^oursv»  avoieot  befoin  d'an  td 
f^;,^,j^  Qéoéral..  Cyrusièièrvitde  leuts  richefTesSc  deleqr 
^^4.        nom  toCiiQur^  refpe^é  en  Orient  ^  hkus  il  raettoic 
X#*,Qfr.  i»çfpçrancc  dufiiccés  dans  le$  Troupes  qu'il  avok 
'   *        ainenéesde  PerCel  Dés  la  première  bataille  le  Roy 
jde  Babylooe  fiic  tué»  9ç  les  Affiriensmtsendéroa- 
fc»    Le  vaiaqueur  €^Stit  le  duel  an  nouveau  Roi  >  & 
eu  montrant  (bncdùragef  il  iè  donna  la  répuratioo 
,     jtoA  ^{pce  clesKoc  ^ui  ^ar^oe  le  (mg  ^  fiiicts. 
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Il  joigoit  la  politique  à  la  valçur.  De  peur  de  ruiner  ijg^^  , 
oa  fi  beau  païs  9  qu*il  regardoit  déjà  comme  ià  con- 
qoScct  il  fir  rdfpudre  que  les  laboureurs  fcxoieuc 
épamiez  de  pact&  d*aucre.  11  fceut  réveiller  la  ja* 
loQ^  des  Peintes  voinus  contre  rx)rgueïl|eufè  j^uiC^l 
(ànce  de  Babylonequi  alloic  tout  envahir }  Se  enhn  h 
^ke  qu'il  s'éroic  aqui&  autant  par  fa  géoérofité  &c 
pat  ùt  juftice  que  par  le  bonheur  de  Tes  armes  les 
ayant  tous  rëom$  fous  Ces  étendats  >  avec  de  fi  grands  * 
fecours  il  ibuinit  cette  vade  étendue  de  terre  dont  U 
oompotà  Ton  Empire* 

Ceft  par  là^ue  s*éleva  cette  Monarchie.  Cyrus 
la  rendit  fi  puillante  «  qu'elle  ne  pouvoit  gueres  man- 
quer de  s'accroître  fous  Ces  fuccelTeurs.  Mais  pour 
entendre  ce  qui  l'a  perdue  >  il  ne6utque  comparer 
lesPerfcs&Ies  fiiccelTeurs  de  Cyrus  avec  les  Grecs, 
&  leurs  Généraux ,  Cm.  tout'  avec  Alexandre. 
y^^Cambyft  fils  de  Cyrus  fiit  celui  qui  corrompit'      V. 
les  moeurs  des  VeiCes*  Son  pcrc  fi  bien  élevé  parmi  f  ^i**^' 
les  foinsdelaguerres  n'en  pricpas^flcz  <îc donner^  ^'J^^ 
au  fiicce/Ièur  d*un  fi  g^aud  Empire  linc  éducatic^  ^^,,^, 
fèmblable  i  fa  fieniie  j  ôc  par  le  fort  ordJndiredekcho'.p/4f.  V« 
fes  humaines  trop  de  grandeur  n^ifit  à  la  vertu.  Da-V#£*  iH^ 
rius  fils  d*Hyftapfe ,  qui  d'une  vie  privée  fut  élevé 
far  le  Trône  >  avorta  de  meilleures  difpQfitions  à  la 
fbuveraine  Puiflance  >  &  fit  quelques^  efforts  pouc. 
réparer  les  désordres.  Mais  la  cotru^ûon  étojt  dcj^ 
trop  uniiiedèlle  :  Tendance  avoit  introduit  trop     \  ^^ 
de  dérciglemeps  dans  les  noceurs  ;  &  Barius  n'avoir 
pas  lui-ménfle  confervé  ^ficz  de  toïce  pour  être  ca- 
pable de  redreficr  tout-â-^it  les  autres.  Tout  dégé- 
néra ibus  fes  fuGcesfçurs  »  ^  le  luxe  des  Per (es  n'eui; 
plnsdemefure.  1     . 

Maiseocoreque  ces  Peuples  devenus  pnifians  eus-^ 

feût  beaucoup  perdu  de  jeur  ancienne  vertu  en  s'a- 

bandonnant  aux  plaifirs»  ils  avoient  toujours  con- 

fccy^  quelque  choie  degrand^  de  noble.  Quçpeur- 

R  i  on 
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PUt  jiU  on  voir  de  plus  nobl^  cjuc  rborrcor  <jo'il  avoicnt 
cib.  ù        peur  Je  tncofonge  ,  qui  pafTa  toujours  parmi  eux 
"^•^•'^•pour  uu  vice  honteaz  ô^  bas  ?- Ce  qu'ils  woiuroieot 
Je  plus  lâfche  apr^s  le  mcnibnge  ,  écoic  4ç  vivie 
dVmpruiit.    Une  telle  vie   leur  paroi flbiç  fàiue- 
ante,  honceofe,  fertile,  &  d'autant  piMiihépriiâ- 
ble>  qu'elle  portoit  a  mentir.    Par  une  géncroGcé 
naturelle  â  leur  nation ,  ils  traitoienc  honnécemeac 
Her9d.M.  fcs  Rois  vaincus.    Pour  peu  que  les  enfàns  de  ces 
Ptinces  fufTent  capables  de  s'accommoder  avec  les 
vainqueurs ,  ils  les  laiflbicnt  commander  dans  leur 
païs  avec  preCque  routes  les  marques  de  leur  ancien- 
ne grandeur.    LesPerfes  étoienc  honnêtes,  civils, 
libéraux  envers  les  étrangers  ,  &  iîs  Içavoient  s'en 
(crvir.  .  Les  gens  de  mérite  étoient  connus  parmi 
djx ,  &  ils  n'épargnoient  rien  pour  les  g^of  r.  Il  dt 
vray  qu'ifs  ne  (ont  pas  arrivez  à  la  connoi/Iance  par- 
faite de  cette  fôgeâè  qui  apprend  à  bien  gooverno; 
Leur  grand  Empire  fut  toôjouts  régi  avec  quclqoe 
confiihon.    Ils  ne  fceûrent  famais  trouver  ce  bel 
art  depuis  G  bien  pratiqua  par  les  Romains ,  d'unir 
toutes  les  parties  d'un  grand  Etat,  &  d'en  faire  on 
tout  parfait.  Audi  n'étoient.ih  prefque  jamsùs  fans 
révoltes  confîderables.    Ils  n'étoient  pourtant  pas 
(ans  politique.'    Ler  règles  de  la  juflice  croient 
connues  parmi  eux,  &,ilsonteûde  grands  Rois  qui 
les  fàiifoient  obferver  avec  une  admirable  czaâita- 
Mind»  !•    de.  Les  crimes  étoient  fèvercmcnt  pums  5  mais  avec 
cette  modération  ,  quVn  pardonnant  akëmcnt  les 
premières  fautes ,  on  réprimoii?  tei  rechutes  par  de 
PUt.  dt     ri^urcux  chàtimens.  Ils  avofcnt  beaucoup  de  bon» 
xfi!'*'       ^^^  ^^^^  '  prefqàc  toutes  venuè?s  de  Cyrns ,  &  de  Da- 
l^b»  t.  rj'fiuj  fils  d'Hyftafpe.    Ils  avoient  des  maxinncs  de 
gouvernement,  des  cdnfèild  réglez  pouf  les  main- 
j^     .       tenir  ,&  mie -grande  fubordination  dans  tout  les 
Cjf^^iii^^^P^*^^^'     QQ^»d  on  difoir  que  les  Gfands  qiri 
^*      'compolôicni  IcConfcil  étoient  IcsycHx&les  ornl- 
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ks  du  Prince  ou  avertilUnc  tout  en(èiDble&  le  Prin- 
ce y  qu'il  avoit  (es  Miuiilres  comme  nous  avopsles 
organes  de  no.;  Cens  »  non  pas  pour  ft  repofér ,  mais 
pour  agir  par  leur  moyen}  &  lesMiniftres,  qu'ils 
ne  dévoient  pas  agir  pour  eux-mêmes,  mais  pour  le  £^^^/,  j. 
Prince  qui   écoic  leur  Chef,  &  pour  le  corps  de  ^   *  '  > 
l*£iac.    Ces  Minif^res  dévoient  être  inCiruics  des  ilfid,  U 
anciennes  maximes  de  la  Monarchie.    Le  regiflre 
qu'on  tcnoic  des  choies  padees  ,  Icrvoit  de  r^c  à 
U  pofteriw.    Oy  y  marquoic  les  fcrvices  que  cha- 
cun avoir  rendus,  de  peur  qu'à  la  hoiuc  duPrm- 
ce,&  au  grand  malheur  de  TEcat,  ils  ne  demeuras-  ,, 

fenc  fans  récompcufer    Cétoit  une  belle  manière  ^'^*-  *► 
d*accachcr  les  particuliers  au  bien  public  ,  que  de 
leur  appxeodre  qu'ils  ne  dévoient   jamais  iàçrificr 
pour  eux  fluls  «  mais  pour  le  B.oy  &  pour  tout  l'Etat 
où  chacun  fècrouvoitavec  tous  les  autres.  Un  des  Xenophm 
premiers  foins  du  Prince  étoit  de  faire  fleurir  Pagri-  Occm, 
culture;  &  les Sa(i:apcs dont  le  gouvernement  étoic 
le  mieux  cultivé  ,  a  voient  la  plus  grande  part  aux 
grâces.    Comme  il  y  avoit  des  charges  établies 
pour  la  couduiie  des  armes  9  il  y  en  avoit  aulli 
pour  veiller  aux  travaux  ruftiques  :    cVtoit  deux 
charges  ièmblables»  dont  Tune  prenoit  foin  de  gar- 
der le  pais,  &  l'autre  de  le  cultiver.    Le  Prince  les 
protegoit  avec  une  affedion  prcfque  égale ,  &  les  fai- 
loit  concourir  au  bien  public.  Apres  ceux  qui  a  voient  ^^^^  h 
remporté  quelque  avantage  à  la  guerre  les  plus  ho- 
norez éioient  ceux  qui  avoient  ëlevé  beaucoup  d*eii. 
fans.  Le  refpcd  qu'on  infpiroit  aux  Perfes  dés  leuc 
enfonce  pour  iWorité  Royale,  alloit  jufqu'à  Tex- 
çés  ,  puis  qu'ils  y  mêloicnt  de  l'adoration  ,  &  pa- 


:  peut-être  que  ' 
de  ces  peuples  demandait  un  gouTCinemeat  plus 
ferme  &  plus  abfofu. 
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put,  jil-  La  tnanicrc  donc  on  dcyoit  les  enfans  des  Roi$ 
€ib.  i.  t{\  admirée  par  Platon  i  &  pro^féc  aaz  Grecs 
icômme  le  modèle  d*anc^  éducation  parfaite.  Dés 
l'âge  de  feDC  ans  onjei»  ttroic  des  mains  des  Eunu- 
ques ponr  les  fàife  monter  à  cheval  «  U  les  exercer 
i  la  chafle.  A  Tâçe  de  quttorzc  ans  5  lors  que 
Tefpric  commence  a  fe  former  ;  on  lest  donnoic 
pour  leur  inftnidion  quatre  hpnmies  desp!us  ver. 
Yueux  Se  des  plus  (âges  de  l'État.  Le  |>remicr,(lii 
Pfacon  y  leur  apprenoic  la  magie ,  c*cft  à  dire  dans 
leur  langage,  le  culte desDieux félon  les  anciennes 
maximes  8c  (lion  les  Loi x  de  Zoroaftre  fils  d'Oro* 
mafc.  Le  fécond  les  accoututnoit  à  dire  fa  Teri- 
rc ,  3:  â  rendre  la^fttce.  Le  troifi^me  lear  en- 
frignoit  â  nefelaisfcr  pas  vaincre  par  les  ▼oloptezi 
afind'ftrc  toujours  tibres  &  vraiment  ttots  ;  maî- 
tres d'eut  mêmes  &  de  letjts  denrs;  •  Le  quatrième 
fortifioit  leur  courage  tônrrc  la  crainte  qui  en  eût 
Éîit  des  efclavés,  &  leur  eût  ôtc*Ja  confiance  fi  né- 
Xenêph.  i/ftésfîïîres  au  commandcmehr.  Les  jeu  nés  Seigneurs 
txftd,  Cj-  ^toient  devez  à  la  porte  du  Rôy  avec  fes  enfens; 
%!1!!'  ^^  pttl^ôlt  Uh  Icfhj  pafrrkùlier  qu'ils  «c  visfeni  ni 
îi'entendisfcnt  rren  de  mal-honnête.  On  reftdoit 
cônhptc  aitf  Roy  de  lent  conduite.  Ce  compte  qu'on 
tûi  en  r'ehdoit  <^toit  fiiivf  par  fon  ordre  de  chati- 
mens  ,  &  de  récompcnfe^.  La  jçnnesfe  qui  les 
Vôyoit ,  âppremoit  de  bottrtt  heure  avec  la  vertu ,  la 
ïii^ncc  d'obeïr  Se  de  commander.  Avec  une  telle 
infthuticin  que  ne  devoir  on  (>a5  efôererdesRoisde 
Perle  &  de  [eut  noBfesfè,  fi  on  eue  eu  aacant  de 
ïbîn  de  le^  bicjÈi  conduire  dans  le  progrès  de  leur 
âge  qu'on  en  àvoît  de  les  bien  instruire  dans  leur  en- 
fance? Mailles  moeurs  corrompues  de  la  nation 
les  entràl^oieat  bientôt  dans  les  plaifîrs  «  contre 
lerquèls  nuUe  éducation  ne  peut  tenir.  II  faut 
bourrant  cofifesfer  qnc  maigre  cette  mollesfe  des 
Pcrfcs ,  maigre  le  (bin  qu'ils  avoient  de  leur  beauté  S^ 
^  ,  de 
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de  leur  parure  >  ils  oie  manqooient  pas  de  fddti»» 
lis  s*cu  fbac  u>ûiottrs  piquez  »  &  ils  eo  ènc  donné 
d*iliuftKs;marques.  L*art  Militaire  ^voît  pîtfmijett^  Xen^fth. 
U  prcÉerencît  «jtt'il  nteritok  >  cômmç  ^iîduiiàsl'ibEi  *^'*^ 
diK)lid  ions  les  autres  peuvenc  &^dxei»er  en  reposa 
Mats  jamais  tlsn'ea  conoulrentieribiiidy  niiieiGeÛM 
Tentée  ^oc  peut  dâdsuneaçméçbrévernd  »  ladiloè^ 
fVtDCil^MttaagetKKnt  dâs  troupes  i^fordre  des  inaiM 
ch^s dl  det  campemeiis^  ^  enfin,  une  certaine  «ott^ 
^ce  <|ut fait  ircmuër  ces  giaodscaspsi^as  :caniilbti 
&  à  propos.  IlscfoyoicfitaYQLc  COQC  fait  quaitd  ils 
avoieiii  ranMffl'é  iàns  cboiz  un  people  immenCè  q^i 
albit  ko  combat  aOèztéfbJioment»  maisânsiordrei 
&  qm£è  tfoa?oit  embarafiié  d'une  muirimdé  kifiit» 
ite<pecfiinDts  imitiles^qiQe  le  Roi  &iesGrit>dsttai^ 
ixneot  apfés  euxieuicment  pDUt  le  platûc*  Carjeur 
tsioVeffe  écoit  &  grande  ». qu'ils  ^«nsHiloieot  trouver 
dans  Tarm^G  la  mânç  maemficeuoe  &  ies  mémet  . 
ddlicesque  dans?  iesJicux  on  la  Ceur  faifoit  (à  de;» 
inesre  ordinaitev  dcfortcqœ  les  Rois  tnarcholcnt 
acc0mpâgQcz  dé  leurs  ^nies  $  de  leUrsconoubiocs^ 
de  leurs  Eunuques;  dc'detoat  cequf{crvait.à  lêucs 
q>laifirs,  La  tallfeUé  d'or  6^  d'argent  é  &  lesmeobles 
précieux  fui  voient  dans  une  abondance  prodrgieofe» 
nSc  enfin  idutracèifall  qcrcdettiaïKkiinrtelle^vie.  Utie 
aroKfc  camgpfée  de^certe'  Ibcteâi^^  embara^i^  de 
ia  naultfcudeexcdllve  defes  GtAâAi^,  ètçk  ittïchab- 
^;fe  par  le  lunftbredemefttcé  de:eeiixq|ui«iie  c&a>- 
•baroieot  point.  DaQs  cene  ^on^fi^jn^  on  «e  pov 
voit  fe  mouvoir  de  concert  ^  les  ordres  neyenoienc  ' 
îamats  à  temps,  Se  dans  une a&ionfouc  alfôitcém. 
me  il  pouvojc ,  fans  que  perfbmie  fôi  en  état  ày 
pourvoir.  Joint  encore  qu'il  fdlloit  avoir  fini  bientôtf 
êc  padcr  rapidement  dans  un  païs  s  car  ce  corps  lo»- 
menfc  &  avide  non  feulementdecequiétoit  neoef- 
fairc  pont  la  vie,  roais^ïCore  deceqotfcrvdit  an 
plaifir  9  conTumoit  totttenf  en^  teiHpsy^c^aapes» 
R  4  n« 


dby  Google 


■Mi 


9^1         DISCOURS  SUR  L'HISTOIRE 

ne  à  comprendre  d'où  il  poavoic  cirer  fà  fubtiflenc^.  'J^ 

Cependant  »  avec  ce  grand  appareil  »  les  Perles 
tonooienc  les  peuples  qoi  nelçEivoient  pas  mieox 
la'gtieirexju^oz*  Ceux  même  qui  la  içavoiem  fe 
ctOQverenc  ou  aftoiblis  parieurs  propres  divîiîoifis , 
on  accablez  par ^)a  mukUitdevde  leurs  eonemisi  ^ 
c'eft  par  li  qqe  I*£gip«  ;  coure  Coperbe  cfo^^He  étoic 
le  de  fou  amiouké  &  de  (es  (àgos  iin&cuàous'  &  àh 
conquêtes  de  ion  Sefbftris»  dentac  rujctc  desFerfes. 
11  ne  leur  fut  pas  noaJaîfô  de  dompter  l' Afœ  mineo. 
rë,  &  même  les  Colonies  Greques  que  la  moUcflè 
de  VACie  avoir  corrompues.  /  MaiSi  quand  ils  TÎn-Çn 
lent  à  la  Gf ^ce  même ,  ik  trouvèrent  ce  qu'ils  n*a-  ' 
iFoicnc  jamais  veû ,  une  milice  r^léc^;des  clie6  en* 
tendus ,  des  tëldats  accoutumez  à  vivre  -de .  pcn^  des 
corps  endurcis  au  travail,  xjue  la  luce  &  les  autres  ex* 
ercicesûrdituires^aùscepaVs  xendoienc  adroits  :  des 
armées  médiocres  à  la  veritd  ^  mats  &mbUd>les  à  ces 
corps  vigoureux  où  il  Semble  que  tout  (bit  ncrf^  & 
où  tout  eO:  plein  d'éTprits  ;  au  reCle  fi  bien  oom* 
snandces&fi  Toupies  aux  ordres  de  leurs  Géner»axt 
qu'on  eût  cru  que  lesibldats  tt*avoicnt  tous^  qu'une 
même  ame  >  tant  ou  toyoic  de  concert  dans  leurs 
sxiouvemens.  j 

Mais  ce  que  la  Grèce  avoir  déplus  grand  »  ^toîc 
-une  poUtique  ferme  &  prévoyante  >qui  Q^voit  aban- 
donner, ha(àrder  »  Se  défèadre  ce  qu'il  falloic  i  & 
ce  qui  eH  plus  gtarid  encore  ,  un  courage  que  l'a- 
mour de  la  liberté  &  celui  de  la  patrie  rendoic  iaviu- 
cible. 

^  Les  Grecs  naturellement  p]einsd'e(prit&de  cou- 
rage avoient  ^ré  cultivez  de  bonne  heure  par  dcs> 
iloisi  &  des  Colonies  venues  d'Egipte»  qui  Wtanc 
éublies  dés  les  premiers  temps  en  divers  endroits  du 
P9iis,  avoient  répandu  par  tout  cette  excellente  po> 
lice  desBgiptiens.  C'elt  de  là  qu'Us  avoient  appris 
k$  exercices  du  corps  >  la  lute  i  la  couriç  i  pied  >  la 
'^  cour- 
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^conrfè  à  cheval  &  fur  des  chailocs  >  &  les  autres 
ciercias  qu'ils  mirent  dans  leur  perfeâion  pAC 
ksglorieufcstoitronncs  des}eax  Olympiques.  Mai» 
ce  qœ  les  Egipciens  leur  avoteac  appris  de  meH' 
kur,  écoit  à  (è  retidre  dociles  >  &  â  u:  laiflèr  for- 
mer par  les  Loiz  pour  le  bien  public.  Ce  n'étoic 
pas  des  particuliers  qui  ne  (bngenc  qo*â  leurs  af- 
faires, &  ne  fèntent  les  maux  de  TEcac  qu'auunc 
qu'ils  en  fouiFrçnc  eux  mêmes  9  on  que  le  repos  de 
leur  famille  en  eft  troubla.  Les  Grecs  étoienc  in- 
ftruits  à  fe  regarder ,  &  ^  regarder  leur  famillecom- 
me  partie  d'uo  plus  grand  corps  qui  étoic  le  corps  de 
l'Ëcat.  Les  pères  nourrifloienc  leurs  enfans  dans 
c^tefprici  &  les  enfans  apprenoienc  d^sleberceaa 
à  regarder  la  patrie  comme  une  mère  commune  à 
qui  ils  apparteuoicnc  plus  encore  qu'à  leurs  parens. 
Le  ^or  de  civilité  ne  fignifioit  pas  fibulcmenc  par- 
mi les  Grecs  la  douceur  &  la  déference  mutuelle  qui 
rend  les  hommes  fociables  :  Thomme  civil  n*étoic 
autre  chofè  qu'un  bon  citoyen  qui  (c  regarde  toâ- 
joars  comme  membre  de  l'Etat ,  qui  fe  laide  con- 
dnire  par  les  Loix  ,  0c  confpire  avec  elles  au  bien 
public,  fans  rien  entreprendre  fur  perfbnne.  Les 
anciens  Rois  que  la  Grèce  avoir  eus  en  divers  païst 
M  Mines  >  un  Cecrops,  un  Thcfte  ,  un  Codrus, 
on  Tcmcnc,  un  Crefphontc  ,  un  Euryftenc  ,  uny'^'frV 
Patrocle  ,  &  les  autres  fcmblables  ,  avoient  ré-  '^*  *"* 
paodu  cet  efprit  dans  toute  la  nation.  Ils  furent 
COQS  populaires,  non  point  en  datant  le  peuple, 
mais  en  procurant  fon  bien ,  ^cn  £ii(ànc  régner^  la 
Loy. 
Que  dirai-îe  de  la  fevertt<f  des  Ju^mens  ?  Quel 

fias  grave  Tribunal  y  eùc-il  jamais  ^ne  celui  de 
Aréopage  fireverd  dans  toute  la  Grèce,  qu'on  di- 
foic  que  Tes  Dieux  mêmes  y  avoient  comparu  l  II  a 
été  célèbre  de's  les  premiers  temps  ;  &  Cecrops  appa- 
ccmmeuc  Tavoit  fondé  fur  le  modèle  des  Txibunauc 
R  S  ^c 
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dct'£gipt&.  âucanecotnpagiuc  n'acoofenréfilong'Ci-i 
téms  la  répiitacioa  de  foct  aiicieunc  lèvent ,  &  Tela- 
^ence  i^otnpenfè  en  atoâfourse'té&aatlie.  | 

Les  Grecs  aîn(î  pohcez  peu  à  peu  fe  crurent  capa- 
bles de  Ce  gouverner  eux-mêmes  >  &  la  plupart  des 
vllleis  fe  formèrent  en  Républiques.  Mais  de  {àees 
Legiflàteû  T%  qui  s*iélcTerent  en  chaque  païs ,  un  Tha- 
ïes, im^y  thagore,  un  Pntacus ,  an  Lyeurgue»  un  So- 
Idh,  tttt  Phitolas^  8c  tant  d'autres  que  THiflloirè  mar- 
q^^,  empêchèrent  que  la  tibercé  ne  dégénérât  eu  li- 
cdiee;  Des  Lbi  x  fi mplentent  écrites  Se  en  petit  nom- 
bre ,  teiibiétft  ks  peuples  dans  te  devoir  >  &  ks  6L 
foitm  éoticoorir  dû  Uen  commun  du  païs. 

L*idéè  âe  liberté  <^*une  telle  conduite  infpiroir^ 
étoît  admirable.  Car  la  liberté  que  (è  figuroient 
les  Grecs,  éroit  une  liberté  foumife  àlaLoy,  c'eft 
à  dire  >  â  la  raifbn  même  reconnue  par  tout  le  peu. 
^c.  Ilsbe'voiiioient  pas  que  les  hommes  euflène 
eu  poùvbir  parmi  eux.  Les  Magtdrats  redoutez  du- 
rant le  temps  de  leur  mintftere  >  redevenoient  des 
>arttcuiiers  qui  ne  gardoient  d'autorité  qu'autant  que 
fcurendonnok  leur  expérience.    La  Loy  éroit  re< 


î: 


fàt^ce  comme  la  malireflè  i  cVtoit  elle  qui  éta« 
HfFoit  ks  Magiflrats ,  qui  en  reglôit  le  poa« 
voir  ,  éc  qui  enfin  châtioic  leur  roauvaift  admkii» 
firation. 

Il  nVfl  pas  ici  queAion  d^examiner  fi  ces  ièét^ 
(bntaufTî  foiidesque  Tpeidetifes.  Enfin  la  Grèce  en 
ctoit  charmée ,  &p^éièroit  les  inconveniens  de  lali* 
benéiceûxdelâ  ftijction  legitimc,qooyjqu'en  efict 
^aucoup  moindres.  Mais  comme  chaque  forme  it 
Nouvellement  a  ^s  avantages  ,  celui  que  la  (Grèce  ti- 
roit  du  fim^étoit  que  les  citoyens  aôeéHoniioidit 
^d'autant  pks  leur  païs  qu'ils  le  conduifoient  en 
iromimm  >  &que  chaque  particulier  pouvok  parve- 
Dit  aux  premiers  honneurs. 
Ce  que  fit  la  Pbilofbpbie  pour  coofcrYcr  l*£rac 
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debonbes  raiictfi&les  regle&lçsrnketirs»  &  colles  de  U 
ibcicté.  Pytbagore,  Thaïe»  v  Aiiaicagorc*  Socratei 
Aichyus .,  Platon  >  Xaiophon  >  Ariftote ,  Se  nàe  in^ 
finité  d*aiicres  remplifenc  fa  Grèce  dccesbeaaxpté*» 
ceptcs.  Ilyeatdes^extravagans»  oQipdteBt  fenoni  , 
de  i'hilo^Iics  :  mais  cevk  ç\xàéiot€mfiibm,  écokiic  . 
ceux  qui  enfçi^aoitocàfacnfier  l'ioteiiéç  particulier 
&même  la  vie  a.  rmcerêr:général^auiaittc:de 
l'Ëtat^  6c  ^'êtoit  la ,  makime -la  plus  comnnipe  des 
Philofopfaes  »  qu*ii  fàHoit  -on  Ct  tedicer  desaffiiket 
publiques ,  ou  n'y  regarder  qucle  bien  pbblic.  .  * 
Poorquoy  parler  desPàilofoDhes^LfesPoiëceiaiêw 
mr  qui  étoiettt  dabs  les  mains  de  tout  le  peu]^  >  les 
inlhuifoient  plus  encore  quils  neksëivertifeiene. 
Le  plus  renommé  des  Conquerans  regardant  Hoipere 
comme  un  maître  qui  hn  apptenoit  à  bien  r^âet:* 
Cc^and  Poëte  n'appceooic  pasmoins  à  bien  ob^'r  « 
qu'a  être  bon  cicoyeoc.  Lui  &  cane  d'autres  Poë^ 
tes,  donc  les  ouvrages  ibnc  sàfCi  graves  qu*ifis 
foot  agréables»  ne  célebrenc  que  les  arts  utiles  à  la 
«ie  humaine ,  ne  refpircnc  cpie  le  bien  publie»  la  pa- 
trie, la  rociecé>&  cette  admirable  xiviUté  91e  nous 
avons  expliquée. 

Quand  la  Gréa  aiufi  élerée  regardoît  îcs  AfiatU 
qoes  avec  leur  déticatefiè ,  avec  leur  parure  &  leur 
beaaté  ièmblabk  a  celle  des  femmes  y  elle  n'avoit 
que  dn  mépris  pour  eux.  Mais  leur  forme  de  goo» 
-vernemenr  qutu*avoic  pour  règle  que  la  volonté  da 
l^rinœ  ,  maitrcflè  de  toutes  les  loix  &  même  des 
plus  (àccées ,  lui  in^iroic  de  rhorrqar  i  dc^robjet  k 
^us odieux  qa*ciîc  tome  h  Grèce,  étoieut  les  Bar- 
bares. 

Cccte  haine  étoit  venue  aux  Grecs  dés  les  pw^  Ific,  rat- 
micrs  temps ,  &  îcur  étoit  dcvaiuc  comme  naturclfc.  «''X' 
Uaedescho(êsQui  Ëû£bit  aimer  la  poëfie  d^Home. 
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re,  eftqa'ilcbantoiclés  vidoiresà:  Ic8  arancages  ât  Qjrt 
hGrece  {urTAfie.  Da  côté  de  l'A$e  écoit  VciuiSy 
c*eft  àdire»  les  plaHirs ,  les  folles  aiBonrs  &  la  moû 
leflc  :  do^côté  de  laGrece éioït  Juoon  »  c'cft  à  dire ,  la 
gravité  avec  l'amour  conjagal ,  Mercure  avec  l'clo- 
<|aencc,  Japicer&  la  (àge(£ politique.  Oa  coté  de 
1' A(îe  étott  Marsimpetaaiv  8c  bratal  »  c'eft  à  dire  »  la 
giKrre  faite  avec  farear»  du  côté  de  la  Grèce  étoic 
fallas  ,  c'cft  a  dire ,  Tar  t  miliiutre  Se  ia  vakor  conduite 
par  e(piit.  LaGrece  dkpois  ce  temps  avoir  toajours 
cm  que  rimelligence  Sl  le  vrai  ccHirage  écoit  ion 
p«ruge  naturel.  £lle  ue  pouvoir  foufiFrir  queTAfîe 
penût  àla  fiiljogu^  *  &  en  fubilTait  ce  joug ,  elle  eût 
cm  aflujctir  ta  tettu  à  la  volupté  >  refprit  au  corps» 
&  le  véritable  courage  â  une  torceinictiféequicoB. 
£fioit  (èukflàent  dans  la  multitude. 

La  Grèce  étoit  pleine  de  ces  fentimens  ,  quand  eU 
le  fut  attaquée  par  Ecrias  fils  d'Hydârpc  ac^-pai 
^erxes>  avec  des  armées  dont  la  grandeur  paroit 
£ibuleuè  9  tant  elle  cft  énorme.  Auâi-toé  chacun 
le  prépare  à  défendre  fa  libcrtjé.  Quoyque  rou- 
tes )es  villes  de  Grèce  fiflent  autant  de  Républiques» 
l'intérêt  commun  les  téiinit  »  &il  ne  s'agiflbit  en- 
tre elles  que  de  voir  qui  feroit  le  plus  pour  le  bien 
public.  Il  ne  coûta  rien  aux  Atbcniens  d'abandon* 
fier  leur  ville  au  pillage  &  à  l'incendie  ^  &  après 
«in'ilseurent  fauve  leurs  vieillards  &  leurs  fannics 
avec  leurs  eniàns>  ils  mirent  (ur  des  vaifltaux  tout 
ce  qui  étoit capai^  de  porter  les  armes.  Ponr  arré* 
ter  quelques  jours  l'armée  Perficnne  a  un  pafF» 
difficile  $  &  pour  lui  faire  (èntirce  quec'étoit  qaela 
Gicce^^  une  poignée  de  Laccdémonir ns  conrut  avec 
Ion  Roy  â  nne  mort  a&urée»  contins  en  monrant 
d'avoir  immolé  à  leur  patrie  no  nombre  infini  de 
ces  Barbares  9  &  d'avoir  lailTé  â  leurs  Compatrio- 
tes l'exemple  d'une  hardiefTe  inouïe.  Contre  de 
iclks  armées  &  une  ttUc  conduite,  laPcx&ftuonva 
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>l>le9  AcéproQvapkifieoTsfoisà  Ton  dommage  >  ce 
Qoepeucia  diiciplme  contre  la  mQlcitude&  Ta  con- 
fufion  \  êc  ce  qnepcoc  la  valeat  conduite  arec  arc 
contre  une  tmpetaofic^  aveugle.  * 

1!  nereftoic  à  la  Perfe  tant  de  fois  vaincue  »  que  de 
mcttreladivifîon  parmi  les  Grecs  >  &  Téuc  même 
ou  ils  (ètrouToient  par  leurs  viâoires  $  rendoic  cette 
cotreprife  Bwile.  Comme  la  et  aintc  les  teooic  unis ,  pis.  4^ 
lafiâoire&  la  confiance  rompit  Tonion^  Account. /i^.  <w» 
mezâcombatre&àvaincrei  qoand  ils  crurent  n'a- 
Toirplnsâ  craindrela  puifTance de  Perles,  ils  iè  tour, 
oerent  les  uns  cocitre  m  autres.  Mais  il  faut  expli- 
quer un  peu  davantage  ce'c  Etat  des  Grecs  »  &  ce  ^ 
cret  de  ta  Politique  Perfîenne. 

Parmi  toutes  les  Républiques  dont  la  Grèce  étoic 
compose  »  Athènes  &  LacedénuMie  ^toietic  (ans  , 
comparaifon  les  principales.  On  ne  peut  avoir  plus 
d'efprit  qu'on  en  avoir  d  Athènes  >  ni  plus  de  force 
qu*on  en  avoir  i  Lacedémone.  Athènes  vouloir  le 
pbifir:  la  viede Lacedémone étoitdurefic  Taliocicu^ 
iè.  L'une  &  Tautre  aimoit  la  gloire  &  la  liberté  : 
mais â  Athènes,  la  liberté  tendoit  naturellemmt  à 
la  licence  s  &concramte  pardesLoixfôveres  à  Lace- 
^mode,  plus  elle  étoic  réprimée  au  dedans  ^  plus 
cUcschercDoitàsVtendre  en  dominant  au  dekors. 
Athènes  vouloic  auffi  dominer  »  mais  par  un  autre 
principe.  L'inter^  (è  mêloit  à  la  gloire.  Ses  Gto- 
yensczcelloient  dans  l'arc  de  naviger ,  &  la  mer  oà 
eUe  rcgnoic  l'avoic  enriche.  Pour  demeurer  feule 
maStrcfiè  de  tcmc  le  commerce  ,  il  n'j  avoir  rien 
ç^u'cHe  ne  voulut  alfuîetir;  &  iès  richefles  qui  lui 
iofpiroieoc  ce  defir ,  lui  fourniflbienc  lemoven  de 
kncisfaire.  Au  contraire,  àLacedémone  ,  1  argent 
6oic  méprifé.  Comme  toutes  fcsLoiz  tendoicnt  â 
CD  faire  une  République  guerrière  ,  la  gloire  des  ar- 
mes éioiclefèul  charme  donc  les  eCprits^e  fes  Ci- 
jeDsfa(rcncpoliedez,Dés4ànatureUemenccIIc  voa<- 
JL  7  ioit 
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loic  dominer  r  &  ptos^lk  ëcoic  au^çiùsdcl^iHkeréc^Ç) 

plus  elle  s'akiQildDtwic  i  l'amlnficm* 

.  Laccdi^iBone  piu;  &  vk  rcglée  ^loit  ferme  4i»sies 
maximes  Se  dans  fcsideffèiiis.  Atliencsà»it  p!us  yi- 
▼Ct  iS^le  Peuplcy^tDitcropmaîcre.  LaPhilolbphic 
&  les  LoixâtfoicDCà  la  vcriccf  de  beaux  effets  dans 
des  naturels  Ci  exfuis  j  mdis  la  raKbn  couce  ibâc  -n'é- 
Fi4i.  W»  toicpascApabledeJef  retemr.  Viifig/^ihthatienySc 
itl.Uk  9tti  eotmoi/ibic  admt^abJemtm  IciMcarel  de  Gmi 
païs»  nous  apprend  qup  4a  crainte  ^tott  néceiTaire  à 
ces  efprits  trop  vifs  &  trop  libres  ^&  (|u*il  n'^  c&t  phis 
moyen  de  les  gouverner  9  quândilavi^oiredeSala-» 
mincies  ept  raiuûrez  contre  les  l^es. 

Alors  deux  cbolès  les  perdirent  ^  1»  gloire  de 
leurs  bcH^  a6Hoiïs  >  &  la  fèùrecé  on  ils  croyoienc 
être.  Les  Magtftrats  nVcoient  plns^cûutez  ;  &  com- 
me la  Per£è  étoic  aiHig<eparunecxce£ve  fù^tion» 
Atbenes ,  dit  Platon  »  rcllentic  les  maux  d'une  libérée 
cxceflive. 

Ces  ddix  grandes  R<fpuUi<|ues  £  contraires  dans 
kurs  mœurs  Jt' dans  leur  conduite  »  .s'embaraflôient 
i'utté  Tantredans  le  deffein  qu'elles  avoient  d'aflii^ 
îetir  conte  la  Grèce;  de(brte  <)«*ielleso  étoient  tolî- 
tours  ennemies 9  plus  encore  par  la  contrariété  de 
leurs  tncercts  >  ^k  par  l'tncomplsttibilicé  de  leurs 
kumcurs. 

Les  villes  Greqoes  ne  vouloient  ladominack>n  ni 

ék  Tune  ni  de  l'autre  ^  car  outre  qne  chacun  fou* 

kaitoit  pouTCMt  «onfervet  &  libetté  .,    eHes  tron^ 

votent  l'Ëmpiie  de  ces  deux  RiépnbUqaes  trop  6*- 

•/irvj?.  P0/,cheux.   Cduide  LacedémoneéCoitihiT.  Onremar- 

9m*  4*      quott  dans  fan  Peuple  je  ne  fçai  quoi  de  ferouche. 

Un^uvemement  trop  rigide  &  ,iùie  vie  trop  ^^bo* 

heufe  yrendoit  les  eiprits  trop  fiers,  tropaiiKeres»&: 

trop  impérieux  :  iointqu'il  falloitfe refondre  â  n*ê*- 

tre  jamaiscn  paix  feus  Tempire  d'une  ville  >  qui 

Id^vii,  i^.àant  forno^  pour  la  guerre  >  ne  pooTcûc  &  confe^ 
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,  rerqa*eiila  continuant  fans  relâche.   Aio6h$  tsac^  Xefi$p^,  éâ 
d^monicDS  vouloient  coixi mander ,  Se  tout  le  monde  ''^^  létc* 
craignoiiqulls  ne  comnEiandaffcat.   Les  Athéniens  j,'^^^^^ 
étoient natureUemem  plus  doux  6c  plas  agréables,  rfp.'wii* 
Il  n*j  avoir  rtcn  de  pins  délicieux  â  voir  que  leur  TtU 
le  >  où  les  feftes  &  les  jeux  étoiait  perpétuels»  ou 
refprit^  où  la  liberté  &  les  paf&ons  donnoieHc  tous 
les  jours  de  nouveaux  fpcâacles.  Mais  kur  cooduitt 
tDégak  déplaifbit  à  leur  alliez  >  &  étoir  encore  plus 
iofiipportableà  teursfujets.    Il  ÊIIoitefTuyerlesbi* 
Earreries  d*un  peuple  âatcf  >  c*efl  à  dire  >  félon  Platon» 
^ucl<|ue  chofe  <ie  plus  dangereux  que  cclk  d*uti 
l^iiuce  ghé  par  flaterie 

Ceux  deux  yilles  ne  permettoieut  point  â  la  Grèce 
de  demeurer  en  repos.  Vous  avez  v^u  la  guerre  dç 
Peloponncfè,  &  les  autres  toujours  caufôes  ou  entre* 
tenuës  parlesjaloufiesdeLac^dRnonefic  d*Athenesw 
Mais  ces  mêmes  jaloufîes^qui  uc»]blûient  la  Grèce  i 
kibucenoient  en  quelque  façon  >  &  l'empêchotent 
de  tomber  dans  la  dépendance  deTuueouderaucre 
de  ces  Républiques. 

Les  Per^  apperceurenc  bientôt  cet  état  de  b 
Grèce.  Ainfi  tout  le  fecret  de  leur  Politique  ^  ^tok 
d'entretenir  ces  jabufies>&  de  fomenter  ces  diyifions; 
Lacédemone  ^ui  dtok  la  phi  s  ambitteuiè ,  fet  la  pre. 
miere  à  4cs  faire  entrer  dans  kK  qierelles  des  Grecs.. 
Us  y  entrèrent  dans  le  deflein  de  fe  rendre  makres 
de  Conte  la  Nation }  &  foigneux  d*i^biblir  les  Grecs 
ks  uns  par  les  autres»  ilsn^tceadoientquek  mo- 
ment de  les  accabler  cous  enfèmbk.  DqA  les  riU 
les  de  Grèce  ne  regardoknc  dans  leurs  Guerres  ^uc^'^.. 
le  Roy  de  Pcrfc  qu^lks  appellwcnt  le  grimd  Roy,  ^*  ^ 
•nk  Roy  par  excelknce»  «omme  Ci  elles  le  fuflKrnt 
déjà  comptées  pour  fi^etes  r  maisil«'étoitpaspo^ 
fiUequeranctenefprit  delà  Grèce  ne  fc  réteiUât  & 
la  veille  de  tomber  dans  la  (ervitude»  Bc  entre  les 
mains  dcsfiatbares.    De  petitsRois  Grecs  entrepri- 
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icntdes'oppolèr  àccgrand  Rdi ,  &<ie  ruiner  Coa  Cor 
Pêljk.  Uk.  ^^P*^*^'  Avec  une  petite  armée,  mais  nourrie  dans 
mi,4.6*  ladifciplineque  nous  avons  veuët  Agefîlas  Koy  de 
Lacedtfmone  fit  trembler  les  Perfes  dans  l'Afîe  mi. 
neure  >  fie  montra  qu^on  les  pouvoir  abbarre.  Le$ 
ieules  diviHons  de  ta  Grèce  arrêtèrent  (es  conquêtes  i 
mais  il  arriva  dans  ces  temps-lâque  le  jeune  Cyras 
frered'Artazerzeferevpltacontrelui.  11  avoir  dix- 
mille  Grecs  dans  fes  troupes  >  qui  feuls  ne  purent  être 
rompus  dans  la  déroute  univerfelle  de  Ton  armée.  Il 
fut  tué  dans  la  bataille  «  fie  de  la  main  d*  Artaxerze ,  à 
ce  qu  ou  die.  Nos  Grecs  fe  troovoienc  fans  protedeur 
aa  milieu  des  Perfes  &.  aux  environs  de  Babflonc* 
Cependant  Artaxerze  vi^lorieuz  ne  put  ni  les  obli- 

grr  à  poCct  volontairement  les  armes  »  lii  les  y  forcer, 
sconcearent  le  bardi  deflein  de  traverfèren  corps 
d'aripée  tout  (on  Empire  pour  retourner  en  leur 
pais,  fisilsen  vinreuta  bout.  Toute  la  Grèce  vit 
«lorsplusque  jamais,  qu^ellenourriffoicune  milice 
invincible  à  laquelle  tout  devoit  céder ,  de  que  fes 
feules di vidons  la  pouvoient  foumetrre  àunennen^i 
trop  foible  pour  lui  rélifter  quand  elle  feroit  anie. 
Philippe  Roy  de  Macédoine,  également  habile  fie 
▼aillant,  ménagea  6  bien  les  avantages  <|ue  lui  don* 
noit  contre  tant  de  Villes  fi^  de  Républiques  divifées 
an  Royaume  petit  à  la  vérité^  mais  uni^  fie  où  la  Puif. 
fimte  Royale  étbit  abibluë  ,  qu'à  la  fin  moitié  par 
ftdrefle ,  fie  moitié  par  force ,  il  Ce  rendit  le  plus  puif  « 
£uit  delà  Grèce,  fie  obligea  tous  les  Grecs  à  marcher 
fous  (es  étendarts  contre  l'ennemi  commun.  Il  fbc  ^, 
tué  dans  ces  conjonâures  :  mais  Alexandre  foa  fils?^ 
focccda  à  fou  Royaume  fie  aies  defleins.  "^^ 

Il  trouva  les  Macédoniens  non  feulement  agaer* 
ris,  mais  encore  triomphans,  fiedevemispartaatde 
fuccés  prtique  autant  fuperieurs  aux  auttes  Grecs  en 
valeur  fie  en  difciplinc ,  que  les  autres  Grecs  ^oieoc 
au  defika  des  Perles  fie  de  leurs  fcmblàblcs. 
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k£  Darius  qui  regnoic  eD  Perfe  de  (on  temps  ^coic 
juRe ,  Taillaoc  9  généreux .  aimé  de  Tes  peuples  ^  &  ne 
manqiioit  ni  d*eiprit  1  ni  de  vigueur  pour  ezécucer  (es 
dcSrins.  Mais  (i  vous  le  comparez  avec  Alexandre  : 
fonefprit  avec  ce  génie  perçant  ôcfublîme:  Ê  valeur, 
dvec  la  hauteârl6c  la  fedncté  de  ce  courage  invincible 
<^i  fè  Ê:ntotc  animé  par  Its  obiiacles  ;  avec  cette  ar« 
deor  imrpenfë  d'accioltre  rtous  les  jours  Ton  nom 
qui  lui  &ifoit  pté&rct  à  tous  le  périls  ,  â  gdus  les 
travaux  >  ôc  â  mjUe  thortS)  lé.moindre  degré  déboi- 
re ;  enfin ,  avec  cette  confiance  qui  lui  faifoitCoitir 
au  fond  de  fon  cœur  que  tout  lui  devoit  céder  com- 
me â  un  .homme  que  fa  deftinée  rendoit  fuperieuc 
aux  autres,  confiance  qu'il  infpiroit  non. feulement 
i  fes  Çh^h»  mais  encore  aux  moiiidresde  fesfoU 
datsqu'il  élevoicparce  nio/en  au  deHusdes  difficul* 
HZ,  Se  au  deHus  d'eux-mêmes:  vous  jugerez aifé- 
ment  auqubj  des  deux  appartenoit  la  vidloire.  £t  û 
vous  joignez  à  ces  chofes  les  avantages  des  Grecs  Se 
des  Macédoniens  au  defTus  de  leurs  etinemis,  vous 
avouerez  que  la  Perle  attaquée  par  un  tel  Héros  Se 
far  de  celles  armées»  ne  pouvoir  plus  éviter  de  chan*  - 
gcr  de  maître.  Ainfî  vous  découvrirez  en  même 
xempscequia  rutnérEmpiredesPerfèsi  &  ce  qui  a 
élevé  celui  d'Alexandre. 

.  Pour  lui  faciliter  la  vidoire  ,  il  arriva  que  la  nhd,x^H^ 
Perfe  perdit  le  feul  Général  qu'elle  pût  oppofer  aax/r^.i* 
Grecs  :  cVtoit  Meronon  Rhodieu.  Tant  qu'A- 
lexandre eut  en  tête  un  ft  fameux  Capitaine  >  il 
put  (è  glorifier  d'avoir  vaincu  un  ennemi  digne  d^ 
lui.  Au  lieu  dchafardtr  contre  les  Grecs  uneba» 
taille  générale  9  Memnon  vouloir  qu'on  leur  did 
putât  tous  les  païïà^s  >  qu'on  leur  coupât  les  v». 
Très  )  qu*on  les  allât  attaquer  chez  eux  >  &  que 
par  une  attaque  vigonrcutè  on  les  forçât  à  yenir 
défendre  leur  païs.  Alexandre  y  avoir  pourveu',  & 
lies  troupes  ^u'il  Droit  laifl<fe$  à  Antip^ter ,.  fu^ 
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feient  pour  garder  la  Grèce .   Mais  û  bonne  for tâneCn 
le  délivra  toot  d'un  coop  de  cet  embarras.    An  cona*' 
tnencemenc  d*imedtYer(îon  qui  déTainiciiiiétofC  tou* 
telaGrece>McmDoiifiKmiQt);âcAlexanarcmic  tout 
âfès  pieds.' 

Ce  Psince  fit  (on  entrée  dans  B^^ylone  arec  ua 
^dac  cpii  itn-paflbk  tdoc  ce  que  l'Um^iers  avoît  j«« 
mms  yéb  )  6c  apr&  avoir  vengé  la  Gtfece  «  apr^ 
Sf oir  fubîagué  avec  vmc  promptitude  incrojable 
toutes  les  terres  de  la  domination  ^erfknne  >  pout 
afleurerdetouscÀtezfon  kioutel  Empke,  ou  plâ* 
tôt  pour  contenter  feu  ambition  ,  ëc  rendre  fan 
nom  plus  fameux  que  celui  de  Bacchus  »  il  entra 
dai«  tes  Indes  ob  il  poufla  iès  conquêtes  plas 
loin  que  ce  tdebrc  vasoqneuv.  Mais  celiii  qot 
lesdetètts,  tesâeuvcs>  6c  les  montagnes  n*éioieiit 
^as  tâpables  d'arrêter  ,  fbc  contraint  de  cedef  i 
les  fi>Idats  rebutez  qui  lui  demandoient  du  repos; 
Réduit  â  (èeontenter  des  furpetbcf^  n[M>numens  qu'il 
larflà  fat  le  bord  de  rArafpe  »  il  ratfiena  feu  ar^ 
in^e  par  une  autre  route  que  celle  qu'il  avoir  tenue* 
&  dompta  tous  les  païs  qu'il  trouva  fur  (ca  paf* 

H^'  I 

il  revint  à  ilabykme  craint  &  ttCptâé ,  non  pas 

comme  un  Conquérant  ,   mais  Comme  un   Dieu. 

M^s  cet  Empire  formidable  qu*il  avoit  conquis» 

ne  dura  pas  plus  long.ttnnps  que  fà  ^'tti\}Sii  fut  fort 

courte.  A  Tâgc  de  trente  troi$  afis ,  ail  miKdu  des  plus 

vaftfs  defTeins  ao*uii  homme  eut  jafmâts  coiiceu  6c 

«vecles  plus  jultesefpefanceS  d'un  bcureux  fuccési 

il  mourut  (ans avoir  eu  le  loifir  d'établir  folidemeat 

fesalFairçs,  laiflant  un  frère  imbectlle>  8c  des  en- 

iàns  en  bas  âge  incapables  de  (ôurénir  un  (i  grand 

poids.    Mais  ce  ^u*il  Y  a^oit  de  plus  fiinede  pour  Gl 

MaifoQ  8c  pour  lon^  Empire  >  eft  qu*il  laiflbic  des 

Capitaines  i  qui  il  avoit  appris  à  ne  refpirer  que 

Tambition  6£la  guerre.    Ils  prént  à  quels  excès  ils 

f<^ 
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k  porteroienc  q«and  il  ne  (èroic  plus  au  monde  :  pour 
les  retenir  »  Bc  de  peur  d*Qi  ktc  dédie ,  il  n'ofa  nom- 
mer ni  (on  fuccefleur,  ni  le  cineur  de  (es  cnbas.  Il 
prédit  (cokmencqjie  (es  atoiscétebceroinitres  fbne^ 
railles  a^ec  des  balles  (ânglantes,  &  îl  expira  dans 
la  fkur  de  (on  âge  %  plein  des^criftes  images  de  la  coo* 
fufîon  €ffi  deYoïc  finvrefi  m<m. 

Enesècy  vous arezTCukpaztagje de (bn Empire» 
&  la  ruine  a.Stcnfcàt  (à  Maiibn.  La  Nbeedoiae  Ion 
ancien  Royaume  tenu  par  Tes  An^eres  depuis  rant 
le  fiecles  ,  fbc  enrahi  de  icous  cotez  comme  une 
foccefiion  racante  ,  6c  après  Toir  été  loog-tenm 
la  proye  du  plus  ibret  il  paffaenfin  a  une  antre  u* 
mille.  AinncegrandG>nqueram9  leplusrenon^ 
mé  &  le  pks  illnftre  qm  rat  jamais  »  «  été  le  der- 
nier Roi  de  â  race.  -  S'tl  fut  demeuré  paifible  dans 
la  Macédoine  »  la  grandeur  de  Ton  Empire  n'auroit 
pas  tenté  Tes  Capitaines ,  &.  il  eut  pu  laiflèf  i  fès  e»- 
£»i$  le  Royaume  de  fes  pères.  Mais  parce  qu'il 
avort  ét^trop  puiflànt)  il  fut  caufe  de Ja  perte  de 
tous  les  fiens:  &  voilà  le  fruit  glorieux  de  tant  de 
lonqaêtes. 

Sa  mort  fut  la  ^le  caufè  de  cette  grande  r^ro* 
lucion.  Car  il  faut  dire  à  fa  gloire ,  que  Ir  janiais 
homme  a  été  capable  de  ibui^iir  un  fi  vaflé  Em- 
pire ,  quoy-que  nouvellement  conquis  >  ç*a  été 
fans  doute  Alexandre,  puis  qu^il  navoit  pasmoin^ 
d'efpritquede  courage.  H  ne  faut  donc  point  im- 
puter à  (es  âutes^  quoy-qu'ilen  ait  Êût.de  grandes  9 
la  chute  de  là  famille,  mmi  la  feule  mortalité;  (i 
ce  n'cft  qu*on  veuille  dire  qu'un  homme  de  fon  hu- 
meur ,  &  que  fbn  ambition  engaçeoit  toujours  à 
entreprendre  9  n*cut  jamais  jtrouvéle  loidr  d'établir  ^ 
leschofes. 

Quoy-qu*il  en  (bit)  nous  voyons  pat  (on  exemple  ^ 

qu'outre  les  fautes  que  les  hommes  pourroient  cor- 

!  riger ,  c'çft  à  dire,  çcUes  qu^ilsfeiit  pancroportc* 

ment 
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ment»  ou  par  ignorance,  il  y  a  un  foible  irt^m^- 
diable  inreparablemetit  acuché  aux  deOcins  hu- 
matas  >  Se  c'cft  ia  mortalité.  Tout  peut  combct 
en  un  moment  par  c^eDdroic4à,  ce  qui  nous  for- 
ce  d'avoûër  que  comme  le  vice  le  plus  inhérent  «  fi  je 
puis  parler  de  la  forte,  &  le  plus  infeparable  des  cho. 
fes  humaines  >  c*eRUu(  prc^e  cadudtc^  celui  qui 
fçaît  côh(êfver  &  affermir ,«n  Etat,  a.  trouvé  un 
.plus  haut  point  de  âgeffe  cjoe  celui  qui  fçiit  conqué- 
rir 5c  gagner  des  batailles. 

.  llu*eitpasberoinque  je  tous  racoute  ep  détail  ce 
qui  6t  petit  les  Royaumes  formez  du  débris  de 
r£mpire  d'Alexandre ,  c'eftàdire,  celui  de  Syrie  t 
celui  de  Macédoine ,   0c  celui  d'Egipte.    La  cau!e 
commune  de  leur  ruine  eft  qu'ils  furent  contraints 
de  céder  â  une  plus  grande  puifiance ,  qm  fut  la  puif- 
(ance  Romaine.  Si  toutefois  nous  voulioas  coiifîde« 
rer  le  dernier  état  de  ces  Monarchies,  nous  trouve- 
lions  aif^ment  les  causes  immédiates  de  leur  chutes 
Ht  nous  verrions  entre  au  très  chofes  que  la  plus  puif. 
(ànte  de  toutes,  c'eft  à  dire,  celle  de  Syrie,  après 
\  avoir  été  ébranlée  par  la  molciïe  6c  le  luxe  de  la 
nation  ,  receut  enfin  le  coup  mortel  par  la  divilloa 
de  fes  Princes. 
Tlf.         Nous  fommes  enfin  venu  s  à  ce  grand  Empire  quiltrH 
l'Emoi   a  etiglouti  tous  les  Empires  de  l'Univers-,  d'où  (but^ 
'^•*^'*'     fociis  lesplusgrands  Royaumes  du  monde  que  nouslt 
habitons,  dont  noi^rcfpeâons  encore  les  Loi  X  »  SÇj, 
que  nous  devons  par  confequent  mieux  coonoitre 
que  tous  les  autres  Empires.    Vous  entendez  bien 
MoNSBiGNfiiift»-  que  je  parle  de  TEmpire  Ro- 
main.   Vous  en  avez  veu  la  longue  6l  mémorable 
h  biûoire  dans  toute  (à  fuite.    Mais  pour  entendre 
parfaitement  les  caufes  de  l'élévation  de  Rome,  SÛL 
celles  des  grands  changemens  qui  font  arrivez  dans 
ion   £tat    ,    confideres   attentivement    avec    lest 
mœurs  des  Romains  les  temps  d*où  dépendenifi 
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Ctons  les  moaTcmens  de  ce  vaifte  Empire, 
f    De  tous  les  peuples  du  monde  le  plus  fier  8c  le  plus  y>A 
ch2zdi ,  mais  tout  cnfemble  le  plus  réglé  dans  les  con-r 
jV)fèils  ,  le  plus  confiant  dans  (è  maximes  ,  le  pluse 
Xlaborieuz  >  Ôc  enfin  le  pAis  patient  >  a  été  le  peuple 
^Romain. 

I  /i    Detout  cela  s*efl  formée  la  meilleure  milice  &  fa 
ppolitique  la  plâs  prévoyante  >  la  plus  ferme  >  de  la     • 
'  plus  fuivie  qui  fut  jamais. 

>     Le  fond  d'un  Romain  >  pour  ainfî  parler,  écoic 
Âramoar  de  fà  liberté  &  de  fà  patrie.    U  ne  de  ces  cho- 
fts  lui  fàifoit  aimer  l'autre  :  car  parce  qu'il  aimoit  (k 
liberté,  il  aimoit  aufli  fà  patrie  comme  une  meie 
qui  le  Dourrifloic  dansdes  lentimcns  également  gé-^ 
«éreax  &  libres. 
7k    Sous  ce  nom  de  liberté  »  les  RooKiins  Ce  figuroienc 
^.fiJiTec  les  Grecs  un  Etat  où  personne  ue  fut  (ujet  que^ 
y-Eéc  h  Loy  ,  &  DÛ  hXoyfut  plus  puiflante  que  les^ 
%hommes. 

Au  rcfte  9  qnoy-que  Rome  fut  née  Tons  un  goa* 

Vernement  royal ,  elle  avoir  même  (bus  fes  Rois  une 

MAIiberté  oui  ne  convient  gueresàune  Monarchie  re« 

fjiét*    Car  outre  que  les  Rois  ét<}ientéleûifs>  &que 

|^iéledHons*enf«j(bitpartoutIe  peuple,  c'étoit  en« 

%core  au  peuple  alfèmblé  à  confirmer  les  Loix^  Se  à 

(*?réfoadie  la  paix  ou  la  guerre.     J 1  y  avoir  même  des 

^  cas  particuliers  où  les  Rois  défçroient  au  peuple  le 

T  ijugcmeutibuverain  :  témoin  Tullus  Hofliliusi  qui 

|/n  ofant  ni  condamner  ni  abfôudrô  Horace  coniblé 

KtOQZ  cnfemble  8c  d'honneur  pour  avoir  vaincu  les 

Coriaces  9  &dehome  pour  avoir  tué  (à  foeur  «  le  fie 

*<  juger  par  lePeople^  Ainfi  les  Rois  n'a  voient  propre* 

ojnentqaele  commandement  des  arQ^cs  >  &  Tai^a» 

Acité  de  convoquer  les  afsemblées  légitimes  ,^  d*y  pro- 

Apofer  les  af&ire$,  de  maintenir  les  Lot«  >  &  d'exéci*- 

^ccr  les  Décrets  publics. 

«^-TQuand  Scrvios  ToUius  conceùc  le  dcâcin  que 
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TOUS  avez  veu  de  réduite  Rome  en  République,  ith 
augmenta  dans  un  peuple  déjà  fi  libre  Tamour  de  laî^ 
libcKéi  &  de  là  vous  pouYjèziuger  comWen  les  Ro-7 
mains  en  furent  jaloux  quand  ils  l'eurent  goûtée  l 
toute  entière  feus  leucsComfuls,  ^ 

On  ftémît  encore  en  voyant  dans'les  Hiftoircsia 
trifte  fermeté  du  Conful  Brotu^»  lorsqu'il  fit  nioul 
•    xitàfo  yeux  (es  deux  en&xis  >  q^i  s'étoieot  laiflèxt 
entraîner  aux  iburdcs  praûques  que  les  TarquinsT 
Ëûfoient  dans  Romcpour  v  rétablir  leur  domina-  ^ 
tion.  Combienfutaftrmidansramoutdelalibert^. 
un  peuple  qui  voyoitce  Coafiil  fcvere  immoler  à  JaT 
liberté  U  propre  famille }  Il  ne  feut  plus  s'étonner  ,f 
£.  on  méprifa  4ans  Rome  les  efions  des  peuples  voi- 
»•  *  M^  ^°*  '  ^^^  entreprirent  de  létablir  lesTarquins  ban-T 
^m^ ^^-nis.    Ce fiit  en  VMnqueleRoi Porfenalespriten fiCp 
.proteôion.  Les  Romains  prefqueafemex,  lui  fircn^ 
.     ,v  connoUte  par  leœ:  fermeté  ,  qu'ils  vquloicot  doj. 
^  ^  T*    wo Jns  mourir  libres.  Le  peuple  fiit  encore  plus  fèrmc;ÏL 
«•  »5* '>•  ^J^^g  IcSenat  j  &  Rome  entière  fit  dire  à  ce  puiflànc^ 
Rciqui  venoitdelaréduireàl*e](ti;ei6ité9  qu'ilceC-  ^ 
fit  d'intercéder  pour  lesTarqitfns>  puis  que  reToIu6  ^ 
de  toui;haâtder  pour  Ùl  liberté.»  elle  recevroit  pla-£ 
tôt  fcs  ennemis  que  £ès  Tyrans.    Porfena  étonnéT  . 
^        de  la  fierté  de  ce  Peuple,  &  de  la  hardicfic  plus  qu'hu-f*K 
mainede  quelques  particuliers  >  réfolutdclaiflerlcs. 
•    Romains  jouir  en  paix  d'onp  liberté  qu'ils  fçavpie^it^ 
fi  bien  défimdre.  /  X 

La  liberté  leur  étott  dope  un  trefor  qu'ils  préfe-T 
roientâtoutesksricheflcsderUnivers,  Attffiavez4b 
TOUS  veu  que  dans  leurs  commencemens  >  &  mênic 
Inen  avant  dsm  leurs  progrés»  la  pauvreté  n*étoit|t 
pas  un  mal  pour  eux  :  au  contraite  y  ils  la  cegar« 
doientcoinme  un  moyen  de  garder  leur  libené  pl«^ 
tntiere^  n*y  ayant  rien  de  plus  libre  ni  de  plus  indé-J. 
pendant  qu*un  homme  qui  ^tvivrede  peu»  &^ut|t 
lans  ûcnattendredelaprot^Uonoade  la.Uberahréii 
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4  j*aarruj  >  ne  fonde  fa  (iiUîftance  ^e  fur  (bn  indu- 
!l  flrie  &  far  Ton  crayail, 

^  C*e{l  ce  que  £ii(bient  les  Romaios.  Noarrit  da 
xbeftial,  kbourer  la  terre,  fe  dérober  àeu;eanémei 
v  tout  ce  qu'ils  poufoienc>  viyre  «Pépargoe  &  detra* 
Ivail  :  Toili  quelle  dtoic  leuc  Wc  ;  c*cfk  de  quoi  ils 
^(bûrenoicDC  leur  famille  >  qu'ils  accoûcuixx>îei|t  à 
^  de  femblables  cniTanx* 

.A     Tice  Liv«  araifbn  dédire  qa*il n'y  eûtjamaîsde 

^peuple  DÛ  la  frugalité»  oàrépargne»  oilla pauvreté 

Aayefic  été  plus  long  temps  en  honneur.    Les  Sena- 

i  reurs  les  plus  illu{lres,à  n  en  regarder  que  l^eztcricur, 

:«?difia:oienr  peu  des païCuis  >  &  n'aroieitt  d*ëclac  ni  de 

'/Hnajcft^  qu'en  public,  &  dans  le  Sénat.  Durefteon 

^'Pks  troufoit  occupez  du  labourage^  des  autres  foins 

'^^  la  TÎe  mftique,  quand  on  les  alloit  quérir  pour 

4  commander  les  armées.    Ces  exemples  font  fre. 

-  C  quensdans  i'Hiftoice  Romainç.    Curîus  &  Fabrice  , 

Cces  grands  Capitaines  qui  vainquirent  Pyrrhus,  un 

vRoi  fi  riche,  n'aroient  que  de  la  faiflelfc  de  terre  -,. 

•t  &  le  premier  â  qui  lesSamnitescn  o£rroientd*or& 

pd'sffgeut,  répondit  que  fon  plaifir  n'étoit  pas  d'en 

Cavoir,  mais  décommandera  quièn  avoir.    Après 

TUvoir  triomphé  ,   &  avoir  enrichi  la  Répubh'que 

£  des  dépouïllesde  fes  ennemis  ,^  ils  n'avotent  pas  de 

yiquei  le  £ûre  enterr^.    Cette  modération  duroic 

^.encore  pendant  les  guerres  Puniques.    Dans  lapre- 

Rmicre  on  voit  R^Ins  général  désarma  Romai-r  rh.  ih. 

^es  demander  fimamgé  au  Sénat  pour  aMer  cul-  £/*/ff* 

idvcr  fa  métairie  aiNindonnée. pendant  Iba  ab(èn»  '•^HUn 

ttc    Après  la  ruirie  de  Carthage  j  on  voit  encore 

Jàc  grands  exemples  de  Ja  pretkiiere  fimplicttd 

^JEmûiviS  Paûtus  qui  augmenta  le  tidbr  public, 

~?  par  le  riche  trefor  des  Rois  de  Micedoine  ,    vi-   , 

^voit  félon  les  redes  de  rancieime  Irugaltté ,  fle 

7>  mourut  panvre.  Mummius  »   en  ruinant  Corin* 

C  che  ^  ae  vfsofita  que  pouc  ^lê  pubhc  dés  sifMh 

1^  ff s 
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Çif»  H,  Of^  fes  de  cette  ville  opulente  &  voluptueufe.    Ainfî  les  • 
richcfTes  ^toieiit  méprifées  .*  la  tnoderatioo  &  rui-'K'i 
nocence  de  Généraux  Romains  ^(oicnt  Tadoïka-^- 
tion  des  peuples  vaincus.  ^ 

Cepeodaucdansce  grand  amour  de  la  pauvreté  j 
les  Romains  n'épargnoieôt  rien  pour  la  graudearv 
&  pour  la  beauté  de  leur  ville.    Dés  leur  commenf 
cemens,  les  ouvrages  publics  furent  tels^a«Ic  Ro^ 
me  n*en  rougi i;  pas  depuis  même  qu'elle  fè  vit 
2Tr/.  Lh»  ù  maîttcflc  du  monde,    le  Capitolc  bafti  pat  Tar-i- 
5?«  55-  56*  quinle  Superbe  >  &  le  Temple  qu'il  éleva  à  Jnpi-T- 
ri'-  ''  u  i   '^'  ^^"5  ^^^^^  fbttereflc,  étoient  dignes  ddlors  dcii. 
iiT^.        ^  M^i^ft^  ^"  pï«s  Z^^^  «les  Dieux ,  &  delagloireï) 
Téîc.  hifi*     future  du  Peuple  Romain.    Tout  le  reftc  répondoit? 
«iV.  72.        à  cette  grandeur.  Les  principaux  temples^  les  mar-A1' 
PlM.  chez ,  les  bains ,  les  places  pnbl iques ,  les  grands  che-î - 

XXXVI»  t^.  nains,  les  aqueducs  ,    les  cloaques  mêmes  &  Ics^' 
égouts  de  la  ville  a  voient  mie  magnifirencc  qui  pa-X 
roiflbit  incroyable,  (î  elle  n'étoic  atteftéc  par  rous- 
les  Hiftoriens ,  &  confirmée  parles  reftes  que  nousT 
jD/fl».  Mal,  en  voyons.    Que  diray-je  de  la  pempe  des  triomT>- 
«»«•  phcs,  des  cérémonies  de  la  Religion  ,  de  jeux  fcC- 

■^•''  des rpcdaclcs qu'on  dounoit  au  peuple?  Enun  root^ 

tout  ce  qui  (crvoit  au  public  t  tour  ce  qui  pouvotc? 
donuer  aux  peuples  une  grande  idée  de  leur  com« 
mune  patrie  «  le  £»{bit  avtcprofofioQ  autant  que  kfP 
temps  le  pou  voit  permarrc.  L'épargne  tcgnoit  iett-£-i 
lement  dans .  les  niaifbns  particulières.    Celui  qui  >  ' 
aogmeûtoit  fê$  revenus  &  rendoic  Tes  terres  plos  ferJ^- 
liles  par  (bninduftrie&  par  fbô travail,  qui  étoitk^l 
itieillctir  cecooome  ,  &'preubtt.4e  plus,  fur  luy  mc-i- 
xne,  s'e(limol(iep(us  libre,  le  plus puifiaoc>  &]eiX.^ 
plusheureux..     ■  r  ;  ,  /^ 

11  n'y  a  Tien  de  plus  éloigné  d'une  tdlc  vîc ,  que  kfV 
moletife.  Tout  tendoit  plutôt  â  l'autre  excès ,  je  Teui  ^ 
dire ,  à  la  dureté.  ;  Aulli  les  moeurs  des  Romains  a-A 
voiest-elics  oflitu^eUemont  quelque  cho(è  r  non  feo- 
fc^'  IcmcnC 
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uf  Icm^flt  cîc  rudc&  de  rigide ,  itiais  encore  de  fauvagc 

'  ABc dcferouchc.  Mais \Ts tiouWicrcaç  rjen^our  fe  rc- 

|.Xdairecux.mêmçi  (bus  dç  bonnes  Ipix,  &  le  peuple 

rXlepIus  jaloux  de  64il>çtcé^]^crijp(ivçrf'^ii:  jamais 

4  veû  ,  fe  troùya  en  roçmcs  tcn>ps^Ic  plus  Cbuaiis  â  fcs 

MMagiftrat^  &  â  la  puiflancelegitime.  , 

f^    La  milice  d'un  tel  peuple  ne  pouvoir  maoquec 

d'être  admirable  >  puis  qu*on  y  crouvoir  ayec  des 

C  courages  fcrmesSc  des  corps  vig<?urcux  une  fiprom- 

^prc  &  (ic;ta<Sleobei04n€c* 

%,  Les  lôix  de  cette  milice  étoient  dures,  mais  ne^ 
fceflàires.  La  vi^ftoire  étoit  perilleufe  ,  &  (buvcnç 
mortelle  à  ceux  qui  la  gagnoicnt  contre  les  ordres, 
fil  y  sdloic  de  la  vie,  non  kulemenc  à  fuir .  à  quitei 
^fes  armes  ,  &  abandonner  Ton  fang  »  mais  enco- 
ure à  fe  remuer ,  pour  ainfi  dire ,  &  à  branler  ranc  (bit 
fpeu  Hins  le  commandement  duGcne'ral.  Quimet- 
^tofc  les  armes  bas  devant  l'ennemi  >    qui  aimoic 

{mieux  fe  laiflcr  prendre  que  de  mourir  glorieufc» 
ment  pour  (à  Patrie,  e'toic  jugé  indigne  de  route  a(- 
lîftance.    Pour  l'ordirMurc  on  ne  comptoir  plus  les 
^prifonniers  parmi  les  Citoyens,  &  on  leslaiflbitaux 
^ennemis  comme  des  membres  retranchez  de  la  Ré- 
i  publique.    Vous  avez  vcû  dans  Florus  &  dans  Cice-  tU.  deOff, 
^roii  THirtoire  jde  Régulus  qui  perfuada  au  Sénat  ,  •»«•  ^i»*ftf 
faux  dépens  de  (à  propre  vie,  d'abandonnej:  les  pri-"'*  ^* 
fbnniersaux  Carthaginois.    Dans  la  guî:rre  d'Annie 
bal ,  &  aprc's  la  perte  de  la  bataille  de  Cannes ,  c'eft  à  P^b^/oi  ^6 
dire  ,  dans  le  temps  oii  Rome  épuifé  par  tant  de^"  ''^***» 
^pertes  manquoit  le  plus  de  (bldats  ,  le  Sénat  airoa  ''^'  ^ 
i mieux  armer  contre  Cz  coutume  hufc  mille  cCcla- 
Tvcs  que  de  racheter  huit  mille  Romains  qui  ne  lui 
^(tauroientpaspluscouté  quela  nouvelle  milice  <\^*A  cirdeGff, 
^hll  ut  lever.    Mai^  dans  la  necefÇré  des  aïTaires  on  uù 
établie  plus  que  jamais  comn^ie  une  Loi  inviola- 
vble  ,  qu*ua  fojdat  Romain  devoir  pu  vaincre  ou 
ttnsourir. 

S  Par 
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Par  cette  daarime  les  arnicfes  Romaines ,  qttoîqcfaa 

SélUfide    <îcÛïW8  St  rotà^'s  i  combatoicnt  &  Ce  raMioiertt- 

hiitê  C4/i/.ju%J'^ia dernière-extrémité t  ^  comme  remarque  , 

9*  Sàflofte  i  jl  (eç^dti  vefarmi  1e$^Ron»àitt9  plus  de  gens" 

punis  pour  avoir  combatafans  eu  a^rdif ordre,  qtf^ 

pour  avoir  lâché  le  pied  &  quîttéforipoftc,  de(brt^ 

que  le  coulage  avoir  plus  beCbin  d'être  réprimé ,  quc^î^^ 

la  lâcheté  n'àvoit  bcfoin  d'être  excitée. 

Ifs   joignirent   à  la  valeur  refprit    &  Tinveh-^ 
tion..  Outre  qij'iis  étoicntpàr  eut- mêmes  appliquez» 
&  ingenieu  X  »  ils  i^avoient  profiter  admirabiemeni/ 
de  tout  ce  qu'ils  vôyoientdans  les  autres  peuples  ddr 
commode  pour  les  campclnens,  pour  les  ordres dct 
bataille,  pour  le  genre  même  des  armes  ,  en  uaÊ 
mot  pour  faciliter   tant  l'attaque  que  la  défenfej' 
Vous  avez  vefi  dans  Salluftc  &  dans  les  autr^  Au-, 
teurs  ce  que  les  Romains  ont  appris  de  leurs  voifins'. 
&  de  leurir  ennemis  mêmes.    Qui  ne  fçaît  qu'ilsf 
ont  appris  éts  Carthaginois  Tinv^inon  des  Ga!erc9C 
par  lefquellcs  ils  tes  ont  batus ,  Se  enfin  qu'ils  ont  ti- 
ré de  toutes  les  nations  qu'ils  ont  connues  de  quoL 
les  Cùrmonter  toutes. 

En  effet,  il  eft  certain  de  leur  aveu  propre,  que 
les  Gaulois  les  furpartoicnt  en  force  de  corps ,  ÔcH 
Pèi.  a,  it*  ne  leur  cedoient  pas  en  courage.    Polybe  nous  faite 
^fi^'       voi^qu'etl  une  rencontre  décifive  les  Gaulois  d'ail-X 
leurs  plus  fbnsen  nombre  montrèrent  plus  de  har-^  '' 
dicffc  que  ne  firent  les  Romains,  quelque  déter- 
minez qu'ils  fuflènt  $  &  nous  voyons  toutefois  en 
cette  même  rencontre    ces  Romains  inférieurs  en  ^ 
toutlerefle  l'emporter  lur  les  Gaulois,  parce  qu'ils 
fcavoient  chpifîr  de  meilleures  a^mes  ,  Ce  rangetj 
aans  un  meilleur  ordre ,  &  mieux  profiter  du  tempsÇ»  , 
•    dàh$  fa  mêl^e.    C'eft  ce  que  vous  pourrez  vblî|^  1 
quelque  jour  plui  exademcnr  dans  Polybe  5  Ôcvous 
avez  fouvenr  Remarqué  vous  même  dans  les  Com** 
mçmaires  de  Ceiar  >  quç  k$  Romains  commandez(L 

par  ^ 
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cpar  ce  grand  homme  ont  fubjugaé  les  Gaulois  plus 
iieacore  par  les ad£cn[es  de  l'arc  militaire qae  par  leur 
yialeur. 

^  Les  Macédoniens  Ci  jaloux  de  conCcrrcr  l'ancien 
^drc  de  leur  milice   formcfe  par  Philippe  Se  par 
f  Alexandre  croyoienc  leur  Phalange  invincible  ,    6c 
ne  poufoicnt  le  perfuader  que  l'erprit  humain  fut 
capable  de  trouver  quelque  chofe  de  plus  ferme. 
Cependant  le  même  Polybc  &  Tire  Livc  apr<fs  lui  W.jrwV.w» 
ont  démontré  ,    qu'à  confidercr  feulement  la  na-  f^ctrM'H 
^ture  des  armées  Romaines  &  de  celles  des  Miccào-^^"^    . 
liicns  ,  les  derniers  ne  pou  voient  manquer  d'être  j^'j^.^*^',-^" 
batuës  à  la  longue  >  parce  que  la  Phalange  Mace-  j^.  e^c/ 
^âonienoe  qui  n'étoit  qu'un  gros  bataillon  quarré  > 
ijfort  épais  de  toutes  parts,  ne  pouvoir  (è  mouvoir 
i^ue  tout  dune  pièce  >   au  lieu  que  l'armée  Ro- 
maine  diflinguée  en   petits    corps  «    étoit  plus^ 
•ji  prompte  &  pTus^lifporée  à  toute  (brte  de  mbuve« 
ttiens. 

Les  Romains  ont  donc  trouvé  ,    où  ils   ont 
dhientôt    apris    l'art    de    divifer   les   armées   en 
4plu(ieurs  bataillons  &  efcadrons  «   &    de  former 
cîes  Corps  de  refetve  ,  dont  le  mouvement  eft  (l 
propre  à  pouder  ou  à  foûtenir  ce  qui  s'ébranle. 
de   parc  U  d'autre.    Faites   marcher  contre  des 
A  troupes    ainQ    difpo(ées    la    Phalange    Macedo* 
^  nienne  :  cette  groflc  &  lourde  roarchinc  fera  ter- 
rible   à  la  vérité   à  une  armée  fur  laquelle  elle 
tombera  de  tour  (on  poids  }  mais  »  comme  parle 
Polybe  y    elle  ne  peut  conferver   Ion?  temps  la 
propriété  naturelle  >   c'ell  à  dire ,  (à  fluidité  &  fa 
CDnftftence  9  parce  qu'il  lui  faut  des  lieux  prb- 
p-es  >  &  pour  ainii  dire  »    faits  exprés  i    &  qu'à 
bute  de  les  trouver  ,   elle  s'embaraflc  elle  -  mô-  \ 

Oie  )   ou   plutôt  elle  (è  rompt   par   fbn   propre 
BDOuvemenr.    Joint  qu'étant  une  fois   enfoncée  , 
rtfUc  oc  i^ait  plus  (c  rallier.    Au  lieu  que  I  armée 
S  a  Roj 
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Romaine  di^tT<fc  en  (es  petits  corps ,  profite  de  eoust 
les  lîcux  >  &$*y. accommode  :  on  l'unit ,  &  ou  lafcpa- 
re  comme  on  veut  »  elle  défile  aifôment,  &  fè  rafTem^ 
Ue  ùm  peine  ,  elle  etl  propre  aux  détacheroeos,  aux); 
ralllcmens ,  i  toute  (brte  de  converfions  &  d*évola<|^ 
lions  qu!elle  fait  ou  toute^nciere  ou  en  partie  «  (êlon 
qu*i!  elt  cou  vciiable;  enfin  cUca  plus  de  mouvemeus . 
divers^   &  par  coofequcni  plus  d'adion  &  plus  de. 
force  que  la  Phalange.    Concluez  dont  avec  Poly-^ 
i}e>  qu'îlfalloirquela  Phalange  lui  cédât  >  &quela 
Macédoine  fût  vaincue. 

Ilyaplaiftr>  Momsiigneur»  à  vous  parler  de  ces" 
.xKofes^out  voofiétes  fi  bien  indruic  par  d*exceltens 
Maîtres»  &  que  vous  voyez  pratiquées  (bus  les of- 
dres  de  Loiïisk Grand d*une  manière  fi  admirable» 
queienefçai  (i  la  milice  Romaine  il  jarpais  neo  e^A 
4e  plus  beau..  Mais  fans  vouloir  ici  la  mettre  aux  ' 
ipiiusavec  la  milice  FraiKoi(è,  je  me  contente  que. . 
vous  ayez  veû  que  la  milice  Romaibc  ,  Coii  qu'on, 
regarde  la  (ciencc  même  de  prendre  fes  avantages  , 
qu  qu  on  s'attache  à  coniîdcrer  fonextrêmeicverité 
à  ^îre  garder  tous  tes  ordres  ilcla  guerre  >  a  GirpaHé^ 
de  beaucoup  tout  ce  qui  avoir  paru  dans  les  fiedcs' 
piécedens. 

Apres  la  Maccdoîne ,  il  ncfautflus  vous  parler  deM 
la  Grèce  :  vous  avez  veû  que  la  Macédoine  y  benoît 
le  deiliis^  &  ainfi  elle  vous  apprend  à  )uger  du  refle. 
Athènes  n'a  plus  rien  produit  depuis  les  temps  d'A«a 
Içzaiidre.    LcsEtoliaisqui  Te  fignalerent  en  divef«t 
(^guerres  t  étoie^t  plutôt  indociles  quelibies»  Scï-'^ 
plutôt  brjitaux  que  vaillans.    Lacedémone  avoit^ 
fait  Ton.  desnierxfFort  pour  la  guerre  9  .en  prx>dui(sui^ 
Çléomenes  ^  la  ligue  des  Achéens^  en  produifaocr-l 
PUtt  in      Philopœmcn.    Rome  n'a  poiptcombatq  contre  ceSf 
deux  grands  Capitaines;  mais  le  dernier  qui  vivoût 
du  centps  d'Anaibal>  écdeScipion^  â^voirigirles 
[  '  .    .  .  .   &omaiQ$ 
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Romains  dan»  la  Macédoine  ,  jugea  bien  qac  la  li- 
berté de  la  Grece  àllôit  expirei*^,  &qû*il  ne  hiire- 
iftoit    plus  <ju*à*  reculer  le  monnenc  de  (à  chute* 
^Aind  les  peuples  les  plus  belliqocux  cedoient  aur 
'  ^JR.omfiins.    Les  Romains  ont  triomphé  du  coura^ 
jge  dans  les  Gaulois  ,    Se  de  l'att  dans  les  Grecs  ,* 
l»&  de  tout  cela  £outenu  dé  la  conduite  la  plus  ra* 
^findc,  en  triomphant  d*Annibal  ;  de  forte  que  ricïi 
aVgala  jamais  la  gloire  de  leur  milice* 
^   Auflî  uont'ils  rien  cù  dans  tout  leur  gouverne^ 
à  ment  dont  ils  (è  foient  tant  vantez  que  de  leur  dif. 
^dpline  militaire.  Us  l'ont  toujours  confidcrécconi-. 
£toe  le  fondement  de  leur  Empire.    La  difciplinc 
miliiaireeil  la-  cliofè  qui  à  para  la  première  dans 
leur  Etat ,  ft  la  dernière  qui  s'y  cû  perdue  :  tanc 
^Ue  étoit  attachée  â  la  confti^atiou  de  leur  Répu- 
blique. 
/kf     Une  des  plus  belles  parties  delà  milice  Romaine 
X^toit  qti'oH  n'y  louoit  point  lafàuffe  valeur.    Lc9 
^maximes  du  faux  honneur  qui  ont  fait  perktanc  de 
inonda  parmi  nous  9  o'^cpietit  pas  fevuemcnc  con-^ 
%  nues  dans  une  nation  (i  avide  de  gloire.    On  rcmar-  pel.  x.  15. 
CquedeScipion&deCcfar,  les  deux  premiers  hom- 
ymcs  de  guerre  &  les  plus  vaillans  qui  aycnt  été 
1  parmi  les  Romains  ,  qu'ils  ne  fe  (ont  jamais  expo- 
rtez qu'avec  précaution  ,  &  lors  qu'un  grand  be-!oin 
(•le  dcrtiandortt    €>ii  n'aitendoit  rien  de  ton  d'un  Ge- 
neral qnt  ne  {^voit  pa»  connoitre  le  foin  qu'il /^'</.  z9* 
devoit  avoir  de  confèrver  (a  perfonne-,    &  on  ré« 
Jlftrroii  pour  le  vrai  (crvicc  les  adions^  d'une  hàr- 
^  diefle  extraordinaire.    Les  Romains  ne  vouloietiD 
jlp'oiDt  de  batailles  bazardées  mal  à  propos  >  ni  de 
Vviâoîres  quî-coètaflcnt  trop  de  Gng   >    de  P>ne 
qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  hardi   r    ni  tout  en- 
fUèmble  de  plas  ménagé  qu'étoîent  tes  armées  Ro- 
o^iaines. 

TMais  coQuncrtl  ne  fuiHt  pas  d'emciidre  la  guerre 
S  )  fi 
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/i  on  fi*a  uu  fàge  confcil  poor  reotrepicnjte  i^ 
propos  y  8c  tenir'  iç.  dedans  de  l'Etat  dans  on  boa£ 
ordre,  il  faut  encore  vous  faire  obferver  la  pro^ 
fonde  politique  du  Sénat  Romain.  A  le  pccu-^ 
dre  dans  les  boas  temps  de  la  République  >  il  n'jr^ 
eût  jamais  d  aûèmblée  ou  lc$  affaires  foflent  traiJ^ 
te'es  plus  mcûremcut  >  ni  avec  plus  de  (ccrcc  >  n^ 
avec  une  plus  longue  prévoyance  >  ni  dans  un  pln^ 
grand  concours ,  &  avec  un  plus  grand  zcle  pouc^ 
le  bien  public.  ^ 

rMéU^vitt'  '^*  ^^^^  Efprit  n'a  pas  dédaigné  de   marquer 
15.  1^      i^ci  <lans  le  livre  des  Machabées  ,  ni  de  louer  la  ' 
haute  prudence  8c  les  confeils  vigoureux  de  cette 
fage  compagne  ou  perfonne  ot  fè  doimoit  de 
l'autorité  que  par  la  raUon  >    Ôc  dont  tous  les 
membres  confpiroient  i  l'utilité  publique  (ans  par- 
tialité &  Dns  jaloufie. 
7//.  ih.    ^  Pour  le  (ècret  >   Titc  Live  nous  en  donne  on 
xix,  14,    çjfçjnpic  illuftrc.    Pendant  qu'on  meditoit  la  guet- . 
fe  contr»  Périme  ,    Eumcncs  Roi  de  Pcrgamc  en- 
nemi de  ce  Pripce  vint  à  Rome  pour  fe  liguer  con* 
^Ke  lui  avec  le  Scnar.    Il  y  fie  les  proportions  en.- 
pleine  Ailèmblée  «  &  l'affiaire  fut  réfoluë  par  les 
îufFrages  d'une  Compagnie  compofée  de  trois  cens 
hommes.    Qui  croiroit  que  le  lècret  eût  été  gar- 
dé j  &  qu  on  n'ait  jamais  rien  fcû  de  la  délilfta* 
tion  <]ue  quatre  ans  après  quand  la  goerte  fiic  : 
achevée  ?  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fbrpreoant  9  eft 
que  Pcrfée  avoir  à  Rome  fcs  Ambafladeurs  pour 
obferver  Eumencs.    Toutes  les  villes  de  Grèce  &" 
d*Afic ,   qui  craignoient  d'être  envebppées  dans 
.  cette  querelle  ,  avoient  au(E  envoyé  les  leurs  ,  8c 
tous  enfemble  tàchoient  â  découvrir  une  affiitre 
d'une  telle  coufequence.    Au  milieu  de  tant  d'ha- 
biles négotiâtcurs  le  Seiiat  fut  impénétrable.    Pour 
faire  garder  le  fecrct,  on  n^eiàt  jamais  bcfoin  de 
fuppliccs  )  ni  de  dcfrndrc  le  jcomoierce  avec  les 
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étrangers  fous  des  peines  rigoureufès.  Le  fccrct  fc 
recomniandoir  comme  tout  fsul>  8c  par  {à  propre 

^  importance, 
.  jb'eft  une  chof^  furprênante  dans  ^t  condMite  de 
Eom^»  d'y.voic  le  Peiw)lc  regarder  ptcrquetoS-      ^■' 
)uars  le  Sçnat  avec  ^aloune  r  Se  neaâmoins  hijàé' 

^^rcr  tputdans  les  gcandes  oçc^pnsT  &  tur  tout 

4  ^ns  lés  grands  périls.  Alors  on  voyôit  tout  le  Peu- 
^Iç  tourner  les  yeux  (ur  cette  fage  Compagnie  ,  ^  ac« 
tendre  (es  réiblucions  comme  autant  d*oracIes. 

Unç  longue  expérience  a?oit  ^pris  aux  Ro- 
m^instque^e  U  étoienc  fortis  tous  |es  confeils  qui 
a»>i.ent iàuTjé.IlEcat/  ÇVtoic  dans  le  §6nat  que  fê  : 

<)(Mi&çvq(ieQÇ  tcs'Apcienoe^  maximes  ,  &  reipric  j 
pour  ainfî^patier  »  dé  la  République.  Côtoie  lai 
que  fe  formoiçnt  les  defleins  qu'on  voyoic  fe  fbiu 
tenir  par  leur  propre  fuite  ;  Se  ce  qu*il  y  avoit  de 
plus  grand  dans  le  Scnat ,  efl;  qu'on  n*y  prenoic  ja- 
t99k  4^s  r^&Iupcms  plus  ?igourcuiês  que  daiis  les  " 
plMs^tandes  çx^rémitci, 

Çç  ^t  au.  plus  jc;ïitç  état  de  la  République  ,  .^         . 
lors  quefoible  encore  &  dans  (à  naiffance  elle  (c  vit  ^.^^' 
totK'cn&mble  &  divifée  dedans  par  les  Tribuns,  Tit.iitt., 
&  predée  au  dehors  par  les  Volfques  que  Coriolan  lï.  59., 
irrité  menoit  contre  fa  Patrie.    Ces  peuples  toujours? 
kamsparles,  Romains  efpererent  de  fc  venger  aya^ic; 
a,  Ijcur  tête  fie,  plus,  grand  homme  de  Rome  >  le^ 
pjus  ençendu.41â;gucrfe  ,  le.pl^s  libéral'»  ie  plui^ 
iacompa^ibilp  ;^vçc  j'injutticc  i    mais  lé  plus  duf ., 
le  plus  difficile  »    Se  plus  ^igti.<  Ils  vpuloient  (e^ 
£iire  Citoyens  par  force»  &  apr^s  de  grandes  cou ^ 
quefles,  maîtres  de  la  campagne  &  du  païs»  ils 
meuaçoieot.  de  toçç  perdre  û  on  n'accordoit  leur 
demande.     Rome  n*avoit  ni  armée  ni  chefs  ^    Se 
néanmoins  dans  ce%|ri(lç  état  »  Se  pendant  qii'pL 

.  le  avoic  tout  à  craindre  >  on  vit  ijbrcir  tout  à  coupr 

ce    bardi    Dççrct    du    Scnju:  ,    qu'où    periroiij 

S  4      *  '         plu- 
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pUicô  t  que  de  rien  ccâct  à  l'eiuiemi  armé  ,  &  qa*on 
iDÎ  accordcrok  dt&  conditions  équitables  >    api  es 
quM  aucoit  retiré  fc^  armes. 
D'    tr^      ^*  mereJcC^rioIan  qui  fut  iyivoyécpour  Mé- 
/*».«4/.  ^^|p  ^  |.y^  di&itétïrrcautrcsrairons.     }4e  €ônu0igh{J 
vourfAsUs  Komiiin  >  i^  f^dvi:{^vouî  pas ,  «io«  /^/r 
qMvousnéudi^fien  que  fur  les  pritrtt^,  ^qnt 
tous  n* in  obtiendrez  ni  ffànde  ni  petite  ehofep^fltt 
fine  \  Le  (évere  Coriotan  iê  lailla  vaiiKre  :  il  lui 
en  coûta  la  vie,  &  les  Volfc^ucschoifircncd' autres- 
Généraux  :   mais  \c  Scnàc  dcmctirà,  ferme  tlans  fts 
maximes ,  &  ic  Décret  cjq'iïdortna  de  ne  r«a  acJ 
^^;;^-'^;  corder  par  force  ,'  paffii  ^À  otie  £6i  fbbéamcnta^ 
iegéit.%.    ^  ^«  ï*  Poliriquç  Rbn/ftiinf'  ,-dt>bt  îf  n'y  ^pas  v^W 
/>/«»•  H4/.  ftui  exemple  ique  les  Rdmajiis  (c  foient  depârd». 
-jUU  dans  tour  les  temps^  de  la  République.    Parmi  eux  t 

dans  les  états  ics  plus  triflres»  jamais  les  foibles  con* 
fcils  n'ont  été  (çulemcnt  écoutez^  Ils  étoienc  to&- 
joUr^  pIustnaifabIcs\n£borietrr.qtrt  vifincui  :  tant  Ic^ 
Sénat  fç^vojt  fna;ntçnir  les  thcîttwcs  inaximes  de: 
•  ,  ..  hJRépublicjuc, '&t2hc'ïlyfçaY6it^ottfihncpkitftc 
.  des  Cito)(cns.       ■  *  '  -   •     %  ^  , 

•  De  ce  même  c(pric  (ont  (orties-  les  réfoliitidn& 
f  ri(ès  tant  de  fois  dans  fc  Sénat ,  de  ? aincre  les  en- 
nemis par  la.  force  ouverte  ,  (ans  y  employer  les  ru- 
fès  ou  tes  artifices  ,  même  ccûy  qui  font  permis  à 
la  gacrrc  ^ ,  ce  tjqc  le  Setjac  lie  Êiifoit  liïpar  «n-Bur^ 
point tJ'honn^r,  iji  Ipdur  aiirôir'  ignèr'élciLoiyde 
la  gufet¥ç,!  niafs  parce  qu'if  ne  jugeoît  rien  de  plu» 
efficace  pour  abbaçrfc  un  ènnèmr  orgueilletix  €j«edc 
lui  ôrer  route  Topinion  qti'il  pourroit  avoir  de  fc^ 
forces,  afin  que  vaincu  jufqttes  dans  lecœuf ,  ilne 
vit  plus  de  (alut  que  dans  la  démence  du  VaiB. 
qpcur.  ^         .  t 

•  C*cft  ainfî  que  s'établit  par  tonte  la  terre  cewc 
^ute  opinion  des  arro es  domaines.  La  croyance 
ll^panduë  par  tour  que  ricii  ne  leur  rcfittoit>  fti(bte-' 
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tomber  ks  armes  des  mains  â  l<rurs  ennemis  >  & 
donnoic  a  leurs  alliez  un  invinetble  (ècoars.  Vous 
voyez  ce  qoe&ic  dans  toute  l'Europe  uneiémblable 
opinion  des  armes  Françoiles;  &  le  monde  étonné 
des  ex  ploies. du  Roy  ,  conicfTe  qu'il  n^apparcenoic 
qu'à  lui  £èu  1  de  donner  des  bornes  à  Tes  conquêtes. 

La  conduite  du  Sénat  Romain  (i  forte  contre  les 
ennemis  «   n*étoit  pas  moins  admirable  dans  la  con-' 
duite  du  dedans.    Ces  iages  Sénateurs  avolent  quel- 
quefois pour  ic  Peuple  une  jufte  condefcendance  > 
Qomme  lors  que  dans  une  extrême  necedité  non 
fèulemcm  ils  fc- taxèrent  eux  mêmes  plus  haut  que  rif.LivU. 
les  autres  >  ce  qui  leur  étoit  ordinaire ,  mais  en-  c^.  * 
core  qu'ils  déchargèrent  le  menu  peuple  de  tout  im- . 
pbft  ,    aioutant  que  Its  pauvres  payaient  ttn  affe^    ^ 
grand  tribut  k  la  République  f,  en  nourri ffaut leurt^ 
enfans. 

Le  Sénat  montra  par  cette  Ordonnance  qu'il  (ç^ 
voit  en  quoi  confifloient  les  vrayes  richeffes  d'un 
Etat;  &  un  G  beau  fèntiment joint  aux  témoigtia. 
gcs  d'une  bonté  paternelle  ,  fit  tant  d'impremon 
dan<i  refprit  des  Peuples  >  qu'ils  devinrent  capables^ 
de  (bûtenif  les  dernières  excremîtez  pouc  le  (àluc  de  t 
leur  patrie.  \ 
,  Mais  #iand  le  Peuple  méritoit  d*écre  blâmé  >  le  i 
Smat  le  Ni  (bit  auâî  avec  une  gravité  &  une  vigueur  > 
digne  decctte  fage  Compagnie  ,  comme  iF  arriva  1 
daiw  le   démêle  cotre-  ccuat  d*Ardce  &  d'Aricic*  j?/. /«•.///. 
L'HiUoire  en  eft  mémorable  ,     &  mérite  de  vousyi.iv.  7.9. 
être  racontée.    Ces  deux  Peuples  étoient  en  guerre  .'*>• 
pekir  des  terres  que  chacun  d'eux  précendoit.    £n&n 
las  de  combatte  9    ils  convinrent  de  (è  raporter  au 
jugement  du  Peuple  Romain  «  dont  l'équité  étoit 
révérée  par  tous  les  voifins^    Les  Tribuns  furent  aP» 
(èmblés  «  &  le  Peuple  ayant  connu  dans  la  dlfcuC* 
(ton^  que  ces  terres  prétendues  par  d'autres  lui  ap- 
partcaoicot  de  droit  »  fè  Us  adjugea.    Le^nat  » 
S  5                             quoi- 
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quoi  que  convaincu  que  le  Peuple  dans  le  fond 
aroic  bien  jugé  ,  ne  put  fouârir  que  les  Ronuins 
euflènc démenti  leur  géuérofité  naturelle»  ni  qu'ils 
cttdcnt  lâchement  trompé  Tempérance  de  leurs  voi- 
finsqui  sVroient  fournis  a  leur  arbitrage.  Il  n'y  eût 
rien  que  ne  fift  cette  Compagnie  pour  empêcher  un 
^gement  d*un  (i  pernicieux  exemple  j  où  les  lu- 
ges prenoient  pour  eux  les  urres  contcftées  par  les 
parties.  Après  que  la  Sentence  eût  ététenduë,  ceux 
d'Ardée  dont  le  droit  étoit  le  plusaf^parent»  indi. 
guez  d'un  jugement  il  inique  >  ekoient  prêts  â 
s'en  venger  par  les  armes.  Le  Sénat  ne  fit  point  de 
difficulté  de  leur  déclarer  publiouement  qu'il  étoit 
auifî  fenlible  qu'eux  mêmes  a  l'injure  qui  leur 
avoitété  faite,  qu'à  la  vérité  il  ne  pou  voit  pascaflcr 
un  Décret  du  Peuple,  mais  que  (î  aptes  cette  ofièn- 
le ,  ils  vouloient  bien  Ce  fier  â  la  Compagnie  de  la. 
réparation  qu'ils  avoient  raiibii  de  prétendre ,  le  Sé- 
nat prendroit  un  tel  Coin  de  leur  farisfaAion ,  qu*il 
ne  Icurreilcroit  aucun  fujet  de  plainte.  Les  Ardéa. 
tes  fe  fieretii  à  cette  parole.  II  leur  arriva  uneafiàire 
capable  de  ruiner  leur  ville  de  fond  en  comble,  ils 
receôrent  un  (î  promt  fècours  par  les  ordres  du 
Sénat,  qu'ils  fe  crurent  trop  bien  payez  de  la  ter- 
jre  qui  leur  avoir  été  ôtée  ,  8c  ne  ^ngeoiinc  plus 
qu*d  remercier  de  û.  fidèles  amis.  Mais  le  Sénat 
ne  fat  pas  content  ,  jufqu^à  ce  qu*en  leur  faifànt 
rendre  la  terre  que  le  Peuple  Romain  s'étoit 
adjugée,  il  abolit  la  mémoire  d*un  fi  iufiunejuge- 

li  Cil  de  ^^  û*eutrepTendspa$  ici  de  vous  dire  oomlnen  fc 
g|^',^,'^f.  Sénat  a  fait  d'adions  femblablcs;  combien  il  ali. 
vré  aux  ennemis  de  Citoyens  parfures  qui  ne  tod- 
loient  pasleur  tenir  parole  >  ou  qui  chicanoient  fnc^ 
leurs  (êrmenss  combien  il  a  condamné  demautai» 
confèils  qui  avoient  eCi  d'heureux  fticcés  ,  je  vous 
dirai  fèuiemcnt  que  cette  augufte  Compagne 
/  ,   "  n'in* 
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n'kifpicoit  rîcn  qac  <îc  grand  ad  Peuple  Romain» 
êc  donnoit  en  toutes  rencontres  une  haute. id^e  dé 
Tes  con(èifs ,  pei^ruadée  qu'elle  étôit  tjiie  là  f epata- 
tion  étoit  leplusfcrmeappùi  des  Etats.     _1 

On  peut  croire  que  dans  un  Peuple  (î  fàgemenc 
dirigé  ,  les  rdcompenfes  &  les  chatimens  écoient 
ordonnez  avec  grande  confideration.  Outre  que 
le  foWcc  &  k  zcle  au  bien  de  l'Etat  ,  ctoient 
Je  moyen  le  plus  fur  pour  s'arancer  dans  les 
charges  :  tes  avions  militaires'  avoient  mille  re- 
compenfès  qui-  ire  coûtoient  -  rien  au  public ,  de 
qui  ëtoient  inBuiment  (^rectenfcs  aux  particu- 
liers ,  parce  qu'on  y  avoir  attaché  la  gloire  ii 
chcre  â  ce  Peuple  belliqueux.  Une  Couronne  d'oc 
très  mince  ^  &  le  plus  fouvent  une  Couronne  de 
leutlles  de  cbeCné ,  ou  de  laurier  ,'  ou  de  quel- 
que, herbage  pkis  vit  encore  >  devenoit  ineftiau«» 
ble  pariai  les  £oldslts  qui  tie  connoiiibietic  point 
de  p)a$  belles  manques  que  celle*  delà  vertu,  ni 
de  plus  nobk  diftindtiûii  que  celle  qui  venoit  des 
aftion€  ^lorieufts. 

Le  Sénat  dont  l'approbation  tenok  lieu  de  ré^ 
eompenCc  ,  ^yoit  kmer  &  bllmet  quand  il  fal- 
loît.  Internent  après  le  combat  •  les  Confuls  Se 
kê  autres  ^énefaur  donnotent  publiquement  aux 
fbldafs  ec  aux  ÔiBciefs  <  la  lôoanee  ou  le  blâme 
qu'ils  merûoicàt^  mais  eux.'memes  ils  atten- 
ëoient  en  fiifpens  le  jugement  du  Sénat  qui  jugeott 
delà r^elTe  des  cenfols»  (ans  iè  laiflet  éblouit  par 
le  bon£euc  4ts  ^venemens.  Les  louanges  étoient 
pfécieQfes  ,  parée  qu'elles  fe  donnoient  avec  CQn« 
netlTance:  te -blâme  piquoît  ^u  vif  les  coeurs  gétie. 
reux  ^  le  retenoK  les  pfiis  Ibfbles  dans  le  devoir» 
Les  cfclkinteiâtfqâifkivbknt  les  inauvaifes  adtions> 
«eb6ient  les  fowaiè  eti  ctahne  pendant  que  les  ré- 
eon»pcnfts  &  la  gloire  tien  dtfpenfte  les  élcvoitau 
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]  Qui.peuc'  mettre  dans  L'efprit  des  Peuples  la  glow 
je>  la  patience  dans  les  travaux,  la.  grandeur  de  la 
Jnation  >  ^  U  l*aroour  de  la  patrie  >  peut  fe  vanter  d^«- 
Toir  trouvé  la  conftitutioh  d'Etat  la  plus  propre  â 
produire  de  grands  hommes.  C*cft  lans  doute  les 
grands  hommes  qui  font  la,  force  d'un  Empire.  La 
xuture  ne  manque  pas  de  faire  naître  dans  tous  les 
iiaïsdçs  erprits  âc  ^es  couragçs  élevez  >  mais  il  Ëiuc 
Jui  aider  a  lesformçr.  -  Ce  qui  les  forme  «  ce  qui  les 
'achevé  »  ce  font  des  feutimens  forts  âc  de  nobles 
imprefCoDs  qui  te  répandent  daoïf  tou$  ks  efpritS) 
&  paficnt  iniienfiblement  de  Tun  à  l'autre.  C^'cA. 
ce  qui  tend  nôtre  Noblc^  fi  fiere  dans  les  com- 
bats >.  &  fi liardie dans  les  entreprifès  s  cVft  lopi- 
Dion  reccûë  dé$  i'en&nce  ,  Se  établie  par  le  fenti- 
jnent  uv^anime  de  li^  Natior9>  q^'un  Gentilhomme 
Ôu3s  coeqr  fe  dégrade  lui.tnéme ,  ^  n*eft  plus  di- 
gne de  voir  Icjour.  Toys  les  Romains étoienc  nour- 
ris dans  ces  icntiroens,  Se  le  Peuple  dirputoiravec 
|a  NQhlcfleàiqui  adroit  le  plus  par  ces  vigoureulès 
maximes.  Durant  les  bons  temps  de  Rome  »  Ten^ 
£ince  même  ^toit  exercée' par  les  travaux  :  otna'j 
çnteqdoic  parler  d*futre  chçfè.  c^e  de  U  grandeur 
du  nom  Roibaîn.  11  iallc^t  aller  à  la  ^erre  qûjwd 
laRepiibliqucl^ôrdonnoit  g  Sf  là  travaiUet  (ans  ccf.; 
fe  ,  camper  Jiiver  Se  et/, ,  ,<f!\Mt  (^ns  céfiftance  >• 
mourir  ou  vaipcre.  .  Les  pères  <\fû  n'élevoi^enc  jpas^ 
leurs  enfans  dans  ces  maximes  ,  Se  comoE^e  il  hil* 
loir  pour  les  rendre  capables  de  fèrvir  T^ac  ^ 
^oient  appeliez  enjufticç  par  les  Magistrats  >  Se 
jpgez  coupables  d'ufi  attentat  çnvers.le  public» 
Quai^d  ou  a  commencé  ^, prendre  ce  train  >  les. 
grands  hommes  ,fo  foçt;  les  uu$  les  autres.:  JSç  fi* 
^ome  en  a  plus  porté  qu'aucune  auvc  iilk  q«i: 
eût  été  avant  elle  ,  ce  n*a  point  été  par  bazacdr 
mais  c*e{l  que, l'Etat  Romain  CQnditué  de  la  ma-L 
aicre  que  nous  ayon);  Ycûë>  étçùc  £ouc  aiofi  parler 
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du  tempenMncnc  qai  de^oic  être  le  plus  fécond  en- 
Heios. 

.  Un  Etat  qui  Ce  fent  ainfi  fottixé ,  (è  fent  auf& 
en  même  temps  d'une  force  incomparable  »  &  ne 
(è  croit  jamais-  fans  reflburce.  Auffi  voyons-nous^ 
Qttoies  Romains^n'ont  jamais  delcfperé  de  leurs  af-* 
nirc$  f  ni  quand  Porfenna*  Roy  d*£trurio  les-affiunoic 
dans  leurs  murailles  >  ni  quand  les  Gaulois  9  i^tés^ 
aToir  brûLff  leur  ville  «.  inondoient  tout  leur  pais» 
&  les  tCDOiefit  ferrez  dans  le  Capitole,  ni  quanc^ 
PhyrthusRoy  des  Epirotes  au/OhÀbileqa'entTepre* 
nanc  les  effrayoit  par  (es  Elephans  »  &  defatibit  tou^ 
tes  leurs  armées^  ni  quand  Annibal  d^ja  uut  de 
fois  vainqueur  leur  tua  encore  pliU  de  cinquante 
ipiile  hommes  6c  leur  meilleure  milice  dans  la  batail^ 
le  de  Cannes. 

.  Ce  fut  alors  que  le  Conful  Tercotius  Varro  qui 
Venoitdepecdreparfa  Eiute  une  (i  gr^dc  bataille  ^ 
fut  receû  à  Rome  comme  s*il  eut  été  viûorieux»' 
parce  feulement  que  dans  an  û  grand  malheur  il 
n*avoit  point  defcfperé  des  affaires  de  la  R^ubH- 
que.  Le  Sénat  l'en  remercia  {)ubliquement>»  &dé^ 
lors -on  ré(bkit-9  félon  les  ancioines  maximes  »  de* 
nVcoutcr  d^uis  ce  trifte>  état  aucune  propofitibn  dé^ 
paix.  L'Ennemi  fut  étonné  s  le  Peuple  reprit  Cûeurt- 
&  crut  avoir  des  reflburces  que  le  Sénat  coonoiffoic 
par  faprudencÇé      .        \ 

En  effet ,  cette  conftance  du  Sénat ,  au  miliea" 
de  tant  de  malheurs  qui  arrivoient  coup  un  coup  9 
ne  venpic  pas  feulement  d'une  réfolution  opiniâtre 
de  ne  #eder  jamsds  â^^la  fortune  ,  mais  dHme  pro- 
fiMide  ;ConnoifIa'nce  ^ts  forces  Romaines  U  des* 
forces  ennemies.  '  Rome  fçavoit  par  fon  cens  , 
c*efl  à  dire  4  par  le  rôlle  de  lès  Citoyens  to&jours' 
cxaôem^t  continué  depuis  Setvius  TulKus  i  cU 
Icfçavoic»  dis-je,  tout  ce  qu'elle  avoit  de  Cito)enS' 
9pahics,dc>portccks  armes  >  &xe  qu'elle  pouvoit- 
S  7  cfp«- 
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clperier  de  b  icanedê  qat  s*éleroît  tous  les  jours. 
Ainfi  elle  mengeoit  Tes  forces  contre  un  ennemi 
qui  venoit  des  bords  de  T  Afrique  -,  que  le  temps  de- 
voir détruire  tout  ical  dans  un  pais  étranger  où  les 
&cours écoient  fi  tardifs;  &  à  oui  fcs  riâotres  mê- 
me qui  lui  coûtoient  tant  de  rang  étoicnt  fatales, 
C'cft  pourquoi  ,  quelque  perte  qui  fut  arriva , 
1^  Sciiac  toniours  itiflruit  de  ce  qui  lui  reftoir  de 
bons  foldats  >  n*avoit  qu'à  icmportfer  ,  &  ne  ft 
laîflbit  jamais  abattre.  Quand  par  la  défaite  de 
Cannes»  &  par  les  révoltes  qui  fiiiTirent>  il  vit  les 
é>rces  de  la  République  tellement  diminuées» 
.qu'à  peine  eut-ont  pu  (è  défendre  fi  les  ennemis 
cufTcnt  prelK  »  il  fe  foûtint  par  courage  »  &  fans 
Ce  troubler  de  (es  penet  )  il  fe  mit  à  regarder  les  dé- 
marches  du  vainqueur.  Au(fit6t  qu*on  eCic  appcr- 
q:u  qq*Ann^l«  au  lieu  deponrfiiifre  Gi  vi<5^oire, 
ive  {QiQgeoit  durant  quelque  temps  qu*à  en  loCiTr/ 
le  Sgnat  &  taflèura»  &  vit  bien  qu'un  ennemi  ca. 
pable  de  manquei  à  û  fortune  j  &  de  (è  lalfler 
éblouir  oar  Tes  grands  fuccés»  n'étok  pas  aé  pour 
vaincre  les  Romains.  Defiors  Rome  fit  tous  les 
iooxs.de  plus  grandes  eotreprifès  ;  &  Annibai  tout 
courageux  >  tout  Vidorieax  qu'il  etott»  iie  pat 
tpi^iccontreelk. 

r  II  leO  aifif  de  juger  ^r  «e  (èal  événement  â  qui 
devoit  enfin  demeurer  tout  l'avantage.  Aonibal 
enflé  de  (es  grands  (uccés  >  crut  la  prife  de  Rome 
tçop  atfée  »  6c  (e  relâcha.  Rome  au  milieu  de  Ces 
loalbeurs,  ne  petdit  ni  le  coâtage  ni  la  confiance  » 
& <tKtepiic  de phas  «grandes  diofes que  jamaisc  Ce 
f^t  incoittioeoc  après  la  défaite  de  Cannes  <]tf'elle 
a(n^ge4  Syracufb  Ac  Capoûë  »  l'utfe  lilfidtflç  aux 
Traicex  >  &  i*autre  rebelle.  S^riicufe  ne  put  fe  d^* 
fendre  *  ni  par  fiés  fbrt^catlons  >  Ai  par  les  inven- 
tions d'Archioiede.  L'armée  viâorieufè  d'Aoni- 
bal  ?iac  Yainement  aa  (ècours  de  Cappue.    M^ 

k$ 


y  Google 


UNIVERSELLE.  413 

les  Romains  firent  leVcr  à  ce  Capîcaine  k  fîege  de 
Note.  Un  pea  après  les  Carthaginois  défirent  Se 
I  tuèrent  en  Efpagne  les  deax  Scipions.  Dans  toute 
cette  guerre,  il  nVtoit  rien  airivéde  plus  fenfible, 
to  ni  de  plus  funede  aux  Romains.  Leur  pet  ce  leut  fit  - 
faite  les  derniets  efforts  i  le  jeune  Scipion  fils  d'un 
de  ces  Généraux»  non  content  d'avoit  relevé  les  af- 
(aitesde  Rome  en  Efpagne  ,  alla  porter  la  guerre 
aax  Carthagîiiois  dans  leur  propre  ville,  &  donna 
le  dernier  coup  à  leur  Empire. 

L'état  de  cette  ville  ne  pcf  mettoît  pas  que  Sci- 
pion y  trouvât  la  même  néfiftance  qu*Annlbal 
trouvoit  du  côté  de  Rome  ,  &  vous  en  ferez  con- 
vaincu fi  peu  que  vous  regardiez  la  conflitution  de 
cesdenx  villes.  v»lyb.i.iu. 

Rome  é  toit  dans  fa  force  ;  &  Carthagc  qui  avoir  w«  49  ^^^ 
tommencé  de  baificr ,  ne  fe  foutenoit  plus  que  par 
AnnibaJ.  Rome  avoit  fon  Sénat  uni ,  &  cm  pré- 
cifcmebt  dans  ces  temps  que  s'y  e(ï  trouve  ce  con- 
cert tant  loué  dans  k  livre  des  Machabées.  LeSenac 
de  Carrbage  étoit  divifé  par  de  vieilles  factions 
irréconciliables  ;  &  la  perte  d'Annibal  eût  fait  la 
joye  de  la  plus  notable  partie  des  grands  Seig- 
neurs. Rome  encore  pauvre,  èc  attach^'e  â  ragri. 
culrure ,  nourrifloit  une  milice  admirable  ,  qui 
ne  refpiroit  que  la  gloire  ,  &  ne  fongeoit  qu'à  a- 
grandir  le  nom  Romain.  Canhage  enrichie  par 
ton  trafic  voyoittous  fcs  Citoyens  attachez  à  leurs 
richelfes  ,  &  nullement  exercés  dans  la  guerre  > 
Au  lieu  que  les  armées  Romaines  étoient  pcefque 
toutes  compofécs  de  Citoyens  ,  Carthage  au  con- 
traire tenoit  pour  maiime  de  n'avoir  que  des 
troupes  étrangères  iî)uvei>t  autant  à  craûidre  à 
ceux  qui  les  payent  qu'à  ceux  contre  qui  oiv  les 
employer 

Ces  défauts  venoient  en  partie  de  la  première  in^ 
Aitution  delà  République  deCanbi^e,.6c  cp  par.. 

lie 
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'      «  '_  ^  tic  s'y  étoieiit-iatrodaits  avec  le  cecnps.    Cirthagc 
«Vi I.    *    *  Toii)ours aime'  ks  richcflfcs ;  &  Ariftote  Taccufe  &y 
être  attacbëe  julqu'à  donner  lieu  à  fcs  Citoyens  de 
Jcs  préférer  à  la  vertu.    Par  là  une  Re'publiaue  coûte 
faite  pour  la  guerre,  comme  le  remarque  le  même 
Ariftote,  a la^ocHa«egligé l'exercice.  Ce  PhiIo(o. 
phe  ne   Uv reprend  pas  de  tr*avoir  que  des  milices 
étrangères  ;  &  il  eft*  à  ctoirc  qa'clle  n'cft  tombée 
que  long  temps  apr^s  dans  ce  défaut.  ^  Mais  les  ri- 
cheJfes  y  mènent  naturellement  une  République 
marchaïKie  :  on  veut  joui r de  (es  biens ,  &  ou  croit 
tout  trouver  dans  fon  argent.    Carthagefè  croyoit 
forte  \  parce  qu'elle  avoir  beaucoup  de  foldats  >   & 
n'avoitpù  apprendre  par  tant  de  rcvokes  quelle  a- 
voit  veû  arriver  dans  les  derniers  tenvps  >  qu'il  n'y  a 
jricB  de  phi»  malheureux  qtt'un  Etat  qui  ne  le  fou- 
tient  que  par  les  Etrangers,  où  il  ne  trouve  ni  zcie> 
niicûtcté,  ni  obciflancei 
Mnijb.xU     .  llcft  vray  que  le  grand  genied.*Annibal  fcmbloit 
'7*  avoir  remédié  aux  défauts  de  (à  République.  On  re- 

garde comme  un  prodige,  que  dans  un  pais  étran- 
ger^ &  dorant  feize ans  entiers,  il  u*ait  jamais  vcû» 
je  ne  dis  pas  de  (édition»  maisdemurmure^aos  une 
axn>ée  toute -compose  de  peuples  divers>  qui  làns 
synteondie  encre  eux'f^ccordoient  (ibienâ  entendre 
les  ordres  de  leur  Génépi.  Mais  l'habilecé d'Anni* 
balnepouvoit  pasfoûtenirCarthage  >  lors  qu'atta- 
quée dans  fès  murailiespar  uiï  Général  comme  Sci* 
pion,  die  (è  trouva  (ans  £>i!ces.  U  fallut  rappeller 
Annibal  à  ^ui  il  ne  reftoit  plus  que  des  Troupes  aL 
fotbli^s  plus  p^r  leurs  propres  vidoires  que  par  ccU 
lesdes^R)»a|^ns,  &  qui  achevèrent  de  fe  ruiner  pat 
la  longueur  ou^^TOfcage.  Ainfi  Annibal  fut  batu  >  Se 
Qirthage.  autre, fqis  maîtredè^de  toute  l'Afrique  , 
4e  la  mer  Méditerranée  Se  de  tout  le  commerce  de . 
l'Univers  ,  fut  concraiotc  de  fuhij:  le  joug  que  Sci« 
pion  luy  imppû* 

Voilà 
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Voila  le  fruit  glorieux  delà  patience  Rofttainei 
De»  peuples  qui  s'enhardidbient&fe  fortifioienc 
par  leurs  malheurs  avoieitt  bien  raifoiide  croire 
qu'on  fauvoit  tout  pourveuqu*ôn  ne  perdît  pat 
TeTperan^  $>  Se  Folybe  a  trét-bien  conclu ,  que 
Carthâge  devott  i  la  fin  obéïp  à  Rome  par  la  feule 
naturedes  deux  R  épiibltqoest 

.  Que  fi  les  Romains  s*étoientftrvîsde«es  granJ 
des^ualitezpoliqaes  &  militaires ,  feulement  pour 
couferver  leur  Etat  en  pafir  «  ou  pour  protéger  leurs 
alliez  omjrtmez  comme  ils  en  fàifoientle  ârm«' 
bfant«  ilfiu^^îtautantJomerleur  équité  que  leur 
vtlasr  ôc  ieur  priidencc.'  JMaiaqiiaqd  ils  eùreiH  gou«»' 
téia^douceur^layiâotre  f  ils  voulntent  que  tout 
loue  cédât»  &  ne  prétendirent  à  rieamotnsqu*à 
mettrepremietement  leurs  voifîns^  &ca  fuite  tout 
ru  jiirers  fous  leurs  Loix. 

•  PourfKiiivenir  à  ce  but  $  ils  firent  parfaitement 
coB&sVerieiivsalHcz»  les  unis  entre  eux  »  fetterhi- 
dinfioB  ÀLlafaloufie  paffmrleuvs  ennemiSipen<trer - 
lencs  cqnfi^  i  dnxnivrir  leurs  intelHgeiices  »  de  ' 
préfienir  Jeqrsenf  reptiles. 

■lis  n'obfên^iént  pas  feulement  les  démarches  de  ' 
leurS'ennemis.mais encore  tous  les  progrès  de  leurs 
votfins*  : .  curieux  fîir  tout ,  ou  de  dîvifer  »  ou  de 
coàtcebalancerftar quelque  ansre  endroit  les  putf« 
fatices qui idcy^ioiçnt. trop  redoutables,  ou  qttt- 
mettoient  de  trofi  grands  bbâfadesà  leurs  conqû£«i 
tesi      '.  - .  '  /:  -     ,  ■  "     ■ 

.  AiniG  hs  Gfècit  aroient  tort  de  s'imaginer  dup«/^6,f.âft 
temps  de  Folybe  que  Rome  s'agrandiflôit  plutôt 
par  itaaard  que  par  conduite.  )  Is  étoient  trop  paf- 
fjonnez  pour  leur  nation ,  ôctrop  Jaloux  et»  peu- 
ples^qu'ils  Tdçroiem  s'^iever  an  deflùs  d'eux  :  ou 
piemëtreque  voyant  de  Jbtn  TËmpire  Romain  s'a* 
v«ncer  fi  vite^  faâs  pénétrer  les  confeilsqui  faî- 
foient  mouvoir  ce  grand  corps^A  ils  attibuo/ent  au 

haûnf  * 
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hàùiiâ,  félon  la  coûtufindes  hommes ,  les  effets 
dont  le$  caufes  ne  leur  écoîoftt  pas  ccmnaës»  Mais 
^ûhr^  ^»e  fan  Àmte  famiUafit^  a  vac  îes  Romains 
faifoitemferfijYaméaiisleiècntdeaaffatres,  9c 
q^u'obrervoit  de  Cprés  la  politique  ilonaaine  du^ 
rèQtles^tieiTeiRuniquflS»  a  été  pioséquîtableque 
les  autres  Grecs ,  ôc  a  veuque  les  conquêtes  de  Ro- 
me éeotecie  Ja  fusce  d'an  defleia  bien  entenda. 
Car  il  vofoir  Us  Romains  du  mffîeii  de  la  mer 
Méditerranée  portejr  leurs  regards  par  tout  aux  en- 
virons jttfqtt'aux  £fp^aes  éc  iofqfi'en  Sf  rie  ,  ob« 
urvecctquis'ypaflott,  ii*avancerjr^tilkreinent 
&  de  procheen  proche  ;  s*aff«f  mis  avant  que  de 
s'étendre  )  ne  fe  point  charger  deteepd'a£Paires» 
dîfllmiikrquelqae  temps»  &fe  déclarer  à  piopoti 
attendre  qa'Aaaibal  fur  Taincu  pour  deûriner 
Philippe  Roy  de  Macédoine  qui  l'avoît  farortfê  ; 
apré»  aToir  commencé  râffaire  »  n'être  jamais  las 
nKomens,  yurqu'à  ce  que.  tout  fut£attf  iielaiflcc 
atix  Macédoniens  aucah  moment  pour. £e  racan* 
n^r^  f  .&  après  let  aFOirvaincus^  cendre  par  ua 
pccret  public  à  la  Grèce  filorartemps captivée» 
I4  'Itbieité  à  laquelle  elle  ne  peniott  piusj  par  ce 
nofm  répandre  d'un  côté  la  terreur»  de  de  l'au- 
tre la  vénération  de  lenrjiomf  c'en étoitaflez pour 
càoclurequft  les  Romaiosae!  s'i^rançotent  pas  à  la 
ccmqii<te^  naondepar  hafard  ;  inai6>p4r  conduite.  ' 
-C'eû  ca  qu'ayeû  Potybè danjB  If  temps  des  pco^ 
D!»nH4l.  grés  de  Rome.    Denis  d'Halicarnaflfe  qui  a  écrit 
-f^' .    ..V'^'l'étaWifèmèntdel'Empireflcdutcmpsd'Att-. 
•     pfte.  a  conclu  la  même  chofe,  en  reprenant  des 
leiirofigiBe  les  anciennes  taftitutions  de  la  Répu- 
blique Romaine,  6  propres  de  leur  nature  à  former 
.,  ,  t»n  Peuple  inWacibl*  6c  doibinant.    Vous  en  avez 
PM.  ttb.de ^Q2  ^^  pQ^j.  gn(^^  da  n$  les  rèntimeR^e  ccî  hget 
.yiùx.&'tie  î^^riens,  ^^cpcur  condamner  Flutarque»  qui  to«- 
fort.         jaurs  trop  paffioimé  po^ir  fcs  Gr^cs ,  attribue  à  la 
^"^'  !  feule 
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/êule  fortune  la  grandeur  Romaine  «  À  i  la  feule 
vertu  celle  d'Alexandre. 

Mais  plus  ces  Hiftoriens  font  voir  de  deilein  dant 
les  conquêtes  de  Rome ,  plu$  ils  y  montrent  d*in- 
îuftîce.  Ce  vice  eft  inféDarabledu  defîr  de  dominer» 
qaiaufl^  pour  cette  ralCon  eft  jodement  condamna 
par  les  règles  de  l'Evai^ile.  Mais  la  feule  Philofo- 
phie  fumt  pour  nous  faire  entendre  que  la  force 
nouseft  donnée  pour  conferver  nôtre  bien  >  ôc  non 
pas  pourufurper  celui  d'autrui.  Ciceron  l'a  temÇ'eJtOfi^ 
connu  >  &  les  règles  qu'il  a  données  pour  faire  la  "^* 

fuerre  font  «oe  manifefte  condsuniiation  de  la  con* 
oitedes  Romains. 

Il  eft  vrai  qu'ils  parurent  aflêz  équitables  au  com« 
me  Acemeut  de  leur  République.  U  (eœhloit  qu'ils 
vouloient  eux-mêmes  modérer  leur  humejir  guer- 
rière en  la  refTerrant  dans  le^  bornes  que  l'équité 
prefcrivoît.  Qu'y  a-til  de  plus  beau ,  ni  de  plus 
làint<]ue  le  C^egei  des  F.écisiux»  fbitque  Numa 
enfoit  le  Fondateur,  comme le<lit  Denis  d'Hali-  !>/•••  flW5i 
carnafle^  ouquec^foit  Ancuf  Martîus ,  commele  ^*^^'f;^^ 
veut  Tite  Live  l  Ce  Confeil  étoit  établi  pour  juger  ii^\.  ^^ 
fi  une  guerre  étoit  jiifte  i  avaat  que  le  Sénat  la  pro* 
pofât»  ou  que  le  Peuple  la  réfolut>  cet  examen 
d'équité  précedoit  toujours.  Quand  la  jufti ce  de  la 
guerre  étoit  reconnue  »  le  Sénat  prenoft  fes  mefu- 
res  pour  l'entreprendre  s  mats  on  envoyoir  avant 
tomes  chofeireoemander  dans  les'  formes  à  Tufur- 
pateuf  les  chofes  injuflement  ravies,  &  on  n'ea 
venoit  aux  extrémités;  qu*apr^s  avoir  épuifé  1er 
voyes  de  douceur.  Sainte  inflitution  s'il  en  fut 
jamais ,  &  qui  fait  honte  aux  Chrétiens ,  à  qui 
IMI  Dieu  venu  au  monde  pour  pacifier  toutes  cho- 
fes, n'a  pu  inCpirer  la  charité  &  la  paix.  Mair 
que  fervent  les  meilleures  inilitutions ,  quand 
enfin  elles  dégéiiet;ent  en  pures  cérémonies  >  La 
douceur  de  vaincre  ^  de  dominer  corrompit 

bien- 
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biVntÔt  dans  les  Romains  ce  qucréquîté  naturelle 
leur  avoit  donné  de  droiture.  Les  délibérations  âci 
Féctaux  ne  furent  plus  parmi  eux(]u*une  formalité 
inutile ,  5c  encore  qu'ils  exerçaient  envers  lenrî 
plus  grands  ennemis  des  aétiohs  de  grande  équité  « 
ôc  même  de  grande  clémence  >  Pambition  fie  per- 
metcort  pas  âla  hidicé  de  régner  daits  leurs  Con- 

Au  refte  leurs  înjtiftîccs^  étotent  d'hautain  plus 
dangereufes,  qa  ils  (çayoient  mieux  les  cooirrir  du 
pretcxteTpecieuirde  réquité,  &  qu'il s^mertôienc 
fous  le  jouginfen^^emeot  les  Rois  6c  les  Nations^ 
fous  couleur  de  les  protéger  Se  de  les  défendre. 

A  routons  encore  qu'ils  étoiem  cruels  à  ceux 
qui  teiif  réfîftoîent  t  autre.qualitéaiïez  naturelle 
aux  CoQquera ns ,  qui  fçavent  qtte  l'épouyantc  fait 
pFus  de  la  moitié  des  conquêtes,  Faut-  il  dominer 
à  ce  prix  i  ôc  iê  commandement  eft -il  fi  doux  >  qua 
k»  hommes  les  veuillent  acheter  par  des  avions  (T 
'  inhunàainesr  Les  Rromains  ,  ^our  répandre  par 

Ft/.ar;  15.  tout  la  terreur,  afFeaoîentdelaMferdânstcivfHcs 
î  \  pHfes  desfpeéfcades  terribles  de  cruMtté«  8ede()a- 
roïcré  ithpitoyable  à  qui  attendoient  la  force  *  fans 
même  épargner  les  Rois  qu*ilsfai(bient  mourir  in- 
humainement »  après  lesavoir  menez  en  triomphe 
chargea  de' ferr,  9l  craînezà  d^s  chariots  comme 
desefclaves.  * 

Maïs  s'ils  étoîent  crueh  &  infafties  pour  con-^ 
quérir ,  ils  gottVernoienr  avec  équité  les  nationtf 
fùbjuguées.  ils  tâchoiehtf  dé  faire  goûter  leur  gou* 
vernement  aux  peuples  foumis  ;  &  croyoient  que 
c-éroit  le  meilleur  moyen  de  s'afleôrer  leurs  con- 
quêtes. Le  Sénat  teooit  en  bride  les  Gonvemears 
Jk  faifoit  juftice  aux  peuples*  Cette  compagnie  étoic 
regardée  comme  l'aGledes^oppreflez.:  auffi  hs  con- 
audrons  &  les  violences  ne  furent  elles  connues  par^ 
BiilesRomains  que  dans  les  derniers  temps  de  la 
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République ,  &  Ja  retenue  de  leurs Migidrats  ^toit 
l'admi ration  de  toute  la  terre. 

Ce  n'étoit  donc  pasdeccsConqueransbrtttatix 
Ôc  avares  qui  ne  refpirent  que  le  pillage ,  ou  qui  éta- 
MifTeot  leur  domination  fur  la  ruine  des  pais  yain« 
cns.  Les  Romains  rendoient  meilleurs  tous  ceux 
t|u*ils  prenoîent  en  y  faifant  fleurir  la  juftice ,  Ta- 
grîcultur'ej  le  .commerce ,  les  arts  même  &  les 
^icnces ,  après  qu'ils  les  eurent  une  fbisgoutécs. 

C'eft  ce  qui  leur  a  donné  TEmpirc  le  plus  flo- 
rîflTant ,  Se  lemicux  établi  aufSbienque  le  plus 
étenduqui futjamais.  Depuis TEuphratc & leTa- 
naïs  jufqu*aux  Colonnes  d*Hercule  &  la  mer  At- 
lantique»  toutes  les  terres  ôc  toutes  les  mers  leur 
obéiuoienti  du  milieu  &  comme  du  centre  de  la 
mer  Méditerranée  ils  embrafloient  toute  retendue 
de  cctxt  mer ,  pénétrant  au  long&  au  large  tous  les 
Etats  d'alentour ,  &  la  tenant  entre  deux  pour  faire 
la  communication  de  leur  Empire.  Oneft  encore 
efFray.é  quand  on  confîdere  que  les  nations  qui  font 
à  prefentdes Royaumes (i redoutables,  toutes  les 


Tes  defcrts  affreux  &  impénétrables ,  la  Grèce ,  la 
Thrace ,  la  Syrie,  l'Egiptc ,  tous  les  Royaumes  de 
l'AfieMineure ,  &  ceux  qui  font  enfermez  entre  le 
Pont-Euxîn&  la  mer  Cafpîe  ,&  les  autres  que  j'ou- 
blie peut  ctre,  ou  que  je  ne  veux  pas  rapporter  r 
n'ont  été  durant  j^ufieurs  fiedes  que  des  Provinces 
Eomaînes.  Tous  lc<  peuples  de  nôtre  Monde  J«f- 
qu'4uxp*u8 barbares,  ontrefpeôé  leur  puidance , 
Çc  les  Romains  yontitabliptefquepar  tout  avec 
kur  Empiré  les  LoixÀ  la^poli^fle  -  • 

C'eftMnccfpece  de  prodige,  quedansunC  valt« 
Empire  qui  embra(î<Mt  tant  de  Nations  &  tant  d© 
Royaumes ,  les  peuples  aycnt  été  fi  obéïflàns  &  les 
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révplccs  fi  rares.  La  politique  Romatoe  y  a^oit 
pourveû  par  divers  moyens  qu'il  faut  vous  cxpli- 
quere»  peu  de  mots. 

Les  Colonies  Romaines  c'tablics  de  tous  cotez  dans 
l*Erapirc  ,  foifbient  dtux  effets  admirables  :  Tua 
de  décharger  la  ville  d'un  grand  nombre  de  CitoyeoSi 
&  la  plupart  pauvres  ;  l'autre  ,  de  garder  les  poftcs 
principaux)  &  d'accoutumer  peu  à  peu  les  peuples 
étrangers  aux  mœurs  Romaines. 

Ces  Colonies  qui  portoicnt  avec  elles  leurs  prifi- 
leges ,  dcmeuroient  toujours  attachées  au  corps  de 
la  République,  &pcuploieDt  tout  TEmpirc  des  Ro- 
mains. 

Mais  outre  les  Colonies  ,  nn  grand  nombre  de 
villes  obtcnoicnt  pour  leurs  Citoyciis  le  droit  de 
Citoyens  Romains  5  &  unies  par  leur  intérêt  au 
Peuple  dominant ,  elles  tcnoienc  dans  le  devoir  les 
villes  voi  fines. 

Il  arriva  à  la  fin  que  tous  les  fujets  de  l'Empire  fe 
crurent  Romains.  Les  honneurs  du  peuple  viâo- 
rieux  peu  à  peu  fe  communiquèrent  aux  ptuplcs 
vaincus  :  le  Sénat  leur  fut  ouvert  >  &  ils  pouvoieot 
afpirer  jufqu'à  TEmpire.  (i\tif\  %  par  la  clémence 
Romaine,  toutes  les  nations  n'étoient  plus  qu'une 
feule  nation  ,  &  Rome  fut  regardée  comme  la  com- 
mune partie. 

Qiielle  facilité  n'apportoit  pas  â  la  navigation  & 
au,  commerce  cette  merveille aCe  union  de  rous  les 
peuples  du  monde  (bas  un  même  Empire  ?  La  fb« 
ciecé  Romaine  embra/Ioit  tout,  &  â  la  ré(crvc  de 
quelques  frontières  inquiétées  quelquefois  par  les 
Toifins ,  tout  le  refte  de  l'Univers  joâifloit  d'une 
paix  profonde.  Ni  la  Grèce,  ni  l'Afie  mioeore, 
ni  la  Syrie  ,  ni  TEgipte  ,  ni  cnEn  la  plôpirc  des 
autres  Provinces  n'ont  jamais  été  (ans  guerre  oue 
fous  l'Empire  Romain  ;  &  il  eft  aifë  d'entendre 
qu'un  commace  û  agitable  des  Nations  ferToii:  à 
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maiotefirïr  danstout  le  corps  de  rErapire  la  coilcor- 
^  de  8c  l'ob^jâbncê. 

p     Ltt  LcgiottB  diftfifcuces  poupîigarde  des frofl- 
r  rreres,  endêf<fiidant  k  dehors  ,  affenfiwfldieftt  le 
dedans.    Ct  n*étoit  pas  U  côûtumede^aoniaîns 
c  d*avoir  des  Citadelles  dans  leur  placer»  ni  d«  for- 
'.  tifier  leurs  frontières ,  &  je  ne  voi  guéris  coiwnien- 
cer  ce  foin  que  fous  ValentinienL  Auparafvantoii 
mettoît  la  force  Ôt  la  feûretéde  fEnàpire  unixjttt- 
ment  dans  les  troupes  qu'biidirpofoic^Dftatiîere 
'*  qu'elles fe  {>rêtoient  la  main  les  ilùés  tes^Utfes.  Au 
refte  comme  Pordre  étoît  qu'elles  catopéffeatt^^ô  • 
jours,  les  tilles  n'en étoîcm point incommodéesî 
&  la  difcipliae  ne  permettoit  pasaustfoldétsdefe 
répandre  dans  la  campagne.  Ainfî  les  armées  Ro- 
maines ne  troubloicntni  le  commerce  ni  lelabou- 
Jtagc.    Elles  faîfoient  dans  leur  camp  cortime  une 
Vpcce  de  ville  quînedifferoitdes  auti-es  que  par- 
ce  que  les  travaux  y  étoîent  contiDUclS*,  ladifci- 
*  plîne  plus  fevere,  &  le  comtoandemeût  plus  ferme. 
Ellcétoient  toûjoursprêtes  pour  le  moindre  mou- 
vements  &  ç'étoit  aflcz  pour  tenir  les  peuples  darts 
le  devoir,  que  de  leur  montrer  feulement  dau's  le 
,  voîfîuagc  cette  milice  invincible. 

Mais  rien  ne  maintenoit  tant  la  f>â!X  de  l'Empiré, 
que  l'ordre  delà  jufticc.  L'ancienne  République 
Tavoît  établi:les  Empereurs  &  les  Sages  Pont  expli- 
qua fur  les  mêmes  fondemens^  tous  leipeu^l^, 
jufqu>nx  plus  barbares  >  le  regarddientatec  adAîi- 
ratîon ,  &  c'eft  par  là  principalement  (mt  les  Ro- 
mains étoient  jugez  dignes  d'ctre  les  Maîtres  du 
monde.  Au  refte ,  fi  les  Loix  Romaine^  ont  paru  (! 
faîntes ,  que  leur  maîeftcfubfifté encore, mà^gi-éfe 
nune  de  l'Empire  :  c'eft  que  le  bon  fens,qul  cft 
le  Maître  de  la  vie  humaine ,  y  règne  par  ^ut ,  & 
qu'on  ne  voit  mille  pittjine  plus bcHe  applicattitm 
des  principes  de  réqttité  naturelle» 
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Malgré  cette  grandeur  du  nom  Romain  ^    mal- 
gré la  politiqae  profonde»  lie  toutes  ksbeUcsJQ^- 
tutions  de  cecte  ûmeufe  Républi(]^c  *  elle  ponoiA 
•en  fon  fcin  lacaufè  de  ùl  mine  dans4ajaIou(îep€c^ 
^petuelle  da  Peuple  contre  4e  Seoac ,  on  plûcic  de/ 
Plébéiens  contre  les  Patriciens.    Romulus  avoir  éta^ift 
I>i«n*  H^tf.j^i  gçjjç  diftinftiou,    il  falloir  bien  que  les  Roisj 
*'*  euflènt  des  gçnsdiltinguez  qu'ils  arrachafTent  à  leur 

perfenne  par  djcs  liens  patticuUers ,  Se  par  lefqaels 
ilsgouTcrnaflènt  le  rcfte  du  peuple,    Ceft  pour  cela 
oue  Romulus  choifir  les  Pères  donc  il  forma  lecorps^  j 
du  Senar.    On  les  appelloit  ainH  >  à  caufe  de  leur 
4btd.    '  àvQàïté  &  de  leur  âges  j  &  ,c*cft  d'eux  que  fonr  for- 
ties  dans  la  fuite  les  familles  Patriciennes.    Au  rcfte» 
quelque  autorité  que  Romulus  eucréiervcfe  an  PenJ 
pie  »  il  avoir  mis  les  Plébéiens  en  plufîeurs  maniè- 
res dans  la  dépendance  des  Patriciens;  &  cerre  (ub^ 
ordinariou  nccelTaire  i  la  Royauté  avoir  été  con} 
(èrvée  non  feulement  (bus  \t%  Rois  ^   mats  encore 
^ans  la  République*    C'étoft  parmi  les  PatricieosH 
qu'on  prenoic  coiàjouts  les  Sénateurs.    Aux  Parri-^ 
ciens  appartenoient  les  Emplois  ,  U^^Çoçimaude. 
mens ,  les  bignitez .,  même  celle  du  Sacerdoce  '^ 
&  les  Pères  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  libenéSt 
^n'abandonnèrent  pas  leur  prérogatives.    Mais4aja-| 
loufîe  (è  mit  bientôt  entre  tes  deux  Ordres.    Carie 
.«*ai  pas  befoin  de  parler  ici  des  Ciievaliers   ^oX 
mains  >  troifiéme  Ordre  comme  mitoyen  entre  les 
Patriciens^  &  lefimple  Peuple,  qui  prenoir  rao. 
tôt  unparti  &  tantôt  l'autre.    Ce  fîit  donc  entre  ce  s 
deux  Ordres  que  iè  mit  la  jalouGe  ;  elle  ic  réveiU 
loit  en  diverfes  occafions  ;  mais  la  caufe  pcofi>nde 
qui  l'entretenoitétoit  l'amour  de  laliberté.  ^ 

La  maxime  fon<kmentale  de.  là  République  étolt 
;de  regarder  la  liberté  comme  ^oc  chofè  infepa. 
rable  du  nom  Romain.    Un  Peuple  nourri.daus  câf 
cfprit)  difons  plus  »  un  Peuple  qui  fe  croyoir  né 

pour 
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poàrcommaoder  aaz  autres  peuples  »  &qaeVirgi. 

^k  pour  cette  raifon  appelle  h  noblement  uo  Peu- 

^ple  Rojt  ne  voulok  receToir  de  L07  que  de  lay- 

même. 

^    L'autorité  du  Scnat  Àoit  jugée  neçeffaire  pour 
(modérer  les  Con(èils  publics»  qui  fans  ce  tempéra- 
ment euflenc  été  trop  tumulteuz.    Mais  an  toud  » 
Tc'étoitauPeupleà  donner  les  commandemens  >  à 
3^cablir  les  Loix»  à  décider  de  la  paix&  de  la  guerre; 
4Un  Peuple  qui  joôïfibit  des  droits  les  plus  eflentiete 
Hde  la  Royauté  9  eutroit  en  ouelque  forte  dans  lîba- 
meur  des  Rois.    Il  vonloittâen étreconfèillé,  mai^ 
non  pas  ifbrcé  par  le  Sénat..  Tout  ce  qui  paroiflbie 
itrop  impérieux  «tout  ce  qui  s'élevoit  au  deiTus  des. 
autres»  en  un  mot  tout  ce  qui  bleflbit  ou  (cmbloir 
^Ueflcr  lV«ilité  que  demande  un  Etat  libre,,  de?e- 
'jBoitfnfpeâàce  Peuple  délicat.    L'amour  de  la  Ii« 
Jfhméf  feluy  de  la  gloire  8c  des  conquêtes  rendoit  de 
^tels  efprits  difficiles  à  manier  $  &  cette  audace  qui 
leur  faifoit  tout  entreprendre  au  dehors ,  ne  pouroic 
A  manquer  de  porter  la  divifion  au  dedans. 
^  Ainfi  Rome  (î  jaloufiede  fa  liberté ,  par  cétamour 
f  de  laliberté  qui  étoîc  le  fondement  de  (ou  Etat ,  a  veû 
Ala  dtrifîofi  fè  jetter  encre  tous  les  Ordres  dont  elle 
./étoitcompoCee.  Délaces  jalouiies  furieufes  entre  le 
^  Sénat  &  le  Pcuple,<cntreles  Patriciens  &  les  Plébéiens  i 
yUs  uns  alléguant  toujours  que  la  liberté  ezccffive  fe  dé- 
truit enfin  elle*mémef  Se  les  autres  craignant  au 
^contraire ,  que  l'autorité  «  qui  de  fa  nature  croit  toii<« 

îoars  9  nedégénerât  enfin  en  tyrannie. 
1^    Entcecesdeux  extrémitez,  un  Peuple  d'ailleurs 
l£  ûge  ne  put  trouver  le  milieu.    L*interét  patcicu- 
lier  qui  Êiit  que  de  part  ou  d'autre  on  pouffe  plus  > 
loin  qu*il  ncfeiut  même  ce  qu'on  a  commence  pouc 
^ie  bien  public  9  ne  pefmettoit  pas  qu'on  demeiu 
Ifrit  cbns  des  confeits  modérez.    Les  efprits  ambî- 
a.tieax  &  cemOaQS  excitoieot  les  jaloufies  poux  s*en. 
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prdf^loîrs  4c ççs  J^lftufes  tantôt  plus  couvertes ,& 
tantôt  plus  .déplacées  ftlon  Içsç^wps  j  maisioujoure 
wgtjises  (mslC}&tuL(î^s  CfSMfs^  ont  enfin  cauCcce 

grand  changement  qui  arriva  du  ceaip«  de  CeH^ ,  & 
$  autres  qi»i  ^ufuiMî. 
iM^Ji/e'tles    ^  "^^  ^^^^  ^^^  d:ca^^ÇQUvrir  toutçs  îcscaufcs». 
chLgemens  ^  api^sawr  bjcn  .Çfifnpris  iliKunaeur  des  Roojains^ 
deRomeeft^  Iji  cpuftiwiiofi  dç  J|çpr  :R4pHi>Uquc  »  vQus  prc- 
^xpliçmée.   qçzfoind;Qt?rçr^cr.gOi<sprwW  n^pcnbrc  d*évcBcmeus 
pcincipajyc ,  pi  £^py-5jft*%rfiw  en  des  teiiy«  ; 
affftï  létaignfis  >  .<Hit  B^^iÇ  l'mfm  pwifcûç.  tes  voi- 
ci ramgflç^  icnfeinblç  fsc^r  îH^^.fhisgaQdç  fici- 

Roroolus  ijionri  d^n^  ùgu^iîc,  ,&  ;;<fputé  filsdc 
Wts,  bâti8^mp.qin;il:p5Mpia  4e>gÇï>s  ^^afez, 
bet^ecs ,  efckvf^  ,:VpUur$^m^Aoient  venus^cKçcchcr 
lafrauchife^  fipapuqHç.dilPsJ'aÂlç  g^'il  avjoi^.od-. 
.vi?t£À.to»tyeQA9s.:  ilion  vins  ^Si-^^ej^^UPs  plus  ' 
giiali6czj&  pteihpnoêçe^, 

II  nourrit  çepejùpdeferQUfihç^W  ii«i^  dp  tout 
entreprendre  psarla  force  >&  ils  gûi^nç  :pv^,cc.nM)yca 
ju%uWxfen[nnes^'<|s.^piQiu.;&r^iitj 
.PeuipcttiJdtabl^  Towe ,  A:  ii^iflp^  Ic&  cfprits 
DhgHMl.si  par  des  Loix  tr^s-&iri|^.   X\  (Coriin^çn^  par  Ia^c«- 
Hgion ,  ^*il  rçgwdacQTO^e  îç  ^ndpn^m  dc&prat$. 
Il  la  fitaufErerieufè,  ^iilli  ^^^^  Â  dn^  ^pdf^Qe 
,    que  ks  tcncbscs  de.  ri(W*«JP  4p  îpfWtoi^îV^.  «îr- 
xnettrc.    ies  &cligjpi^^li:at^pçes  .^  j^  .$4(;^i^çs . 
qui  uVtoiont  pas:  ^taWisjp^r  ^s^cQ^^biMi^  fi^-Wai- . . 
nés,  furent  défendus*  ^(^  la  Ç^lic^ï,)^  Q:  4i(B^ 
Çr  de  cette  UWj  imij<;'i%9iM'iW«»tiW{^e4?iWMHis 
^u!ctiefi^^ée^  &.on.C}|i.r$^i^.  ^i?)Q0«5  qvel^ue 
ciiofç. 

il  qlmtik  paffraL&QBt  fe  Pwpb  jCf^qp!»!  y.avoii; 
de -meilleur  ,  pour  eo  fii»v^  1^  fço^i  pi^lic  »  ( 
qu'il  appd4  kSeoac    ilkiîowfwfe^çjfc^îc^a^*, 
Smâccafs ,  àom.  J4  aomkre  &(  mP)»fje.fipF<f^^i^^.'  ' 
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mente;  &  de|à  forcirent  (es  familles  nobles  qu*oa 
appelloic  Patriciennes.  Lçs  autres  s'appelloieuc  les 
PJebeïens ,  ce(\  à  dire  >ie  commun  peuple. 

Le  Scnat  devoir  digérer  &.propo{èr  toutes  les  af-«, 
.faires:  il  en  regloit  ç)uelquesrunes  (buterai iKmeut  ^ 
avec  le  Roy  ;  mais  les  plus  gcDdcaUs  4coienc  xappon:- 
c^cs  au  Peuple  qui  en  déci£ûc. 

Romulus>  dans  une* aflembl^eou  il  furvintxotu:. 
àcoup  on  grand  ors^ge^  tfnt  mis  ci^  pièces  par  les.Se- 
nateursquileciouvQientttop  impérieux  ^  &  Telprit  • 
d'indépendance  cornuKA^ga  délors  à,parokce  daa(. 
cet  Ordre, 

Pour  î^paifirrlefâupleqiû  aimoit (on Prince,  Se 
donner  une^raudc  idée  ^u  Fondateur  de  la  ville  >  les^ 
Sénateurs  publièrent  que  les  Dieux  ravoient  enlevé , 
au^Ciel  r&  luy  firent  dreflèf  des  amels. 
*  Numa  Poit^pilius  (ècoud  Roy ,  dans  une  longue^ 
&  profonde  paix  acheva  de  former  lesmosurs  r^*de . 
régler  la  Religion  fur  le5 memçs  fondements  q^ie 
Romulosavoir  po(èz. 

XulJus  Hoftilius  établit  par  de^veres  rc^gUsm^ens 
la  diCctpline  miliuire  &  les  ordres  de  la  guerre  quef; 
Ton  fucceflèur  Ancus  Martius  accomp^na'<leigere^ . 
monies  facrées  9  afin  de  rendre  la  milice  râif|te:&i 
rçligieufc. 

Après  luy,  Tarquin  TancicB  ,  pour  fe  foire  àts" 
créatures ,  augmenta  le  nombre  des  Sénateurs  iuf^. 
on'au  nombre  de  crois  cens  ou  ilsikâseufereut  fi^ez 
duranr  plofîeurs  (iecles.yM&  C£)n»mença  le^^Madtf) 
ouvrages  qui  devoienc  fer«ir  à  la  cosiotodité  pubit-^ 
que.  •        -     . 

Servius  Tullius  prc^cta  rétaWi flèmcilt  d'une  Ré- 
publique fousle  cpimnîian:de»^nt  dedeuxMagilhacfi 
annuels  qui  (èmientchc^is  parle  Peuple; 

Enh^ine  deXarquin  le  Supetbe».  la  Royauté  £it; 
a)K>lie  avec  dc^  ^eaiéctation^  horribles  ccuttre  tousl 
ceux, qui  en(refreiudfoieot  de  la^ rétablir iJ&  firnrus. 

Ta.  lie 
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ht  jurer" àti  Peuple  qu'il  fc  maintkndjcoic  dtcmcllc- 
ihCntdâhsraHbcrtc. 

Les  mémoires  idc  Servius  Tullias  furent  fuîvis 
dansi:ediangcment.  Les  Confuls élus  par  le  Peuple 
entre  les  Patriciens  étoieiu  égalez  aux  Rois  ;  à  la 
nffervc  qu'ils  étoient  deaxqui  avoieiit  entre  eux 
un  tour  réglé  pour  commander^  &  qu'ils  chan- 
gèotent  tous  les  ans. 

-Collatin  nommé  Conful  avec  Brutus  comme 
ayant  été  avec  luy  l'auteur  de  la  liberté:  quoy-quc 
mari  de  Lucrèce ,- dont  la  mort  avoit  donné  lieu  au 
changement  «  Se  intcrefTé  plus  que  cous  les  autres  â 
la  vengeance  de  l'outrage  qu'elle  avoit  teccû ,  devine 
fufpcâ  /parce  qu'il  étoit  de  la  fitmillc  Royale^  &  fîic 
chafTé. 

Valere  fubftituélfâ  place,  au  retour  d'une  expé- 
dition où  tl  avoit  délivré  fà  patrie  des  Vcïcntcs  & 
deslEtrurieiiS)  fttfbupçonné  par  le  Peuple  d'afficher 
la  tyrannie  à  caufè  d'une  maifon  qu'il  faifbit  bâtir 
fur  une  éminence.  Non  (culemcnt  il  cefTa  de  bâtir  i 
»  mais  devenu  tout  populaire,  quoyque  Patricien, 
il  établit  la  Loy  qui  permet  d*appeller  au  Peuple ,  fie 
luy  attribue  en  certains  cas  le  jugement  en  denûeir 
rciïort. 

Par  cette  nouvelle  Loy ,  4a  Puis&ice  Con(ulaîre 
fQt  afFoibliedans  fon  origine,  &  le  Peuple  étendit 
fes  Droics« 

A  i'occafîondescontraiûtesqais'exécutoienrpoar 
dettes  par  les  riches  contre  les  pauvres»  le  Peuple 
Aïolevé contre  la puiflTanct  des  Confuls  &. du  Sénat  t 
fit  cette  retraite  âmeufe  au  Mont  Aventiii. 
Mu,  Hél»     H  ne  fe  parloir  que  de  liberté  dans  des  affem- 
iq^  Wées  î  &  le  Peuple  Romain  ne  fc  crut   pas  libre 

s'il  n'avoit  des  voyes  légitimes  pour  réfifter  au  Sé- 
nat. On  fut  contraint  de  luy  accorder  des  Magi- 
ftrats  particuliers  appeliez  Tribuns  da  peuple  »  qui 
piiflèat  l'afièiBiblçr  »  6c  k  fècoaric  coatte.  l'au- 
torité 
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tôtké  des  Con fuis  y  par  oppoGtidfl  9  oii  par  appel. 
Ces  Magidrats  9  pour  s*aueori(èr  ,  nourriflbicnc 
la  divifîou  encre  les  deux  Ordres,  &ue  ceiToient  de 
flater  le  Peuple  >  en  propofànc  que  les  terres  des  païs 
▼aiiicus  »  ou  le  prix  qui  provieq^roit  de  leur  yeaçe  » 
fût  partagé  entre  tes  Citoyens, 

Le  Sénat  s  oDpofoic  toujours  conftamcnent  ^  ces 
Lois  ruiiienliès  a  l'Etat ,  &  voulûit  que  k  prix  des  tei> 
ics  fut  adjugé  au  trefor  public. 

Le  peuple  Ce  laiflbit  conduire  â  Ces  Magiftrats  (ê- 
dctieux  9  &  confèryoit  néanmoins  ztki  dVquité  pouc 
admirer  la  ? enu  des  grands  hommes  qui  luy  re- 
fiftoient. 

Contre  ces  diflèofîons  domcfttques  «  le  Sénat  ne 
troutoit  point  de  meilleur  remède  que  de  faire  naître, 
continuellement  des  occafîons  de  guerres  étrange* 
rcs.Elles  empéchofent  lesdivifîons  d'être  poulTédl  à 
rextrémttéy&téiiniâbicnc  les  Ordres  dans  b  défcnCè 
de  la  patrie. 

Pendant  que  les  guerres  réûfliflèot^  6c  que  les  C(m* 
^tes  s'augmentent  9  les  jatoulies  feréfeillent. 

Les  deux  partis  fatiguez  de  tant  de  divifîons  qui 
aenaçoient  l'Etat  de  (a  ruine  «  conviennent  de  ui<«. 
xc  des  Loix  pour  donnet  le  repos  aux  uns  8c  aux  au  J 
très,  rétablir  Tégalité  qui  doit  être  dans  une  villci 
libre. 

Chacun  des  Ordres  prétend  que  c*eft  i  luy  qu*ap« 
fartienc  l'établiflèment  de  ces  Loix. 

La  jaloufie  augmentée  par  ces  prétenfibns  fait 
^'on  réfout  d*un  commun  accord  une  Ambaflàde 
tn  Grèce  pour  y  rechercher  les  inflitutions  des  villes 
de  ce  païs  9  &  fur  tout  les  Loix  deSolon  qui  étoieni: 
les  plus  populaires.  Les  Loix  des  XU.  Tables  fonc 
^ablieSf&I^Décemvirsqui  les  rédigèrent  furent 
pnvez  à^  pouvoir  dont  ils  abufbient. 

Pendant  qu'on  voit  tout  tranquille,  &:qiie  des 

4Bdx  fi  équitables  fèmblent  établir  pour  jamais  le 
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repm  i^ablic ,  Its  diilctiiioos  fe  r^chaafènt  par  !es 
(ùouvelles  pîéceuiiolis  duPeople  qui  afpireauzliôn- 
«  Beats  3t  au  Coâ&larrefcrvé  jui^^u'alors  au  premier 
Ordisc. 

La  Lq7  poér  iès^  p  admettre  cd  propoice.  Plô^ 
que  de  rabailTer  le  Conôiiat ,  les  Percs  cotifenteuc  i 
M^créatton  dt  trbisiiou  veaux  Magi^rats  qui  aoroienc 
F aotorité'dQ  Qoni^l^&asf  le  nom  dèThimos  miticai' 
res ,  &  le  Peupleefl  adnfvis sbcet  kimïnir. 

•  Cdntenr  à'étskllt  foa  àtoit^  il  nfc  taedci^menc 
4e{àvi6loire>  Izooficmuë  quelque  temps  i'dooaer 
lecommaudemef»  aax<ftttls  Pacricicns^ 

Après  de  longues  dirpuces  on  revient  au  Confblatf 
êt'ptVL  à  pcîi  lis^  hcfâtkats  ffevienncur  communs  en- 
cre les  deux  Ordres  r  <}âdi  que  1^  PatHciens  foéenc 
toôiouràrpFusi  tofifîittiex  dans  le^'leâtons* 
^fp^Vraf.     tes  guerres  continuent,  4^  les  Romains  foà  met- 
'/*  rent  apr^  cinq  <s^%  an&  lesGauIois  Cilàipins  leors 

principaux  ennem is«  &  toute  Tltalie. 
'  \A  eomtiienocttt  les  guerres  Ptti«ques  5  &  les  cho- 
t^  en  viernienr  fi  avanc  >  que  chacun  de  ces  deux 
Peuples  jatbox  croit  lie  pouvoir  iùbTiflcrqoepar  la 
mine  de  TàutrCi 

"  Rdme  prête  à  fÙGcottttber  fe  foûrienr  principale- 
rhentduranitès  noalheurs  par  la  cpnilarice  &  par  la 
iage/Te  du  Sénat. 

-  A  la-fîà '  liïpatienct Uomalne  Vèca porte  :  Ab nibal 
ç(l:  vaincu ,  &  Catthagcfubjug^  par  Scipion  TAfii^ 
cain. 

'-  Rome  vi^eirieufesVtend  prodigieu(èmcnt  dorant 
ieox  cens  âtis  nar  mer  &  pat  terre,  &  réduit  tout 
PUnivers  fous  u  puiftance.  ' 
•  En  ces  temps^&  depuis  la  rnîncdeCarthagc,  Jet 
Charges  dont  la  dignité  auili.bien#que  lé*  profit 
s'augroentoic  avec  l'Empire ,  fureiw  briguées  avec 
fureur.  Les  prétendans  ambitieux  ne{bngerentqu*4 
flaccf  le  peuple^  &  la  concorde  des  Ordres  eotrer# 

QOC 


y  Google 


U  N  I  V  É  Rf^ELL  E.  45^ 

mëpar l'occupation  des  guerres Pnuîquesfe  troubla 
plus  que  jamais.  LesGracquès  mirene  tout  cncon- 
tofion  »  &  leurs  fedicieufès  pro]»ofitioos  furent  le 
commenccmentkie  toutes  les  guerres  cÎTiles. 

Alors  OD  commenta  à  porter  dcsarines ,  &  â  agir  ^'/  ^^ffrii^ 
par  la  force  ouverte  dans  les  aflëtnblées  du  Peuple*'*  h 
Romain  «  ou  chacun  auparavant  Touloit remporter 
par  les  £èule$  to^res  legtiimeVf  ^ated  la  liberté  del 
opinions. 

La  fage  conduire  dû  Sénat  &  lès  grandes  gotrf  es 
fiirvenuës  modérèrent  les  brouïUeries. 

MartusPlebeïeki ,  grand  homme  de  guerre  »  avet 
Ion  éloquence  militaire  &  (b  ha»»|^  feditleiref  $ 
où  il  ne  ceflbitd*attaquer  lorgueildela  Nobléâe^    • 
i&féWi  It  filoùCtc  du  Peuple»  ôc  ^dletapar cemoyeii 
y»Y  plusgftuids  honneurs^ 

Sylla  Patricien  fe  mtrâla  tête  dtf  nmlcontcàite^ . 
ftderihrrobfeedeU  jalonfiede  Manas.' 
•   Les  bfiguts  &  la  corruption  peufout  tout  daiA 
Rome.   L'amoor  de  la  patrie  &  le  tci^eSt  desLoiK 
fy/éreiot. 

Pour  combk  de  malheurs  ,  les  guerres  d*Afit 
apprcnent  fe  liixe  aur  Rotnant  &  augmentent  l'a- 
xarice. 

En  ce  temps  ,  tes  fiénétsmz  commeoccrcni  â 
s'attacher  leurs  fbldats  i  qui  ne  reeardoient  cnî 
eux  jufqu*alors  que  le  caraâere  de  rautotitépi^ 
blique. 

Sy  lia  dans  la  guerre  contre  Mithrtdate  laiffint  eQ# 
richtr  fes  (bldacs  pour  let  gagner. 

Marios  de  fon  côté  propolbit  à  (èspartifiof  de*   » 
partages  d'argent  5c  de  terre. 

Par  ce  moyen  maîtres  de  leurs  troupes ,  VonCoéê 

prétexte  de  loùtcnir  leScnat,  &  l'antre  foos  le^notti 

du  Peuple,  ils  fc  firent  une  guerre  furicttfc  jufque^ 

éuis  renceintc  de  la  ville. 

Le  parti  de  Marins  A  du  Peuple  fut  tout  i  (aàtf 
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abbaca  >  &SyUa  fe  rendic  fouvetain  (bas  le  nom  de 
Didatcur,  ,     ^ 

H  fie  ckscaf liages  effroyables,  &  traita  darcment 
le  Peuple  &  par  .vovc  de  feit&de  paroles»  jufqucs 
ibus  les  affemblces  légitimes. 

Plus  puiflaut  3c  mieux  rftabirque  jamais ,  il  fe  ré- 

duifit  de  luy-rocme  à  la  vie  privée ,  mais  après  avoir 

.  Bit  voir  que  le  Peuple  Romain  pouvoiç  fou£Frir  uu 

Maître.  .    ,^      ,    , 

Pompée  que  Sy  lia  ayoït  élevé  fncceda  a  un  grande 
partie  de  fa  puiffancc.  H  flarpit  tantôt  le  Peuple  fie 
tantôt  le  Sénat  pour  s'établir  :  mais  (on  inclina- 
tion 8c  fi>n  iatereft  Tatucherent  enfin  au  dernier 

parti.  /.  , 

Vainqueur  des  Pirates,  des  Elpaoïcsacde  tout 
rOrient ,  il  devient  tout-puiflànt  dans  la  République^ 
êc  principalement  dan$  le  Sénat. 

Cefar  qui.  veut  du  moins  être(bnégal,,  fe  tourne 
eu  côté  du  Peuple,  fie  imitant  dans  Gin  Confulat  les 
Tribuns  les  plus  feditieuz ,  il  propofeavec  des  par- 
tagesde  terre  «  les  tois  les  plus  populaires  qu*il  pot 
inventer.  « 

Laconqu£te  des.Gautcs  porte  au  plus  haut  pouit 
la  doirefic  la  puiflfance  de  Cefar. 

Pomp^ficlny  s'uBifletit  par  intereft»  Bc  puis  fe 
brouillent  par  jalouBe.  La  guerre  civile  s'allume. 
Pompée aoit que fon  feut  nom  foûtiendra  tout»  fie 
iè  néglige.  Cefar  adif  fie  prévoyant  remporte  la 
vridoirC)  &  fe  rend  le  maître. 

Il  Êiitdiverfes tentatives  pourvoir  fi  ksRomam 
|K>urroient  s'adeouftumcraunom  deRûy.  Elles  ne 
fervent  q«*â  le  rendre  odieux.  Pour  augmenter  la 
kaine  publique ,  le  Sénat  luy  décerne  des  honneurs 
)n(qu*alors  inotîïs  dans  Rome  :  de  (brte  qu*il  eO:  tué 
en  plein  Sénat  comme  un  tyran. 

Antoine  fa  créature  qui  fc  trouva  Consul  ai^ 
temps  de  (à  morti  émut  le  peuple  contre  ceuzc|ut 

l'a- 


3dby  Google 


-  U  N  IV  ER  SEL  LE.  441 

Favoîent  tué  ,  &  tâcha  de  ptoficer  des  bouïneries 
pour  ufurpet  l'autorité  (buveraine.  Lepidus  qujl 
avoic  aufTi  un  grand  cominandemenc  (bus  CeCàr» 
tâdfiadc  le  maintenir.  Enfin  le  jeune  Cë&r  ^  à  Tâge 
de  dix- neuf  ans,  entrepric  de  vetiger  la  mort  de 
fon  père  \  &  chercha  Toccafion  it  fucceder  à  (â 
puiflance. 

U  fçùt  fe  (crvirpoor  fes^imcrcfts  des  ennemis  de 
(àMaifon ,  &  même  de  (es  concurren». 

Les  tcoupes  de  fon  père  fc  dontierent  à  Iay>  Tou- 
chées du  nom  de  Celar  >  &  des  largeflès  pcod^ieufèt 
qu'il  leur  fit. 

Le  Sénat  ne  peut  plus  n'en  :  tout  (è  Ëitt  par  la  for« 
ce  &  par  les  {bfdats  >  qui  (e  lÎTrenc  à  qui  plus  leuç 
donne. 

Dans  cette  fuoeRe  con|onélttre  le  Triumvirat  al^- 
bacit  tout  ce  que  Rome  oourifToit  de  pfus  courageux 
Zl  de  plus  oppoGf  â  la  tyrannie.  .Celàr  &  Antoine 
défirent  Brutus&  Caffîu^  :  la  liberté  expira-ayeceur. 
Les  vainqueurs  9  après  s'être  de£iit$  do  fi>ible  Lepide, 
firent  divers  accords  &  divers  partages  ou  Cefàr 
comme  plus  habile  trouvant  toujours  re  mojen  d'a- 
voir la  meilleure  part  >  mit  Rome  dans  (es  mtereds 
&  prit  le  deflus.  Antoine  enueprend  en  vain  de  (e 
relever  4  &  la  bataUle  Adiaque  foumct  tout  TEm* 
pire  â  la  puifTanced'AugufteCefar.  « 

Rome  fatiguée  &épuifè)e  par  tout  de  guerres  civiJ 
les»  pour  avoir  du  repos  1  ell  contrainte  de  renon-- 
cerâ  (à  liberté. 

La.  maifon  des  CeGirs  >  s'attachant  (bus  le  grand 
nom  d'Empereur  le  commandement  des  armées  y 
exerce  une  puiflance  abfbluêV 

Rome  fous  lesCe(àrs  plus  (bîgneufè  defeconfçr- 
▼erque  de  s*étendre«  ne  fait  pre(que  plus  decoû- 
jqudifs  que  pour  éloigner  les  Barbares  qui  vonloieht 
cutter  dans  l'Empire. 

A  la  ouutdeCaliguIa»  feSenat  (ur  le  poinrdê 
T  s.  «^ 
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xétablîr  lalibcrcé&la  ouiflance  Confulairc  «  en  eft 
«mp6cW  par  les  gens  de  guerre  qoi  veulent  un  Chef 
ftrpetucl  >  &  que  leur  Chef foifcle  Maître. 

Dans  les  révoltes  caufcfcs  par  les  violences  deNc-^ 
Ton  1  chaque arnn^e  cfit  un  Empereur  ^  &  les  gens  de 
^errè  comioiflênr  qn'ds  font  maîtres  de  donnée 
pEmpire. 

iTs  s'êxtiportcnt  jufcju*à  le  vendre  publiquement 
au  plus  ornant ,  &  s'accoutument  à  fècoûër  le  pûg. 
Avec  l*ob<^:/7ance ,  ladifcipline  fepcrd.  Les  bous 
Vrinces  s*ob(lrnenc  en  vain  à  la  conferver  ,  &  leur 
Zcle  pour  maintenir  Tancien  ordre  de  la  milice  Ro. 
maine»  iKÛrtqu'à  Icsiexpofer  â  la  fureur  des  foL 

Dans  les  cliangemeDS  d'Empereur  >  chaque  arm^e 
entreprenant  dwirclc  (îcn ,  il  arrive  des  guerres  ci- 
Viles  ,  &  des  martacTGcfïroyables. 

Ainfî  l'Empire  sVnerve  par  le  relâchement  de  la 
^rfciplînc,  &  tout  tnfcrable  iFs'épuife  pat  tant  de 
^errcs'inteftînes. 

AU  tniUett  de  tant  de  defordtes ,  la  crainte  &  la  ma^ 
}eftédanom  Romain  diminué*.  Les  Parthes  fbuvent 
vaincus  deviennent  redoutables  du  côté  de  rOrient 
foû$f 'ancien  nom  de  l^rfesqu^ls  reprennent.  Les 
uarWns^prentrîonalcs  qui  habitoient  des  terres  froi- 
<ics  &  incultes?  attirées  par  la  beauté  &  par  la  richeâe 
dé  ceticdt  rErnpirc,  en  tentent  Tentréedc  toutes 
farts; 

Un  (ênl  homme  ne  fufit  plus  â  (bufteqir  fe 
lardenu  d'unEmpitc  fi  fa(fe  &  fi  fortement  atta- 

La  pfodig^ieufc  multitude  des  guerres  >  &  ^hxime^ 
■  Jes  foldats  qui  vouloient  voir  à  leur  téie  des  Empe- 
reurs &  àcs  CcÛTs  y  oblige i  les  multiplier. 
•    L'Empire  même  étant  regardé  comtnç  uiFhkn 
^]>erédicaire,  les  Empereurs  (è  multiplient  naturcUé- 
fiitnt  par  la^Aukitude  des  eufans  desfrincDS. 
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Marc  Aard<r  aflbcic  fon  frcic  à  I^Empîrc.   Stvcrcr 

fait  Tes  dcu#ciifatts£mpcreut9.  La  DccdHcédesafiài- 

.  rcs  oblige  Diodecien  à  partage  TOrieiiC  &  l*Occ!J 

dent  cticre  îay  Se  Mazinfiien  :  chaCùud'éuï  fiirchargé» 

£e  foolage  tti  éUfztïx  étut  Cefars. 

Par  cette  oitrltfcade  d*  Empereurs  &  de  Cefirr» 
i*£tac  eft  accablé  d'ane  déDCufe  eYceffire  ^  le  Corps  à€ 
TEmpire  eft  deTunt»  8t  les  ferres  civiles  Ce  ittulcl- 
plient.  * 

Conlhntin  fifs  de  l'Empereur  Co^nftantîtnCblo- 
rus  partage  l'Empire  comme  un  héritage  entre  fts 
enfins  *.  la  pofteriré  fuit  ces  exeo^pies ,  &  on  ne  voit 
frcfque  plus  un  fcul  Em  pcr eur . 

La  molkfle  d'Honorius  ,  &  celle  de  ValenmtteW 
IIL  Empereurs  d'Occident  fiîic  tout  périr. 
.    L'Italie  &  Rome  même  font  (àccagées  â^reifes" 
fois  ,  &  deriertneiit  la  proye  des  Barbares. 

Tout  l'Occident  eftà  Pabaudou.  L'Africjuc  cffi 
occupée  par  ks  Vandales ,  rEfpjignç  par  Icf  Vifigots,: 
la  Gaule  par  les  Francs  »  la  grande  Bretagne  par  les 
Saxons ,  Rome  &  TltaKe  même  par  les  Herules  «  Ct 
enruictpar  les  Oihogôts.  Les  Empereurs  Romaim? 
fe  rei»fèrment  dansl  Orient  >  SC  abandonnent  le  rtCle  ^ 
fliàneRome&  l'Italie. 

L'Empire  repretid  quetcme  force  Ions  Juftî-' 
Bien  pat  la  yaleur  de  Deli^]re&  de  Narfès.  Ro« 
me  fouvettt  prife  6t  reprife ,  demeure  enfi^  aux:' 
Siçperenrs.  Ltis  Sara(tns  devenus  puiffans  par  l# 
dcYtfioff  de  leurs  voi^8>  Se  par  la  noncnalan. 
ce  des  Empcrei#s  »  leur  enlèvent  la  plus  grande^ 
fèlttAt  de  rOrient ,  &  les  toutmement  tcttcmeuç 
de  ce  côté.là  ,  c|ti*ils  ne  fongenrt  plus  à  l'Italie* 
lies  Lombatds  y  occupent  les  plus  belles  8c  1er 
^w  rithes  Provinces.  Ron^e  réduite  à  Textré^ 
nmé  par  leurs  entrepriCcs  continuelles ,  de  demeu- 
rée fims-  défenfe  du  côré  de  (es  Empereurs ,  e(^ 
cootraiote  de  le  kttec  entre  les  bras  des  François* 

J  i  Pc- 

Digitized  by  VjOOQIC 


444  DISCOURS  LUR  flfiStOIRE 
Pcpiu  Roy  de  FrAiice  paflè  les  monts  >  Se  réduit  les 
Lombards.  Cbarlemague  *  après  en  avoir  ^cciat  la 
domination»  le  fait  couronner  Roy  d'Italie»  où  (à 
£èttle  ^modération  conferve  quelques  petits  redes 
âuxfucccflèursdesCcTarSi  &  cnranSoo.  de  nôtre 
Seigneur  clû  Empereur  par  les  Roauûns»  il  fonde  le 
nouvel  Empire. 

11  vous  eu  maintenant  ai(^  de  connoltrc  les  caufe 
ic  réiévacion  &  de  la  chute  de  Rome. 

Vous  voyez  que  cet  Etat  fondé  fur  b guerre»  Se 
ear  là  naturellement  difpord  à  empiéter  lùrlcs  voi« 
uns,  a  mis  tout  l'Univers  fous  le  ^ug  pour  avoir 
|>orté  au  plus  haut  point  la  politique  Se  l'an  mili- 
taire. 

Vous  voyex  Tes  caufès  ics  divifîons  de  îa  Rèpi* 
Uique  >  Se  finalement  de  fa  chute  dans  les  }aloa- 
fies  de  (es  Cîtoiens  »  &  dans  Tamour  de  la  liberté* 
pouflé  ju(qu'â  un  cxcès&  une  delicateflè  infuppor* 
cable; 

Vous  n'avez  plus  âe  pttiie  a  difHnj^cr  to«s  tes 
temps  de  Rome,  foit  que  vous  vouliez  la  confidercf 
en  elle  même  »  (bit  que  vous  la  regardiez  par  rap- 
^rt  aux  autres  peuples  ;  Se  vous  voyez  les  change- 
mens  qui  dévoient  fuivre  la  difpoûtion  dc&  affiures 
<n  chaque  temps. 

£n  eOe-meiBe  vous  la  voyez  au  commencemaïc 
^s  un  Etat  Monarchique  établi  (idon  les  loixpri* 
oiitives  g,  âa  fuite  dans  la  liberté»  Se  enfin  (bumilc 
encore  une  fois  au  gouvernement  Monarcbiquê  » 
«nais  par  force  Se  par  violence.         • 

11  vous  elt  aifé  de  concevoir  de  quelle  forte. 
s*eft  formé  l'Etat  populaire  en  fuite  dés  oom« 
fuenoemens  qu*il  avoir  dés  les  temps  de  la  ^oy« 
9uté  •»  Se  vous  ne  voyez  pas  dans  une  moinmc 
évidence,  comment  dans  la  liberté  s'établiiïbieoc 
feu  à  peu  ics  fondemena  dt  %i  ooaTeUe  Mo^ 
•acchie^ 

Car 
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Car  de  même  qae  vous  avez  veâ  le  projet  de 
République  .dreffé  dans  la  Monarchie  par  Servios- 
Tullms»  qui  doiina  comme  un  premier  goût  de  la» 
liberté  au  Peuple  Romain  ;  vous  avez.aum  obfervé^ 
quelatiraouie  de  S^l)a>  quoique  paflagere  >  quoi*-^ 

23ecouue,  a  fait  voir  que  Rome>  malgré  (à  fierté», 
oie  autant  capable  de  porter  le  joug  qu«  les  peu» 
pies  qu'elle  tenoit  aflervis. 

Pour  connoitre  ce  qu'a  opéré  dcce/Iivemenrcecte' 
jaToufiefurieufe  entre  les  Ordres,  vous  iv*avez  qu'à 
diflinguer  les  deux  tempsqae  je  vous  ai  exprefiémeuc: 
marqués  t  V\m  ^  où  le  Peupk  6tok  rereno  dans- 
certaines  bornes  par  les  périls  qui  Penviroonoienc  ^e 
tous  cotez  i  &  l'autre ,  où  n'ayant  plus  ricuâ  crain^ 
drc  au  dehocsi  il  s.*eft  abandonné  fans  referve  à  la^ 
pa/IIon. 

Le  caraélere  eflentieP  de  cbacun  de  ces  deam 
temps  >  eftquc  dans  l'un  Pamous  de  la  Patrie  &  det 
loix  retenoit  les  cQ>rits  ;  &  que  daas^Paucrc  toac 
k  décidoit  par  l'intérêt  &  par  la  foroe. 

De  là  s^enfuivoic  encore  que  dans  le  premier  de 
ces  deux  temps  ks  hommes  de  commandement  qui 
alpiroient  aux  honneurs  par  les  moyens  légitimes > 
tenotemlesfôldatsen  bride  &  attachez  4  la  Repu^ 
bliqoe  i  au  lieaque  dans  Pautre  temps  où  la  vie. 
lence  emportoit  tout  >  ils  ne  fongçoicBt  qu'à  le» 
nénager  pour  les  &ire  eoccet  dans  leurs,  dcflèios 
malgré  Pautorit^da  Sénat». 

Pa»  ce  demiei:  état  la  guerre  itoït  necefTaire* 
ment  dans  Rome  ;  Zc  parce  que  dans  la  guerre  o4 
les  Loîs^ne  peuvent  plus  rien  9  la  feuleforoe  décide^ 
il  ËdloitquelepîusfortdèmearâEk  le  Maître,  èc  pac. 
amCumcat  que  PEmpitc  tetoarnàt  eu  k  poiflance 
4*iin  (eul. 

Et  les  cho(ês  s'y.  difpofoient    tellement  par. 

dîes- mêmes  >    que  Polvbe  qui  a  vécu   dans  le 

lemps  k  plop  floriflànt  de  la  fiu^ubliquc.»  a  pré^. 
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yfcà  par  h  icule  dirpodcion  des  affaires  que  tEC- 

r^lyb'  wi.tn  de  Rome  à  h  longue  rcvicndrokà  h  Monar- 

^fof.  41.  chic, 

cr/rf*  La  raifbn  de  ce  cbàngemenc  elt  qoe  !a  dm- 

fion  entre  les  Ordres  n'a  pu  ccfl^r  parmi  les  Ro- 
mains que  par  l'autorité  d*ttn  Maître  abCblu  , 
&  que  d'ailleurs  h  liberté  étoit  troo  aimée'ï)oor 
être  abandonnée  volontairement.  Il  falloir  doue 
peu  àptfi  rafFoiWir  par  des  prétextes  rpcdeut,&  fai- 
re par  ce  moyen  qu'Ole  pût  être  rttinéepar  la  force 
ouverte. 

La  tromperie^  feîon  Arîftote ,  devoir  commencer 
en  ffatant  le  peuple  >  &  dcToic  naturellement  être 
fuivie  delà  violence, 

Maisdeliondevoictomberdans  un  autre  incoo- 
Tenient  par  la  puiflànce  des  gens  de  guerre  9  mal  in- 
^^it^léâ>céc£tat. 

Bn  effet  cette  Monarchie  que  formèrent  les  Ce(àr$ 
sVeant  érigée  par  les  armes  >  il  fàlloic  qu'elle  fôe 
toute  militaire;  &  c'eft  pourquoi  elle  s'établit  fous 
le  nom  d'Empèreur  »  tittepropre  ^naturel  du  com- 
mandement des  arrâées. 

♦  Par  là  vous  atci  pâ  Voir  que  comtntlâ  Répnbîi- 
oqeavôirlbii&ibleinétitable,  e'eft adiré,  kifalou- 
fte  entre  le  Peuple  Se  le  Sénat  ;  Isr  MonarcMe  des  Ce. 
ùixs  av6it  auffî  le  (ien  %  8t  ce  foftble  étoit  la  Irtcene» 
^  Colette  ifà  let  «VÀrtfit  fi^ts; 

Car  il  n 'étoit  pas  pofTiblequt  }é^  gen?  de  guerre' 
q^atoient  âkatgé le gd^Ufernement^  Se  établi  les 
impereurs ,  fa«nt  long  temps  uns  s'appotctoit 
t^  c'^dk  eux  en  tSk  qui  di(^ofeient  de  l*£m* 
pite,     . 

vVow^poÉfttt  «ifamtèoiaiÉt  4}o6tcr  aux  temps 
<|ue  vous  venez  d'obfcrver  ,  ceux  qui  vous  mari^ 
pliait  IVtat  Se  le  ehaifgemcnt  (fe  la  mîHce  >  cebi 
^  elle  eft' (ôumi(è  &  attachée  au  Sénat  8c  2Vt' 
i^lfb  Biolnain  y  itèii  oà  elfe  s'actadtc  à  Ces  Cé^- 
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n^raox  y  ccKnoûcIlc  les  ^Icve  àlapuiflfanccabfôluc' 
fous  te  titre  militaire  d*Enfpcrcurs  ;  celui  ou  maî- 
trcflc  en  quelque  façon  de  fcs  propres  Empereurs 
qu*elle  cr^ott ,  die  les  fait  &  les  dééiit  à  fa  fantaifie* 
De  là  k  relâchement ,  de  là  les  Citions  &  lesguer. 
res  que  vous  avez  vecb's  ;  de  Id  enfin  la  ruine  de  la  mi- 
lice avec  celle  de  TEmpire. 

Tels  font  les  temps  remarquables  qui  nous  mar* 
qiKot  les  changcmens  de  PEtat  de  Romeconfîde^ 
tét  en  elte-méme.  Ceut  qui  nous  !a  fontconnoL 
rre  par  rapport  aux  autres  Peuples  ,  ne  font  pas 
moins  alfèz  â  difcerner.  ^ 

Il  y  a  le  temps  où  elle  combat  contre  (es  ^ax ,  8c 
où  elle  eft  en  periP,    11  dure  un  peu  plus  de  500.  ans  ; 
&  finit  à  la  raine  des  Gaubis  en  Italie  >  ^deTEm-  * 
pire  des  Carthaginois. 

Celui  où  elle  combat ,  to&iotirs  pltis  forte  &  (ans 
péril  )  quelque  grandes  que  (oient  lesguerresauelle 
entreprenne.  Il  dure  loo  ans  9  8t  ta  itt(q^'à  récabbC- 
fcmcnt  de  l'Empire  des  Cefirs; 

Celui  où  elle  confetTp  fowEtepîrfc  9c  fa  majeft^» 
Il  dute  400.  »  &  finie  au  teg^e  de  Théodore  lé 
Crand. 

Celui  enfin  oà  &ti  Empire  emamé  db  toatd» 
par tS)  tombe  peu  i  peu .  Cet  Etat  qui  dure  auffi  3  oa. 
ansjcommenceauzenfimsdè  Tlieodbfi»  St  îhtcttnu 
ae  enfin  i  Cliarlemagne. 

Je  n*rgnorc  »  pas  >  MoiTsïtGifE'uit ,  q«'oÉ 
pourroit  ajouter  aux  caufes  de  là  mine  de  Rome 
beaucoup  d^incidens  particuliers.  £e$  rigoeufii 
^es  cr^anctcrt  fbr  kurs  débiteurs  omr  excité'  âk 
grandes  St  de  l^equemeis  révoltes.  Laptodigieulb 
quantité  de  Gladiateurs  Ôc  dIEfckites  dont  Rorot 
&  tttaîîc  écoit  fijrcfeargéc  »  ont  câuK  d'tfroyar 
bles  violences  »  &  même  des  guerres  ûnglante^ 
Ronteépuif^e  par  tant  de  guerres  civiles  &  etrangc*- 
ixsXc  fit  tant  de  mmYcaar  Citoyens  0a  pas  bri^ 
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ou  par  raifon  -,  qa*à  pekie  poavoic*cllc  Ce  r^cOB^ 
Dokre  elle-même  parmi  ranc  d'étrangers  qu*e!Ie 
avpic  iiau£alifèz.  Le  Sm^t  Ce  rempIiiToic de  Barba- 
res ;  Le  Cai^  Romam  fe  mêloir  :  Tamour  de  la 
Patrie ,  par  lequel  Rome  sVcoit  élevée  au  deflusde 
lous  les  peuples  du  monde  n^eroic  pas  naturel  i 
ces  Citoyens  venus  de  dehors  >  <ï^  les  autres  fe  sk 
toicnr  par  le  mélangje.  Les  partialitez  fè  multi- 
plioient  avec  «ecie  prodigjieu(e  multiplicité  de  Ci' 
çoyens  nouveaux  ^  Sl  les  efpries  turbulens  y  troa« 
f oient  dcr  nouveaux  moyens  de  brouiller  &  d'en- 
treprendre. 

Cependant  te  nombre  des  pauvres  s'augmen- 
toit  fans  fin  par  le  luxe,  par  les  débauches ,  par  la 
I  £iinéanti(è  qui  s  jntroduiloit.  Ceux  qui  (c  voyoient 
ruinez  n* Soient  de  reflburce  que  dans  les  fediuous  > 
&  en  cous  cas  ic  fouctoient  peu  que  tout  périt  après 
eux.  Vous  (çavcz  que  c*eft  ce  gui  fit  la  conju ratioa 
de  Cattlina.  Leis  Grands  ambitieuX)  &  les  miCera* 
bles  qui  n'ont  rien  â  perdre  aiment  toujours  le 
changement.  Ces  deux  genres  de  Gtoyens  pcé- 
valptenc  dans.  Rome  i  &  TEtat  mitoyen  >  qui 
feut  tient  tout  en  bafance  dans^  Tes  Erats  populai* 
xes,  étant  le  plusfbible»  S  £41ok  que  la  République 
tombât. 

On  peut  joindre  encore  à  cecilliumear&regjf* 
oie  particulier  de  ceux  qui  ont  caufé  les  grands 
œouvemens  *  je  veux  dire,  des  Gracques  »  de  Ma- 
rins, deSylla  ^  de  Pompée  9  de  Julie  Ce(ar,  d*Aa- 
loine  5c  d' Augufie.  J*eû  ai  marqué  quelque  cho^ 
le  ;  mais  je  me  (uis  attaché  principalement  â  vous 
liécouvrir  les  caufes  univerfelles  &  la  rraye  racine 
^tt  ntal  «  c*ell  â  dire  cette  jaloufie  entre  les  deux 
iOrdres  dont  il  vous  étolt  important  de  coufidocc 
toutes  les  (ùites. 

Maisfbuvenez  vous>  MoHSBiGNBirft,  que 
«ekmgenchaluemcotdcs  cau&s  parcicalieres  qui 
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font  &  défont  les  Empires  dépend  des  ordies  fc- 
crets  de  la  divine  Providence.  Dieu  tient  du  plus 
haut  desCieuz  les  rênes  de  tous  les  Royaumes;  il 
a  tous  les  cœurs  en  fa  main  :  tantôt  il  retient  les 
palGons  >  untôt  il  leur  lâche  la  bride  ,  &  par  là 
il  remue  tout  le  Rente  humain.  Veut-il  foire  des 
Con4}uerai)s  }  Il  fait  marcher  Tépouvante  devaai^ 
eux  r  &  il  infoire  à  eux  &  à  leuri  foldats  une  har- 
diefle  invincible.  Veutil  faire  des  Legiflateurs  ?  Il 
leur  envoyé  (on  efprit  dcfageffe  &  de  prévoyance; 
il  leur  fitt  prévenir  les  maur  qui  menacent  let- 
Etats ,  &  po(èr  les  fondcmens  de  la  tranqùilitd 
pubKque.  Il  connolt  la  ûge^e  humaine  toujours 
^artc  par  quelque  endroit  j  il  Téclaîre  ,  il  éceni 
les  vues,  8c  puis  il  l'abandonne  â  fes  ignorances: 
il  l'aFeugle  ,  il  la  précipite  ,  il  la  confimd  par 
dle-méme ,  clic  s*eHvck>pe  ,  elle  s  cmbarradê 
dans  Ces  propres  fubtilitcz  ,  &  fcs  précautions  hii 
font  en  pie^.  Dieu  exerce  par  ce  moyen  fe»  re* 
doutablcs  jugemens  ,  fclon  les  règles  de  fà  juflicc 
toujours  întuUibk.  C'cft  luiquiptépare  IcsefFeçs 
dans  les  caufès  les  plus  éloignées  ;  &  qui  frape  ces^ 
grands  coups  dont  le  contrecoup  porte  fi  loin... 
Qtiand  il  veut  lâcher  le  dernier  ,  6c  renvcrfèi^ 
ks  Empires  ,  tout  eft  foible  &  irré^Her  dans  le» 
Confcik.  L*£gipte  autrefois  û  fagc  marche  eni- 
^ée.,  éioo^ie  &  chancelante  y  parce  que  le  Sei« 
sneur  a.  répandu  l'efprit  de  vertige  dans  fcs  Con« 
fais  ;  elle  ne  fçait  plus  ce  qu'eue  fait  ^  die  e(^ 
perdue.  Mais  que  les  hommes  ne  s'y  trompent 
pas?  Dieu  redrefie  quand  il  lui  plait  le  fens  égaré  » 
k  celui  qui  infuhoit  a  raveuglomenc  6c$  autres 
tombe  loi- même  dans  de&ceBcbrcs  plus  épaisfes  v 
fans  qu'il  £iille(  ou  vent  autte  chofê  pour  lui  ren- 
Ycrfct  le  fên^qtie  fcs  tongues  profberittz. 

C'efl  ainfi  que  Dieu  règne  fur  tous  les  peuples» 
Ne  parlons  plu;s  dehazaidj  ni  de  fortune»  ou  pas. 
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lotis  en  (èuleoicnc  cornent  d'un  nom  dont  nouscon^ 
trods  tiôrrc  ignôraocci  Ge  c]ai  eft  bazard  à  1  Vgard 
ic  nos  coniètts  incettains,  eft  un  ét(kin  concerté 
dansHin  Cônfcil  plos'haat ,  c'cft  àdirc ,  dans  ce  Con- 
ftil^rHtlqoi  renferme  toute»  le$  eau^  flc  tons  les 
effer^diails^uA  mêmedrdtie.  Dtf  cette  forte  toat  con- 
tfMtrtâlafmémefin^  &e*^^iited*entendre  lecoat 

3 De  nbdfi  ttoaroâi  du  ha»ird>  ou- de  rirrégularicé 
ans  le»  i^nisontrc^  |Hiit iculteres-. 

Par  là  fè  tctffie  ce  ^ue  dit  KApôïre  ,  que 
I>kMtfi  hei&èu^,  C^  h  fini  fMiffkHt  tihiét^  Ê:0ês , 
^  Sif^kf  àctSt't^ntnts.  HcuteUx  %  d(*»t  le  repo» 
^t  inbltt^sible ,  qui  toit  tout  changer  fans  chan-^ 
ger  ftii^roéftie  ,  &'  qui  hit  tods  les  changement' 
|>ar  un  eburefl  immiiable  ;  qui  donn^  $  &  qui  ote 
Xk  pU)rffance,  qui  la  tràtifporte  d'un  horiinte  a  un* 
iurre  ,  d'UifeMaifon  â  une  autre  ,  d'un  Peuple 
i  un  autre,  pôUf  montrer  qu'ils  ne  Font  tous  que 
par'  Atrpru^dt,  &  qé^il  eft  \t  fcut  c^  qUi  elfe  téùAt 
naturellement. 

Ceft  pourquoi  tons  cettxqui  gouvernent  fcftn- 
tcnt  afTniettsi  une  force  majeure.  \\s  font  p^ns  oa 
inoiii^  qu'ils  ne  pcnfent,  &  leurs  con(èiIs  n*ont  ja- 
mais manqué  d'avoir  descfFets  impr^feôs.  Ni  ils  ne 
fônr  ma'îtres  des  dift»ofîtions  qud  îc*  fiecles  paflex 
ont  mifes  dans  les  agraires,  ni  ils  ne  peuvent  prévoir 
le  cours  que  prendra Pâvenk ,  loin  qu*il|le  puidenc 
ferctr.  Celuilaftul  tient  tout  en  fa  main,  qui  fçait 
Je  nom  de»  ce  qui  eft  &:  <fcf  tt  qui  n*eft  pas  encore , 
qui  préfide  à  cous  les  temps  ,  U  prclient  tous  les 
confcils. 

Alexandre  ne  doyoit  pas  travailler  pour  («  Ca- 
pitaines ,  ni  ruîncr  fa  maifon  par  fcs  conquêtes. 
QUâni  Brutus  infpiroit  au  peuple  Romain  un 
ampur  immenlè  de  la  liberté  ,  il  ne  fbngcoit  pas 
qu'il  jettoit  dans  les  eiprits  le  principe  de  cette  li- 
cqQceefTrencey  par  laquelle  la  tyrannie  qo'if  vou- 
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]oit  détruire  dcvok  être  un  jour  rétablie  plas  du- 
ft  que  (bas  les  Tatquins.  Quand  lesCc(àrs  flacoieoe 
les  fbliiJIs  >  ils  n*avoienc  pas  deffein  de  donnée 
des  maîtres  â  leurs^  fuccdfèurs  &  à  l'Empire.  £q 
un  mot  ,  il  n'y  a  point  de  PuifTance  humaine 
qui  ne  Cccvc  malgré  elle- à  d'autres  deflcins  que 
les  (îens.  Dieu  feuirçait  tout  réduire  â  (âyolonté. 
C'ed  pourquoi  tout  dt  (ùrpjeoant)  à  ne  regardée 
que  les-  eau  (es  particulières  «  &  néanmoins  tout 
s'avance  avec  une  Cuite  réglée.  Ce  di(cours  vous 
le  fait  entendre  >  Se  pour  ne  plus  parler  des  autres 
Empires ,  vous  voyez  par  combien  de  confèils  im- 
0f éveûs  »  mais  toutefois  fuivis  en  eux-mêmes ,  la 
fbnune  de  Rome  a  été  menée  depuis  Romulus  juC> 
qu'à  Charlemagne. 

Vous  croirez  peut  erre  «    Monsbignbur» 

3u*il  auroit  611u  vous  dire  quelque  cho(è  de  plus 
e  vos  François  &  de  Charlemagntf^  qui  a  fondé 
le  nouvel  Empire^  Mais  outre  que  fon  Hiftoirc 
fait  partie  de  celle  de  France  que  vous  écrivez 
Yous.méme  »  &  que  vous  avez  dé|a  f\  fotc 
avancée  ,  je  me  céferve  à  vous  faire  un  fécond 
Discours  oii  j'aurai  une  raifon  neceflaire  de  vous 
parler  de  la  France  &  de  ce  grand  Conquérant  » 
qui  étant  égal  en  valeur  d  ceux  que  l'Antiquité 
a  le  plus  vantés ,  les  furpafiè  ea  pieté  ,  eo  (àgefle  3c 
en  iuftice. 

Ce  même  Dtfcours  vous  découvrira  les  cau(es 
des  prodigieux  fttccés de  Mahomet  &  defesfucceC 
fturs.  Cet  Empire  qui  a  commencé  deux- cens  ans 
avant  Charlemagne  >  pouVoit  trouver  fa  place  dans . 
ce  difcours  :  mais  j'ai  cru  qu'il  valoir  mieux  vous 
£iire  voir  dans  une  n^me  fuite  fès  commenccmens 
êc  fà  décadence. 

Ainfî  je  n'ai  plus  rien  à  vous  dire  (ar  la  pre- 
mière Partie  de  l'Hiftoire  Univer£clle.  Vous  en 
d<^UYrez  tous  les  (ccrcts  >    &  il  ne  tiendra  plus 
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qu'à  vous  d'y  remarquer  coûte  la  Cuite  de  la  Reli- 
poa  &  celle  des  grands  Enipiccs  )u(qu*à  Charle- 
magne.  ♦ 

Pendant  que  tous  les  verrez  tomber  ptéCque  tous 

d*euz.même$}  &  que  vous  verrez,  la  Religion  (q 

fi>iitenir  par  fa  propre  force  «  ▼ousconnoicrezaifê- 

ment quelle e(l la lolide grandeur»  6coaua  kommc 

*  fenfêdoitOicitreibneipciaQoe. 
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P     !^     E    FA    C    E. 

l'hiftoîrc  en  cil  trcs  confufe,  fi  néanmoî* 
jôn  peut  app)cllcr  Hiftoirc  des  mémoiréj 
«vagues  &  incertains  qui  ne.conwcninent 
aucun  dérail,  auSî  M:  PEvêque  de  Meatix 
n'en  a-t'il  point  parlé. 
'  Je  ne  fçais  après  tout ,  s'il  Çc  troti^î^ 
quelqu'un  qui  ne  foit  pas  de  mon  goâtV 
mais  il  me  paroit  beau  de  fçavoir  par  cèxsuà» 
bien  de  faits,  &  de  révDÎuiiols,  les  ficclei 
qui  nous  ont  précédé  fe  font  étendus  ju& 
<ju'à  nous,quelle  cft  l'origine  de  toutes  les 
chofes  que  nous  voyons  aujourd'Jiuy  > 
comment  les  Peuples  &  les  Ëmpîrfsfe 
font  fuccedé.lei  uns  aux  autres  ^  quelles 
gens  ont  habitçxetq;  terre  que Tioifeculi 
ti  vons  ,*  &  cf  cftrc  tellement  prefent  à  toui 
ce  qut  s  eil  fait  dans  le  monde ,  quexjuand 
nous  Hfons  quelque  chofe ,  ou  qu'on  nous 
parle  de  qtKlquclatt  ancien ,  nous^lbyons 
auiTî  inftruits  que  fi  nous;  avions  été  les 
témoins  oculaires  dcccjqui:eft  arrivéea 
cette  occafion.  v 

Onfe  plaindra  peiits-êtrc  de  ce  que  je 
n'ay  point  cité  les  Auteurs  dont  j*^y  ti- 
ré les  faits  que  je  rapporte,  mais  on  peut 
compter  que  je  n'en  ay  confaheque^dc; 
bons ,  &  fi  je  ne  les^y  poirit  indiqutifijf 
chaque  fait ,  c'cft  qut  je  n'ay  po^intvonlu: 
charger  les  marges  de  citatiohs  qui  au-* 
roicnc  pu  détourner  l'attention  du  Lec^ 
teur.  HIS- 
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Dqniis  Vàn ^oo.  dé  Nôtre  Seigneur^ 
jufqif  à  Tan  1 7oo.'iacl^fivg«ent.    .., 

Ifara  4t  respire  cfOrient.  Ce  fut 
^«n*  Prince  4ivare  &  fans  foy  ,  dif- 
kiple^ckf  Manichéens,  Se  rempli  de 

i  leur»  (uperAitions  j'  grand  perfécu- 

ctur  des  ËccteQaâàques  &  des  Moines:  f  ^  iit  une' 
^IS  hOAtèuie  wc):  W^^i^^n» y$t  fk'vi  dans  )«• 
^ttfitt  fBllcutiwinb^e1e!ïBMlgâre<  M^èh»!  Cu.]Sii'. 
f^pàlace  fookendne  6c  ^n  metHÉeur .  iiyâatper^ 
4ti  4ine  bacaiile  contre  ces  I^iipiei? ,  céd^ Vfiffl^ire^ 
iLeM  Annéiiien;  Ce  ?iint»t  renouvelia  ta  gucr.«gi3^^ 
re  contre  .let  Inmes.  Après  fcpt  ans  de  régne  il 
Ittt  4fiaffiné;(fatns  rBglHéde  fainre  ^q>hie,  lepto* 

Cr^oitr  délk  Maiffi^itcé  de  M6tre  Sei^^eur  >•  par 
coaipIiccs^Ja/CDnCpiratidtl  dê'Mic^ïel  le  Be- 
fpw  qu'H  tenoii^.priroiiftter  ,  Bk  (fu'ilrefervoit  i^ 
am  cruel  Aipplice*  Louis  jeDeboniittire4¥cutfuc'Si4. 
A  5  cédé 
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"U  N  IV'IH  iVl'L  E.      ^^ 
*?  ^cpuk'cmrrJ'figlife  Grecque  ^  h  Latine, 
tonif  &  Caribraati ,  cnfahj  de  LooSf  le  Bègue, 
«régtiéteht  en  France  avec  une  tntf vdlFeufè  unioiî.     jg^ ; 
La  mort  qmles  (èparalef  rejoignit  bien-rôt  aprét.     gj^ 
Charles  h  Qroj ,  le  dtemiér  des  filsde  LowsRoy 
•de  <7eranmfir, 'êtoit  Empereur  d^Ocçideilt.  Les 
Seigneurs  François  crurent  trouver  en  lui  imepuif- 
•iwite  pfcicflbion  coÉtreletf  Normands,  ilsle choi*-     885. 
firent  pour  Roy  pendant  l'enfance  de  Charles  le 
^ÎÉipleï  fit^  ^minmé  de  Loirts  le  Bègue  j  mais         ! 
-Im  EStuyàisfuccéi^  &l^irièéfiHîté^e  fôn  efpmîe     gsy. 
firekiËOiiûfl^^,  »tous  fes  autfti  fujcts  Pabandonné* 
feift,-^  ct^n^lkecireut' Prince,  .ayant  àpckteful». 
£fté  Bn  an  d'tme  mêdfecre  peniîon ,  ^u*  Amoul  foà 
«eve«kyfi^ donner,  mourut  de  mifere!  dans  on 
Village éek$ouabe«r  la  France  avoit  befoiild*uh     BW$. 
^lefèiShirvparfni  tant  de*  ûvaux  dont  ell^êtoirenvi«-   -     t 
f Oiiiiée^  elle  le  t«roun  daés  la^  péWbnne  d'Ëades 
éls  de  Robert  le  Fort  ^  &  d'Adélaïde  fille  de  Lmk 
le  Débonnaire»  Ce  ^oy  rtinaporta  pl^wits  viftof!- 
fer coime  les  Norm^ds,  &  ^té$  avoir  fari?  s^mt 
«piipouvoit  gardirla  Couronne  malgré  les  efforts 
^*on  faifmtpmir  la  luy  arracher ,  il  la  céda  auffi 
f  éoéreufement  <jti*U  Tavëit  confervéc.    Léon  dei     ^^  . 
irenuEmp^enr  d'Orient  après  la  mort  de  Bazile     ï'^' 
fon  pmse^  tnk  la  ?\i^tf(ùfiift  en  kdffne^r  par  l'a- 
4iiôwrqB'il^eutpour  tille.    Il  chalTa  Phoritisdufié- 
ge  de  Coafttttinople,  &  6t  creverles  yeuxâSan*. 
tabareae.  Les  Turcs  lay  lurent  d'un  grand  fecours 
dans  la  guerce  qu'il  eut  contre  les  Bulgares.    Al- 
fbonie  liL  petit- 6ls  de  Ramire  régnoit  en  Efpa- 
gne,  Si  ièrendeit|JttS-gmnd  par  fa  fermeté  dans   ^  ^  U 
iarnMuvaîiefdrtune^eparla^oirede  lese«plôitr. 
La.CQttrDttie  impériale  ë'0«eideft&  ht  iong-tetm 
âètantefur^afieufi^Têtes^  maîsAmoul  qui  h  r^^     ^9^» 
<etttdef  iéato«dùfapeForffiofey<eutplusdedrdtJ     ^ 
€e  PaperAvekâttoaiisfaré  de  l'ËvAdié  de  P0rtoâ 
'  ^  A  7  .   celui 
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ClitiDpagiie*  qui  y  avoit  le  meilleur  drok^  corn- 
Ine  ayant  époufé  l*aînce  des  fœurs  du  défunt  Roy, 
lu  lieu  que  Conrad  A'avoit  époufé  que  lacadéce» 
scanmoinsles  Empereurs  ont  laiiTé  depuis  échaper 
cette  partie  de  leur  Empire.  Henry  étant  parvenu 
ila  Couronne  de  France  »  céda  â  ibn  fren  fto« 
bert  le  Duché  de  Bourgogne.     Un  fentimeot  é9 
Rconnoiâànce  &  de  genérodté  lui  fit  accorder  fa 
proteâion  â  Guillaume  fils  naturel  de  KobertDnc 
de  Normandie  i  que  fon  père  avoit  inilitué  fon  hé- 
ritier, mais  ce  qu'il  acquit  en  cela  de  gloire  fut 
effiicéparle  honteux  deâèin  qu'il  eut  de  ledépouîU 
kr  dans  la  fuite.  L'Eglife  foufiPrit  un  nouveau  fcan- 
ède  par  l'intrufîon  de'Benoh  ÎX.  dans  la  Chaire 
de  faint  Pierre.^  Ce  Pape  qui  n'avoit  que  doute 
ans  ne  laifTa  pas  d'être  reconnu  ,  &  entr*autrcf 
afiions  d'éclat  qu'il  fit  ,  il  délia  CaCmir  Prince 
de  Pologne  des  vœux  qu'il  avoit  faits  dans  ^Âb- 
b^e  de  Clugny ,  où  il  avoit  même  receu  Tordre 
de  Diaconat  >  &  lui  permit  de  fe  marier ,  &  de    J 
pofleder  la  Couronne  de  Pologne  ,  pour  pacifier 
les  troubles  de  ce  Royaume  caufez  par  la  mort  de 
fon  Oncle  Boleûas.  Benoît  quitta  le  Pontificat  8c 
le  reprit,  &  donna  Keu  à  un  Schifme,  quineftit 
éteint  que  par  ^ne  fimonie.   Romain  périt  par  la  10244 
trahifon  de  fa  femme  Zoë.     Michel  Paphlagoniea 
fon  adultère  fut  tourmenté  du  démon  pendant  tout 
le  temps  de  fon  règne,  &  finit  fes  jours  dans  ufi 
Monailére*  Ce  Pnnce  fefervitdesNormans^fous     « 
la  conduite  de  Guillaume  furnommé  Fiérabras,  loz^l 
l'^né  des  fils  de  Tancrede,  pour  chaflèr  les  Sar- 
razins  de  la  Sicile ,  mais  c'êtoit  â  condition  qu*il  1040» 
leifr  fêroit  part  de  fes  conquêtes.   Son  manque  de  6c  ivdvi 
foi  fut  caute  qu'ils  (e  jettérent  fur  la  Pouille  ,  & 
qu'ils  hii  enlevèrent  cette  Province.   Cependant 
Ferdinand  I.  Roy  de  Caflille  rendoit  fon  règne 
illuftre  par  une  infinité  de  beaux  exploits.  Il  av  oie 
B  ae» 
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103 S.  acquis  la  Couronne  de  Léon  par  fon  mariage »& 
vec  la  fœiir  de  BermondlII.  petit  fils  de  BÊrmonii 
ÏI.  II  étendit  les  frontières  de  ceRôyavmejufqu'î 
J9i9»h  Rivière  de  Mondégo,  qui  èfl  dans  le  milieu  du 
1040.  Portugal  »  &  profitant  de  la  mauvaife  conduit^ 
des  Mores»  qui  en  faifanc  plufieurs  petits  Royau* 
mts  avoient  ruiné  celui  de  Côrdoue ,  le  princi^ 
pal  Uègt  de  leur  grandeur  en  Efpagne,  il  ht  pla- 
ceurs conquêtes  fur  eux,  jufqu'à forcer  leurs Roii 
4*acbcter  de  lui  la  paix,  &  de  fe  rendre  (es tribu- 
Uires.  Henry  III.  luccéda  a  fon  père  Conrad  ,.& 
fut  couronne  à  Rome  par  le  Pape  Clément  IL  Cêç 
Empereur  dompta  les  Bohémiens  &  les  Hongrois,, 
&  rétablit  Pierre ,  que  ceux-  cy  avoient  chaSe  de 
l#4i.fon  Royaume.    Zo'e  adopta  Michtl  Calephate  ,^ 
mais  cet  ingrat  l'ayant  voulu  perdre,  elle  lui  tic  ccc- 
l04i.Yer  les  yeux  au  bout  de  quatre  mois,  ficelleepouK 
1048.  Conftantin  Monomaque.  Ce  Prince  fit  rebâtir  Je 
Temple  de  Jerufalcm ,  que  les  Sarrazins  avoient  rui- 
né  39.  ans  auparavant.     Dans  ce  même  temps  les 
Turcs  qui   iervoient  dans  Parmée  de  Macbmct. 
Sarrazin  Roy  3e  Perfe  ,   tournèrent  leurs  ^rmes 
contre  lui,  &  après  l'avoir  battu  plu  (leurs  fois  >  fts 
s'emparèrent  de  fon  Royaume.  Ce  fut  alors  qu'ils 
prirent  la  Religion  M  ahometane,  &peuàpeui]$ 
•     fc  rendirent  maîtres  delà  Mcfopotamie, de l'Afly. 
rie,  &  prefquc  de  toute  l'Afie.  L'Empereur  Hen- 
i!^49»ryllî.  noq^mapour  Pape  Brunon  EvêquedeToul 
en  Lorraine  ,  qui  prit  le  nom  de  Léon  IX.    Ce 
PrcJat  s' étant  mis  en  chemin  pour  aller  à'Romefic 
ayant  pafTé  par  P Abbaye  de  Clogny  ,  le  Moine 
Hildebrand,  qui  avoit  été  élevé  dans  PE^life  de 
faint  Pierre  de  Rome,  &qui  defîroit  de  faire  re- 
tourner PEleâion  des  Papes  aux  Romains ,  lui  per- 
fîiada  de  quitter  les  marques  de  fa  dignité  dont  il 
ctoit  revêtu,  &  d'entrer  à  Rome  en  perlon  ne  pri- 
vée ^  lui  éaifant  entendre  que  l'Empereur  n'avoit 

pas 
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fis  droit  de  créer  le  Pape,  &  qu'il  valloit  mieus 
^'il  tint  fon  élévation  du  fulïrage  du  peuple.  Bru- 
non  ie*  crut ,  &  aufii  tôt  qu'il  fut  encré  dans  Ro^ 
îhè ,  le  Peuple  &  le  Clergé  le  proclamèrent  Pa- 
pe. Ce  Pontife  fit  la  guerre  aux  NormMisqui  en- 105  5. 
trepreitoient  fur  les  Terres  de  TEglife  ,  mais  il« 
taillèrent  fon  armée  en  pièces  &  le  firent  prifon- 
mer.  Néanmoins  ils  uférent  fî  bien  de  leur  vic-^ 
toire,  en  lui  rendant  toutes  fortes  de  refpcdsavec 
la  liberté,  qu'il  leur.donna  toutes  ks Terres qu*ils> 
siroient  conquises  ^  &  celles  qu'ils  pourroievtcaa^^ 
qocnr  fur  les  Grecs,  &  fur  les  Sarrazins.  Dâir^ 
vcowt  tous  ks  jours  de  nouveaux  fuje»  de  dif- 
corde  entre  I^Eglife  Grecque  ,  &  la  Latine.  Mi- 
diel ,  Patriarche  de  Coniiantinople  ,  ptrblia  unt 
écrit  contre  l'Eglife  Romaine  ,  mais  Léon  le  re- 
fiita  doâeœent ,  &  l'année  fuivante.  il  envoya  fes 
Légats  à  ConftantinOplc,  qui  obligèrent  JeMoinef'^54* 
Nicét'as  à  fe  retraôer  de  ce  qu'il  a  voit  auffiavan.^ 
ce  témérairement  contre  les  Latins;  mais*  parce^ 
que  Michel  periifta  dans  fon  Schifme ,  ils  l'excom- 
munièrent ,  &  mirent  fon  excommunication 
for  le  principal  A^utel  de  l'Eglife  de  faintc  Sophie^: 
en  preience  du  Clergé  &  du  Peuple.  Après  û 
mort  de  Léon ,  Benoit  IX.  tant  de  fois  chaiTédt^ 
Siège  de  Rome  >  ayant  voulu  s'y  rétablir  3  les  Ro^ 
mains  envoyèrent  Hildebrand  à  rEmpcretyr  Hçncy  /  ; 
ni.  pour  lui  demander  GebrardEvëqued'ËichfiaCi  v^ 
pour  Pape.  Ce  fut  dans  cette  légation  que  €0105  5^ 
Moine  adroit  défîgna,  en  qualité  de  Légat.  Hen<^ 
ly  61s . de  PEmpereur  pour  fon  fuccefieur ,  afin  qu'au» 
ficu  que  l'Empereur  pré|;endoit  aue*  c'^oit  à  lui  i 
liire  le  Pape ,  il  fôt  dit  que  c'ctort  le  Papeiqui  avoit  •  \  *  ï 
iim  l'Empereur.  Vi^rlI.  (c'eft  le  nom  que  Ge- 
hnrà  avoit  pris)envoya  Hildebrand  dans  les  Gaules« 
où  il  tint  un  Concile  à  Lyon  ,  &  enfuite  ceLé^ 
fft  fetranfporta  i  Tours  où  il  convùaquitEéren* 
B  t  ger. 
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gcr,  &  lui  fie  fîgner  U  retraâarion  de  fes  errent^- 
L'fimpereiur  Henry  III.  voulut  Irendre  i'Efpagne. 
ëependaate  de  l'fimpire»  $c  faire  quitter  â  Ferdi* 
iiand  le  noœ  d'Empereur  que  (es  fujets  bâ  avoienc 
donné.  PoiarcelailniitlePapeVtâorlI.  <lansf  fca 
ptni,  &  le  Roy  avoit  fujet  de  craindre  d*êtreop«. 
phnè  p»r  ces  deux  grandes  puiflances^  mais  R,o« 
ddgue  fils  de  D.  Diegue  >  dont  les  Êuts  h^roiquei 
ont  ëce  l'admiration  de  tout  l'Univers ,  luy  c<m*^ 
leilk  de  f  oûtenir  l'honneur  de  fa  Couronne ,  Se  h 
diofe  ayant  été  depuis  mife  en  négociation,  il  fut 
arr^è  que  l'Empereur  n'avpic  aucun  droit  fur  l'Ë(* 

Çigne.  L'Orient  vit  paifer  bien  vite  le  règne  de 
^  ,.  heodore  foeurde  Zoë ,  &  celuy  de  Michâ  Stra- 
ôotique.*  Celuy  d*Iiac  Comnène  dura  un  pen 
plus  de  deux  im.  C'êtoit  un  Prince  d'un  etprit 
tif&  prompt.  Grand  Capitaine,  mais  fuperbe. 
Une  maladie  longue  &  dcfdpéréelefit  retirer  dans 
le  Mooaftére  de  Studiom,  après  avoir  nommé  Conf- 
caatf n  Ducas  pour  fon  fncceffeur.  Pierre  Daraiett 
vivoit  alors,  fes  rares  vertus  &  Ion  éminent  fca^ 
voir  firent  beaucoup  d'honneur  i  fon  fiécle.  £f- 
tienne  X.  le  tirt  de  fon  hermit^  pour  le  ùixt 
Cardinal  fivêque  d*Oftie.  Les-normanss*agran-, 
difiaient  de  ;ouren  }our  en  Italie.  Robert  Guif- 
chard  ayant  conquit  la  Calabre  prit  le  titre  de  Due 

yt^î.  de  cette  Province.  Apres  la  mort  d'ElUenne  X« 
le  Saint  Siège  fut  envahi  â  main  armée  par  us 
certain  J^n  de  la  Emilie  des  Comtes  de  Toica* 
aelle,  mais  Hildebrand  ètâot  revenu  d'une  léga- 
tfon  qu*EfHenne  luy  avoit  donnée,  remit  le  ce* 
me  dans  l^figtift  •  par  l'éleâion  canonique  qu'il  fit 

|0{9.  ftire  de  Gérard  Evêque  de  Florence ^  qui  prit  le 
nom  de  Nicolas  II.  Ce  Pontife  tint  un  Concile 
â  Rome,  où  Bérenger  fut  obligé  de  comparoStre» 
$c  de  brCtier  de  fa  propre  màin  le  livre  de  Scot 
Brigene»  dans  leqind  il  trok  puifé  fy,  mauvaife 
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Bomniée  Zaïde  »  iille  d* Almuocamos  Abcs  AqmI 
Koy  de  Sèville  oui  prit  le  nom  de  Marie  an  Bap- 
tême. On  vie  éclore  plufieurs  Ordres  Rdigieux* 
Saint  Bruno  Chanoine  &  ËcolaAre  de  i*%&e  d9 
Reims  >  aide  des  confeils  &  des  bons  oroccs  de 
XoZ6»  Hugues,  £vêc|ue  de  Grenoble  ,  inftitua  celui  dc$ 
Chartreux^  donc  iefîience  &  la  folitudereprefeiif» 
tent  bien  l'ancienne  manière  de  vivre  des  Anacho* 
rettes.  L*Ordre  de  Grammont  avoic  comiaeiice 
dix  ans  auparavant  ,  &  avoit  eu  pour  Fondateur 
un  Geneilhomme  d'Auvergne  nommé  E(Uenn«» 
La  Boa  £  MB,  qui  )ufques  là  avoic  été  gouver* 
née  par  des  Dua>  fut  hoj^oréftdudtrede  Royatu 
me  par  l'Empereur  Henry  IV.  cfli  izm  ttQ«  Oi^ 
de  l*£mpire  donna  la  qualité  de  Roy  i  Uladïflas* 
'  Bntre  lesen^ns  d'Alphoafe»  i  qui  ce  Prince  bt 

iiui  de  fes  Etats ,  Thérèfe  une  de  fet  filles  naturet 
es 9  fut  mariée  â  Henry  de  Lorraine  QMme  de 

1091.  Limbourg  ,  &  eut  en  dec  toutes  les  Terres  que 
Ferdinand  fon  ayeul  ^voit  conquifes  dans  le  ^ot» 
tugai  y  zveç  le  utre  de  Comte  héréditaire  pour' 

10^4.  fcs  uiccelTeurs  légitio^.  De  ce  mariage  imiâe 
un  filf  )  qui  fut  nommé  AlpbônfeHenriqueii.  rai* 
lippe  Roy  de  France,  ayant  ^tdiflbudre  fomna- 
ria^e  avec  Berche  ,  fille  de  Florent  I.  Conne  de 
Hpllande  &  de  Gertrude  de  Saxe,  fous  prétexte 

jiO^j*  de  parenté,  époufa publiquement Bertrade de Moa» 
forc«  4vec  qui  non  feulement  il  nvcitdf  pareils  ep^ 
gagemens  >  mais  qui  avec  cela  etoi(  aâueUemei^ 
ummede  Foulques  le  Rechin,  Comte  d'Anjou* 
Yves  Evêquc  de  Chattrcs,  xelé  de&nfenr  de  U 
difcipline  des  Canons ,  pourfuivit  Ion  excomsui*» 
nication  au  Concile  d'Authun  >  dont  néanmoinf 

a  09 A    '^  ^^P®  Urbain  IL  fufpendit  l'eflfet  jufqu'à  l'année 

^^'    fuivanie,  qu'il  la  fulmina  lui-même  dans  le  Cqb-^ 

jcile  de  Ckrmont,     Ce  lut  dans  xe   Concile  , 

jquc  fui:  le  wgort  de  Pierre  i'Hef mite  ,  Get^ 

til- 
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Chaire  de  Saint  Pierre  êcott  remplie  par  «&  Pape 
aatanc  ilhiftrepar  (a  oaiflaiice»  me  vcoéraUepar 
ia  piété.  C*êcoic  Califte  II.  de  la  maifon  des 
Comtes  de  Bourgogne.  Le  Cid  lui  ayoijc  réfi^rvé  k 
l^ire  de  terminer  te  Schifmed'AUehi^iie.  VUm^ 
pêrmtr  exconunuaié  de  nouvean  an  Condie  de 
Rein»  tenu  par  ce  Pm  >  &  fevoyanten  dnngef 
éi  font  perdre conuoelonpcn,  rencm/taaozmvef* 
<  ^^  ^*  lituref  dant  le  premier  Condie  générai  delttraa  ^ 
<m\  fut  tenu  â  céteffietparlemeoieCalifie.  Cepen* 
i$m  \m  mouvemens  que  ce  Sdiifine  cauûi  daoe 
^Allemagne  &  dant  Tltalie  donnèrent  Geu  à  pio» 
fieurs  Villei  de  (e  révoltercontre  ffimperenr.  Em 
Allemagne  une  partie  dei  Evêcjues  s'êtans  &ttt 
Jet  chc%  dei  rebelles,  t'ambuérent  la  reveont 
ipublia  êc  k%  drotu  Ko^anx  >  <r  ils  iefont  depnif 
maintenus  dans  la  pofleilton  et  c^te  efpéce  de 
Souveraineté,  fauf  néanmoins  Tbommage  envea 
^  l'Empereur.  L'Orient  ëtoit  feus  ladominaciondet 

poini^  ^^*»  des  Sarfazins&  des  Turcs,  mats  ceiuicyf 
ladcs.  deyenoieac  tous  les  )oun  plus  puiffans.  JeanCon^ 
«ène  Empereur  de  Gr^ce  vainquit  les  Sqrtbes  de 
kt  Hongrois  qui  avoient  pa0é  le  Danubei  &  défit  en 
Afie  les  Perfaménicns.  U  crut  devoir  ces  viâoii«ee 
â  la  proieâion  de  la  (ainte  Vierge ,  &  foivantl'o» 
xemole  de  Zemifces ,  il  fit  porter  rlmage  de  la  hkttû 
de  uieu  en  triomphe  dans  Jes  rues  de  Coi^antK 
nople.  Urraça  avoit  un  fils  d*ua  premier  mart^ 
AOimnèAlphonre.  Cette  Princeffis  s'émut  rend^ 
tMlieu(e  â  fes  propres  iufets  i  ik  coi»»nn«entl<«L 
fils,  qui  pen  de  temps  après  >  par  le  decÀ  de  fil 
mère ,  devkit  paifible  poffefiTeur  de  1«  Caililie,  U 
iiiV*  s^éleva  un  nouveau troubledansi'^ki'e;  ApresJa 
mort  d'Honoré  II.  fuccefiêur  deCaliAe,  onèhit 
tizOé  ^  ^ome  deux  Papes  en  unmemeîour.  Lemonde 
fe  tmuva  partagé  fur  le  droit  de  cesdenx  conctff- 
fcnt.   Les  Iv^ues  de  France  aâiMsUeft  au  Gon^ 
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le  droit  d*élire  le  Pape,  &  le  donna  att  feu!  Clergé 
de  Rome  ,  &  effedivement  on  remarque  que  le 
peuple  n*eut  aucune  part  à  Tcleftion  de  Célcitin 
II.  (on  fuccefleur.  Un  autre  Royaume  prit  at^ffi 
n  ai  (lance  en  Europe.  AlpîionieHenriquez  Comte 
de  Portugal,  petit  filî d*Alphonle  VI.  Roy 
de  Caflille  y  étant  fur  le  point  de  donner  b«u 
taille  â  cinq  petits  Rois  Mores  qui  s'êtotent  li- 
guez contre  lui ,  -fut  falué  &  proclame  ROY 
par  fes  troupes.  Des  cinq  Etcndartsde  ces  Rois, 
dont  il  fut  le  vainqueur,  il  compofa  les  armes 
de  Portugal,  &œit  cinq  petits  écus  dans  un  éca 
d*azur.  Cette  vidoire  ttit  d'une  telle  impor- 
tance ,que  les  Portugais  en  célèbrent  encoreaujour- 
d'huy  la  mémoire.  Louis  VIL  Roy  de  France  fit 
une  rude  guerre  à  Thibaut  Comte  de  Champagne 

1141*  qui  foûrenoit  le  droit  de  Pierre  de  la  Châtre  élâ 
Archevêque  de  Bourges  ,  &  qui  fit  agir  le  Pape 
Innocent  IL  contre  Raoul  de  Vermandois,  lequel 
•voit  répudié  Gerberte ,  parente  du  Comte,  poar 
époufèr  Alix  Pernelle ,  fœur  de  la  Rdne  Alicnor. 
Les  troupes  du  Roy  entrèrent  dans  la  Champagne*, 
&  commirent  plufîeurs  hoftilitez  ,   &  cntr^autres 

1143.  dics  mirent  le  leu  à  PEglife  de  Vitry  ,  où  il  fut 
brûlé  plus  de  treize  cens  perfonnesqnis^y  êtoient 
réfugiées.  Louis  fiit  fi  touché  de  remords  de  cette 
cruauté  ,  que  faint  Bernard  eut  toutes  les  peines 
du  monde  â  lui  perfuader  qu'il  pouvok  trouver 
BÛféricorde  auprès  de  Dieu ,  &  dès  ce  moment  Ut 
ce  Prmce  fit  vœu  d'aller  en  ki  Terre- Sainte.  Cette 
refolution  fiit  fortifiée  par  la  nouvette  qui  vintt- 
lorsque  les  Sarrazins  s*êtoient  rendus makres  de fe 
Ville  d'Edefle.  On  confulta  néanmoins  le  P^ 
fiugrne  I  M.  qui  donna  ordre  à  faint  Bernafd  dt 
'•  prêcher  laCroifade.  Ce  Pontife  avoit  êtéautrelbff 
diiciple  de  lai  m  Bernard,  fmommoit  comme  lui, 
te  du  rai^  d'Abbé^ie  faiiHAntfafc  4ts  trok  Fo»- 

laiocf 
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neveu  Aumommé  Barberoude  »  Duc  d'Alkangue 
oa  Souabe*  5c  c'eft  deputi  ce  lem^^iâ  viay.fem. 
blablemenc  <^  Jet  Geimatus  oot  ecé  appelkzAU 
lemanf.  Lo»is  VIL  B^  de  France  mal  ùtishit 
4e  la  cooduitede  iafeniiiieAlieiior*  fiile  deGoil^ 
laumo  IX.  Duc  d'Aquicaiot  >  ^  êcoit  d'ailieua 
fa  parente  $  fie  diflbudre  fon  mariage  par  une  a(« 
femi^ée  de  Prekct  tenoë  â  Ba^geocy  >  mats  on 
croie  qu'il  eât  mieux  ^t  de  n*ea  point  vemrâcéi 
éclat >  pour  n*êcre  pa» obligé  derefticoer  Us  Pr^ 
vinces  de  Guyenne  &  de  Poitou  ^  car  cette  PriiM» 
ceâè'kf  ayant  depuis  portées  ea  doc  2  Henry  U. 
Koy  d*Ai^iecerre  ,  ont  ecoie  déjà  Duc  de  Noc« 
mandie  ,  &  Comte  d* Anjou  6c  du  Maine  »  ce 
Prince  devint  pb»  puifiant  ea  Fr^iceqnele  Koy. 
<  1 5 1*    Frédéric  réfuta  Rome  la  eouronoe  Impériaiedef 
mains  du  Pape  Adrien  IV*  toutefois  il  k  brouiUa 
bien  fort  depuisavecluft,  maisiaiis  en  venirâime 
rupture  ouverte*     L*fifpa2ne  eafiuita  on  nouvel 
"5*»    Ordre  militaire,  dont  le  luiet  fiit  cfue  les  Tem- 
pliers ,  (ur  le  bruit  ck  l'arrivée  des  Moreis  ayiat 
abandonné  la  Ville  de  Calatrava  oui  leur  ateiteté 
donnée,  &  Payant  remi(e  entre  M^uusdeSaO' 
cbe  m.  Roy  de  Caltille  £e  de  ToKde ,  qm  va- 
«oit  de  ittccéder  â  Alphonfe  ^IL  fon  fm^ 
émt  Reltgteis  de  POrdre  de  Cîte«Ji»  l'offinrenc 
de  fe  îetter  dedans  &  de  la  dtSeaâtt.    Sanckt 
pour  exciter  d*aunnt  plus  leur  coio^ ,  Icnrpre- 
■dt  de  donner  cette  ViUeâ  lev  Qr£«  s*Ss  poi» 
voient  la  conferver,  mailles  Mores  avertis  du  bott 
étatde  cette  place,  tant  pour  ks  ti^opesquepear 
les  munitions  qui  étoieat  dedans,  n'otérentavan» 
cer,  &  fe  retirerait.    Cep«Bda«e  plufienrs Caf* 
tîllaas  ayans  ptîs  les  armes  pour  féconder  l'ardeor 
de  ces  Religieux,  recenrem  de  leur  main  une 
efpéce  d^habit  qui  les  diftingua  toî^urs  depuis , 
^^  de  U  a  peis  naifiace  POidre  des  Cbevilien 
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I  ièce  de  Théâtre  >  prk  la  Coufoone  entre;  (m  piedi» 

I  m  poia  de  cette  oiatiiére  fuf  la  tête  d'Henry  qtd 

I   èoiii  genoux  devant  loi  êc  découvert ,  la  ren«» 

fcr£i  avec  le  pied  ,  pour  montrer  qu'il  avoir  le 

ruvoir  de  le  depofer,  après  quoy  les  Cardinaux 
rdevérent  &  la  lui  reraireot  iiir  i&  tête.  Pfai^ 
lippe  iUigcdte  Koy  de  Franc» ,  ^  Richard  Rof 
i  d*Aiiglecerre  9  61»  &  lucceâeur  d'Henry  IL  arri« 
vérentdev^t  la  Ville  d'Acre»  autrefois  nommée 
Itokmaïde.  Richard  neff  rendit  que  deux  mok 
après  Pht^ppO)  parce  qu'en  chemin  faifant  ilcon^ 
quit  le  Roymime  de  Chypre >  fur  un  PrinceGrec 
nommé  Ifac  >  &  le  fit  prifonnier  avec  fa  femmes 
La  ville  d'Acre  fe  rendit  â  compofition  ,  &  ce 
premier  fttccés  fut  faivi  de  piufteurs  autres ,  mais 
m  maladies  contagieufes  qui  (e  mirent  dans  let 
ifméts  deces  Princes»  Bc  leur me^telligence  leur 
firent  perdre  le  toit  de  leurs  travaux ,  &  l'on  ren- 
dit â  Stladin  toutes  (es  places  >  moyennant  une  tré« 
ve  de  trots  ans.  Pendant  que  les  affaires  êtoient 
encore  en  bon  état ,  Richard  acquit  de  Guy  de 
LozjgUMt  ^kï  droit  au  Royaume  de  Jérufalem, 
moyennant  le  Royaume  de  Chypre,  qu'il  lui  don* 
na  en  échange ,  maïs  de  tout  cela  il  ne  refia  â 
TAnglcns  qu'un  vain  titre  >  &  pour  furcroit  d'in* 
fortune»  comme  en  revenant  il  repafToitpar  l'AU 
Jetaagae,  il  fut  arrêté  par  Leopotd  Duc  d'Autri-  f  iZfZ* 
che,  &  livré  à  l'Empereur  Henry  Vf.  qui  le  re- 
tint prifonnier  pendant  quatorze  mois ,  &  exigea  de 
Intttnegroâe  rançon.  Cet  Empereur  avoir  époufè 
Confiance  »  iiHe  de  Rogerprémier  Royde  Sicile* 
Les  deux  Guillaumes  fils  &  petits  fils  de  Roger  étant 
OHïits»  il  fe  mit  en^fle/Gon  de  ce  Royaume»  & 
en  chafià  Tancrède  Bâtard  de  Roger  »  qui  s'y  xifù 
êtoit  maintenu  pendant  quelque  temps.  L'Efpa- 
goe  fe  yit  tout  â  coup  inondée  par  une  armée  de 
Mores  &d*Ethiopieiis^  qui  y  paâ*a  d'Afrique  fous 
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Terrt-Saiatt ,  les  atU  trouver ,  &  les  fupplia  d*eBi« 
lioi»  ployer  leurs  armes  à  le  rèeaUir  dans  le  trôae,  k 
i  chailer  le  tyran  Atexit  qui  $*ea  êtoic  emparé. 
Les  Croifez  y  coarentireac  >  i  condition  qu'A- 
lexis leur  payeroic  les  frais  de  cette  expédition, & 
qu*îl  foumettroit  PËglife  Grecque  â  robcifiânce 
do  Pape.    Le  tyrn  ne  put  foutenir  TeSbrt  des 
Croifez,  il  lac  obligé  de  fe  fauver  avec  Theo- 
xao{.   ^ore  Lafcaris  Ton  beaufrere,  Ifac  fut  délivré,  k 
Alexis  mis  (ur  le  trône.  Mats  comme  l'armée  hj- 
TO'noitaux  environs  de  Coaftantinople  >  en  atten- 
dant Teffet  des  promeifes  de  ce  Prince  ,  un  troi* 
fiéme  Alexis  nommé  Mursufle  ,   Grand  Maître 
de  fa  Garderobe  >  profitant  des  mauvaifes  di(w>' 
ficions  du  peuple,  fur  qui  on  avoit  été  oblige  de 
faire  des  fevéet ,  fe  faifit  de  fa  p^rfonne,  Tétran- 
ela  de  fes  propres  mains  pendant  qu*Ifaé  agoni- 
toit,  &  fe  fit  déclarer  fifnpereur.  Enfuke  ilfor- 
tit  contre  les  Croifez  ,  mais  il  fut  repoufie  ,  & 
Conftantinople  adiegée  &  prife  au  bout  de  foi. 
^  xante  jours.    Les  vaiaqueun  donnèrent  pouvoir 
â  douze  des  principaux  d*encr*eux  d'élire  un  Em- 
pereur >  â  condition  que  s'il  ecoit  Erançois,  le 
Patriarche  feroit  Vénitien  ,  &  que  (i  l'Empereur 
êtoit  Vénitien  ,    le  Patriarche  feroie  François. 
Par  un  commun  fuffrage  l'Empire  fut  déféré  â 
Baudouin  Comte  de  Flandres,  &  le  Patriarch^tâ 
Thomas  Morofîoi  Vénitien.  Les  Croifez  n'eurent 
pas  de  peine  â  conquérir  tout  ce  que  les  Grecs 
poiTédoient  en  Europe.  Ils  en  firent  plufîeurs  Sou- 
verainetez  qu'ils  partagèrent  entr'eux.    La  Tbef- 
falie  échut  à  fioniiàce  Marquis  de  Monferrat  >  avec 
titre  de  Royaume»  moyennant  quoy  il  cédaf!^ 
de  Candie  aux  Vénitiens.    D'un  autre  côté  les 
Grecs  colifenrérent  ce  qu'ils  avoient  en  Afîe.  Théo- 
dore Lafcaris  prît  les  ornemens  Impériaux  â  Ni- 
cée  tiftfiithynic  ,  Se  £gnala  foA, règne  par  une 
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temeiit  Ici  Albigeois ,  &  avoit  fait  maflacrcr  Pierre 
de  Chaitéauneut  Moine  de  Ciceauz,  un  des  Lé- 
gats du  Pape,  Se  le  premier  qui  esexça  VlHqpu 
siTioN,  Le  Pape  excommunia  le  Comte  ,  délit 
fei  Sujets  de  leur  lermeof  de  fidélité  >   &  donna 

i£oS»  Tes  terres  au  premier  occupint.     Ce  Prince  fut  (î 

.    efifrayé  de  cette  Sentence  ,  &  de  ce  qu'tn  même 

temps  on  préchoit  une  Croifade  contre  lui  ,  que 

pour  conjurer  cet  orage ,   il  fe  foûmit  â  la  plus 

liOf*  p^àe  de  toutes  les  ignominks  ;  car  il  fut  bâta 
de  .verges  â  la  porte  de  rE^life  de  S.  Gilles  ,  où 
Pierre  de  Chafteauneuf  avoi^^êoé  enterré ,  &  enfui- 
ce  traîné  fur  fon  tombeau  avec  une  étole  au  cou 
par  le  Légat  du  Pape,  en  prcfence  de  vingt  Ar- 
chevêques 9  &  d'une  multitude  infinie  de  peuple. 
Les  Croifez  ne  laiiférent  pas  de  pourfuivre  les  Hé- 
rétiques. Ils  prirent  fur  eux  la  ville  de  Bezters  > 
où  il  fut  tué  plus  de  ^oooo.  perfonnei ,  leurs  au- 
tres villes  ne  tinrent  pas  >  &  cédèrent  i  la  valeur 
de  Simon  Comte  de  Montfort ,  qui  fut  clû  Chef 
de  cettte  guerre.     Philippe  Empereur  d'AlIema- 

fae  ayant  été  afrafTiné ,  Othon  IV.  fe  vit  paifi' 
le  poiTcûeur  de  TEmpire,  &  prit  le  nom  d'Em- 
pereur. Le  Pape  Innocent  III.  qui  s^écoit  juC 
queslà  déclaré  fon  proteâeur,  Se  qui  cette  an- 
«9  TA  ^^^  I^  couronna  â  Rome  de  fes  propres  mains, 
rexcommunia  bien  tôt  après  ,  parce  qu'il  entre» 
prenoic  fur  les  terres  de  i'Eglife ,  Se  Uxr  celtes  de 
Frédéric  Roy  de  Sicile,  feudataire  du  Saint  Sié- 

fe.  L*£fpagne  fe  trouva  alors  dans  untrés.graad 
^g^f'  Aben  Mahomad  Empereur  des  Mores 
d'Afrique  y  fil  pafTer  une  armée  de  jooooo.  hom- 
mes de  pied  ,  &  de  120000.  chevaux;  mais  I9 
Pape  ayant  provoqué  une  Croifade  contre  ces  in^ 
fidèles,  iîs  furent  taillex  ea  pièces  dans  les  plai^ 
Kiia.  nés  de  Tolofa  ,  &  leur  Empereur  eut  bien  de 
la  peiné  â  fe  faaver.    Ce  barbare  avoic  barri- 
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Yoland  filfe  de  Jean  de  Brienne  Roy  de  Jerufi* 
lem ,  &  c'eft  de  là  que  \t  titre  de  ce  Royaume 
cfi  demeuré  uni  â  celui  du  Royaume  de  Sicile, 
Jean  Ducas  fuccéda  à  Théodore  Lafcaris  fon  beau»^ 
père  ,  &  pendant  le  cours  de  fo^  régne  il  retira, 
plufîeurs  places  dé  ta  domination  des  Latins* 
1x15.  L^Or^rc  ^^  Nôtre-Dame  de  la  Mercy  commença 
alon ,  &  dut  fon  Infiitutiôn  à  Jacques  Roy  d*  Ar-, 
ragon,  â  Raymond  dePegnafort  Dominicain  fon 
Confeffeur ,  &  â  Pierre  de  Nolafque  ,  Gentil- 
homme natif  du  diocèfe  de  faint  Papoul  en  Lan- 
Î^uedoc.  Dans  la  même  année  Philippe  Augufte 
ailTa  par  fa  mort  le  Royaume  de  France  â  Loiiis 
V^IIL  fon  fils.  Ce  Prince  après  avoir  gagne  une 
11X4.  '^^^^^^^  ^^  Poitou  contre  les  Anglois,  conquit  fur 
^*  eux  les  villes  de  Niort,  de  faint  Jean  d'Angely, 
de  la  Rochelle  «  &  généralement  toutes  les  pla- 
ces qu'ils  poifédoient  jufqi^'à  la  Garonne.  Il  fe 
m 6,  ^^^^^^  contre  les  Albigeois  ,  &  par  la  prife  d'A- 
vignon &  de  plufieurs  ViHes  de  Provence,  il  s'a- 
vança )uf qu'à  quatre  lieues  près  deTouloufe«maii 
comme  il  revenolt  en  France  fur  ^'arriére  -  fai- 
fon ,  il  fut  empoifonné  par  un  des  Grands  du  Ro- 
yaume, que  Thifloire  ne  nomme  point,  &  mou- 
rut au  Chaceau  de  MontpenHer  en  Auvergne.  La 
minorité  de  S.  LOUIS  fon  fils  fut  beaucoup  tra- 
véffée  par  la  jaloufie  des  Seigneurs  François,  qui 
avoient  de  la  peit^ç  à  foufirirquelegouvememeac 
fut  entre  les  mains  ^^une  fismmçç  C'êtoit  Blan- 
che fa  mère  fille  d'Alphonfe  IX.  Roy  de  Caftiî- 
le,  belle  &  pieufé  Princefle;  mais  elle  fçut  pro-, 
fiter  adroitement  de  rinclination  que  Thibault 
Comte  de  Champagne  avoit  pour  elle ,  Se  l'^y^QC 
détaché  de  leur  parti,  elle  vint  à  bout  de  le diffi- 
per.  L'Empereur  Frédéric  II.  avoit  promis  au  Pa- 
.  -  pelors  de  fon  couronnement,  qu'il  meneroitune 
^**V  armée, dans  la  Terre  Sainte.     Il  y  alla  en  effet 
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mit  une  ûouvelle  Couronne  dans  fa  roairon  ,  par 

le  mariagfi  de  Philippe  le  Bel  foo  fils  aine  avec 

Jeanne  héritière  de  Navarre.  La  CaiUlIe  êcoic  ea 

trouble  depuis  quelque  temps  par  les  entreprifes 

de  Sanche,  i^s  d'AlpkonfeX.  qui  depo£éda  pref* 

qu'enciéremenc  Ton  père  de  fon  vivant.     Cectt 

année  il  lui  fuccéda  au  préjudice  des  enfans  de 

Ferdinand  fon  frère  aîné ,  qui  êcoic  more  dû  vi* 

vanc  du  père ,  &  concre  les  cermçs  exprès  du  Con- 

uaâ  de  mariage  de  BlancKe  fille  de  faim  Loiiif 

avec  ce  Prince.  L'année  fuivance  &i£  fatale  à  trois    1185* 

Kofs,  à  Charles  Koy  de  Sicile ,   â  Pierie  Roy 

d'Ârragc»!  fon  ennemi  ,  qti  mourut  â  Valence 

d'une  bl^ure  qu'iPreçut  en  voulant  fecourirGe- 

ronde ,  mais  qui  Mfla  crois  fils  >  dont  Talné  AU 

phonfe  lui  fuccéda  au  Koyaume  d'Arragon,  & 

Ucques  le*fecond  s*empara  de  celui  de  Sicile  ,  & 

a  Philippe  le  Hardy.  Roy  de  France  ,   qui. après 

avoir  pénétré  afle2  avant  dans  la  Catalogne,  fut 

oUige  de  revenir  à  caufe  des  maladies  qui  fe  nû- 

rent  dans  fon  armée  y  &  ayant  vu  la  perce  fubite 

de  fes  Conquêtes ,  mourut  en  partie  de  chagrin    ng^, 

â  Perpignan.    L'Empereur   Rodolphe  vendit  la 

Souveraineté  à plttfieurs  Villes  d'Italie,  fie  dégra*  i 

da  ainfî  l'Empire  quLlui  avoit  été  confié.. Char* 

Iti  le  Boiteux  fut  délivré  fous  des  conditions  qui  xz88« 

ne  furent  point  exécutées  «  fie  c^e  fameufe  que^ 

reMe  tint  les  efprjts  fufpendus  encore  quelque 

temps.   Les  Chrétiens  achevèrent  de  perdre  tout 

ce  qu'ils  poflcdoient  en  Orient.      Alfir  Sultan 

d'Egypte  leur  arracha  les    villes    de   Tripolv  » 

de  Sidon,  de  Tyr,  fie  quelques  autres  forter«fie% 

&. comme  s'ils  avoient  vouiu  contribuer  eux-më« 

me$  â.leur  ruine  ,  l'infraôlon  qu'ils  firent  d'une 

trêve  leur  coïka  encore  !&  viUe  de  Ptolcmaide»    n^i^ 

2UÂ  êcoic  la  feule  qui  leur  êcoit  reftée,  enforte  que  * 

^ui«  çt  Kœpi-lâ  les  guerres  &ûntes  ceflercnt^ 
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&  il  ne  ptflà  plut  en  cepays-lâque  des  Pélenos. 

Ce  fu(  dans  ce  même  temps  que  Ja  maifoa  de 

la  Sainte  Vierge  â  Nazareth  >  où  rincarnacion  du 

Verbe  lui  avoit  été  aunoncée,  fuc>  dit-on,  tranf- 

/  ponée  par  les  Anges  iur  une  petite  montagne  dans 

'  la  Oalmarie»  â  l'autre  bord  de  la  Mer  Adriati- 

3ue.    Trois,  ans  après  >  elle  fut  aportée  au  bord 
e  de^â  dans  un  bois  qui  appartenoit  â  une  veuve 
nommée  Lorette,  oûils^eft  depuis  bâty  une  petite 
ville  &  une  magnifique  Eglife  ^  qniconferventea- 
.^         core  le  nom  do  cette  veuve. 

Quoy  que  la  renonciation  que  S.  Louis  avoîc 
hiie  au  Royaume  d»  CaiUlle  pût  être  revoauée 
par  rinexecution  du  contraâ  de  mariage  deBlan- 
«he  de  France,  néanmoins  Philippe  le  Bel  ,    fils 
1190»   &  fucceflcur  de  Philippe  le  Hardy  ,  renonça  d'a- 
bondant â  cette  Couronne,  par  un  traké  qu*il  fit 
avec  D.  Sanche.    Apres  la.  mon  de  Roddphe, 
xa^z.    Adolfe  Comte  de  NalTau  fut  élû  Empereur.     Les 
hifloriens  parlent  diverfement  des  qualitez  de  ce 
Prince.    Le  Saint  Siège  ayant  ête  vacant  pen- 
/,         dant  plus  de  deux  ans  après  le  décès  de  Nicolaf 
IV.  les  Cardinaux  ne  ffachant  fur  qui  arrêter  leur 
11^4*   choix,  nommèrent  pour  Pape  un  bon'Hermiteap- 

rilé  Pierre  de  Moron ,  qui  ne  s'attendoit  guéres 
un  tel  honneur,  &  qui  fit  tout  fon^poflîbk  pour 
fie  le  point  accepter  ;  mais  çnfin  ayant  été  con- 
traint de  céder  aux  infiances  qu'on  lui  fie ,  il  prie 
le  nom  de  CélefUi^  ,  Se  le  donna  aux  Religieux 
dont  il  fut  rinAituteur.  Ce  Saint  homme  ie  trou- 
vant peu  propre  sm  gouvernement  des  affaires  tem* 
porelles,  le  Cardinal  fiénédiâ  Ca'îetan  (ceut  pro- 
fiter de  ion  dégoût ,  Se  au  bout  de  fîx  mois,  lui 
ayant  ^lerfuade  qu'il  pouvdt  {t  dépofer  lui- 
-  ^  ,  laême ,  il  fe  fit  élire  en  fa  place  fous  le  nom  de 
Boni^ce  VII L  Mais  ce  qu'on  auroit  de  la  pei- 
ne i  Qwàiot  9  c'efi  quç  f  Qfiiface  craiga^u^t  qu'il 
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ne  Ce  ravific,  le  fit  enfermer  dans  une  étroite  pri- 
Sany  &  J'y  retint  le  refle  defe»  jdurs.  Le  notf- 
veaa  Pape  k  fou  avéncftnent  vcmknt  procurer  fa 
faix  entre  les  Princes  Chi^tieâ^  ,  pour  ks  unhr 
flu  reconvremeiit  de  la  T^n'e-Sâinte  >  fk  confeii^ 
tir  Jacques  Koy  de  Sicile,  devetiu  Kof  d'Arii^ 
gon  par  la  mon  d*Alphon(e  fon  frère  ^  àreftituet 
cette  Uk  â  Charles  leBoitetix  ;  imis  Frédéric  foA 
poiné ,  â  qui  Alphonfe  a  voit  légué  ce  Royaume, 
s'en  fie  nommer  Roy  par  les  Siciliens.  Depuis  ce 
temps  là  VïHt  de  Sicile  eft  demeurée  à  la  M^fofi 
d'Arrag^,  le  Royaume  de  Ma pl es  reOa  fous 
i'obcïiCînccde  Charles.  Les  titres  commencèrent  d 
illuftrer  l^Itahe,  Mathieu  ViTconti  hit  créé  Duc  D* 
MiLAK ,  &  prit  de  PEmpereur  Adolfe-l'inveAiture  de 
ceDuché.Ferdinand  I  V.fuccédi  à  D.  Sanche  Roi  de 
CafiiJIe  fon  père*  L'ambition  de  D.  Juan  fon  oncle, 
&  les  prétentions  légitimes  d^  Alphonfe  de  laCerdt 
foncoufîn,  fils  dû  trereaînéde  Sanche,  excitérenfc 
desmouvemens  pendant  la  minorité  deFerdinand> 
mtis  il  s*a0ermic  dans  le  tràae  par  la  double  aK- 
liance  qu'il  fat  avec  Denis  Roy  de  Portugal,  dont 
il  époufa  la  fille,  &  dont  le  fils  époufa  fa  fœuf. 
Le  Pape  Bonifiice  s'êtoit  perfuadc  qu'il  avoit  droit 
de  commander  aux  Roy$,&  que  toutes  les  puiflTances 
du  monde  dévoient  être  fourni  fesâ  la  fienne.  Cette 
opinion  n'êtJH  point  receuë  en  France  ,  &  it 
trouva  dans  le  Roy'  Philippe  le  Bel ,  un  Prince 
tout  à,  fôt  déterminé  àibi^enir  le  contraire.  L'éJ 
reôion  de  l'AllBlye  delâfnt  Antonin  de  Pamier 
en  Evêché ,  &  plu^  encore,  la  nomination 
le  Pape  de  Bernard  Saiflet ,  pour  remplii 
ge,  ofiRïnfa  le  Roy ,  qui  ne  permit  pas  à 
que  d'en  prendre  fÊttkC^oû  pendant  plus 
ans.  Toutefois  k  Pape  parut  vouloir  i 
/es  bonnes  grâces,  en'canoniftnt  faint  L 
ayeal.    Pendant  ce  temps^ii  Philippe!  8c 
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.1.  R.oy  d'Angleterre  fe  feifoient  la  guerre.     Lan*  î 
rapture  arriva  par  tme  qoereile  que  deux  Marr- 
-^  aiers ,  fujetf  4es>  deux  Koys  »  (t  firent  fur  les 
cocei  de  Guyenne.    L'Aliglois  mit  dans  fon  par- 
ti GujF  de  DampieFre  Comte  de  Flandres  ,  mais 
.ce  Prince  fut  d'abord  abatu  par  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Furnes,  &  par  la  prife  de  plulîeurs  de 
ies  villes  ,  &  ayant  été  ai6n  affiégé  dans  Gaiid 
avec  toute  fa  famille ,  il  fe  rendit  â  la  dtfcretion 
4u  Roy/qm  k  fît  mettre  lui  &  fes  enfans  en<ii- 
^verfes  prtfont»  L'Empereur  Adolfè  devenu  odtaix 
aux  Princes  d'Allemagne  lut  déposé  >  Se  Albert 
d' Autriche  fîb  de  Kodolfe  fut  élC^  en  fa.place. 
1198;    ^^  bataille  de  Spire";  où  Adolphe  perdit  la  vie, 
stoo;    confirma  Téleâion  d'Albert.  Ce  fiit  alors  pour  la 
première  fois  que  l'ufage  de  vifîter  tous  les  cent 
ans  le  tombeau  des  Saints  Apôtres  â  Rome  ,  fut 
confKré  par  un  aâe  authentique.    Le  Pape  Bo- 
A^ice  VIII.  ayant  été  inibtiitde  cette  coutume, 
fie  une  Bulle  pour  la  perpétuer  dans  les  fîécles  à 
^*       venir,  &  accorda  une  Indulgence  générale  à  tons 
les  fidèles  qui  fatisferoienc  à  ce  devmr.  Mats  dans 
un  temps  de  paix  &  de  reconciliation  un  nouvel 
incident  ralluma  plus  que  jamais  la  querelle  d'en- 
tre le  Papeëc  le  Roy.  Bernard  Saiflfet ,  que  le  Pa^ 
avoit  chargé  d'exhorter  le  Roy  i  porter  fes  armes 
en  la  Terre-Saince  >  le  ^  en  des  iH-mes  fî  hauts 
^  ft  impéne^x»  <)ue  le  R.oy  le  fît  arrêter  prifbn- 
.  \    . ,  nier.  Peputt  ce  temps^^à  les  choies  furent  portées 
à  des  extrémité!  ^u*on  ànrmt  de  la  pekie  à  s'ima- 
giner «  fi  elles  n'étoient  atteftées  par  l'hiûotre»  & 
confirmées  par  les  monuniWs  publics  <|ui  en  font 
'  <|en»eurez,  l^es  Turcs  oontinnoient  de  fîûre  des  pro- 
grès dans  rOrtefit.    Ik  divififerent  leurs  conquê- 
te» en  fept  Principauté*.  La  Province  de  Biihynie 
é^heut  à  Othôman^  qui  bieil- tôt  après  fe  rendit 
makre  <|e  fpuKs  lés  autres»  &  donna  £on  nom  i 
Içyr  Empire.  Com- 
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1314.  VAûfe.  Sc«  troif  fils  régnèrent  fuccefïîvcment , 
mais  à  rexcéption  du  premier  dont  le  fils  poft- 
hume  mourut  au  bout  de  huit  purs,  ils  ne  laifle- 
l^ftt  point  d'enfâns  miles.  Louis  Hutin  ayant 
hîffé  une^llt  ,  on  jugea  alors  pour  la  première 
ibis  avec  délibération  que  lés  fiHes  étaient  incapa- 
bles de  fuccéder  à  la  Couronne  de  France.  Le 
régne  des  fils  de  Philippe  le  Bel  fut^  fatal  â  quel- 
ques Financiers  ,  mais  j>nncipalement  à  Enguer- 
rand  de  Marigny  >  &  à  Gérard  de  ta  Guette  >  dont 
Je  prénier  fût  pendu,  l'autre  moururàlaqueftion. 
Un  autre  Financier  nommé,  rtcrre  Remy  fîeurdc 
Montigny  fut  aufïi  pendu  Jotis  le  ri?grie  fuivant. 
Après  un  intervalle  dé  phis  de  deux  années  de- 
fuis  la  mort  de  Clément  Y.  les  Cardinaux  n'ayant 
^  pu  s'accorder  fur  le  choix  de  fon  fuccefleur^con- 
vinrent  de  rcconnoître  pour  Pape  celui  que  Jacques 
Dofifa  Cardinal  Evêque  de  Port  nommeroit.  Ce 
i$l^.  Prélat  fc  ncfmma  lui  même,  &  fe  fit  appellerjcan 
XXII.  C*êtoit  un  homme  d'une  baffe  naifTancc , 
nais  d'an  grand  courage  de  d'un  cfprit  élevé.  Il 
multiplia  les  Evëchez  £  les  revenus  de  la  Cour 
de  Rome.  Alphonfe  XI.  avoit  iuccédé  depuis 
peu  à  Ferdinand  IV.  Roy  de  Cafiille  fon  père, 
.sntis  comme  il  ëtoit  en  très- bas  âge  ,  il  y  eut 
des  conteliations  pour  la  régence  du  Royaume  en- 
tre D.  Pédre  fon  Oncle',  &  D.  Juan  fon  grand 
Oncle.  Néanmoins  cet  deux  Princes  s'accommo- 
dèrent &  partagèrent  entre  eux  l'autorité,  toais 
ils  n'en  jouirent  pas  long  temps ,  car*  êtan  s  entrez 
avec  une  armée  dans  les  Terres  du  Roy  de  Gre- 
nade, comme  ils  reveiloient  chargez  de  butin,  ils 
1^1^.  forent  déficits  par  les  Mores ,  ^  périrent  tous  deux 
fen  cette  occafion.  Les  troublet  recommencèrent 
^  dans  J'Empire  ^  dans  Italie.  Louis  dt  Bavière 
&  Frédéric  d' Autriche  difputoient  le  titre  d'Em- 
ptieiif  q^  Imr  «voit  été  donné  i  cbacnûpar  une 
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partie  ides  Eleâeurs-    Cdui^cy^ut  vakkcu  &  fait         * 
priibnnier.par  (oa  rival ,  mats  le  Pape  Jean  XXII.    1 32  j* 
irrité  de  ce  que  Louis  portoit  ce  titre  fans  fa  per- 
aiflîon,  l'excoœmuaia.    Louis  Me  laifiapas  d*aU    13 14. 
ier  i  Kome  prendre  les  brneniens  Impériaux  y  Bc 
^aelque  temps  après  il  plaça  dans  la  Chaire  Poiu 
tificale  A4ichel  de  Corbière  ,  de  l'Ordre  de  faiiit  ' 
Fraoçcâs>  qui  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  De  H 
de  (anglantes  guerres  ,  &  de  foudaines  révolu-       ^ 
dons.     Plufîeurs  Seigneurs  d'Italie  fe  rendirent       ^ 
maitres  des  villes  donc  ils  n*êtoienc  que  Cou- 
va'aeurs.    Benoift'  XII.  déclara  enfttite  leur  do« 
mination  légitime» -pour  s*en  £ûre  un  appuicon* 
tre  cet  Empereur.    Ainli  les  Scaliger  régnèrent  â 
Veronne  &  danaquelqnesvillesvotfînes,lesPrin« 
ces  de  la  Maifon  d'Eli  â  Ferrare,  &  les- Gon- 
zagnes  â  Mantoîi^  L*Ang]eterre  n'êtoit  goéres 
plus  patfible.    Les  Spenfer  pefe  Se  fils  abufant 
dé  leur  autqricé  firent  trancner  la  tête  â  vingt- 
deux  Barons,  &  obligèrent  la  ReiDe  Ifabeile 
&mme  d'£dpiâard  II.  de   fe  rèfupîer  en  Fran«    X32  5« 
ce  auprès  de  Cbarles  le  Bel  fon  Irere.  Le  Roy 
zjiîjx,  remarqué  quelque  familiarité  entre  fa  foeur    . 
&  un  certain  Roger  de  Monemer  Gentilhom- 
me Normand  ^  qui  Vêtoit  depuis  peu  fauve  de 
la  Tour  de  Londres ,  la  chaua  de  fon  Royau* 
me»  mais  cette  Princeâè  trouva  de  la  prc^eâiott 
dauf  la  Cour  de  Guillaume  Comte  de  Hainaar,       ' 
^«yant  aflemblé  des  forces  qui  augmentèrent 
tous  les  foors,  elle  retourna  en  Angleterre»  ht 
exécuter  les  Spenfer  ,  ^  condamn€^r  fon  mari  i 
une  priibn  perpétuelle.     Au   bout  de  quelque 
teQ>ps  elle  fit  mouriir  tt  malheureux  Roy  <^une' 
manière  (rbarbire,  qa*Bdou«d  IIL  fon  his  van- 
gUL  cette  mon  fur  eUe-mcmè^   Philippe  de  Va-"  iixl* 
&is.ptrviiit  â  là  Couronne  ^e  France  par  le 
deâmt'de  poficritd^makuliae-de'MtttippeleBel,' 
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noaobfiaat  ks  pré«ettttoas  d'Ëdoaard  i^i  Itok 
iffii  d'une  fille  de  ce  Rojr.    La  Na^ucre  &  les 
Cointez  de  Brie  &  de  Chtnipagae  êtsieat  le  ^ 
thmoine  de  Jeanne  fîlle  de  L^m  Hutin ,  ma- 
riée à  Fhilif>(>t  Com^  d*Ëvreux,  PnDcednSafig; 
Xlé^aoiois  lei  dctut  derniers  Bcojis  ks  avoient  re- 
.  tenues.    Philippe  leur  rendit  la  Navarre,  &  leur 
donna  des  Terres  en  rocompenfe  des  Comci 
de  Brie  &  de  Champagne,  q^*il  réunit  âlaCou- 
f  onn^.   Ce  Prince  ayant  emfaÉrafie  la  àkknk  de 
l^ouis  Comte  de  Flandres  ,  contre  qiâ  ib  peu- 
pies  s'êtoient  révoltez  ,  gagna  contr*eu9i  la  ba. 
taille  de  Caâel  >    6c  les  rangea  â  leur  devoir. 
Autant  qu*il  fit  voir  de  valeur  en  cette  occa- 
iîon,  antant  montra- t'il  de  pié(»  i  conferveraa 
t}£^«   Clergé   fa  Juritdidion  que  1k  Ju^kes  Royau  i 
vouloienc  lui  oter  par  ia  bc^chr  de  Pierre  de 
Cifgnieres  Avocat  Général  au  Parlement  de  Fa- 
ris.    |«'£mpire  de  Grèce  €toic  en  proye  auxâi' 
reurs  du  jeune  Andronk*    Ce  Pcince  ambid^x 
«'çmniyanc  de  la  trop  kuDgue  .vie  de  fon  ayeut» 

2ui  Tavoit  defigaé  fon  fiKceffear,  fe  révokaplii^ 
^  eurs  k)is  contre  lui ,  &  enfin  il  le  comraigMt 

d'abdiquer.    Le  Pape  Jean  XXII.  voulut  remettre 
en  crédit  une  vieille  opinion  touchant  l*êtat  dei 
«mes  après  la  mort  )uiqu*au/)our  du  Jugemeat 
univer^»  &  QU(^  qu'il  touvat  une  fierté  cootn- 
l33^   ^i^iondelapartdelaFaculi^deThoc^giedePa' 
X5i4*  ^^»  il  perfiiîa  dans  fon  feotiment.    Ce  Pontife 
mourut  peu  de  temps  apim»  &  eiut^ur  Àccef<- 
feur  BenoiA  Xll.  qui  condamna  cette  opinion) 
&  qui  gouverna  TEgUTe  avecbomcoupdeiaod»' 
i-ation  &,  de  degntereflemect.    On    remarque 
qu'il  r^  vottJm  i^mm  a^andir  iespaienf)  & 
qif*il  avoit  ^dinaicepsant  i  la  bouche  ces  paroles 
du  Prophète  Royal  \  Si  mdnonfutrm  dminsfh 
*fff^  mmamkmM^    Bian:.qu?£douai:d  BL  Bjxf 
-    <u    ■  '  d'An- 
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potfr  avoir  ob^i  â  fcs  ordres.  Les  païfans  (c'eftcc 
qu'on  appel  la  la  ^Jacquerie)  s'attroupèrent  &  prirent 
ks^rmes  contre  la  Nobleife  qui  tes  opprimoit,  &  les. 
Tardttenus  font  une  preuve  ,  que  même  après  Ift 
traité  de  Bretigny  &  ta  délivrance  du  Roy ,  le  def.  1 3  ^o, 
ordre  n'ëtoit  point  encore  âppaifé.  Pendant  ce  '  « 
temps-là ,  Pierre  Roy  de  Cafiille  faifoit  une  guer- 
re cruelle  au  Roy  d'Arragon ,  Se  s'attiroit  la  hai- 
ne de  tout  le  monde.  UneféVéritéinfTexible,  Se 
pourtant  animée  par  un  efprit  de  juilice,  êcoit  leca- 
raôérc  de  D.  Fédre  Roy  de  Portugal,  qui  en 
acquit  les  noms  de  Jufte  &  de  Sévère.  Pour  lie, 
laiuer  dans  les  eau  Ces  de  les  Sujets  aucun  Lieu  an 
pouvoir  de  PEloqucnce ,  il  bannit  les  Avocats  de 
fon  Royaume.  Le  Roy  Jeati  ayant  appris  que  fon 
fécond  fils  le  Duc  d'Anjou  ,  l'un  des  otages  qu'il 
avoir  donnez  à  Edouard,  s'êtoit  fauve  d'Angleter- 
re, y  retourna  pour  faire  voir  qu'il  p'avoit  au- 
cune part  â  cette  adion ,  &  il  y  mourut  dans  la  œê-  1 3^^. 
me  année.  C'eft  à  lui  que  l'on  attribue  ces  belles 
paroles  :  QuB   si  la  ror  et  la  veritji' 

l'TOIENTBANNIES  DE  TOUT  LE  MON- 
DE, Ne'ANMOINS  ELLES  DEVROIENT  SB 
RETROUVER  DANS    LA   B  OU  CHENES   ROYS. 

Charles  V.  fon  fils  aîné  régna  avec  plus  de  bon-  t 

heur.  Se  répara  les  pertes  qu'on  avoit  faites.  La 
Duché  de  Bretagne  (i  longtemps  difputée  fiit  enfin  - 
acquife  â  Jean  de  Monfort ,  par  le  gain  de  la  bataille 
d'Auray,  où  Charles  de  Blois  fon  rival  perdit  la 
vie.  L'horreur  du  meurtre  de  Blanche  de  Bour- 
bon n'ctoit  point  effacée  des  efprits.  Le  Roy 
*  Charles  qui  avoit  époutt  fa  fœur  ne  put  mieux  là 
vanger  qu'en  élevant  Henry  frère  naturel  de  Pierre 
contre  lui.  Ce  Prince,  dont  le  Cr«^/ avoit  fait  mou-  !  » 
rir  la  mère  &  le  frère ,  n'avoit  de  fon  côté  que  de 
trop  juftes  fujets  de  rcflenriment.  C'eft  alors  qu'on 
voit,la  valeur  héroïque  de  Bertrand  du  Gueidin, 
■  D  3  qui 
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le  nom  de  Clément  VII.  De- là  il  s'enfuiyit  nn 
fichifme  dans  l*£g^re  ,  qui  durft  quarante  ans.' 
Car  Clément  n'ayam  pd  venir  à  bout  de  détrôner 
Urbain ,  fe  retira  â  Avignon ,  &  il  y  eut  en  me-. 
me  temps  deux  Papos,  l'un  à  Rome,  l'autre  â  Avi- 
gnon, qui  eurent  chacun  des  iutcdTeursjurqu^aa 
temps  du  Concile  de  Pife ,  ou  plutôt  ju  fqu'au  Co n- 
cile  de  Confiance ,  qui  termina  tout  â  fait  ce  Schif- 

1 379*  me,  comn^  nous  le  marquerons  en  fon  lieu.La  Fran- 
ce aprgsplufiiiursaflemblces  adhéra  à  Clément  VII. 
&  entraîna  avec  die  la  CaôiUe&rEcoife.  Le  Com- 
te de  Savoye  &  la  Reine  de  Naplesfuivirent  le  mê- 
me party .  Pierre  Roy  d* Arra^n  demeu  ra  neutre  , 
mais  tout  le  reftc  de  la  Chrétienté  obéit  i  Urbain, 
Au  refle  chacun  4es  contendans  eut  pour  lui  de 
grands  perfonns^,  des  Saints  >  &  des  raifons  fi 
fortes  qu'on  Ëe  put  )an>ais  terminer  ce  différent 
que  par  la  déposition  de  l'un  &  de  l'autre  Ponti(e. 
*  Cependant  ks  troubles  qui  agitèrent  l'Ëgli  Ce  en 
attirèrent  d'autres  dans  les  États  des  Princes  Chré- 
tiens, &  principalement  en  Italie,  car  Urbain, 
pourie  venger  de  It  Reine  de  Naples,  donna  Ton 
Royaume  â  Charles  de  Duras,  qui  prit  auni-tot 
les  armes  pour  s'en  mettre  en  poâeïïion.  La  Prin^ 

1589.  Ç€&  adopta  Louis  Duc  d'An}ou  ,  frère  du  Roy 
Charles  V.  &  Tappella  â  fôn  fecours,  mais  avant 
qu'il  pût  être  arrivé,  l'uturpateur  fut  receu  dans 
la  ville  de  Naples  ,   6c  ayant  pris  la  malheureufe 

ifeanne  &  fa  lœur,  qui  s'êtoient  renfermées  dans 
e  Chafteau  de  l'Oeuf,  il  les  fît  étrangler  toutes 
deux.  Louis  après  s'être  aflûré  de  la  Provence, 
continua  fon  chemin  pour  vanger  du  moi nsDi  bien* 
fàidrice,  s*îl  n'avoitpû  la  Courir  &  pour  reven- 
diquer fon  Roy^mme  ,  mais  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans  l'armée  de  ce  Pridcc  fe  vit  réduite  â  la 
cfemiére  néccffité ,  dc  il  mourut  lui'mêmfe  de  dé* 
piaifir.    Venceflas  êcoit  Empereur  d'Allemagne  ^ 
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&  avoic  fttccedè  à  fon  père  au  Royaume  de  Bo-    i^^S. 
hèoie.  D.  Juan  règnoit  au(rk  en  Caûilte  après  ^a    157 7» 
mort  d'Henry  IL  Ion  père,   &» Charles  VL  ffls    i3«o* 
de  Charles  V.  avoit  (ïiccédé  au  Royaume  de  Fran» 
ce.    Mais  le  règne  de  ce  dernier  ne  fuc  qu-uné 
longue  fuite  de  malheurs.    Les  impots  excefTifs 
dont  ks  peuples  furent  accablez,  &  les  fféquen-» 
tes  révoltes  qu'ils  caufcrenc ,  en  rendi^t  les  corn- 
mencemens  tuneiks.    L'Angleterre  n'et^pas  en 
roeillcur  état.    Le  menu  peuple  fe  fouleva  çoA-    138^.' 
tte  la  Noblelfe,  &  mirle  Royaume  en  péril.  En 
Flandres  les  Gantois  fe  révoltèrent  contre  leur 
Comte,  fous  la  conduite  de  Philippe  Artevelle, 
fils  de  ce. Jacques  dont  nous  avons  parlé ,  &  leur    . 
orgueil  ne  put  être  domté  par  la^ene  de  la  ba- 
taille d«  Rofebeque,  que  Charle^I.  gagna  con- 
tre eux.  Là  mort  de  Ferdinand  Rey  de  Portugal 
caufa  auili  de  grands  troubles  dans  ce  Royaume, 
car  D.Juan  Roy  de  Caftilie  fon  gendre  ,   ayant 
voulu  en  prendre  poflTeflion  ,    les  Portugais  ne 
voulurent  point  le  reconnoître,  &  élurent  pour 
Roy  un  autre  D.  Juan ,  frère  naturel  de  îerdi-    j  ^  j>- 


1585. 


nand.     On  en  vint  à  une  bataille  ,  ks  Portu- 
gais la  gagnèrent ,  &  ils  regardent  encore  au- 
}ourd'huy  ce  fuccés  comme  quelque  chofe  de  (i 
avantageux  à  leur  Nation ,  qu'As  en  célèbrent 
tous  les  ans  la  mémoire  le  quatorzième  d*Aouft. 
Pour  Pfimpire  de  Gï-èce  il  venoit  de  paflfer  à  Ma- 
nuel IL  fils  de  Jean  Paiéologue  >  &  n'attendoit    13 1^ 
plus  tme  le  coup  mortel  de  (a  ruine.    Les  crimes 
ne  çoâtoient  rien  à  Charles  de  Duras  pour  coti- 
tBBÊiet  fou  ambition.  Après  av(^r  ôtè  lavteâ  Jean*^ 
ne  lleitiedeNaple#>  déni  il  tfolVèpoufé  la  nièce 
et  qai  lui  déftm(^f  f afucc^ffion ,  il'6ra  la  Gouf oa-  ^ 
ne  de  la  liberté  i  Mairie  ^  ^lle  «c  héritière  de   i  jS^. 
Louis  de  Hongfit6(bn  bienfidébur^  &  époufe  de 
SieiùaoBd  ârere  dePËmpereur  Venceflas,  mais 
^     '  P  5  « 
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^eur  de.  D.  Juan  >  régaoit  en  Cafliile.  Sousfon 
régne  les  peuples  de  Bifcaye   &  de  Guipufcoj^   1595. 
découvrirent  les Ifles  Csmaties»  éç  la  con(^eA»ei| 
fat  faite  depuis  au  proâç  de  cette  Couronne  « 
par  un  Gentil- homme  François  nomme  Bettan*       ^ 
court.    Celle  de  France  s*ac€rut  par  la  Seigneu*     ^'  * 
rie  de  Gènes  cjui  fe  donna  au  Koy  »  £(  qui  reçuf 
le  Maréchal  de  fioucicaut,  qup  Charles  y  envo)^ 

rir  Gouverneur.  Les  Turcs s'êtoient jettes dan«  .'' . 
HoDgriet  Sigifmpnd  ç^apc  demandé  du  (c* 
cours  à  la  France  ^  le  Koy  y  envoya  Jean  Comt^ 
de  Nevers,  fils  du  Ûuc  de  Bourgqgne  &  toute  la 
fleur  de  la  NobleiTe  Fran^oiie,  mais  elle  fut  der 
faite  â  la  bataille  de  Nicopoli  ,  les  Chefs  fait$ 
prifonniers,  &  le  Comte  de  Mevers>  après  avois 
vu  hacher  en  fa  prefenice  plus  de  ^o.  de%  Refis  ^ 
fut  bien- heureux  de  revenir  en  France  lu!  quin^ér 
me»  &  d'en  être  quitte  pour  une  grofle  ran^op. 
Le  Schifme  duroit  toujours.  Bonite  IX.  fuccefr 
feur  d'Urbain  VL  paroiflbit  ^Skz  bien  intentions- 
né  pour  le  finir  ,  &  avoit  envoyé  pour  cela  un 
Chanreux  i  Clément  VIL  mais  ce  Pape  ne,  vou- 
lut jamais  (e  foumectre  ^  &  mourut  de  déplaifîr 
apr«s  avoir  entendu  la  leâure  des  remontrances  Z394J' 
libres  &  bardies.de  l'Uni vferiité  de  Paris.  Benoit 
XlIL  fon  fucceilèur  donnf  beaucoup  de  paroles  > 
mais  il  n'en  tint  pas  une>  enfortequ.'on  ne  trou- 
va point  en  France  &  en  Efpagne  d'autre  remède 
â  ce  fcand^le  que  de  b  fouftraireàrobêîflancede 
Tun  &  de  l'autre  Pape.  L^é}rtune en  moins  de  trois  z  3 5^* 
ans  défofa  quatre  Soiwerains.  Les  Anglois  irritez^ 
contre  leur  Roy  KicHârd  it.  de  ce  q^  lors  de  fon 
mariage^vecllabelle  fille  du  Roy  C^ks  VL  il  a- 
voit  rendu  Breft  ^  Cherbourg  aux  François,  lui 
Qtérenjtla  Couronne,  ôclamirent  fur  la  tëted'Henry  ii9fi 
Comte  d'£rby>de  venuDuc  deLancailre  v^ès  h  moi[c 
de  fon  père.  Ce  ne  &t  point  s^ezpour  contenter  leur 
Pi.  fet 
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reflentiment ,  que  ce  malheureux  Roy  fût  con- 
damnée tmeprifon  perpeniefle ,  ils  ne  furent  point 
fatisfaits  qu'ils  ne  l'euffent  fait  étrangler.  D*utt 
autre  côté  Louis  II.  Duc  d'Anjou  fut  chafB  du 
Royaume  de  Naples ,  pour  n'avoir  pas  voulu  ac« 
complir  le  mariage  de  Charles  Comte  du  Maine 
fon  h^re  avec  la  fille  de  Thomas  de  Sanfeverin, 
êc  Ladfflas  hls  de  Charles  de  Duras  fut  mis  en 

1400.  poffeffion  de  cette  Couronné.  L'année  fui  vante 
Venceflas ,  que  fon  yvrognerîe  Se  fa  bmialité  ren- 
doient  indigne  tle  l*Empire,  fut  dépofé  par  les 
Eleâeurs ,  qui  mirent  en  fa  place  Henry  Duc  de 
Irunfw^ic  ,  mais  ce  Prince  ayant  êcé  affaffiné  au 
retour  de  la  Diette  ,  par  le  Comte  de  Valdek, 
ils  lui  fubftrtnérent  Robert  Duc  de  Bavière  &  Com- 
te Palatin,  qui  êtbitdu  Collège  Eleâoral.  Dans  ce 
même  temps  fimanuel  IL  Empereur  de  Grèce  vint 
en  France  demander  du  fecours  contre  les  TUra 
gui  tenoient  Conftanrinople  inveftie  ,  &  il  n'y 
fut  rétabli  que  par  la  prilie  6c  la  captivité  de  Ba<- 
}tfeth. 

Ce  Sultan  étant  allé  au  devant  de  Ttmur-Ienc, 

vulgairement  Tamcrlan ,  Roy  des  Tartares ,  qui 

-    avoir  fart  une  irruption  dans  l'AGc  ,  perdit  la 

1401.  bataille  ,  &  tomba  vif  en  h  puifTance  de  fon 
vainqueur,  qui  le  tint  enfermé  le  reftc  de  Us 
jours  dans  u'n^  cage  de  ftr.  La  France  &  TEf- 

Î405.  P^g"C  ^«  remirent  encore  une  fois  fous  l'obéïif- 

1404*  i^^c^  de  Benoift,  mais  ce  ftit  pour  peu  de  temps, 

14c ç.'  pendant  lequel  innocent  VIL  Se  Grégoire  XII. 

140^.  fvmplirent  fucceHivement  la  Chaire  de  Rome. 

If  arriva  alors^  des  changemens  confîd  érables  en 

Italie.    Les  Vénitiens  s'emparèrent  de  Vérone, 

&  mirent tîn  par  là  à  h  prirrrip^ité  des  Scaligcrs, 

&   Pife  fc  fournit  aux  I^lorentins.     La  jaloufie 

^u  Gouvernement  avoit  allumé  une  haine  entre 

Jean  Duc  de  ^uijognc ,  &  Loîiis  Dac  <l*Or- 
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'  Icans,  qui  ne  put  être  affouviequc par  le  meurtre    1407. 
de  ce  dernier,  &  ce  quieft  prerqu'aufTi  déplora- 
ble', c'eft  qu'il  (t  foit  trouvé- un  Orateur  capable 
d*entrcprendre  de  juttiffer  cette  adion  dans  une 
grande  airembléc.  Apres  la  mort  d'Henry  îll.  Roy 
de  Caftille ,  les  Seigneurs  vouloient  déférer  la  Cou- 
ronne à  fon  frère  Ferdinand,  mais  ce  Prince  I^  - 
refbfa  (>ar  un  fentiment  de  juflice  ,;&  fui  le  pre- 
mier à  prêter  le  ferment  de  fedelité'à  D.  Juan  ÎI. 
foû  neveu,  fils  du  défunt  Roy,  âgé  de  la.  mois. 
Enfin  on  en  vint  à  un  grand  éclat  contre  Beooift 
Xlll,  &  l'on  publia  en  frartce //«/o«y?r/i/{7i(?».    Le    j^f. 
Pape  quf  avoir  été  averti  de  U  réfolution  qu'on 
avoit  prife ,  envoya  des  lettres  au  Roy  quelques 
')oars  auparavant ,    par  lefquelles  il  le  menaçoic 
d'excommunication  s'il  en  ufoit  ainlî,  mais  ces  lettres 
furent  déchirées  par  leRcâcurdeTUnivcrfité,  & 
pour  marquer  davantage  le  mépris  que  l'on  fai-fcît 
d'une auihorité  qui  ne  pouvoit  plus  être  légitime  en' 
promena  à  deux  divèrfes  fois  fes  Envoyez  par  les 
rues  de  Paris  dans  un  tombereau  ,  avec  des  mitres, 
de  papier  fur  leurs  têtes,  &  des  Dalmatiqucs  de 
toile  peihte.    À  cette  nouvelle  les  deux  Papes ,  qui 
feïgnoiént  de  s'approcher  de  SaVone,  s'enfuirenç 
chacun  de  fon  coté,  Benoill  en  Catalogne  fur  Tes 
Galères,  &  Grégoire  par  terrejt  Sienne,  tous  deux 
abandonnez  de  leurs  Cardinaux.    Enfuite  on  tra- 
vailla (éheofementil'extinôion  dû  Schifme.    Les 
Cardinaux  de  l'un  &  de  l'autre  parti  s'êtans  aflem- 
blcz  â  Pife  dépoférent  les  deux  Papes ,  &  élurent 
canoniqucmcnt  Alexandre  V.  lequel  au  bout  d'un    140*; 
an  eut  pour  fuccêflcur  Jeari  XXIII.  mais  ce  qu^     ^     * 
arriva  de  ctta,  c'eft  que  les  deux  autres  nèvoulans; 
point  fe  foûmcttre^  il  y  eut  trois  Papes  au  lieu  do 
deux     Gênes ,  nation  Volage ,  prenant  occahon 
de  l'abfence  du  Maréchal  deBoucicaut>  chaflales 
François  &.  jfe  remit  en  lifeerté.    Dans  ce  même 
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leur  retrancha  le  calice,  fous  la  faculté  néanmcnnf 
de  difpcnfer  de  cette  loy  quand  il  feroit  jugé  â  pro- 
|>05.  Les  Anglois  refailirent  de  la  Normandie,  & 
conçareru  de  plus  hautes  efpérances  par  l'horreur 
ï4'?*  que  caufa  le  meunre  de  Jean  Duc  de  Bourgqgoe, 
qui  fut  afra^Tiné  fur  le  Pont  de  Montereau.  La  Kei-I 
ne  Ifabclle  déjà  irritée  contre  le  Dauphin ,  de  ce 
qu'il avoit  fouffcrt  qu'on  l'eût  éloignée  delà  Cour , 

Î)rit  cette  occafion^pour  le  perdre,  &  pour  livrer 
a  France  â  fes  ennemis.  Elle  fit  déclarer  Charles 
incapable  de  fucccder  â  la  Couronne ,  &  la  donna , 
avec  fa  fille  Catherine,  à  Henry  V.  Roy  d'An- 
gleterre. L*£mpire  de  Grèce,dont  il  ne  refloit  pref- 
que  plus  que  le  nom,  palTa  âJeanPalédogue>  par 

141 9.    la  ceiTion  qu'Emannel  tl.fon  père  lui  en  fit.    Les 

1410.  Portugais  découvrirent  l'Iile  de  Madère  &  plu- 
O  y»''^« ficui-s  autres granàs  pays,  le  long  des  côtes  exté- 
rieures de  P Afrique  >  dont  les  Papes  leur  donnèrent 

'^^  '•  la  Souveraineté.  Amurath  IL  fils  de  Mahomet  lui 
fuccéda^  Se  étendit  encore  les  bornes  de  fon  Empire.  1 
Ce  Prince  ayant  traverfè  l'Hellefpont  prit  Thefla- 
loniqiie.  Depuis  quelques  années  Jeanne  veuve  de 
Guillaume  d'Autriche  &  fœur  de  Ladiflas,  luy 
avoit  fuccédé  au  Royaume  deNaplés,  Se  avoit  é« 
,poafé  en  fécondes  noces  Jacques  de  Bourbon  Com- 
te de  la  Marche,  mais  ce  Prince  ayant  voulu  pren* 
ëre  trop  d'autorité ,  elle  Tavoit  <^ntraint  de.  fe 
retirer  en  France ,  où  il  fe  fit  Moine.  Le  Pape 
Martin  V.  irrité  contre  Jeanne  de  ce  qu'elle  s'êtoit 
liée  avec  fts  ennemis,  appella  en  Italie  Louis III. 
Duc  d'Anjou,  Çls  de  Louis  11.^  Pinveftit  du 
"  .  Royaume  de  Naples.  C'eft  alors  que  l'on  voit 
comme  cette  Reine  implora  le  fecours  d'Alpbonfe 
V.  Roy  d'Arragon  &  de  Sicile,  fils  &  fucceffeur 
de  Ferdinand ,  qu'elle  adopta  ;  comme  ce  Priûcc 

'4*5*  s'êtant  brouillé  avec  tlle,  elle  révoqua  fon  adop- 
tion, &  la  transféra  au  Duc  d*  Anjou;  comme  Al- 
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èé  Caftiile  fe  voyant  méprifé  de  fes peuples,  par» 
^  qu'on  le  tenoit  pour  iinpui/fant,  comme  ill'ê- 
toit  en  effet,  eut  recours  à  un  remède  bien  extra- 
ordinaire. Il  s'êtoit  apperçô  que  la  Reine  Jeanne, 
fon  époufe  avoir  de  l'inclination  pour  un  Seigneur 
de  fa  Cot^ ,  nommé  Bertrand  delà  Cueva  ,  il  les 
engagea  l'un  &  Tautre  â  lui  faire  un  héritier  ,  Ce 
lâcha  ainfî  de  reparer  (on  honneur  par  une  infa- 
mie, La  Reine  étant  accouchée  d*une  hlle,  qui 
hit  nommée  Jeanne  comme  elle,  il  la  fit  déclarer 
(oa  héritière  par  les  Etatj ,  &  donna  pour  récom-    '4^*^ 

rnfe  à  ce  Seigneur  le  Comte  de  Lodefme.  Loiiis 
L  s'attira  la  haine  de  tous  k$  Grands  de  fon 
Royaume.  Il  envoya  faire  des  défenfes  au  Duc  de 
Bretagne  de  plus  fe  qualifier  Duc  far  h  grâce  de  ia^u 
Dieu ,  de  faire  battre  Monnoye ,  de  de  lever  des 
Tailles  dans  fa  Duché.  Le  Duc  eut  recours  au 
Cooite  de  Charolots  fils  du  Duc  de  Bourgogne  , 
qui  êtoit  dcja  fort  irrité  contre  le  Roy  de  ce  qu'il 
avoir  retiré  de  fon  père  les  villes  de  Somme. 
Romillé  Vice^Chàncelier  de;  Bretagne  ëioit  paffé 
en  Hollande ,  k  Roy  y  envoya  le  bâtard  de  Ru- 
bempré  pour  s'en  failîr.  Le  Comte  en  ayant  eu 
avis  le  ne  arrêter»  &  ayant  au (0  tôt  fait  fça.oir 
cette  nouvelle  à  fon  père  ,  qui  ctoit  aile  à  Hefdin 
pour  conférer  avec  le  Roy,  il  lui  fit  entendre  en 
même  temps  qu'on  avoitdes  dcilcins  fur  leurs  per- 
fônnes.  Le  Duc  fe  retira  en  diligence,  on  publia 
dantitous  (es  Etats  des  cho'es  très  injurieufes  au 
Roy,  .ce  Prince  en  voulut  avoir  raifon  ,  Renvoya 
au  Duc  le  Chancelier  de  Morvilliers  ,  homme  in- 
difcrety  qui  par  fes  hauteurs  aigrit  encore  les  ef- 
yfîK^y'fk^^tih  un  feu  qui  menaçoit  d'embrazer 
Hç*|i  -t^Ltièùte^Ia  France.  L'Efpagne  n'êtoit  pas  plus 
tranquille.  Xes  Catalans  faifoientla  guerre  à  D. 
Juan  Roy  d*  Aft-agon  pour  vanger  la  mort  de  Char- 
les leur  Prince  ,  te  ils  envoyèrent  offrir  la  Cou- 
Ë    -  ronnft 
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le  Colier  de  l'Ordre  de  S.    Miclicl  qu*il  iaiUwt 
dans  fon  Château  d'Amboife»  mais  le  Duc  deBr& 
tagne  le  refufa,  &  le  Duc  de  Bourgogne  prit  celui 
de  la  Jarretière.    Les  Tanare$,aui  avoientêtéen 
pofleilioa  de  la  Perfe  pendant  plus  de  loo  ans , 
1470.     «^fuj-entchaflezparUfumcafl'an,  Prince.  Turc  qui 
rcgnoit  en  Arménie.     Ce  nouveau  Roy  de  Perfe 
fit  la  guerre  contre  ks  Ochomans  ,   &  étendit 
beaucoup  fon  Empire.  L'Angietette  en  moins  de 
trois  ans  cliangca  Quatre  fois  de  Maître.  Richard 
Comte  de  Vvarvicb  qui  avoit  tenu  le  party  d'E- 
doiiard  fe  tourna  contre  lui  ,  le  vainquit  &  le  fit 
prifonnier.    Edoiiard  $*êiant  échapc  ,  vainquit  i 
loQ  tour  Richard ,  qui  fut  obligé  de  (e  fauver  en 
France  ,  &  de    venir  demander  du   fecours  i 
J47Z*    Louis  XI.  Avec  ce  fecours  il  retourna  en  Angfe- 
terre ,  tira  Henry  VI.    de  la  Tour  de  Londres , 
ieréublit  dans  fon  Tronel,   &  contraignit  EdoU' 
ard  deU  réfogier  en  i'iandres  cbez  Je  Duc  de 
Bourgoig  ne  fon  beau-  frère.  Maisjau  bout  de  âx  mois 
Bdoiiard  ayant  gagné  deux  bataill^où  le  Comte 
&  le  61$  d'Henry  forent  tuez,  il  fi^ounr  ce  mal- 
heureux Roy,  &  fe  remit  laX^ouronne  furlatete. 
Les  dignitezcontiouoientd*ennoblir  l'Italie.    Paul 
II.   érigea  Fbrrarb  en  Duché  ,    &  cetitiç 
donna  un  nouveau  lufire  à  la  Maifon  d^Bft  ,  qui 
poffSdoit  dé}a  ceux  de  Rhege  &  de  Modcne.  Al- 
phonfe  Roy  de  Portugal  étendit  fa  domination  en 
Afrique.     Il  y  avoit  pris  depuis  quelques  anoéw 
Alcaçar  Ceguer  place  importante  ,   il  s'y  rendis 
encore  maître  des  villes  d'Arzille  &  de  Tan^  , 
&  les  Mores  qui  s*€roient  autrefoirrendus  G  redou- 
tables à  TE^agne  >  eurent  fujet  de  craindre  pour 
1471.    leur  propre  pais.    D'autre  part  le  Roy  d'Arragon 
donua  (es  Sujets  rebelles ,  mais  la  France  fe  vit  à 
ia  veille  de  retomber  dans  de  nouwaux  malheurs. 
Woûficur  ayant  êtécmpoifonné  par  un  Moine  Br 
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nédiâin ,  Ton  Confefièur  ,  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne fe  porta  aux  dernières  extrémitez.    11  entra  . 
en  Picardie  la  torche  en  une  main  &  l'épée  dans 
Taotre.    Ce  ne  furent  que  meurtres  &  qu'incendies  ; 
mais  après  avoir  jfettè  la  terreur  &  la  defolation  par 
tout  ou  il  pailbit  ,  ii  fut  arrêté  d  Beauvais  par  une 
femme  >  L'année  fuivanteilprit  polîcflionduDu-    1475» 
ché  de  Gueldres ,  qui  lui  avoit  êcé  donné  par  Ar- 
noul,  en  lAine  de  ce  qu'Adolphe  fon  Hls  avoit  eu 
Finbumanitc  de  le  tenir  prisonnier.    Dans  ce  mê- 
me temps  commenta  TOrdre  des  Minimes  ,   qui 
fot  inflitué  par  faint  Fiafiçois  Marioiile ,  narif  de 
Pau  la  dans  la  Calahre  ,   &  conêrmé  parle  Pape 
Sixte  I-V,     C'efi  ce  même  Pontife  qui  a  réduit  la 
"diftance  d'an  Jui>ilé  â  un  autre  à  i$.  ans.     Ma- 
homet IL  conquit  la  Paphlagonie,  &  après  avoir    '474» 
vaincu  David  Comnéne  dernier  Empereur  de  Tre- 
bifonde ,  il  Pemmena  captif  à  Ccmllaniinople  avec    * 
toute  fa  famille*     Henry  I  V.     Roy  de  Caitille 
mourut ,  ë^^nomma  Jeanne  fon  héritière  >    matf 
au(fi  tôt  après  (on  trépas,  les  principaux  Seigneurs 
du  Koyaume  allèrent  trouver  Ifabelle  qui  etoit  i 
-Segovie ,  U  la  faluérent  Reine  de  Caltille  &  de 
Léon.     On  mit  en  délibération  £\  Ferdinand  fon 
époux  feroic  auffi  déclaré  Roy  >   &  les  Etats  ne 
vouloicat  point  lui  déférer  cet  honneur,  mais^o^ 
£a  il  fut  refolu  que  les  noms  de  Pun  &  de  Pautre 
feroientmis  conjointement  dans  tous  les  aâes,  que 
kurs  Armes  (eroient  auilî  jointes  enfemble  fur  les 
Monnoyes  ,   celles  de  Caftille  ayant  h  prén^iérc 
place ,  &  que  quand  ils  feroient  en  différens  lieux  , 
chacun  commanderoit  dans  celui  oû^l  (eroit.  Char- 
les Duc  de  Bourgogne,perpétuel  ennemi  de  La  Fran- 
ce, y  appellade  nouveau  les  Anglois,  &effçâive- 
ment  Edouard  I V.  y  fit  une  dcfcente  à  Calais  avec    ï475* 
une  armée  >   mais  comme  ce  Prince  n'êtoit  pas 
.  nacureUemeat  fort  belliqueux  &  qu'il  n'avoic  ent^e- 

.-.;■;.         ^^  ■        P"* 

Digitized  by  VjOOQIC 


f^t  HISTOIRE  ^ 

pris  cette  guerre  que  pour  avoir  de  l'argent  de  (et 
peuples ,  il  tut  tifé  à  Loiiis  XL  de  le  renvoyer  en  lui 
dcnna..c  encore  une  bonne  fomme  d'argent  &  de 
'  belles  cfpérances.     Ainfî  Jes  deux  Roys  s'étant  vus 

fur  le  Pont  de  Pequigny,  feféparérent  bonsamij, 
$c  PAnglois  s*en  retourna  dansfon  Ifle  charméde 
k  bonne  réception qu*on lui  avoitfaite  en  France» 
Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayant  pas  eu  la  fatisfaôioa 
qu'il  efpc»ojf  ,  tourna  toute  fa  colère  contre  le 
jeun^^  R  n<i  Duc  de  Loraine,  petit  fils  par  fa  mè- 
re du  vieux  Duc  René  ,  &  le  dépouilla  de  foa 
Duché.  Ce  fut  pendant  cette  expédition  qu*illi- 
Yra  au  Roy  le  Connétable  de  faint  Pol ,  qui  n'a- 
yant oie  attendre  qu'on  le  vint  forcer  dans  la  vil- 
le  de  faint Ojentin^  dont  il  s'êtoit  emparé)  avoit 
choid  une  retraite  chez  le  Bourguignon  ;  mais 
comme  il  j'êtoit  montré  perfide  envers  ks  uns  & 
ies  autres  ,  il  6it  trahi  lui-  même ,  &  eut  la  tête 
tranchée  à  Paris.  Charles,  dont  l'ambition  n'avdit 
point  de  bornes,  voulut  foûmetre  Liis  Suisses 
qui  n'êcoient  alors  que  dts  païfans  pieu  connus } 
mais  qui  êtoient  gens  d'un  naturel  féroce  &  amou- 
reux de  la  liberté.  La  puiifancede  ce  Prince  fe  brifa 

147^»  contre  cet  écueil.  La  bataille  de  Morat  qu'il  per- 
dit fît  changer  de  face  aux  affaires,  &  le  Duc  Re- 
né reprit  fa  ville  de  Nancy.  Le  Bourguignon ,  quoi- 
que vaincu  $c  affbibli  par  fes  pertes  ,  y  remit  le 
fiége,  mais  par  la  trahi  Ton  de  CampobaffeNapoli.'* 
taia  ,   fon  principal  confident  ,   il  fut  défeit,  9c 

1^77,  périt  malheureufement  devant  cette  place.  Pen- 
dant que  ces  choies  fe  paflbient ,  la  guerre  était 
allumée  en  Efpagne  au  fujet  de  la  Couronne  de 
Caftille.  Alphonfe  Roy  <le  Portugal  ayant  fiancé 
Jeanne  ,  s'empara  de  plufieurs  Villes, ^&  eut  d'a- 
bord de  très  grands  fuccés,  mais  ayant  depuis  per- 
du une  baaille  contre  Ferdinand,  il  fut  oblige  de 
TCAir  luimêine  en  France  pour  demander  ou  £e- 
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tom'i-à  Louis   XI.  qui  n'*êtoit  point  en  état  idc 
ki  en  dontien     Apres  la  mon  de  Jacques  Roy  de 
Chypre  ,  de  fï femme,  &  d'un  fils  poilhume  iflU 
,  de  leur  mariage ,  la  République  de  Venife ,  com- 
aie^ieur  hémiere,  (e  mit  en  poffeflîon  de  cette 
Me,  &  recueillit  ainfî  les  fruits  de  fon  adoption» 
Muley  Albbacem  Roy  de  Grenade ,  craignant  q«* 
Ferdinand  viôorieux  ne  vint  fondre  fur  fon  Ro- 
yaume ,  lui  envoya  des  Âmbaifadeurs  pour  luy  de» 
srander  la  continuation  de  la  trèv^equi  êtoit  encr*i 
eux.     Ferdinand  y  conlentit,  â  condition  que  le 
Mon  lut  paycroit  lei  arrérages  du  tribut  qu'il  Inf 
«k7oic>  mais  les  AmbafTadeurs  répondirent  que  1er 
»t  Roys  de  Grenade  qui  s*ëtoient  rendus  tributai- 
^  res  êtoient  décédés,  que  Ton  nebattoit  plusde 
)>  monnoyc  d'or  ny  d'argent  dans  les  Etats  du  Rov 
„  leur  Maiftre ,  &  que  l'on  ne  $*y  occupoitqu'à 
,,  aire  des  lances  ,  des  flèches ,   &  des  armes. 
Cette  bravade  auroit  été  magnifique  iî  elle  avoit 
été  bien  foûtenuë..    La  France  délivrée  de  fes  en- 
nemis par  la  J-etraite  d'Edouard  &  par  la  mort  de 
Charles,  ne  fit  plus  que  profpércr  pendant  untrès- 
tông  temps.  Loîiis  XI.  non  feulement  fe  remit  en 
poueflion  des  villes  de  Picardie,  &  acquitta  ville 
de  Boulogne ,  qui  appanenoit  à  Bertrand  de  la  Tour 
d'Auvergne,  moyennant  le  Comté  de  Lauragûex 
qu'il  lui  donna  en  échange,  mais  il  réunit  à  fa 
Couronne  la  Duché  &  la  Comté  de  Bourgogne, 
la  première  par  droit  de  reverfion  faute  d'hoirs  mâ- 
les, &  la  féconde  comme  ayant  été  autrefois  don- 
née à  la  France  par  le  Comte  Othon  V.  quand  il 
maria  fa  fille  à  Philippe  le  Long.     La  Princefle 
Marie  héritière  de  Bourgogne,  êtoit  fous  la  tyran- 
nie d^s  Gantois,  qui  à  fa  veiie,  &  fans  avoir  é- 
gard  à  (es  prières  &  à  (es  larmes,  firent  couper  la 
tête  au  Chancelier  Hugonet,  &  au  Seigneur  d'Im- 
bercourc  fes  deux  plus  fidèles  ferviteurs ,  mais  en- 
B  4  *a 
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fin  elle  époufa  Maximilien ,  fils  de  TErapcrcur  Fré- 
déric ,  de  qui,  quoy  que  pauvre ,  elle  ne  laTifa  paf 
4lc  tirer  du  fecourt  &  de  la  protection.  L'Italie 
n*êioit  point  exempte  de  troubles.  Il  y  avoiràFlo- 
j-ence  deux  puifTantes  faroiUcî.  Celle  des  Paffi 
plus  ancienne  ,  celle  des  Medicis  plus  riche.  La 
d«rniérc  gouvcrnoit  alors,  &  les  deuxfirercsL;»- 
rens  8c  Julien  en  êtoient  les  Chefs.  Les  Pa(C  fous 
laprotedionfecretteda  Pape  Sixte  IY«  quihaïâbie 
la  Matfon  de  Medicis ,  confpirércnt  contre  cesde» 
frères ,  &  projettérent  de  les  alTaffinéï  dans  l*E- 
glife ,  pendant  qu'ils  enrendroient  la  Me(Ie.  Julien 

147s.  y  fut  tué  ,  Laurensfefauvadans  laSacriitie.  ÏA 
peuple  prit  les  armes.  Les  Conjurez  qui  s*ctoient 
^ttez  dans  le  Palais  pour  s'en  faifir  y  furent  en- 
fermez ,  8c  entre  les  autres  Barthélémy  Salviat  Ar« 
chevêque  de  ^ife,  &  Légat  du  Pape,  y  fut  pendu 
aux  fenêtres  revêtu  defes  habits  Pontificaux.  Ceô 
t  ce  même  temps  que  feraporte  T établi flement (te 
l'Inquifition  en  Espagne.  Ferdinand  y  érigea  ce 
Tribunal  pour  empêcher  que  les  Juifs  i  les  Maho- 
naetans  nouvellemeot  convertis  ne  retournafloït 
à  leur  impiété.  Ce  Prince  &  la  Reine  fonéponfe 
$*afleurérent  la  Couronne  de  Caftille  par  untrai- 

147>.  té  qu'ils  firent  avec  Alphonfe  Roy  de  Portugal, 
par  le^juel  il  fut  dit  qu'irabclle  leur  fille  aînée  é- 
pouferoit  le  petit  fils  de  ce  Roy  ,•&  que  D.  Juan  leai 
fils  épouferoit  Jeanne  ;  &  parce  que  D,  Juan  tfêtoit 
encore  qu'un  enfant;  il  fut  arrêté  que  G.  étant  en  âgt 
il  nevouloitpa»  accomplir  le  mariage,  Jeanne  an- 
foh  le  choix  d'accepter  1 00000.  écus  d'or ,  ou  d'en- 
trer dans  un  Monaflérc.  Elle  prit  tout  d'un  coup 
^  fon  party,&  renonçant  aux  efpérances  trorapètflescle 
ce  monde,  elle  fe  confacra  i  Dieu  dans  le  Monàftérc 
de  fainte  Claire,  où  elle  vécut  très- faintenaenr.  Bo 
ces  années  s'éleva  la  puiffancc  du  grand  Czar  de 
RuiHe  ,    ou  MorcovxB.     La  RuBk  aupaf*- 
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?ant  avoit  btcn  des  Princes ,  mais  ils  ôtoient  com-    ' 
me  Efclaves  du  Can  de  ces  Tarcares  qui  habicenc 
tu  de  là  du  Volga.     Le  Duc  Jean  fecoiia  le  )oug 
de  cetre  fervicude.     Il  conquit  plulîeurs  villes  dans 
la  Rudie  Blanche  qui  obéiHoit  au  Duc  de  Lithùa» 
nie ,  il  réduifit  fous  fes  loix  la  grande  &  fameufe 
ville  de  Movograde  capitale  de  Ruide ,    &  enfui* 
te  celle  de  Mofcou,  qui  prend  fon  nom  de  laKi- 
fiérefur  laquelle  elle  eil  (nuée ,  &  le  donne  à  tout 
cet  Etat.     D.  Juan  Roy  d'Arragon ,  &  René  Roy 
titulaire  de  Naples  ,  moururent  dans  une  grande 
vieiileire.     Celui-cy  inftitua  Charles  du  Maine  fon 
neveu,  fon  héritier  dans  tous  fes  biens ,  à  l'excép- 
tioa  duDuciié  de  Bar  »  qu'il  laiiïa  à  René  Duc  de 
Loraine  tils  de  la  fille.     La  puiflance  Othomane 
menaçoit  d*inonder toute  la  terre.     Véritablement 
die  reçut  un  échec  au  liège  de  Rhodes,  mais  elle    1480. 
s^accrot  d'un  autre  côte  par  la  prife  d'Otrantefur 
les  côtes  de  la  Calabre  ,  &  )etta  l*épou vante  par 
loute  l'Italie.     Mahomet  I L  fe  préparoit  à  remet- 
tre le  (îege  devant  Rhodes ,  &  à  envoyer  une  nou- 
velle armée  àOtrame,  lorfquepourle  bonheur  de  ,I4^*» 
I^Empir&d'Occidenc ,  il  mourut  à  Nicomedie.   La 
difcorde  qui  furvint  entre  Zizim  &  Bajafeth  fes 
deux  âls,  dont  le  dernier  fut  élevé  au  trône  par 
les  Janiâaires  au  préjudice  de  fon  aîné,  donnèrent 
liea  au  Pape  &  à  Ferdinand  Roy  de  Naples  de  rc- 

Ï rendre  Otrante.  Zi2im  ayant  perdu  deux  batailles 
i  réfugiai  Rhodes,  mais  il  y  fut  arrêté  par  es  Che- 
valiers >  qui  trouvèrent  â  propos  de  le  retenir  mo* 
J^naotune  pen(îon  de  50000.  écus  que  Baja- 
-fctli  promit  de  leur  payer  tous  les  ans.  Peu  de  temps 
a^rès  ils  renvoyèrent  en  France ,  d'où  il  fut  livré 
ao  Pape  Innocent  VIII.  Charles  d'Anjou  Com- 
te du  Maine  naourut  à  Marfeille>  &  inflitua  le 
Koy  Loiiw  XI.  fon  héritier  en  toutes  fes  terres, 
foar  cnjojiirjtiy  &  IwRôys  dcfranccfesfuccef- 
-'  B  5  fmh 
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'    leurs.     C'eft  par  là  que  la  Provence  a  ëté  unie  â 
la  Couronne  de  France,  &  que  l'Anjou  &  le  MaU 
ne  y  font  revenus.     Palamedes  de  Fourbin,  prind* 
pal  Confeilier  du  Comte ,  rendit  un  grand  fervice 
en  cette  occafîon.     Marie  deBougoene  étant  roor- 
te  d'une  chute  de  cheval  àlachalTe,  lesEratséchu- 
*45i•    rent  à  Philippe  fon  fils,     fille  laifla  aufli  une  fille 
nommée  Marguerite,  quin'êcaot  encoreâgécquc 
de  trois  ans,  tut  amenée  en  France»  &  fiancée â 
3485,    Charles  Dauphin  ,  fils  du  Roy  Loiiis  XI.    Après 
la  mort  d'Edouard  IV.     Roy  d'Angleterre,    Ri- 
chard Duc  de  Gloceftrc  fon  frère  s'empara  de  h 
Couronne  au  préjudice  des  enfans  du  deâuntRoy* 
^  Il  prétendit  que  ces  enfans  êcoientnez  d'une  con^ 

Jondion  iUégirime,  Edouard  ayant  auparavant  con- 
tradé  un  mariage  fecret  avec  une  femme  quivivoit 
encore  Les  deux  princes  fes  neveux  furent  maflk- 
crcz  par  fes  ordres,  8c  les  filles  déclarées  bâtardes. 
II  y  avoit  déjà  quelques  années  que  Loiiis  XI. 
Roy  de  France  menoit  une  vie  languiffante.  Ses 
fréquens  pèlerinages  ny  fa  confiance  particulière 
en  iaint  François  de  Paule  ,  qu'il  avoit  fait  venir 
exprès  d'Italie ,  ne  purent  le  garantir  de  la  loy 
commune  à  tous  les  hommes.  H  mourut  Si  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Clery.  Sa 
mort  fut  fatale  à  fon  Barbier  Olivier  le  Diableoa 
le  Daim,  qui  fe  faifoit  appeller  le  Comte  de  Mm- 
'4  4*  lanc,  &  qui  fut  pendu  au  commencement  dnr^ife 
fuivanr.  FeriJinand  &  Ifabelle  fâifoient  la  guette 
aux  Moresde  Grenade,  &  le  temps  approchait qtie 
la  domination  de  ces  Infidelles  devoit  être  tout  à 
fait  éteinte  en Eipagnc.  En  France  les  Princes,  fi 
principalement  le  Ducd'Qileans,  avoicnt  unefo» 
ricufcjalouhedecc  que- le  G<»i vememeilt  êtoic ét- 
ire les  mains  d^Anoe  DuchelTe  de  Beae)ea  »  fiUe 
de  Loiiis  XI.  &  foenr  du  Roy  Cfearfcp  VllK  ^ 
fc  ligpérem  ia«c  le. Duc  de  Brejagoe,  qui  defoa 
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ëtoit  tombe  dans  la  Maifon  de  Fois ,  parle  mt« 
riage  d'Eleonor  tille  de  Blanche  avec  Galtoîi  Com- 
te de  Foix  ,  &  il  êcoit  alors  poifédé  par  Jean  d*Ai- 
brec,  comme  ayant  époufè  Catherihe  iilie  de  ce 
Comte,  Après  huit  années  de  guerre  Ferdinand  fe 
rendit  enfin  mak re  du  Koyaume  de  Grenade.  Cet- 
149:,.  ï«  conquête  fut  d'autant  plus  glorieuft  à  ce  Prinr- 
ce,  c}ueparià  l'Empire  des  Mores  en  Efpagneftit 
tout  à  fait  détruit ,  &:(qu- il  acheva  de  délivrer  fon 
pays  d'une  puilFance  barbare  qui  l'opprimoit  de- 
puis près  de  800.  ans.  li  chalft  auffi  les  Juih  de 
Us  ttats,  3c  on  remarque  qu'il  en  fortit  170000. 
familles.  A  peine  avoit  il  exécuté  ces  grandes  chofes, 
que  Chriitophf  Colomb  Gcnois  partit  de  Cadij 
pour  porter  la  gloire  de  (on  nom  dans  un  nouveau 
monde,  &  pour  y  établir  en  même  temps  (a  doûir- 
iiation.  Cet  excellent  Pilote  ayant  jugé  par  on  rai- 
fonnement  tiré  delà  rondeur  du  globede  la  terre, 
^'il  y  avoit  des  pays  habitables  dans  la  panieop- 
pofée  d  celle  que  nous  habitons,  obtmt trois vaif- 
feaux  de  ce  Prince ,  &  navigea  tant  qu'il  trouva 
les  Ifles  de  la  Floride  *,  nommées  par  les  Efpagnok 
Indes  Occidentales,  d'où  il  retourna. en  Efpagne 
J45J  au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante  ,  rapportant 
des  marques  certaines  de  fa  découverte  &  des gran- 
I  des  richeircs  de  ce  pays  là.  Le  Pape  Alexandre  H 

j  ^ui  ëtoit  Arragonois  de  naiffance  ,  donna  à  Fcrdi- 

jian'd  &  à  ïfabellc  &  à  leurs  fuccefleurs  Roys  dt 
}  Caftille ,  toutes  ces  terr€s&  les  autres  qu'ils  pour- 

(  roieni  découvrir  au  delà  d'une  ccnaine  ligne  y  a 

)f^  la  charge  qu'ils  y  envoyeroient  des  Prêtres  &d« 

gens  fçavans  pour  inftruire  les  peuples  dans  lare- 
hg'ioQ  Chrétienne.  Dans  ce  même  temps  Banhc- 
kmy  Dias  Portugais  découvrit  le  CapdeboBûcEf- 
pérancc ,  &  ouvrit  par  là  à  ceux  de  fa  natioû  le 
chemin  aux  Indes  Orientales.  L'Empereur  Frédé- 
ric liU  mourut^  fic^aximiliea  fon  fils,  dqa.  R^ 
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goe  qui  y  envoya  des  troupes  fous  le  commande- 
ment de  Gonfalve  Fernandez  de  Cordoue ,  depuis^ 
furnommé  le  Grand  Capitaine.  L'autre  moitié  ne 
tint  gucres  davantage.  Le  Comte  de  Montpenfîer 
n'ayant  pu  exécuter  un  traité  qu'il  avoit  fait ,  fut 
relégué  avec  les  fîens  dans  des  contrées  ma ritimes, 
dont  Pair  peftilent  les  tua  prefque  tous,  &  lui- me* 
me  mourut  à  Pouzzols  de  maladie  ou  de  poifon.  Fer-  14*^^ 
dinand  Roy  de  Naples  le  fuivit  de  près ,  &  eue  pour 
(ucceâeur  Frédéric  fon  oncle ,  frère  d' Alphonfe. 

Les    Portugais   continuans  leurs   navigations, 
Vafquez  de  Gania  pénétra  jufqu'aux  Indes  Orien-    j^^j 
taies ,  dont  la  route  jufques  là  avoit  été  inconnue     ^ 
du  côtd  de  la  mer. 

Ferdinand  &  Ifabelle  avoient  cinq  enfàtis  >  un 
fils  Se  quatre  fillei.  D.  Juan  leur  fils  avoit  époufé 
l^arguerite  d*Aûtriche,  fille  de  l'Empereur  Ma- 
ximilien,  Ifabelle  avoit  été  mariée  en  prémiércf- 
noces  â  Âlphonfe  Prince  de  Portugal ,  fils  de  D. 
Juan  ,  dont  elle  n'avoit  point  d'enfans.  Jeanne' 
eioit  femme  de  l'Archiduc  Philippe  fils  de  l'Em- 
pereur ,  Se  ils  avoient  encore  deux  filles  ,  Cathe- 
rine &  Marie.  L'Infant  D.  Juan  mourut  lai^ant 
fa  femme  groffe  qui  accoucha  d'un  enfant  mort. 
Ifabelle  fut  remariée  à  D.  Emanuel  Roy  de  Porta-  14^1. 
gai ,  confîn  germain  du  defiPufit  Roy ,  mais  elletnou* 
rut  en  couche  d'un  fils  qui  fut  nommé  Michel.  Le 
Roy  de  Portugal  époufa  en  fécondes  noces  Marie^  x  ^oo« 
quatrième  fille  de  Ferdinand  &  d'ifabelle  ,  &  en 
eat  une  poiècrité  dont  nous  aurons  occafion  de 
parfer  dans  la  fuite:  Charles-VIII.  Roy  de  Fran- 
ce  n*avok  pas  afifei  de  fanté  pour  entreprendre  r 
de  reconquérir  le  Royaume  de  Naples,  &  peu  de 
temps  après  il  fut  attaqué  d^une  apoplescte  au  Châ- 
teau d'Amboife ,  dont  â  mourut  le  même  jour.  Loiiis  149!, 
XII.  fon  coufîn  fils  de  Charles  EHic  d'Orléans  fut 
(on  fucceilèiu:..    Ce  Pxiace  avok. époufé,  malgré 
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arriva  de  France ,  qui  en  moiiu  de  quinze  fontt  i 
*fit  lever  le  (îége  de  B^oulogne ,  ctéfit  Paul  Bâillon 
^ui  commandoit  «ne  partie  de  1* armée  Vécttticn- 
iie,  &r  reprit  la  ville  de  Breffc.     De  là  ayant  nns  i 
le  fiége  devant  Raenne,   &  l'armée  de  la  Ligne  i 
l'étant  prefentée  pour  le  by  fiare  lever^   il  gagni  ' 
cette   mémoraWe  bataîife  qui  coûta  fî  cher  à  U 
France,  puifqu'elle  y  perdit  ce  généreux  Prince', 
qui  êcoit  feul  capable  de  maintenir  la-  gloire  de  lu  i 
armes  en  Italie.     En  effet,  quoi  que  la  prife&  le  : 
fac  de  Ravcnne  ayent  été  les  fruits  de  cette  vidoi*'  I 
re,  la  roelîntelligcnce  des  Cheft  de  Parmée  Fran-  I 
foife  .  le  ménage  raal  entendu  du  Treforier  Payeur  i 
des  troupes  >  &  quelques  autres  contretemps  ,  fi- 
rent une  révolution  fi  furprenante,   que  le  Roy  i 
mcme  perdn  le  Milanois ,   où  Maximilien  Storce 
êU  aîné  de  Ludovic  fut  rétabli  par  les  Saiiics,   & 
qu'rl  perdit  aulTi  la  domination  de  Gènes»   qui  k 
créa  un  Duc.     Ehns  cette  déroute  générale,  le 
^Concile  de  Pife  fe  fauva  à  Lyon  >  &  n'y  fut  gué- 
tés  plus  rcfpeâé.     Celuy  de  fcatran  agiflbit  avec 
bien  plus  de  force,  Si  dennoit  bien  un  autre  poids 
à  fes  réfolurîons.    Jean  d*Albret  Roy  dr  Navarre 
s'êcoit  rendu  adieux  au  Pape ,  parce  qu'il  ctoit  al- 
lie de  la  France  &  qu'il  favorifoit  le  Concile  de 
Pifcr  Les  Efpagnols  prétendent  que Frrdiaaad  ob- 
tint une  Bulle  par  laquelle  le  Pape  cjLcommunioit 
le  Niïvarroi* ,  &  donnoh  fon  Royauiue  au  premier 
occupant.     Soit  que  cette  Bulle  foit  vraveounonï 
Ferdinand  fe  jetta  fur  la  Navarre^  rôta  à  fcn 
Prince  légitime,  qui  fut  obligé  de  fe  retirer  dans 
le  Béarn.  Bajazcth  IL     Empereur  des  Turcs  étant 
fort  âgé ,  fut  contraint  par  les  Bâchas  de  céder  P  Em- 
pire à  Sclim  le  dernier  de  fes  fife.     C'cft  vers  ce 
même  temps  que  commença  le  règne  des  Chérit; 
en  Afrique  par  un  Mahomet  Ben- hemet,  quifedi 
-  iant  iffu  du  Sang  4e  fon  grand  Prophète ,  &  s'ë 
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tsot  (tndiBè  daos  l'opinioa  des  peuples  par  une 
longue  folitude,  lesanioia  d'un  furieux  zeie  con-* 
treks  Chrétiens  &  contre  les  Mores  oui  s'êtoient 
allies  avec  eux ,  &  par  le  moyen  de  les  deux  fils 
coaquitles  Kc^aumes  de  Fez,  de  Maroc,  &  de 
TremiiTen.,    La  morr  du  Pape  Jules  fut  un  rayon   j^ii; 
k  bonne  fortune  pour  le  R.oy  Louis  XIL    qui  (e 
reistc  aui&-tot  en  pofiè&on  du  Milanois  &  de  Gé-i 
Rcs ,  matfil  les  rep^dit  avec  la  même  promptitude* 
Les  Sutif es  ayant  défait  l'armée  Françôife  à  Novare , 
mirent  le  fîégedevant  Dijon ,  ^  la  France  dut  alors 
foa  faiat  à  la  prudence  deLoiiisde  la  Trimouille, 
^  les  renvoya  en  leur  pays  par  un  Traité.  L'Empe- 
reur Maxiiniîien&  Henry  Vin.  Roy  d'Angleterre, 
fils  &  fucceâeurd*Henry  VU.avoicnt  jettêu ne  ar- 
mée du  côté  de  laPicardie.La  journée  de  Guinegafte 
les  rendit  MiâcresdeTerouenne  &  de  Tournay ,  & 
pour  ûircroît  de  malheur  Jacques  IV.BLoyd'EcofTe^ 
le  feul  aUié  qui  refiât  à  la  France ,  étant  ejatréen  An- 
eleterre  potir  ^ire  diverlion ,  y  fut  tué  dans  une    . 
Bataille.     Loiiis  XU.  rétablit  fe?  affaires  en  renon- 
çanc  auCondlede  Pife,  qui au^  bien  n'avoit^té 
convoqué  que  contre  les  attentats  du  Pape  J.ules , 
&en  epoofant  en  troifîémes  noces  Marie  (osur   1514^ 
du  Roy  d'Angleterre ,   mais  il  ne  joiiit  pas  long- 
temps de  la  douceur  de  ce  troifîéme  hy menée,  & 
il  laiiïà  bien  tôt  par  fa  mort  le  Royaume  â  Fran^    15 1<. 
'çois  de  Valois  Ton  gendre  &  Ton  cou  fin ,  fils  de 
Charles  Comte  d'Angouiême  &  de  Loiiife  deSa« 
voye      Ce  r^gne  eut  de  glorieux  comnacncemens , 
mais  il  evt  prefque toujours  depuis  la  fortune  con« 
naire.  Le  jeune  Roy  porta  fes  armes  jen  Italie , 
8c  Tes  premiers  /uccès  aboient  rendu  les  Suiilès  ca» 
pables  d'un  accêmmodement ,  lors  qu'cmus  tout  i 
coup  par4tne  Harangue  du  Cardinal  de  Sien,  ils 
(e  jettérent  (ur  fcs  François  qui  êtoient  logez  i 
MarigB9Q  à  upe  Ueuë  de  Milan»  La  bataille  dura 

deux 
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«etiH^Ies Indulgences  mêmes  :  &  enfin  les  chofes  fu* 
ntut  poi^ées  fi  loin ,  que  ce  Moine  renonça  au  Pape 
&  il 'Egitfe  Romaine,  &  fous  la  proteâion  de  Fré- 
déric &  de  Jean  fucccdîvement  Ehics  de  Saxe ,  fi c  u ne 
Religion  que  la  licence  &  le  dérèglement  ont  dtpuit 
écaUie  dans  une  partie  des  Royaumes  de  l'Europe* 
Comme  on  ne  reconnoiflbft  plus  d'autre  règle  que 
ha  pft>pre  Cens ,  il  feforma  une  infinité  de  Scdes  qui 
(ecombatoièntles  unes  les  autres.  Zuingie,  qui  êtoit 
Curé  de  Zurich  en  Suiâè ,  (ut  un  des  auteurs  de  celle 
^es  Sacramentaires.  Il  y  avoit  en  Savoye  un  Or« 
dre  miiicftire  qui  avoit  été  autrefois  inditué  par 
Amedée  VI*  &  qui  fe  nommoitl^Ordre  du  Colier* 
Le  Duc  Charles  Ilf.  y  ht  quelques  augmentations^  ifx^* 
&  changea  2e  nom  de  TOrdre  en  celui  de  l^Ao* 
iionciade.  Cependant  Charles  d*Aâtrîche  parut 
comme  tm  tftre  natâà»t,  quidevoithientôt  por« 
ter  fa  fplendeur  aux  deux  bouts  de  la  terre.  A 
peine  êtoit- il  allé  prendre  pcfiTeiTtoh  des  Efpa- 
fues,  qu'il  Bxt  élu  Empereur  avant  l'âge  de  lOé  if  i^t 
ans  après  la  mort  de  fon  ay&.^J  Maiimiiien.  Ce 
Prince  ayant  été  obligé  defiûre  un  voyage  en  AU 
Jeni^ne,  huâà  le  gouvernement  de  Tes  Royaumet 
lu  Cardinal  deTortofe  ci-devant  fon  Précepteurj^ 
&  à  quelques  Flamans.  Cela  donna  de  la  jalou- 
fieaux  Efpagnols ,  qui  firent  entr'eux  une  Ligue  ap-  x  5  tO« 
pettée  la  Sa?na^unta.^ùW l'expulfion  de  cesEtran- 
gen,  mais  au  bout  d'un  an  cette  faâion  ht  dif- 
upee  après  la  perte  d'une  bataille.  Pendant  que  z{^<» 
les  Vîcc-Roys  êtoient  occupez  de  ce  côté-là ,  on 
crut  devoir  prendre  cette  occafion  de  rétablir  Hcn» 
ry  fils  &*fucceflèur  de  Jean  d'Albret  dans  fon  Ro- 
yaume de  Navarre.  François  I  y  envoya  André 
de  Poix  >  frère  de  la  Comtefie  de  Chateaubriand 
&  des  Seigneurs  de  Lautrec  &  de  Lefcun  ,  qui 
conquît  ce  Royaume  en  peu  de  temps ,  &  le  reper- 
dit de  même*  Ce  fut  au  l!ég§  de  Pampelune  qu'Io^. 
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nigo  de  Loyola  dOgnez  ,  jeune  Gentib  homme 
du  pais  de  Guipuscoa ,  qui  s'êcoic  jette  dans  cette 
Ville  ,  fut  blefle  de  l'éclat  d'un  coup  de  canon 
qui  lui  rompit  une  cuiâe  dont  il  demeura  bokctix 
toute  fa  vie.  Cette  difgrace  le  détacha  des  chofes 
de  la  terre,  &  donna,  naiflance  à  U  Compagme  de\ 
3^e/us  y  dont  il  fut  Tlnflituteur.  Vers  ce  même 
temps ,  les  £fpagnols  étendirent  leur  domination 

1510.  dans  le  nouveau  Monde,  &  Femand  Cortez  yfit 
la  conquête  du  Mexique.  Il  y  avoit  tant  de  diipo- 
£tlons  dans  les  efprits  de  l'Empereur  &  du  Roy  de 
France  â  fe  lâire  la  guerre ,  qu'ils  ne  purent  jamais  fe 

l{XX*  tenir  d*cn  venk  aux  mains.  Lé  Comte  de  Nafiâa 
Général  de  Tarmée  de  TEmperlur  prit  Mouzon, 
mais  le  Chevalier  Bayard  lui  fit  lever  le  fîége  de 
Mezteres.  Le  Roy  même  reprit  Mouzon,  brûla  & 
démantela  Bapaume,  &  reduifit  Landre<qr  &  Boo- 
chain.  Henry  VIÏL  Roy  d'Angleterre  qui  êtoitâ 
Calais  1  voulut  accommoder  ces  deux  Princes,  & 
Ton  êtoit  d'accord  de  tout ,  lorfque  la  nouvelle 
arriva  de  la  prife  de  Fontarabie  par  TAdmiral  de 
Bonnivet.  Le  re4'us  que  fit  le  Roy  de  rendre  cette 
place  par  les  confeils  de  ce  Seigneur,  tropjaloex 
de  fa  conquête  ,  jetta  la  France  dans  un  abime 
de  Inalheurs,  &  lui  caufa  des  pertes  dont  elle  ie 
fent  encore  aujourd  hui.  Le  Pape  &  PEmpereor 
(haÛerent  les  François  du  Milanois  &  de  Gènes  , 

-.2,1.  ^  ^^  ^i^  coûta  la  vie  â  Jean  de  Beaulnt  Samblan^ay 
vénérable  vieillard ,  que  le  Roy  appelloit  fon  perc , 
&  qui  fut  pendu  pour  avoir  ofé  foikenir  â  Mada- 
me mère  du  Roy  qu'elle  avoit  diverti  les  300000. 
écus  qui  avoient  été  dedinez  pour  les  frais  de  cette 
guerre.  Cependant  Solitnan  IL  fils  &  fuccefleur 
de  Sclim  ,  conquit  la  ville  de  Belgrade  en  Hon 

i^ti.  gric,  &  arracha  l'ïfle  de  Rhodes  aux  Chevaliers 

1511,  de  S.Jean  dejerufalem.   Le  Pape  Adrien  VI  qui 
cft  ce  mêmet  Cardinal  dfe  Tprtofe  dont  nous  ve- 
nons 
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■Bi0fis,  de  parler  ^  &  qui  cette  aj^ceavoh  fucccdé 
à-Lsoo  X.  Jeur  dpan^,  fa  .ville  d^  Viterbe  poiir 
reciai(e.  O^f  remarque  q^*^  (on  aveiiemenc  au 
Ponfifecac  it  ne  voulut . point  changer  fon  nom, 
ce  qui  ii*eft  arrivé  qu'une  autre  fois  &  dans  cp 
même  iîecle  «  depuis  le  temps  de  Jean  XIL  O a 
commença  alors  à  ordonner  des  fupplices  contre  les 
iKîuveaux  Sedaires.  Jean  le  Clerc  Cardeur  de  Lai-  i^ij- 
n&  eue  ie  foiiec  &  la  âeu/-,de  lys  âMea\ix^  poi^r 
avoir  dit  que  le  liapc  écoic  PAntechrift  ,  &  fut 
biuié  à  Metspoâr  y  aVoic  abacu  des  Images.  Deux 
Attguilins  du  pals  de B/abant  fouflnrer,t  une  parciÛc 
moart  à.BruxelUi.  Lp  Roy  François  I.  avoic  un 
extreiDe  defîi:  de  recouvrer  le  Milanois  ,  mais  la 
révolte  du  Connétable  de  Bourbon,  ^ue  Madame 
avoit  dépouillé  de  Tes  biens  par  un  dépit  amoureux^ 
la. perte  de  Fontarabie  que  Frauget  rendit  â  Ja 
préoùére  attaq^ie ,  &  une  defcente  des  Anglcis  ça 
Picardie., , ne  lui  eçk  laiffoient  gueres  le  pouvoir. 
Néanmoins  il  y  envoya  1* Admirai  de  Bonnivct  , 
qtti  d'abofd  y  eut  quelques  bons  fucccs  ,  mais 
iliut  obligé  de  kyerle  fîcgede  Milan,  &  enfuite  'J'-4' 
ayaat  cté  bleile  dans  une  retraite ,  il  en  donna  la  ■ 
cWge  au  Chevalier  Bayard ,  qui  fauva  l*armée 
au*  dépens  de  fâ  propre  vie.  On  dit  que  le 
Oonnêtabk  de  Bourbon,  Général  de  l'armée  de 
rfimperéur  y  ayaat  trouvé  cet  iliuftre  gu^^-rier  ^rf 
«  ■ejçpicantaupied  d'un  arbre,  lui  témoigna  qu'il 
>j  plaignoit  (on  infortijrie  ,  mais  que  l'autre  lui 
3i  répondit!  qu'il  êtoit  lui- même  bien  plus  à  plain- 
»,  dre  de  porter  les  armes  contre  fa  Patrie ,  &  de 
»  vouloir  mettre  le  couteau  dans  le  fein  de  celle 
>i  qui  lui  gyoic  donnp  la  naiiiaace  &  l'éducation. 
Parmi  tatvt  de  diigr,aces ,  &  d'autres  plus  grandes 
encore  qui  fiiiyirent  ,  oa  doit  compter  pour  un 
médiocre  boi^^uf  la5lécouverte  &  la  coni|ttctc ,  qui 
turent  faites  ea  ce  temps  là  par  le^  i^rangois  ,  du 
F  Ca- 
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«le  faint  François/  Mathieu  de  Bafci ,  Frère  Mineur 
obfervanciti  au  Couvent  de  Montefafconi  i  fe  tail- 
la ua  capuchon  long  &  pointu  ,  &  s'êtant  reti- 
ré avec  dix  ou  douze  de  Tes  compagnons  dans 
une  folltude,  fut  auteur  de  la  réforme  des  Cs^ 
fmns. 

Cependant  on  traitait  à  Madrid  de  la  délivrance 
de  François  I.  Les  principaux  articles  du  Traité  j^^^; 
fiirent  y  que  le  Roy  ,  qui  depuis  deux  ans  étoit 
veuf,  épouferoit  Eléonor  four  de  l'Empereur ,  & 
Teove  d'Emanuei  Roy  de  Portugal  »  qu'il  cède- 
roit  à  l'Empereur  fes  droits  au  Royaume  de  Na« 
^çs  9  &  â  la  Duché  de  Bourgogne  en  toute  fouve-  " 
raîneté ,  &  qu'il  perdroit  celle  àtt  Comtez  de  Flan- 
dres &  d'Artois.  Sous  ces  conditions  &  quelques 
tutres  il  &t  délivré  y  Se  fes  deux  fils  furent  docu 
nez  en  otage  pour  feureté  de  l'exécution  du  Traité. 
Cette  même  année  les  Turcs  firent  une  grande  ir- 
vpdon  en  Hongrie,  &  f  gagnèrent  la  bataille  de 
'<*-4Mitfé  La'prife  de  Bude  tut  le  fruit  de  cette 
viâoire  ,  mais  la  niort  du  Roy  Louis  ,  qui  périt 
dans  cette  bataille,  ouvrit  â  ces  Infidèles  le  che- 
min è,  de  plus  amples  conquêtes.  Le  Traité  de 
Madrid  êtoit  (î  injufte  j  que  ks  Efpagnols  même 
iu^ërent  qu'il  n'auroit  point  d'exécution  ,  &  le 
Chancelier  Gattinara  relufa  de  le  ligner.  Le  Roy  J|^ 
François  L  protefta  hautement  contre  là  violence 
qui  lui.avoit  cté  faite  ,  &  fe  ligua  avec  le  Pape 
Clément  VIL  fliccefleur  d'Adrien,  avec  les  Vé- 
nitiens, les  Florentins,  &Sforce,  pour  procurer 
la  délivrance  de  fes  enfans  &  chalTer  Us  Efpagnols 
de  Fltalie.  Quelques-uns  difent  même  qu'il  traita 
fècrètement  avec  le  Connétable  de  Bourbon ,  qfii 
de  fa  part  n'avoit  pa;  trop  dp  fujet  d'être  content 
de  l'Empereur.  Quoiqu'il  en  foit,  Bourbon  ayant 
quelque  grand  deiida  en  tête  ,  &  ayam  befoin 
d'argent  pour  l'exécuter  Se  pour  payer  fes  troupes 
F  z  c[\jX 
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qui  fc  mutipoicnt  contre  lui,  icfolutdc Jacca- 
gcr  Rome  ou  Florence  pour  en  avoir  le  butin.  î 
Le  bon  ordre  eju'il  trouva  à  Florence  ,  l^  fit 
MIT.  tourner  du  côté  de  Rome  ,  mars  comme  il  y 
*  'hifok  donner  l'affaut  à  mit  btêcfac  ,  il  y  fut 
tué  d'un  coup  de  moufflucc.     Ses  troupes  ne 

'  laiïïerenc  pas  de  forcer  la  Viile  ,  &  y  commifeot 
toutes  ks  hoftilitez  8c  toutes  les  violences  qui  fc 
peuvent  imaginer.  ÏJt  Pape  qui  s'ctoic  enfer- 
mé dans  le  Château  (aint  Ansçe,  ne  fut  délivre 
«ju'au  bout  de  fîx  mois,  après  avoir  été  rançon- 

•  ne  d'une  mani^fre  très-barbare  ,  &  il  trouva  fi 
'      peu  de  foy  parmi  1er  ETpagnois,  qcequoÏHqac 

•  le  traité  de  fa  délivrance  fût  tout- d-> fait  côa-  I 
:  du  >  il  jugea  a  propos  de  fc  (aufcr  àégmfé  en 

Marchand,     Âinfi  TEmpereor  qui  l'aveit  tem 

capti|>  &  qui  ne  pouvoit  plus  Icgardcr,  parce 

que  toutes  les  PuifTancçs  de  l'Europe  étaient ea 

marche  pour  l'aller  dclivr<;r,  eut  iujiï.^icii- 

.  dre  .grâces  au  Ciel  de  ce  qu'il  avoii:  acc9f4é  fa 

liberté  aux  prières  publiques  ^  aux  proccHions 

qu'il  avoit  fait  faire  p^itr  cela  par  toute  i*£(pa. 

gnc.     Les  François  reprirent  une  pawit  duWi- 

j .  2  g  ;  lanojs ,  &  le  rendirent  â  Sforce.     Eafuite  ils  ca- 

',trcrcnt  dans  le  Royaume  dt  Naples  ,  £f,  en  af- 

^    Jîcgér^nt  la  Ville  capirale  ,    m.ais  au  bout  de 

•^*    quatre  mois  les  maladies  contagicta^  les  obli- 

^  gèrent  de  lever  le  (îége,    principalement  après 

la  mort  de  Lautrec  Itur  Généwl.     Ce  revers, 

Bc  le  mécontcntemcur  d'André  Doria  ,  qui  pafla 

du  côté  de  l'Empereur ,  mirent  les  affaires  delà 

France  (tans  une  trcs-mauvaife  fîtuatioo.     Do- 

ria ,  après  avoir  obttnu  de  l'Empcrnir  uneau- 

'  toritc  abfolucdans  Gènes,  ^'cnfervit pourien- 

•  «îre  la  liberté  à  ii  Patrie ,  &  y  établit  fa  fprtpc 
àc  gouvernern^nt  qu'on  v  voit  encore  aujour- 

•  d'hui.  C'cd  à  cette  aïKftee  qiïc  it  rapporte  Vo 
rigme  ^u    Schisme     p'Anc  lêtejl  m 
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Prcfque  dans  Je  même  temps,  Margacrîte  tan- 
te de  l'Empereur ,  &  Louifè  mcre  du  Roy  Fran- 
çois T.  conclurent  le  Traita  de  Cambray  ,  peu 
différent  de  tclui  de  Madrid  ,  fi  cen'eft  que  la 
Buch^  de  Bourgogne  demeura  au  Roy.  L*Empc- 
xeur  alla  en  Italie  pour  y  recevoir  la  Couronne  Im- 
périale. Il  y  rétablit  François  Sforcc  dans  fcs 
-  Etats,  &  contraignit  les  Florentins  de  fubir  le 
)oug  qa  il  leur  a? oit  impofé.  Cependant  la  Hon- 
grie étoit  toute  en  trouble  par  l'ambition  de  Jean 
Comte  de  Sepus  Yaifode  de  Tranfylvanie,  qui 
«•en  êtoit  fait  élire  Roy  par.unc  partie  des  peuples» 
au  pre'judîcc  de  TEleâion  qui  avoir  été  faite  de 
Ferdinand  frère  de  l'Empereur  5c  beau-ftcreda 
défunt  Roy.  Solimaii  Empereur  des  Turcs,  que 
Jean  a  Voit  appelle  à  fon  fccours.,  au-licu  de  le  met- 
tre en  poiTemon  de  ce  Royaume,  s'empara  des 
filles  dcCinqEglifes,  d*Albc  Ro]^lc  où  croient 
les  tombeaux  desRdys,  de  Strîgonie ,  &  d'Aï* 
tembourg.  Enfuire  il  alla  mettre  le  fîcge  dcvaai 
Vienne,  maisaûbout d'un  mois,  la  difctte  dci 
fifres  &lcs  approches  de  Thivcr  le  lui  firent  lever. 
Charlcs-Quint  ayantappris  en  Italie  cctteirrup- 
tion  des  Turcs ,  le  hâta  d'en  fortir  pour  aller  met- 
tre ordre  à  l'Allemagne  Cela  Fut  caufe  qu'il  n'alU 
point  jufqu*!  Rome  >  Se  qa*il  receut  la  Couronne 
Impériale  dans  la  fille  de  Boulogne,,  ou  le  Pape 
J<îe.  5'ccoit  avarice.  11  affe^a  pour  c^tte  cérémonie  le 
*  jourdefaintMathias,  parcequc  c'êtoitceluidcfa 
naiffance,  &  celui  auquel  fon  armée  a  voit  pris 
François I.  devant  Pavie.  Avant  (on  départ,  il 
érigea  le  Marquifat  deMANTous  en  Duché 
en  Faveur  de  Frédéric  de  Gonzaguc ,  dont  les  ver- 
tus êtoient  au  de  (Tu  s  de  tous  les  titres  d'honneur 
cpi'on  pouf  oit  lui  donner.  Dans  ce  même  temps 
il  fit  don  de  l'Ifle  dé  N£  a  L  t  h,e  aux  Chevaliersac 
faint  Jean  de  Jérufalem,  qui  en  font  encore  aujouf- 
41]^  en  poifeUioa.    La  Scâe  de  Luther  le  forti- 
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loit  tous  les  joar$.  L*Archi<liic  Ferdinand  &  les 
Princes  Catholiques  d'Allemagne  ayant  fait  un  „ 
Décret  l'annCiC  pte'ccdeotc  contre  ces  Sedaircj 
dans  la  Diète  dcSptxc,  ils  avoicnt  protcftè  con- 
tre,  ce  qui  leur  acgurt  IcnomdepRoTESTANs^ 
Cette  année  ils  ptclentctc'nc  à  rEmpcrcur  leur 
Confcflîon  de  Foy  dans  la  viilc  d*  Ausboùrg  ,  où  il 
ferenoituneAffcmblécàu  fujct  de  la  Religion  ,  & 
ctft  ce  que  Ton  a  appelle  dans  la  iuhc  la  CenfiJJhn 
it^uskourg.  Luther  Tavoit  compofée  en  17.  ar- 
lide»,  M<flaa^oft  les  expliqua, &  les  étendit. 
L*Emperear érigea  fEtat  de  Fl  o  R  e'ncb  en  Pu- 
cbc,  ^  éleva  ain/t  la  Maifon  dcMédicirpouxla 
tendre  plus  digne  de  fou  alliance- 

L'Orilre  dcîaint  François  (e  partagcoit  en  plai-^ 
fîeurs  Congrc(»ations  qui  failoicnt  comme  autan?  ^ 

^'Ordres  Icparcz.  Quelques-uns  des  FyircsMi* 
DcursTcpiquatis^d'aoe  plus  étroite  difcipline  que 
les  autres  ,  le  PapcGlcmetit  VIL  leur  &t  attri- 
buer des  Couvents  particuliers  »  ou  ils  lece  voient 
ceux  qui  avoiem  l'elprit  de  recueillement  >  à  cau- 
fcdcquoy  ilfcnommércBt/<jTa//fl/.  II  7  a  voie 
dès  auparavant  un  Tiers  Ordre ,  que  l'on  a  depuis 
sommé  en  Ira^ticc  laPiifue'puffe  .  à  cauft  d'un 
Couvent  qu'ils  curent  en  ce  lieu  U, 

Soliman  parut  fut  les  frontières  de  Hongrie  loj. 
arec  une  armée  formidable ,  mais  l'Empereur  lui 
Cttoppofa  une  autre  qui  l'obligea  de  fe  retirer  ,  *& 
CCS  deux  grandes  puillances  tenoient,  pour  ainlî 
dire,  l'Uni vcrsen équilibre.  Henry  VI II. Roy 
«l'Angleterre  ne  put  rélifter  plus  long-temps  à  foa 
*mourtu(c  impatience.  Il  fit  diffoudre  (on  ma- 
riage par  l'Archevêque  deCantorbéry  5c  épouf* 
en  fccret  Anne  de  Boulen.  Le  Pape  quiencuc  iS5î* 
avis  prononça  une  Sentence  d'excommunication 
contre  ce  Prince ,  mais  â  la  prière  de  François  I. 
il  différa  de  la  publier  julqu'à  ce  qu'on  eût  emplo- 
yé les  voycs  de  la  doiiceur  pput  le  ramener  à  la 
F  4"v  lât- 
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cours  âlaprotc^îon  de  Charles  Qijint,  l'impc- 
rcur  pafla  cb  ce  païs~li  avec  une  armée  de  50000.  I 
homme»,  prit  Je  fort  de  la  Go4lctte  qu'il  garda 
pour  lui,  batic  Barbcroufle  qui  vint  à  farcncon- 
irc,  rétablit  Mulcy-Aflan  dan$Tuiù$>  &  déli- 
vra aeooo.  Efclates  Chrétiens.    Cepcndam  le 
Duc  François  Sforce  étant  mort  fans  cnfans> 
J'Empertur  fcmit  cnpoffcffionduMilanoii,  & 
amuia  loogtemps  le  Roy  François I.  dcPerpcran- 
ce  de  le  donner  à  l'un  de  Tes  fils,  mais  ce  Prince  ue 
laifla  pas  d*achcver  la  conquête  des  Etats  du  Ddc 
i$]S.   dcSavoYc,  q  ui  fut  obi  îgd  de  (brtir  de  Turin  arec 
là  famille,  &  defc  retirer  à  Verceil ,  aptes  a»oi» 
iait  embarquer  fur  le  Pô  Ton  artillerie  ^  (t's  plos 
riches  meubles.    Ou  connut  bien  tôt  les  mauvai- 
ses difpoficions  de  TEmpereur  à   Tcgard  de  la 
France ,  non  feulement  par  une  harangue  pkine 
d'invccftives  qu'il  fie  à  Rome  çontie  le  Roy  en 
plein  Confiftoirci  mais  encore  parce  qu'après 
avoir  donné  ordre  a  quelques  affaires ,  il  leva  j 
tout-a-fait  le  mafque ,  &attaqaaleRoyaumepac  1 
deux  endroits.     Il  vit  échouer  fa pui (Tance  cdnttc 
Ja  ville  de  Marfeille»  dont  il  fut  oblige  de  lever  le 
fi^gc  après  y  avoir  perdu  une  bonne  partie  de  fon 
armdc ,  ôc  ic  Comte  de  Naflau  qu*il  avoit  fait  en- 
trer en  Picardie  leva  le  ficge  de  Pe'ronne.     II  n*ca 
coûta  â  la  France  queia  ville  de  Guife,  qui  fat  em- 
portée d'inYuTcc,  mais  le  Roy  eut  biencnautre 
ftijct  d'afflicflion  de  ce  que  Françoisfonfils^înc, 
jeune  Prince  âgé  de  19  à  10  aus>  f  ut  empoifonr»» 
a  Valence.  Le  Comte  Sébafticn  MontccuculiFcr- 
rarois  avoîia  qu'il  lui  avoit  dooné  du  poifon  dans 
une  talTe  d'eau  fraîche  CQmme  il  jouoit  à  la  Paul- 
ine ,  &  accufa  les  Généraux  de  l'Empereur  de 
J'avoirexciic  à  commettre  ce  crime.  Sur  le  bruit 
de  l'irruption  de  l'Empereur,  Jacques  Y.  Roy 
d'Eco ffe  fc  rcflouvenant  des  anciennes  alliances  de 
cc:cc  Couronne  avec  la  France ,  amena  au  Roy  un 

fccours 

Digitized  by  VjOOQIC 


V  Nf  rr'E'R^S^E^L'  V  Ê        .  ï>jr 


qu'i 
dcicinc  U  fi)le  aln^e en  mariage ,  mais  la  Princcf- 
fc  étant  morte  dans  la  même  aonge  ,  Jaccqucs 
époufacn  fécondes  noces  Marie  fifc  de  Claude  «  * 
premier  Duc  deGuift,  &  feu?c  de  Louis  Duc  de 
Longueville.  En  haine  de  ce  renouyellement  d'al- 
liance entre  la  France  êr  l'Ecoflc  ,  Henry  VIII.  « 
Roy  d'Angleterre  feraccommoda'aTccl'Empe- 
rcur,  ce  qui  fut  d'autant  plus aifd,  que  Catheri- 
ne d'Arragon  êtoit  morte  il  y  avoir  près  de  trois 
ans ,  Se  quel'Anglois  avoit  depuis  pci^  fait  cou- 
per la  tétc  a  Anne  de  Boulen  pour  crime  d'aduhé- 
rc.  Ce  l^rincc  mir  to«ie  TAngicterre  en  trouble 
par(on  apoftafîe }  car  quoy  qu'il  fcmbJit  ne  vou- 
loir rien  changer  à  la  Religionv  finon  qu'il  fe  dé- 
clara chef  de  l'Egl/fe  Anglicane  ,  &  qu'il  renonça 
a  robéïflfance  quc'toûs  les  Fidèles  doivent  au  Pon- 
tife <le  Rome^  néanmoins  il  fît  au  furplus  des 
avions  qniconvcnoicnt  mieux  à  un  Mahomécan 
qu'à  un  Prince  Chrétien  ;  car  (ans  parler  de  la  rup- 
tore  des  Cloîtres  &  de  la  déprédation^dcs  biens 
£cclefiafliques ,  il  fit  faire  le  procès  à  |an:c;r.oire 
de  faint  Thomas  Archevêque  de  Cantorbeiy,  dé- 
truifit  (on  tombeay  qui  avoit  été  fî  long-temps 
l'objet  de  la  vénération  des  peuples ,  Se  fitbriîlcr 
/es  os  (acrrz,  &  parce  que  les  gens  de  bien  mur- 
muroienc  contre  un  procédé  (ifcandalcux  >  il  fit 
couper  laréteâ  plusieurs perfonnes de  marque,  Se  . 

entr'autrcsàldn  ChancelierThomas  Morus ,  Se 
ijcan  BisherEvéque  deRochcftcr,  que  le  Pape 
ivoic  fait  Cardinal.  François  I.  apprcheudanc 
ks  fuites  de  l'alliance  de  ce  Roy  avec  l'Empereur, 
en  fit  une  avec  Solyman  ,  qui  peu  de  temps  api  es 
gagna  deux  grandes  batailles  contre  Ferdinand  ^ 
Roy  de  Hongrie ,  Se  affermit  par  11  les  conquêtes 
qi'J  avoii  faites  eu  ce  Royaume,  tes  Florentins 
F-<  fircuc 
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aaticrc.    On  êtoit  demeuré  d*accord  avec  I ui  que 
lî parue  dq  Royaume  c]\xil  occupoit  lui  de rocute- 
:pit  pendant  fa  vie  avec  le  titre  de  Roy ,  mate  il  s'ê- 
teit depuis  xnarii,  &  avoit  eu  un  fi^s,     Ferdinand 
îodut  fe  mettre  en  poflèflion  de  Ce  qui  avoir  ëtrf 
tenu  par  ce  Prince.    La  veuve  tutrice  <fc  fon  fiJt    ' 
qpt  recours  au  Turc  ,.,&  l*armétdr  Ferdinand  fut 
défaite  auprès  de  Bude  ,  mais  ce  (ecoucs  ne  profî-    |  e^i» 
tiguéres  à  ceux  qui  Ta  voient  obtenu»  carSoIy* 
man  étant  furveuuenfuite  (è  faifitde  la  mëre  & 
daiils  >  de  des  ViJles  qui  leur  appartenoienr.     La 
trêve  qui  êtoit  entre  leRoy  de  France  &  TEmpe- 
rearfutticn-rô^^orapaë.     Le  Royredemanda  i 
TEmpcPcur  le  f^iîg  de  deux  dcfes  Ambaffadcurs- 
tjaele  Marquis  Duguaft  avoit  fait  afTafliner  ,   & 
néanmoins  il  eut  la  gcncrofite' de  ne  vouloir  ricïix 
entreprendre  centre  ce  Priiice^penJant  qu'il  êtoit 
à  fon  expédition  d'Al2;crioù  k$  vents  &  la  tempête 
(kfircm  foiiarm^cxJelamanie're  du  monde  la  plus 
pitoyable.     L'annéefuivanteleRoy  l'aitatjuapar      '^^ 
cinq  endroits.     Sef  armcsne  furent  pas  heureufes- 
^wsleRouflJlîon,   où  l'on  fut  contraint  de  lever 
Itfîfgc  de  Perpignan ,  mais  elles  conquirent  plu- 
^rs places  du  côté  du  Luxembourg»  &  laCapi^ 
talc  même  fut  deux  fors  au  pouvoir  des  François. 
Doc ant  ces  troubles  Ui  Px^uu^^is  abordèrent  au  Ja* 
ppn par  iHje  tempête,  SMnt  Fran«^is Xavier  ,qai 
etoit arriva  depuis  peu  dans  les  Indcfj^paila  audi  au 
J^potï,  &.porta  la  lumidre  de  l'Evangile  dans cef 
pt'fetootcoi^fts  de  ténèbres.    Le  Duc  deClcves 
avoit  éi^dcpcMS  loofjicmps  (oui  la  ptotedion  ds 
la-France;  :  L*Em  perçut  le  força  d*y  renoncer,  «c 
ii»ÔA^ntle.tit;re  de.Ouc  de  Gueldres  l'obligea  de    i{43*-< 
ie^concenter  de  celui:  d'Ad^ninift/aceur.    Le  Roy 
tira  pfu  de  fcccmjrsr  de  l'alliance  qu*il  avoir  faite 
avccSolyman.     CcSuJtanloy  envoya  Barbe roufïi 
avec i)0. Galères.  -François  de  Bourbon  Gomte 
^oguieoy  ayant)9inilcs  (icnneS|Ces  deux  Chc& 
J.7.  foc- 
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17  N.I  V  E  H  s  E  L:L  E.  r^r 
qui  parce  moyen  fut  dccUrc  K^^mt  bu  friteûeur- 
d'Aoglercrre.  C«  Doc  k  %iou  ?ahc  imku  ck»opi-t 
nions:dc  Tkiiogle,  travail] a  d^  Tortç  àvcoThbmasf 
Crammcr  Archnrétjiirc  dcCatiçoibcr^'i  qui  cpoib 
Lutheiien  :,  jqac  par  un^  Ocdotinance  du  Paf  le-/ 
ment  il  fit:ab.oJic.l*cxçriQJiçc:  de  la  Religion  Car-? 
tfeoliqaç  dans  tout  le  Ro^aitnie ,  &»  y  ©nimi odqi«^ 
fît  mic  autre  niélcc  des.  ppinion^  de  Calvin  &.  de^ 
ccUcs  de  Luchér.  La  France  trouva  une  occafioa  -  ' 
de  s'agrandir  par  le,  d^ès.dcGabdel  Maïquis  de, 
Soluffes  mort  fans  çtvfaiîs.  Ce  Maïquifat  ^tantL 
pour  aiuftdire  vacant ,  Hcqry  IL  fils  &  facçeflcttr. 
de  François  I.  s^en  mie  en  pciflcffiop  >  comme  Qt^t 
un  Fk^  mouvant  du,  DauphiàW.^  |.c$  Anglpwt  1/4^ 
êtoient  dans  Une  efpèce  de  guerre  civile ,  le  ConV' 
te  de  Vatvich  ê.oit  oppofë  au  Du^  dçSommcrfet , 
It  le  peuple  à  la  Noblcfle.  Henry.  Il,  prît  cette 
Qcc^uon. pour  recouvrer  Bpolognev  .qailtiitpt,  '$^^' 
readuë  par  un  accommodement  j^  &par  U  rnéme 
traité  tout  ce  que  les  Anglois  avpienc  pris^ur  K^m 
xxc  Reine  douairière  d'Ecoife  lui  f  ^t  auiC  tcflUué»: 
La  guerre  fè  raltuiva  entre  le  Roy  de  France  &j 
KEmpcrcur  au  fujct  de  la  ville  de  Rarme.  Ce  der- 
oiei  s'étant  dcja  empare  de  Plaifance ,  comm^ 
BOUS  avons  dit  s  vouloit  encore  arracher-Parmcà. 
O^avc  Farnclè  fils  de  Eîctrt  Louis,quOi  qu'CdU- 
ve  fût  (on  gendre^  ayant  dpou(e'.Mar£uerite  £a 
fille  naturelle  veuve  d'Alexandre  de  Mcdicis,  Le  •  \  ,  ^ 
Pape  Jules  II  Lqui  cette  année  furxdda  à  Paul  ^ 
fut  d'al>Qrd  favorable  à  Oûave  ,  mais  cnluitc  il 
Os joigni&ayecI'ErapcreAirpour.ropprimcr.  Le 
Bjoy  prit  la  defenfc  d'Oi^ave,  Se  excita  tout  de 
nouveau  Splyman  à  faire  la  guerre^  l'Empereur* 
Lje  Sultan  ycnoir  de  rcmporlct  des  vidloires  fîgna- 
l^cs  (ur  le  Roy  de  Pçrfe,  &  il  ne  manquoit  pas  de 
fujets  pour  rompre  la  trêve  quiayoic  été  faite  det-^ 
purs  peu  entre  Charles  5c  lui>  parce  querEmpc-' 
rcuravoit  pris  furie Corf aire Dragut,  i'undcfcs 
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Capitaines ,  les  vilks  d'Afrique  &  de  Moncftct  en 
B4rt>ahe,  êc  Ferdinand  avoic  trouvé  le  moyeu, 
par  i'eniremilè  d'an  Moine ,  de  Ct  Cure  céder  Tour 
de  certaines  conditions  la  TraofTyNantc  par  U 
Tenve  de  Jean  Comte  de  Sepus.  Le  Turc  ne  pou. 
fane  fpttén'r^ue  Ferdinand  ponédât  cette  Protin- 
cci  dcMit  Jean  lui  avoir  rendu  hommage ,  j  jctca  uuc 
poi0ante  armée  &  l'envahit  prefauetooceemiére. 
Mais  ce  fut  contre  l'intention  du  Rojr  queSinan 
Âaffa,  Général  de  l'arra<fe  navale  Turque,  fc 
fendit  maître  en  Barbarie  de  Tripoly  qui  êcuit  te- 
nu par  les  Chevaliers  de  Malthe.  Cependanc  le 
différend  de  Parme  brouilla  telfenaent  le  Pape 
avec ie  Roy  .  <|uecc  Princeenvoyajacques  Amiot 
Abbé  de  Bellozane  au  Concile  de  Trente  pour 
protefter  contre  cette  Aflembicc  ,  &  pour  décla- 
rer qu'il  n'y  envoycroic  point  (es  Evêqucs ,  paict 
qo*il  ne  la  recanaoifloit  point  pour  légitime,  & 
en  même  temps  il  fit  des  déftniès  très  ezpreffis  i 
tous  fcs  Sujets  de  porter  aucun  or  ni  argent  à  Ro- 
me ou  autre  lieu  de  l'obéiflance  du  Pape. D*an  au- 
tre cotif  le  Roy  fe  ligua  avec  les  Princes  Proteftafli  I 
d'Allemagne  >  que  l'Empereur  avoir  pour  ainli 
dire  réduits  en  (crvitude.  Maurice  Duc  dcSaïc 
furieufèment  irrité  de  ce  que  ce  Prince  contionoit 
de  rcrcnir  le  Landgrave  Ton  bcau'pérc,  f^mii 
leur  tète ,  &  l'aydnt  presque  furpris  dans  Infpruk 
l'obligea  de  fuir  cent  litucs  devant  lui.  L'Empc- 
rcur  fut  contraint  de  rendre  Ton  prifonnier  & 
d'accorder  aut  Proteftans  la  liberté  enii^^re  àc 
lear  Religion  ,  mais  il  en  coûta  àTEnipite  les 
villes  de  Mcts,Toul  &  Verdun,  dont  le  Roy  s'em- 
para, &qui  font  toujours  depuis  demeurées  â  la 
France.  Ce  ne  fut  pas  la  feule  digrace  qui  arriva  à 
TEmpereur ,  car  non-feulement  le  Pape  Julc! 
nr.abandonna  l'affaire  deParme  &  s'accommod; 
avec  le  Roy ,  thaïs  l'Empereur  ccant  venu  en  per 
fonnc  mettre  le  fî^ge  devant  Mets  avec  une  arma 
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bldTe  d'uQ  coup  àc  pierre  à  la  joue  comme  il  ià« 
chok  d'ap;>ai(êr  U  dcior<lrr,rc$  domcftiqucs  pouf- 
fâenc  les  Hugo«nors  avec  tant  de  furie^  qu'ils  en 
t|jii^rciit  près  de  60,  Se  ch  bWûérent  200.  c'çft  ce  ' 
qo'ott  a  appelle  le  maffacfe  de  VaJJi  «  ^  ce  qui  a  été 
le.piémter  (îgnal  des  guerre*  civiles  qui  ont  dcfo-  "» 
lé  le  Kof^  me  pendant  plus  de  trente  années.  Cac 
Ie?rioce  de  Condé  s'étant  plaine  de  cette  infiilte , 
k  royam  qu'on  nelui  en  failoit  point  raifon ,  Se 
qae  (es  ennemis êtoient  maîtres  de  la  perfonne  da 
Hoj,  fe  jerta  dans  Orléans  ,  ou  Dandclot  ùcih 
de r Amiral  de  Coligny  s'êtoit  faifi  d'une  dts  por- 
tes. Inconrinrnt  après  \£t  Huguenots  s'emparè- 
rent d'un  très*grand  nombre  dcVillcs  en  plu* 
fîeors  PrcH^mccs ,  &  y  commirent  tant  de  profa- 
nations Si  de  madacres  1  que  par  Arrcd  du  Parle- 
ment ,  il  fut  enfoint  de  les  tuet  par  tout  où  on  le» 
ircuTtroit ,  comme  gens  enragés  &  ennemis  de 
Dieu&desbommfs.  Lcia/mces  du  Roy  repri- 
rent pre(que  toutes  ces  Villes ,  Se  cntr*auties  Rou- 
en ,  où  Antoine  de  t  ourbon  Roy  de  Navarre 
fut  bleflé  dans  lâutranchéc.  CcPnnces* étant  vour 
lufaicetraniporteràParis  par  bateau  mottr&c  à 
Aiidelis>  le  laida  ia  Couronne  à  Henry  fou  fils 
qui  depuis  a  été  Roy  de  France.  La  guerre  fc  fai- 
(oit  fdparémcnt  dans  chaque  Trovincc,  &  le  Ro- 
yaume étoit  tout  en  feu.  Entre  ceux  qui  fcrvireoc 
bienrEtat,Mo«tluc  fe  figuata  dan«  la  Guyenne. 
Les  Huguenots  s'étant  mis  en  campagne  avec  un 
fecours  conlid érable  de  Reiftres  &  dci^aorquenets 
^u'ilsavoient  obtenu  du  Landgrave  deHcfc,  on  * 
lesfufvit  de  près  ,  ôc  on  en  vint  enâu  à  la  bataille 
deJ>reui,  où  le  Prince  de  Condé  &  IcConiTêta- 
hlt  de  Montmorency  furent  réciproquement  faits 
prifonniers,  &  dont  tout  Thonneur  demeura  au 
Duc  de  Guifc  qui  la  gagna.  Mais  ce  fut  la  derniè- 
re afti  on  d'une  (î  belle  vie,  car  comme  ce  [^fné-  1^6^ 
feux  Prince  êtoit  défaut  Orléans  qu*il  tcnoic  aflic- 
G  rc . 


dby  Google 


f^ 


\iU  HISTOIRE 

gé  ,  il  fut  aflaffiné  d'uu  coup  de  pidQlctparno 
Gentilhomme  Huguenot  nommé  Jcao  Poltrot- 
Hcré ,  &  en  mourut  fii  jours  après.    Auflî-tôt 
on  fit  la  paix  avec  les  Huguenots  (ùivant  leconfçil 
()u*il  eu  donna  lul-méme ,  &  par  un  £dit  qui  lé- 
nrajgnoit.  un  peu  celui  qn'on  lent  ivoit  donné  un 
an  auparavant  «  on  Uxa  accorda  uue  pitim  liber- 
té de  confcicnce.    On  reprit  le  Havre  an  Grâce 
*     qu'ils  avoient  livré  i  la  Reine  Elixabetti>  &la 
nisjoricé  du  Roy  qui  arriva  en  ce  temps  làachcrt 
de  remettre  le  câline  dans  \c  Royaume.     Toute- 
fois la  licence  des  guerres  ayant  laiflé  quelque  rct 
ted'a;7icationdaiis  ics  Piovinccs^  des  Seigneurs 
dans  le  Languedoc ,  du  nombre  derquclsêtoient 
les  Cardinaux  d'Armagnac  &  de  Strozzi ,  firent 
uncligueentr'eux  pour  la  défcnfc  de  TancicoBC 
Religion  contre  les  nouveaux  Scâraircs ,  qui  fut 
même  confirmée  parmi  Arrcft  du  l^arlrmentdc 
Touloufe»  &  c'cft  de  cette  liga:  &  de  quelques 
autres  qiii  ûirent  faites  en  d*autrc«  endroitsàfon 
imitation  9  ques'eil  formée  dans  la  fuite  la  gran- 
de Ligue  qui  aietvi  de  rempart  «ontrc  l'H  rtfîe, 
&  qui  a  maintenu  TËtat  dans  la  pureté  de  la  Eoy. 
Les  Mores  fecoui  us  des  Turcs  firent  un  granief- 
fort  pour  s'ciçparcr  d'Ormu  place  Efpaguole  ta 
Afrique»  mais  ils  fuicRt  batus.      Le  Concile  de 
Trcj.teaprès  diverfes  interruptions  fut  enfin  hcu- 
leufement  terrain?  fous  le  Pape  Pie  I V    &  cette 
grande  lumière  diflipa  l^s  ténèbres dt  l'erreur  qui 
couvroient  de ja  la  facétie  la  terre,     L'Emp«tcur 
Ferdinand  mourut  &lai(îa l'Empire  àMaximilica 
n.fon  fils    LesErpagnolsucponvoient  fcrcToU' 
15^4.   drc  à  céder  le  pas  à  la  France.-     Leurs  Amhafla- 
deurs  avoient  trouve  plufîeurs  «xpèdiens,  tant 
du  tant  le  Concile  que  depuis ,  pour  ne  pas  être  al- 
fis  après  r  A  mbadadeur  François»  mais  la  ferme- 
té d'Henry  Clutin  d*Oy^cl  hs obligea  déplier ,  ii 
le  premier  rang  fut  ajugc  à  ce  Miniurc  par  une  dc- 
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cilîoD  folcnncllc  dû  Pape  Pie  IV. 

Ce  futcu  ce niétnc temps  que  faint  Philippe  de 
Nërypofaà  Romelc»  fondemcns  delaÇongté- 
gaiioa  des  Prêtres  de  rOratoitc. 

Soiyman  II  étant  parvenu  à  une  grande  yieillef- 
Ce  %  Youlut  (ignakr  la  fin  de  fa  vie  de  de  Ton  règne 
par  quelque  exploit  lùtmofable*  Il  fit  a/Iiegcr  j^j- 
i'Iflc  de  Mal thC}  mais  il  y  perdit  une  bonne  partie  ^^' 
de  fon  ariBcfc  »  &  le  relie  fut  contraint  de  levcftle 
fîége.L'anfac«foi?aDtciire(aifîtdel*I(lcde  Chio> 
gui&oit  pofledée  parles  JufHnians  famille  Gé-  '5*»' 
noire>  &  mourut  d'apoplcxiV devant  Zigec  vi}(e 
de  Hongrie ,  qui  fut  néanmoins  em  portée  par  fcs 
troupes.  Sélimll.fonfils  lui  fucccda.  Un  au 
auparavant  les  Efpagnols  avoient  découvert  des 
Ifles  dans  la  partis  la  plus  Orientale  deTAHe^  au 
ddà  de  la  Chine ,  aufQuelles  il  donnèrent  knom 
de  philippines  à  caoic  de  Philippe  leur  Roy.  Ce 
Princcpar  une  itof  grande  roideur,oà  la  politique 
avoit  peut-être  autant ^de  part  que  la  Religion»  '  ji 

perdit  une  partie  de  r  héritage  de  (es  Ancêtres,  &  *^ 

c'eft  a  ce  temps  que  f  e  rapporte  le  commencement 
dcf  guerres  civiles  des  Pais-Bas ,   qui  ne  purent  ja-    j  ^^ 
mais  être  fournis  au  joug  de  Tlnquifition  qu'on  r^^'^^ 

VQylut  leiir  impofcr*  Le  Duc  d*  Albt  fut  envoyé  ^,/^> 

en  Flandre  avec  unearmée*    LesRcligionaircsdc  '         ^ 

France  en  ayant  pris  1  *fll larme ,  recommeocérenc  ^ 

lagaerrc,  &  entre  plufieurs  Villes  dont  ils  (creu-  i^^7, 
dirent  mai  très  «itsie{ai(îrentdclaRochelle.  Ils 
oi4xtXii  même  entreprendre  d'enlever  la  Cour  qui 
êtoi t  à  Monctaux,&  te  Roy  ne  s'êtant  pas  trouvé 
en  (èai été  a  Meaoz  où.  il  s*ctoit  d'abord  retiré,  fut  • 
obligé  de  re(auv«r  denuit  à  Paris  >  ou  il  n'arriva 
qa*après  avoir  évité  une  auaque  qu'ils  firent  en  ^ 

cheœioâunepanicdcfoncfcorte.    Leur  audace  « 

;  alla  jufqu'â  venir  braver  Paris  &  l'armée  royale ,  . 

qaoy  qu'ils  ne  fufl*cnt  qu'une  poigne c  de  monde ,  , 

5c  l'onpcut  dire  que  nonobftantïa  perte  qu'ils  fi-  ' 
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^ii'il  lyoitla  jambe  caflce  d'un  coup  de  pied  de 
cheval ,  fut  rué  de  fang  froid  par  Montt fquiou 
Capiiathc  des  Gardes  du  Duc  qui  partit  d'^auprès 
dcini  pour  faire  ce  coup.  L*armcc  ennemie  prc(- 
qu'entiércmcnt  détruite  après  la  (fconde  bataille 
donu^e  auprès  de  Moncontour,  n'avoitplus  que 
l*Amiral  poutchcf,IeParlcmcntmif  fatêteà  prix^f 
le  Tajant  condamna  à  more  avec  le  Vidame  de 
Chartres  &  le  Comte  dt  Mo otgommery,  les  fit 
exécuter  tous  crois  par  effigie.  Mais  ni  ces  perces  ni 
ces  profcri plions  ne  purent  abattre  le  courage  des 
H«*^ucnor$  ,&  ilsfe  rendirent  aflcx  redoutables 
pour  obtenir  une  p»-ix  plus  j;lorieutc  encore  pour 
cûxquc  les  précédentes,  car  non  feulement  on 
leur  permit  l'exercice  de  leur  Religion  dans  les    ï57*' 
F^uxbouri;s  de  deux  Villes  en  chaque  Province  , 
mais  ou  leur  ouvrit  Tcntrce  à  toutes  les  Charges, 
êc  ou  leur  donna  pour  gas^es  de  (cureté .  les  vHlet 
delaR<H:beUe,de  Montaubauy  deCoguat»  &de 
la  Charité.  Les  Mo res  d'Efpagnc  s'êtoicnt  révol- 
tez depuis  trois  ans,  &  s'étoient  fait  deux  Roy  s 
l'on  après  Tautre,    mais  ils  furent  entincmcnt 
domptez,  &  leDucd'Ar#o$  acheva  cette  guerre.  /-C"^ 

Le  Roy  Philippe  peu  heureux  dans  (es  piémicrs         C^' 
mariages,  époufaen  quatrièmes  noces  N.  fiHe  de        / 
fa  r«ur  &  de  l'Empereur  MaximiIicnlLdonc  il  eut        \ 
dans  la  fuite  uo  hls  qui  lui  fuccéda.    On  trouve 
alors  l'Inftitutiou  âcs  Frères  de  la  Charité,     i  e 
Bienheureux  Jean  de  Dieu  ,  né  au  Diocèfed*Ev«- 
ra  en  Portugal ,  homme  (impie  &  fans  L«tcres  , 
mais  bculant  d'un  zèle  charitable  d^alfifler  les 
pauvres  infirmes  ,  commença  c«tte  Congrégation 
en  £{pagne.     11  ailoit  par  les  rues  &  par  les  mai-  ^ 

(bns  >  exhorcart  les  Chrétiens  à  faire  raumonc, 
&  ayant  f#uvent  ces  paroles  à  la  bouche,  Faites 
Bitn ,  mes  frères ,  pendan  t  que  'vous  enaye^  U  tevipe . 
TaulV.raérig'^cciiOrdic Religieux  aucommcn- 
•cmcnt  du  dernier  fiécic.  Cependant  le  Tuf  r,ei>nt- 
6  f  mi 
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mi  perpétuel  du  nom  Chrcfticn ,  mit  nnc  amacc 
formidable  en  mer  &fcjctta  fur  rifledc  Chypre 
qui  appartenoit  aux  Vcniciens.  Cette  anacc  il  prit 
'/7'«  Nicofîe ,  &  Tannée  fuivantc  Famagoufte  capiwlc 
Recette  Ifle.  Le  BafTa  MufVapha  qui  en  failoitU 
conqucftc  au  nom  de  Scflimll.  kritc  de  la  trop 
grande rcfîftance  de  Bragidin  qui  avoit  fouteriak 
ficgcdeFamagouftc  arec  une  valeur  incroyable; 
&  violant  en  barbare  lafoy  qu'il  luy  avoit  dtn- 
néCf  k  fie  écorcher  tout  vif.  Le  Pape  Pie  V.  fit  bien 
ce  qu'il  put  pour  empêcher  «ncpertefifuncftcà 
la  Chrétienté  ,  &  il  conclut  une  ligue  aveclcRof 
d*E[pagnc&  les  Vcniciens  3  mais  pendant  oiic  1 
les  chcts  difpucoicnt  entre  eux  ,du  eommandc-  ' 
nKnc,  Famagouftc  fc  perdit.  Toutefois  l'armée 
des  liguez  ne  laifli  pas  de  Ce  mettre  enmer,  k 
ayant  rencontre  cclls  des  Turcs  dauslcGolphc 
de  Corinchc  auprès  de  Lcpantc  ,  ellt  remporn 
fur  ces  in^dèlesîa  plus  lî^aal^c  vidioiredont  od 
«it  jamais  oiii  parler ,  mais  la  menntelligence  des 
chefs  fut  caufe  qu'on  s'en*  tira  aucun  fruit.  Le 
Pape  ayant  rcceu  la  nouvelle  de  ce  glorieux  éf^- 
^*^v^  nement,&  l'attribuant  à  l'intcrcemon  delà  Sâiii' 

■y\^l         te  Vicrjçc ,  inftitua  en  (on  honncuc  la  Fête  du  Ri^ 
faire  >  ôc  voulut  qu'on  ajolktàt;  à  (es  Litanies, 
^yiuxiltum  Chrifiténorum.     C'cft  ce  Pontife  qui  a 
donné  au  Duc  de  Florence  la  qualité  de  Grand 
D  u  c  de  Tofcaue.    En  France  on^voit  an  terri- 
ble deflcin  contre  les  Huguenots.     Pourlcscn- 
dormir  on  propofa  le  mariage  de  MaD^çuerico  (œat 
du  Roy  ,    avec  le  Roy  de  Navarre.     Il  falloit 
pour  cela  avoir    une  difpenCe  de  Rome  >    & 
on  n'avoit  pu  l'obtenir  du  Pape  Pic  V-    mais 
Grégoire  XIII.    fon  fucceflcur  l'accorda,   & 
le  liiariagc  fut  cclébrc.     L'aflaifinaiderAnii- 
^1571.    rai  de  Cliâtillon  ,    5c  le  mafïacre  de  la  faint 
("^y.vwj  Barthélémy  fuivircnt    de   prés    cette   cérémo- 
y        (^  /}/  nie  >  &  laifïcreat  une  hoïreur  que  tous  les  Cé- 
■  '/  ^  ck« 
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clc$  à  venir  ne  pourront  jamais  cfFaccr.     Les  Hu- 
guenots irritez  menacèrent  encore  une  fois  le    , 
Ro)'aume.     On  crue  qu'il  falloir  les  aller  forcer 
jufques  dans  leur  plus  for/  retranchement,  & 
Monfieur  alliégea  la  Rochelle,  mais  ils  s'y  def- 
fendirent  avectai^c  de  courage ,    que  ce  Prince  fut    1  j7  5. 
frop  hcureui,  dans  la  néceiSté  où  il  etoit  de  k^cr 
le  fîcgc,  d'avoir  un  prétexte  honorable  d'aller 
prendre  poITeffion  de  la  Couronne  de  Pologne , 
gue  les  AmbalTadeurs  Polonois  luy  vinrent  of- 
trir.     Ain  G  on  donna  aux  Huguenots  un  Edit 
de  pacification  qui  leur  accordoit  la  liberté  de  cou- 
fciencc,  mais  non  pas  l'exercice  public  de  leuf" 
Religion  .  (înon  aux  villes  de  la  Rochelle ,  Nifmes        ^ 
&  Montauban.     A  peine  le  Roy  de  Pologne  eut 
été  quatre  mois  dans fcs Etats,    que  Charles IX.    ï774« 
mourut  laifîant  une  fille  qui^luy  furyccut  en- 
core cjuatrc  ans.     Le  Roy  Henry  II L  ayant  reçu 
la  nouvelle  de  la  mort  defon  fre'rc  fc  dérobade 
la  Pologne,  &  vint  prendre  pofleilion  dèlaCou- 
rouuc  de  France ,  nouvel  exemple  de  ta  Loy  Sa- 
Hquc.     Comme  ilêtoit  i  Avignon  pours'oppo- 
/er  aux  Huguenots  quiavoient  repris  les  armes,  ^ 

arriva  la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine  dont  ou        r-C 
parla divetfement.    Pendant  ce  temps-là  Philip-       / -^ 
pc  II.    Roy  d'Efpagnc  ,   rcceut  un  grand  échec      / 
en  Afrique.    Il  y  avoic  envoyé  une  armée  pour      ,» 
rétablir  un  Roy  de  Tunis  que  les  Turcs  avoienc 
détrôné,  mais  il  éprouva  un  fort  tout  contraire 
a  ccluy  que  (onpdre  avoit  eulorfqu'il  Simu  potK 
un  pareil  ded.îii  ,     car  les  Turcs  demeurèrent 
les  maiftres  de  Tunis,  &Iuy  ôrétent  la  Goulcr- 
ic.  Ccfutlederniercxploitdu  règne  deSèlimlI. 
qui  lailîa  par  fa  mort  l'EmpircOthoman  à  Amu- 
rath  III.  Ion  fils.  Quand  les  Polonois  eurent  per-    157). 
du  l'clpéranccde  fairercvenir  le  Roy  Henry  cbex  ^ 

eux  ,  ils  procédèrent  à  une  nouvelle  Eleélfo».  Les 
voix  furent  partagées  tHtrc  TEmpercur  Maximi- 
G  4  lien 
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licn&Si};;ifmondBathory  Prince  de  TranfyWa- 
,      «ie.Cclui-cy  pi  us  diligent  que  (on  rival  accouiut 
ffomptcment  en  Pologne,  &  ayant  cpoulé  la 
Princc(Tc  Anne  foçui' du  défont  Roy  fc  Tsit  eu  pof. 
fcffion  du  Trône  où  il  fut  coufirraé  par  le  décès  de 
l'£mpercur^uî  fur  vint  Tannée  fuivattc.  Lagucr» 
re  civile  ccoit  ralî ornée  en  f  raicc  ,   &  dcfoloit 
toutes  les  Provinces  £n  Dauphké  François  dt 
Bonne  Lcrdiguicres,  fînaple  Gentilhoipmc ,  (accé- 
da à  Montbrun  Ch^cf  du  parry  Huguenot ,  ôccom- 
znençaî^rcjidre  fou  nom  illudre.  Maisccquimit 
TEtat  en  danger ,  ce  fut  l'c  valion  de  François  Dàc 
d*  Alençon  fr^rc  du  Roy,  auquel  Ce  joignirent  Ui 
t         tolitfque  qui  faifoicutun  troificmc  parri   daoslc 
Koy^umc.  Ils  furent  ncmm-insbatus  en  une o^ 
cafîoo  «  car  comme  Tore  l'un  d&i  ficrcs  du  Ma- 
réchal de  iVlo;iiniL>rcncy  menoit  »ooo»  Rciièrci 
le  500.boinmcs  de  pied  au  Duc  d' Alençon  qui 
etoiten   erry  ,  le  Duc  de  Guifc  Gouverneur  Uc 
.  Cha'aip;gaclcs  défît  auprès  de  ChareauThicrry, 
k,  ce  fut  la  qu'il  fut  blcfié  à  la  joue  d'un  coup  dV- 
qucbirfc  do.it  il  luire4Utoutefa  vicunemaitïue 
*  57^«    qui  le  fir  furnommcr  le  BalafrélUne  trèveqmfat 
^^  faite  alors  donna  au  Roy  letenips  dcferccoaaoî- 

^-  ^  trc ,  mais  une  autre  évafion  du  Roy  de  Navarre, 
^  &  la  jonétion  du  Prince  de  Cond^oui  aniva  d'AU 
Icmagne  avec  Cafimir  &  une  armet ,  mirent  les 
choies  en  pire  état  qu'elles  n'êtoicnt  auparavaat» 
Il  falutacheter  d'eux  la  paix  à  quelque  prix  qucce 
fût.  Ou  permit  aux  Huguenots  l'exercicçdcleur 
Religion  par  tout  le  Royaume  >  &  il  fut  dit  qae 
d'orfcnavanc  on  la  oomincroitU  Religion  Prétca- 
duc  RéForméc.ou  leur  donna  des  Cimetières  poQt 
enterrer  leurs  morti  &  entr'Putres  ceiuidc  la  Tri- 
nité i  Paris  ,  on  leur  accorda  des  Chambres  mi- 
parties  dans  chaque  Parlement  ^  ôcquantité  de  Vil- 
les pour  places  de  fcurétc.  Ondonça  au  DuÇ 
*l*Alcnçon  poux  aug^mcntatioad'appanagclcspaïs 
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«lèBcrry,  TouraincS:  Anjou,  avec  le  droit  d'f 
nommer  aux  Bcncfîccs  Coafiftoriaux  >  conimc 
fon  frcrc  Henry  l'avoitcu    du  temps  de  Charleg 
IX  ôcccnc  mille  écu^  de  penfion  lau  Prince  de 
Condé  la  jouiflance  eficdirc  du  Gouvernement 
de  Picardie  dont  il  avoit  dcja  le  titre  »  &  a  Cafimir 
des  fommts Immcnfcs  d'argenc ,  pour  le  payemeut 
dtfquçHIcs  il  hlut  obtenir  un  confcntcment  du  Vâ^ 
|w  Grégoire  XI il.  pour  aliéner  jufqu'à  50000. 1  i- 
vrcsdcrcurcdu  dvjmaine  Eccléfîaitiquc  Pierre  de 
Goniy  Evéquc  de  Paris ,  qui  fut  envoyé  à  Rome 
pour  ce  fujec ,  en  rapporta  une  RuIIc  quelc  Parle» 
ment  »éritia  ,  fans  approuver  ne'anmoiiis  la claufe 
qaiportoic  >  fine  In  dijhaâ^on  de  ces  biens  Je  feront , 
même  malgré  les  j>iljelfeur\  Rodolphe  II.  fuccéda 
i  Ton  père  Maximilien  ,  Se  pxit   les  rcfacs  de 
l'Empire  d'Allemagne  La  paix  que  l^on avoir  faire 
en.Franceavcc  les  Huguenots  hc  fut  pas  de  Ion£Çiic 
durée.    Lt  jalou(îc  que  ks  Catholiques  en  eurent 
acheva  de  les  unir  plus  étroitement  pour  la  d  fcn  - 
fcde  l'ancienne  Religioe  >  &  de  plufieurs  Li^ucf 
particulières  qui  s'étoient  faitC5,commenousavo»  »    ^ 
dit,  il fe forma  uneL  1  eu  e  générale quJcauCà  de 
terribles  mouvemens  dans  le  Royaume. Le  Roy 
ffiSme ,  de  peur  qu'on  ne  lui  doawât  un  astre  Cliet      | 
que  lui,  fut  obligé  delà  figner  pendant  la  tenue  di  s  '    ) 
EtatsâBlois  ,  &  la  fit  ligner»  tous  les  Grands. 
Aiofi  TEdit  de  pacification  fut  révoqué-  On  pouf-   1577. 
fc  Icf  Huguenots  fur  mer  3c  fur  terre  On  leur  prcuwl 
UCharité>far-Loire,IlIoirccn  Acvieigne  ,  &  on 
•blîgemémela  Rochelle  de  capituler.  Enfin  oh 
kar  donne  un  Edit  qui  reftraint  V  exercice  de  leur 
Religion  ,  &  Téloiinc   de  dix  lieues  de  Paris, 
Cependant  la^guerre  étoit  plus  alfumceque  jamais 
dansIésPaïs  Bas  Depuis  douze  ans  le  Roy  d'Ef- 
pagne  y  aroit  envoyé  tiois  Gouverneurs  qui  tin- 
rent  dcsconduitc^difîérentcs  »  mais  qui  ncpur^i  c 
fauMiS  pacifier  CCS  Prorinccstiop  /^Icufes  ;ici-itr 
G  5  1^ 
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Jjur  Seigneur.  Le  Cardinal  Henry  mourut,  &  le     , 
Portugal  Ce  vit  fans  Maître  pour  en  avoir  trop. 
Les  branches  de  la  portcricé  d'Emanucl  faifoient 
ce  concours ,  mais  il  y  avoit  trois  Princes  entr'au- 
trcs  qui  avoicnt  le  plus  de  droiç  à  cette  Couronne. 
D.  Antoine  Prieur  de  Crato,  fils  deLo(îis  l'aîné 
des cnfans  d'Emanuel  après  D.  Juan  III.  Caihrri- 
»e  femme  de  Jean  Duc  de  Bragance  &:  fille  d'E- 
douard un  autre  desenfans,  &PhilippcII.    Roy 
d'Efpagnc   fils   d'irabelie,  qui   êtoit    pareille- 
ment fille  d'Emanuel.  ^Philippe  oppoloit  à  D. 
Antoine  qu'il  étoft  bâtard  ,  &  â  Catherine  qu'c- 
tant  en  pareil  degré  qu'elle ,  il  lui  devoir  être  pré-     .. 
fêté ,  parce  qu'il  êtoit  mâle.     Le  Duc  de  Bra- 
gincc s'accommoda  avec  Philippe,  mais  D.  An- 
toine fut  proclame  Roy  par  les  peuples.    Néan-* 
moins  le  Roy  d  Efpagne  ayant  envoyé  en  ccpaïs- 
là  le  Duc  d' Albc  avecune  armée  fe  rendit  Maître 
du  Royaume,  &  fit  Éuir  devant  lui  D.  Antoine 
oui  fe  fauvâ  premièrement  en  Hollande  ,  &  en- 
luûc  en  France.     La  fortune  fembloit  vouloir 
combler  le  Duc  d'Anjou  de  fcs  faveurs.  CePiin-    ^   j^^ 
ceaprcs  avoit  fecouruCambcay  qui  ccoic  afTiJgc 
par  Alexandre  Farncfc  Duc  de  Parme,  paflaen  .  >  î*^* 
Angleterre,  &  les  projets  de  fon  mariage  avec     '  ( 
Ja  Reine  Eiifabeth  furent  pouffez  fi  avant  a  que        1 
cette  Reine  lui  donna  un  anneau  pour  gage  de  fa 
fof.     De  là  il  retourna  en  Flandres  oii  il  fut  cou- 
ronné Duc  de  Brabanc  i  Anvers  Se  Comte  de  Flan- 
dres â  Gand.     La  France  qui  avoit  donné   fa 
proteébon  à  D.  Antoine,  lui  fournit  des  Vaif- 
îèaux  peur  lui  aidera  conferver  les  Ifics  Açorcsi 
&  pour  réduire  celle  de  faint  Michel  qui  êtoit  la 
ièulc  qui  tint  pour  le  Roy  Philippe  ,  mais  la  per- 
te d'une  Ataille  navale  acheva  de'  lui  ôter  ce  qu'il    ' 
n oflédoic  ,  &  il  fut  obligé  de  renoncer  pouc 
|amats  à   l'efpe'rance  de  recouvrer  la  Courot*- 
Bc  de  Portugal.    Le  méconte  de  la  durée  du 
G  6  ccuiis 
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V        cours  du  Soleil  a\oit  caufé  une  étrange  confufîoiT 
«iaiis  Icsiemps ,  qui  auroic  encore  beaucoup  aug- 
menta dans  la  fuite,  parce  cju'onaroit  fixe  Tan- 
née M  )i5.  jours  ècûx  heures,  &  qu'il  s'en  fa. 
Joie  45.  minutes  en  quatre  ans  que  cela  ne  ik 
de  cette  mauicrc.    Le  PapcGregcjicXItl.  ayant 
atrembic   les  plus  ce'^cbrcs  Altronomes  de  fon 
tcïnps|Jour  remédier  âcedefordrc,  lifutarreflc 
qu'on  rctranclicroit  dix  jours  de  cette  année ,  Se 
que  d'orefnavaut  de  quatre  Cécîcs  en  quatre  fié- 
des  on  fuppnmeroic  le  BilTcxtc  de  la  dernière  de 
chacune  des  trois  prcmicrts  centaines  d'années» 
rf       commencer  cette  fupprcffion  en  l'an  17C0.    Us 
Princes  Proteftaus  re jecf'rent  ce  Règlement  pa^cc 
qu'jî  avoir  été  Fait  piif  un  Pape  ,  comme  s'il  ëtoii 
permis  à  aucun  homme  raisonnable  de  ne  pasfC" 
ccvoir  la  rai  (on  de  quelque  part  qu'elle  vienne. 
Le  Duc  d'Anjou  pour  affermir  fa  dominauoncB 
^   Flandres,  &  fc  lirerdela-dépendanceoù  ilêtoit , 
entreprit  de  fe  faifir  de  plqfieurs  ViilcScn  un  mê- 
me jour,  dccntr'àUtTcsdc  celle  d*Anvcrs,  mais 
i3$j.    il  manqua  fbn  coup  Si,  fut  obligé  de  quitter  le 
païs.     Ce  Prhicc  écftiné  à  wnt  de  Coufoniïcs 
■    n*;niouitdtpasuflc,  &  mou-rut  Tannée  fui »an- 
Mi*4*   teàChâteau-Ticrrf.    Ccpciîdant  les  affaires  des 
^         Pais-Bas  croient  dans u«c  grande  agitation..  Le 
Duc  de  Parme  qui  en  êtoit  Gouverneur  s*y  acquit 
une  i^loirc  immortelle  par  la  rapidité  de  lèscôn- 
qilctcs  ,  5c  ramena  quantité  de  Villes  à  l'obéif- 
ïancc  Efpa^nolc.    Sur  cela  Guillaume  de  NafTan 
Prince  d*Orangcfut  affaiTiné,*:  IcsEtars  furcntré- 
duitsii  non-imer  pour  leur  CapitaiûcGcnérane 
Pi  incc  Maurice  fon  fils  âgé  feulement  dt  dixhaic 
an^.     La  mort  de  Monncur  rcifeiiraJ;pffad:!on$ 
•*     en  France,  ou  plûcoft  /  en  excita  de  ftouTelles. 
On  tonnoilïoi t  que  le  Roy  ne  poufoît  avoir  d'eii- 
fans  à  caufe  d'une  débilité  qui  lui  étoit  fuivchuc 
iA  IIl:»^  Mcrc  aurcit  bien  voi^l»  appcUct  à  la 
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Coaronnc  les  en  fans  de  la  DucIkAc  de  Lorraine  Ta 
!  fille, noiiobftant  la  L'-y  Salicjiic,  &  clk  faifoitcii. 
'  tcodreau  Roy  (contre  les  vrayismaximesjquelcs  *. 

Princes  de  la  ligue  malculine^  n'êtoicnt  prcfquc 
pat  (es  pareils  tant  ils  êtoient  cfoigncz  .D'un  aiuie 
côrélesGuircsauroient  mieux  niméla  Courounc 
pour  f  ux-mc  mes  que  pour  les  aîncz  de  kur  Mai- 
fon.  Dans  cette  vue  ifs  le  fcrvirem  du  Cardiiial  de 
Boutbon^our  l'oppoferen  mcmc  temps  à  la  Rei- 
ne Mcre  &  au  Roy  de  Navarre  qui  ctoic  i*^beriticr 
légitime.  Le  Roy  qui  connoiffoit  leur  dtflcin  » 
trouva  qu'il  lui  convcnoit  de  le  joindre  avec  leRoy 
de  Navarre  I  mais  parce  que  la  Religion  Pré  enduë 
Réformée  ccoit  un  obftade  à  l'élévation  de  ce 
Prince,  il  lui  envoya  le  Doc  d'Epernon  pour  ta* 
ckcrdc  le  re'loudrc  1  la  quitter.  Sur  le  bruit  de  l'u- 
nion du  Roy  avec  le  Roy  de  Navarre  la  Lijyaq  s*c- 
ûliaufFc  ,  les  Prédicateurs  crient  dans  les  Chaires 
que  ta  Religion  cften  péril.  Le  Roy  d'Efpagne, 
qtiîaToitdé)aplu(îeursfoisrolli€itc  les  Guifcs  de 
remuer  pour  empêcher  que  le  Roy  ne  îcco  urùi  les 
Rebelles  des  Païs-Bas  intervient  la-de{rus,&  enfin 
onfit  un  traita  avec  lui ,  par  lequel  il  s'obligea  de 
fournir  de  l'argent  pour  taire  tomber  la  Coaronnc  - 
aoCar^inal  de  Bourbon,  &  pour  en  exclure  les  ^ 

Princes  Huguenots  &  relaps.  Dans  ce  tems-là  me-  } 

me  les  Etats  des  Païs-  Pas  envoyèrent  ctts  députez  1 5  Èp 
au  Roy  pour  le  fupplierdc  les  accepter  pour  Tes 
fujeis.  AufO-vôc  on  fait  agir  les  Guifcs,  ils(eDi« 
filTentde  plulîe urs V  illes  auiidm  de  la  Ligae ,  le 
P^  Sixte  V. nouvellement  parvenu  au  Poncificat 
«déclare  le  Roy  de  Navarre  at  le  Prince  deCondd 
incapâbles.dc  îuccédcr  à  la  Couronne.  Le  Roy  qui 
ytit  Ton  Roy^aumc  en  feu  ,  offre  à  la  Ligue  tout  ce 
qu'elle  demande ,c*cft  à-dire  des  Pjaces  dcfeuretd 
^«0  EJii  contre  les  Rcligionaires.  I  es  Princes  die 
leiircôic  fe  mettent  en  dcfenlc.  Le  Roy  (bus  main 
ia^vonlc  le$  HugAciots  pour  j'ca  IciTir  conrrc  Us^ 

*      Gttire$.y. 
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par  fcîdomcftiques.    Les  Juges  liu  lieu  firent  le 
procès;  à  Charlotte-Catherine  de  la  Trimoudlc  fa 
vcuTC  prc'cendans  qu'elle  êtoit]  complice  de  cette 
mort»  &  die  en  eut  perdu  la  vie  fi  elle  ne  fe  fût 
trouvc'c  grolTc  d'un  Prince  dont  elle  accoucha  fix 
mois  après.    Toutefois  elle  fut  jaftifié«  au  Parle- 
ment de  Paris  fous  le  régne  Suivant,    Les  nuages 
qui  depuis  plufieurs  anne'es  avoient  troublé  la  lé' 
rénité  de  1  Erat ,   éclatèrent  enfin  en  tonnerres 
qui  ccrafcrenr  les  têtes  les  plus  éminentes.     Le 
Roy  voulut  avoir  raifon  des  SEizE^ainfi  nommez, 
parce  qu'ils  cWent  les  Chefs  des  fcizc  quartiers 
dont  la  ville  de  Paris  ctoit  compofce.     Ceux-cy 
appellcrciit  à  leur  fecours  le  Duc  de  GuiH:  qui 
ctoitàSoiffons.     Le  Duc  arrive  à  Paris  aux  ac- 
claniatiotîs  du  peuple  ,  le  Roy  qui  ne  (e  trouve 
pasenfcureté /ait  entrer  de  nuicdes  troupes  dans 
la  Ville.     Le  lendemain  ces  troupes  fout  pouffccs 
&  l'on  fait  des  barricades  de  rue  en  rue.    Le  Roy 
s'enfuit  à  Chartres  ,  &  auffitôt  après  fe  réconcilie 
avec  la  Lij];ue ,  en  faveur  de  laquelle  il  fait  un  Edit, 
par  lequel  il  jure  de  ne  faire  jamais  ni  paix  ni  trcyc 
?vfc  les  Hu.^ucnots  ,  &  ordonne  i  fes  Sujets  de 
jurer  pareillement  qu'après  fa  mort  ils  ne  recon- 
'ioîtront  pour  Roy  aucun  Prince  hérctioue.  Cette 
réconciliation  fut  en  partie  l'effet  de  la  terreur 
<3ue  lui  donna  la  floccd'Ef  pagne,  la  plus  formida- 
Wc  qui  eût  paru  depuis  long  temps^&qui  êtoit  def- 
^i«cc  i  la  conquête  de  l'Angleterre .  mais  les  ycats^ 
&  l'orale  qui  la  firent  périr  rétablirent  le  calme 
<lans  fofl  ame ,  &  lui  relevèrent  un  peu  le  courage, 
Pendant  les  troubles  delaTrance  ,  Charles-Eraar 
ûucl  Duc  dcSavoye  qui  crut  que  le  Royaume  s'al- 
ioit  démembrer,  s'empara 4r  Matquifat  de  Saluf- 
fcsquiètoit  à  (a  bienféance.  Le  Roy  retomba  dans 
de  plus  grandes  inquiétudes  qu'auparavant.  Il  ê- 
foit  quelquefois  fi  dégoûte  du  gouvernement, 
^u'il  ëioïc  ccDté  d'y  ccuoucer^  mais  à  la  fia  fa 
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foiblcflc  fc  tourna  en  fureur ,  èc  pendant  qtie  ki 
Etats  êtoicnt  alîcmblez  â  Blois  >  il  y  fit  mafficrcj 
le  Duc  de  Guifr  &  le  Cardinal  (on  frcre,  LaRcil 
ne  Mcrc  ne  futfccuf  paslongtenipsàcettPaâion 
&lui  en  fit  voir  Ics  confequenccs.  EotfFet ,  dèj 
que  la  nouvelle  en  fut  répandue ,  les  principalti 
*  Villes  du  Royaume  fc  foûlcvcrcncJaSorbonemé^ 
1^8^»  "**^  donna  un  décret  portant:  ^ue  lesVran^oisètoit] 
deliex  du  ferment  de  jfrdcUtc  CT  du  devoir  d'obéiffaïui 
'  enver  Hef>ry  de  l^alois  ^  O" qu* il- pouvaient  en fettrei 
de  confrience  prendre  les  armes  contre  luy*  H  y  avoi! 
des  Sujets  dans  le  Parlement  de  P^ris  quiteDoicnr 
pour  le  Roy.  Buffy  le  Clerc  autrefois  Tireur  d'ar- 
mes ,  &  alors  Procureur  au  Parlement,  entra 
dans  la  Grand*  Chambre  ,  &  y  fit  lire  une  Liflc  de 
ceux  qu*il  difoit  avoir  ordre  d*arré:er.  Ctiinme 
ou  eut  nomme?  Achillcs  4e  Harlay  Premier  Prcfî- 
dent  &  drv  ou  douze  autres  i  tout  le  rcftcdeh 
Compagnie  (éleva  &  les  (ui^itg^nt^redemctitiiU 
Baftiile.  Ne'anmoins  quelques  jours  après  il  en  Fut 
relâché  une  bonne  partie  qui  fc  dcvoiiércntàla 
Ligue.  Le  Duc  de  Mayenne  écoic  en  Bourgc^f. 
Aprcsqu'iUefut  afïnré  de  cette  ProWncc  il  tint  à 
Paris,  &  y  fut  crée  Lieutenara  Général  de  l  Etat  (T 
Couronne  de  France,'  On  ne  Tçauroii  exprimer  la 
*  confufîon  qui  êioit  alors  dans  cet  Erat.  LcRof 

'  «voit  transfère  le  Parlement  à  Tours,  mais  il  7*11 

avoit  un  autre  à  Paris ,  &  prc{<juc  tout  étoit  4oii- 
-ble  dans  le  Royaume.  La  Ligue  fit  faire  dcDOu« 
teaux  Sceaux ,  fur  Tun  des  cotez  dcfquels  il  f 
avoit  trois  fleurs  de  lys  à  Pordinaire ,  êc  luri'amrs 
itni  Trône  ruidc  avec  ces  roots  :  Le  Scel  du  B,oi 
janme de  Fiante.  Le  Roy  ne  (ètrotivant  point aflrt 
iart  pour  ré /îfter  à  c^torrc nt ,  fut  obligé d'appfl^ 
Ut  le  Roy  de  Navarre  â  fan  fccoors.AuSî  tôtlcPâ' 
pe  Sixte  V.  lance  une  excommunication  contre  lui, 

&  commç  il  s'cndormoit  â  Tours  il  peoû  y  ^^r*' 
liirpf  j  s  par  le  Da^  éc  Maycnuc.    Les  ^ai  Ro)'^ 

"'     ■        '  »ii«ii' 
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/hirentlefî^ge  devant  Pat  is,  &  cette  grande  Viilc 
commençoic  â  defcfpcrf  r  de  Ton  (al ut  >  lorfqu'uii 
Jâcôbio  nommé  Jacques  Clément  entreprit  d'al- 
ler mer  le  Roy  Henry  lU.  àS.Cloud.  Ccdctcf- 
table  parricide  fau va  Paris.  Hciity  IV..  légitime 
héntiet  de  lâCouronne>s*écatit  reii;  é  en  Norman- 
die fonr  y  recueillir  quel<|ucs  troopes  qu'il  atten- 
4oit  de  la  Reine  d'Angleterre,  y  fut  fuiri  par  Tar- 
méedcU  Ligue,  Payant  été  enfermé  à  Arques  , 
auprès  de  Diepe,  courut  rifqac  d'y  cire  pris, 
mais  Ton  içrand  courage  le  tira  <fe  là  ,  &  ce  Prince 
ayant  reçu  un  fccours  de  4000.  Auj'Iois  fc  trou- 
va çn  état  de  Tenir  forcer  les  Fauxbouigs  de  Paris  , 
oui!  fcroit  entré fî  fou  canon  fvit  arrivé  alTez-tôt 
fimr  rompre  les  portes  de  la  Ville.  Lis  choies 
éUnten  cette  fituation  ,  4e  Pape  Sixte  V.  dé|>rcha  * 
BU  Légat  en  France.  Le  Duc  de  Mayenne  crai- 
gnant que  ce  Prélat  ne  rompit  les  m;/uicsqu*il 
avoir  pri(cs  pour  régner  fous  le  nom  duCardinal 
4c  Bourbon  »  (c  hâta  de  ie  faire  proclamer  Roy, 
&  des  lors  la  Joftice,  la  Monnoyc,  &  tous  les 
Aâes  publics  (c  firent  au  nom  de  ce  Cardinal, 
Qu'on  appcllâ  CharlesX.  mais  ce  fantôme  ne  fub- 
nfla  pas  long-tems.  Le  Roy  Henry  IV.  ayant  ^5^^* 
défait  l'armée  de  la  Ligue  a  la  journée  d*Yvry , 
vint  mettre  le  fîége  devant  Paris ,  &  le  Cardinal, 
qui  étoit  prisonnier  au  Château  de  Fontcnayen 
Poitou  t  mourut  en  prifon  cinq  ou  (iz  mois  après 
iooclévation.  Toutce  que  la  famine  peut  caufer 
^cplus  funeftc  dans  une  Ville  afliégée  fut  éprouvé 
*  Paris.  Une  infinité  de  geus  fc  Toyans  près  d'cx- 
pircr  fe  traînoient  aux  portes  des Eglifes  pour  a- 
▼oir  laconfolation  d'y  mourir ,  pour  aiufi  dire , 
aux  pieds  dts  Autels.  Le  Dnc  de  Par  me  avoit  reçu 
ordre  du  Roy  d'Efpagne  de  venir  délivrer  cette 
V'ile,  mais  ce  Général  diflFéroit  toujours,  parce 
So'il  craignoit  que  pendant  fon  abfence  le  Prince 
Maurice  oe  lui  enlevât  qielqu'uûc  de  fcs  conquê- 
te». 
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Le  Duc  de  Savoyc  fai(bit  U  guerre  en  Provence , 
Se  tâchait  i  la  faiseur  de  la  Religion  de  Ce  rendiiie 
Maître  de  cette  belle  partie  du  Royaume  de  Fran- 
ce >  mais  il  y  eut  de  très-mauvais  Tucccs  >  &  il 
avoir  outre  cela  à  {es  portcscn  h  perfbnne  de  Lcf- 
digQi^res  un  ennemi  trcs-rcdou table.  Dans  ces 
temps  malheureux  où  la  licence  étoit  au  defTos 
des  Loix  9  il  arriva  à  Paris  que  les  $ei:ze  pour  quel- 
que mécontentemeiK  qu'ils  eurent  du  Parlement  y 
&  pour  Tanger  leurs  querelles  particulières,  fc  {ai- 
firent  du  Président  Briflbu ,  de  Larcher  &  de  Tar- 
dif >  l'Ai  Confêiller  de  la  Cour  l'autre  du  Chàte- 
Ict  ,&  après  les  avoiir  fait  étrangler  en  prifon ,  cx- 
poCérenc  leurs  corps  pendant  tout  un  jour  en  pla- 
ce de  Grève.  Cette  adion  donna  tant  d'horreur  à 
tout  le  monde ,  qu'  on  écrivit  au  Duc  de  Mayenne 
qui  êtoic  à  Lapn  pour  le  fupplier  de  revenir  a  Paris 
en  diligence  »  &  de  pourvoie  a  la  feureté  publia 
que.  Le  Duc  étant  de  retour  commença  par  le 
faire  remettre  la  Ballillc  quictoic  au  pouvoir  de 
Bufly  le  Cleic>  &  enfuite  drefla  luimême  une 
Sentence  de  mort  contre  neuf  des  plus  facteur. 
On  n'en  put  arrefter  que  quatre  oui  furent  pendus 
fur  le  champ.  Bufly  le  Glerc  le  lauva  â  Bruxelles, 
od on  l*a  vùlong-tcmps  après  ayant  uirgros  cha* 
pelet  â  (on  cou  ,  &  relevant  par  un  myflérieux 
îilence  la  gloire  dts  grandes  chofès  qu'il  a  voit 
exécutées.  Le  Roy  ayant  afli^gé  Rouen ,  le  Duc  i  «  9  j 
de  Parme  lui  fit  encore  lever  le  fîegc  ,  &  tout  ^ 
duméiiîè  pas  prit  Caudcbec  où  il  futblcfTé.  Le 
g^oie  de  ce  Capitaine  lui  fournit  une  invention 
pour  fc  retirer  fans  perte  aux  Païs-Bas  i  ou  le 
l'nncc  Maurice  lui  en  a  voit  caufc  afTez  par  la  prifê 
^e  plufîcurs  Villes  pendant  les  deux  voyages  , 
qu'il  avoit  faits  en  France.  Hfc  préparoit  néan- 
moins à  y  revenir  quand  la  mort  l'arrêta  dans 
Arras  ,  &  mit  fin  à  (es  glorieux  travaux.  Le 
Roy  ncdemeuroit  pas  fans  rien  faire.  Ce  fat  au 
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ficge  d*Epttùiy  que  le  Maréchal  àt  Birdn  le 

meilleur  de  (es  Géaéraux  eue  la  céte  emportée 

d^un  coup  de  canoo.     Les  fifpagnols  ne  trouvé- 

rcnc  point  dans  les  Etars  du  Royaume,  qui  furent 

>S93*    ^^^i^^'^  ^  Paris, les difpofitioos  qu'ils auroicD! 

fouhait^  pour  faite  élire  leur  Iniante  Reine  de 

France.     Ils  propoierent  tii  (uite  dek  marier  i  uo 

Prince  François ,  ayec  qui  elle  rcgscroic  conjoin 

cernent,  &  dans  un  ConCèil  particulier  qu'ils  lin- 

rencavecleDuc  de  Mayenne,  ils  nommèrent  le 

ieune  Duc.dcGuirey  qui  depuis  deux  ans  s'éto;t 

fauTe  du  Château  de  Tours  j  mais  la  jaiou/ie  qui 

étoit  entre  ces  Prii.ccs  rendit  cette  proporuion 

inutile.  Dans  cette  conjondure  9  le  Roy^  qui  s'^- 

toit  fait  inflruire  depuis  quelque  temps,  ficabio- 

ration  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  dais 

l'Eglife  de  S.  Denis  cntrelcs  mainSdel^Arcbcrc- 

•ue  de  Bourges.     Le  peuple  de  Pans  accourut  en 

roule  à  cette  cérémonie ,  ôc  montra  ptr  l'eicés  à 

fa  joye  qu'il  étoit  é/ça|ement  fidèle  â  Dieu  &  à  Tou 

Prince.     On  fit  aufl':-tôt  ure  trêve  arfcc  le  Roy , 

pendant  laquelle  on  envoya  â  P.ome  de  part& 

d'autre  pour  obtenir  Ton  ab(oIution ,  mais  anot 

IJ94,   qu'elle  vint  les  Villes  rencrcrenr  en  foule  dans  Fo- 

béiffance  ,  &  le  Roy  fut  (acre  à  Chartres.    i[  ^' 

même  (on  entrée  triomphante  à  Paris,  &  api" y 

avoir  entendu  la  Méfie  4  Notre-Dame  &  i^n 

chanter  le  r#DMrw,  il  alla  au  Louvre,  oûilcuî'î 

plaifîr  deux  heures  après  de  fe  voir  Maître  paifib!^ 

de  fa  Ville  capitale.  Toutefois  parmi  ces  proffc 

ritez,  il  courut  Jeux  fois  grand  rifque  de  fa *;Ci 

car  l'année  précédcijte  un  nommé  PierrcBarr:eu 

aj^oi  c  entrepris  de  le  tuer ,  &  celle-cy  Jean  Chalt  I 

natif  de  Paris  lui  porta  un  coup  de  coûreaoqt 

l'atteignit  i  la  le? te  comme  ilfebaiflbit,  ^J'^ 

rompit  une  dent.  Les  Jéfui tes  chez  quicemt^"^" 

reux  avoit  étudie  fuient  bannis  du  Royaume  p3i 

Arreft  du  Parlement ,  &  l'un  des  lcur$  fu'  P^"'  ' 
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foxtr  avoir  gnâé  dans  fa  chambre  àc$  Ecrits  inju- . 
rieotàla  Majeftc  Royale.   •  Henry  W.  déclara  la 
Mctreà  i'Efpap;we ,  éc  ▼«rs  Ce  même  temps ,  Ma- 
homcrllL  après  avoir  fait  ccrangK r  21. frères  qu*U   ^5'?' 
troit,  recueillit  îafbcccllton  dcionpercAmurath 
III  Ce  notiveaD Safran  continua  la  guerrequefon 
ptrc  îivoit  commencée  contre  l'Empereur  Ko- 
dolpbe-îl.  mais  la  fortune  ne  lui  fut  pas  d'abord 
faTorable  •  les  Impériaux  lui  ayant  pris  la  ville  de 
Strigoaie^&  ayant  fait  fuir  (on  grand  Vifir.  Henry 
IV*  cnt  là  gloire  de  faire  reculer  les  Efpagnols  à  la 
joarnécdc  Fontaine-Françoife,  maisd'on  tutrt 
côt^  ils  curent  dei»rands  luccès  en  Picardie  par  le 
aiécontenccment  de  Rofnc  ,  à  c)ui.  le  Roy  a?oit 
rcfe'cun  Bâton  de  Maréchal^  de  France,    Troii 
cliolcs  adoucirent  les  chagrins    de  ce  Prince. 
L'abfoliirion  qui  lui  fut  donnée  (olennellcmcnt  à 
Rome  par  le  Pape  Clément  VIII.  l'accommode- 
ment du  Duc  de  Mayenne ,  ic  l«  réduction  de  la 
Provence,  dont ,1e  Duc  de  Guifc  chaffa  le  Duc 
«i'Epernon  ,  qui  n'écoit  pas  agréable  au  Roy.  Ma- 
homet eut  fa  revanche  contre  Rodolphe.     II  em* 
porta  dans  U  haute  Hongricla  fortcrcfTc  d'Agria, 
^  lesTurcs  appellent  i'Inexpu^iable,  &  C^gnA 
une  grande  bâtait  le  contre  Mathias  frère  de  l'Em^ 
percur.    Les  £f|>agnt>ls  continuoient  de  faire  dci 
conquêtes  en  Picardie  y  oii  en  lin  an  ilsprircm  (ix 
Placer  cdRidérables.   Le  Roy  eut  aflez  de  peine  i 
reprendre  la  Fére ,  q|ui  avoir  été  mile  par  la  Ligue 
entre  tes  niftiti»  du  Duc  de  Parme  lorsdefonfe- 
cdnd  voyage  en  France  >  &  il  fut  obligé  de  deuiao* 
der  do  fecoars  à  quelques  Princes  AUemans,  aux 
Hollandois&àla  Reine  d'Afigletcrre.Çependant 
Philippe  II.  a*avoit  plus  alTez  de  vigueur  ni  de  fan- 
té  pour  (bcondcr  fa  fortune ,  ôc  l'on  ptrloit  déjà 
d'un  accommodement ,  lorfqucpar  un  coup  aulR 
funcfte  qu'imprévu  ,  Hernand  Teillo  Couver* 
acar  de  Dourleni  fc  rendit  Maître  d'Amiens* 

Au0j- 


,y  Google 


U4      ^  HISTOIRE       . 

1597.  AufCi'tot  Henry  \V,  mootcÂchevalfuWidetda* 
tcfaNoblcflc  ,  Se  tcprciid  cette  Ville  àla^ùëde 
l'Archiduc  Albert  Goaycmcur  desPaïs-Baij  <\ni 
'  êtoit  venu  à  la  tête  de  21000.  hommespoyi  lafc 
courir.  L'Archiduc  dut  être  d'autant  tnoius  con- 
tent dcfoQ  voyage,  <iue  pendant  (bu  abfcna  le 
Prince  Maurice  lui  enleva  (cpc  eu  huit  places  le 
long  des  rivés  du  Rhin,  êc  dans  le  païs,d'Over> 
I0èi.  La  guerre  (e  faifoic  en  Savoye  >  oùLcrdigoi^- 
res  prit  (aint  Jean  de  Morienne ,  (àint  Micbci»Ai- 
gucbelle ,  6c  plufîeurs  Châteaux  ,  &  ficcoDoelcre 
9M  Duc  qu'il  de  voit  peu  compter  (tu  les  conquêtes 
qu'il  s'éroit  propofé  de  faire  en  France.  Eucette 
année  la  Duché  de  Ferrare  retourna  au  S,  Siégepai 
le  défaut  d'hoirs  mUesd'Alphonf^ILiederQiei 
légitime  des  Princes  du  nomd'Eft.  CePrinccfc 
voyant  hors  d'cfpc^rauce  d'avoir  des  enfaos  9  a- 
voit  fait  plufienrs  tentatives  peur  obtenk  du  Pape 
la  tranûation  de  cette  DucheàCëfar  d'£ft  ka 
,  parent  .  mais  il  ne  put  y  reudlf ,  parce  ^ae 
Ceïar  etoit  iflu  d'une  branche  bâtarde.  Tout 
ce  qu'il  put  faire,  ce(utpar]emoyc»desgtan- 
des  (ommes  d'argent  qu'il  donna  à  l'Empereiic 
Rodolphe  II.  de  conicrvci:  4  ccCéfar  les  Do- 
chez  de  Rhégc  &  de  Mçdènc  »  la  Principauté  k 
Carpy  ,  &  quelques  autres  Terres  mouvantes 
de  l'Empire  >  qu'il  a  depuistranfmifes  à  la  poftc* 
ritd.  Au  milieu  de  tousses  évënemens ,  IcsHol- 
Jandois,  qui  commençoient  à  faire  unCorpsfé- 
p^ré  9  trouvèrent  le  chemin  des  ladçs  Orien- 
tales, &  s'y  établirent.    .*  Il  y  avoft  dans  les 

IJ9S.  efprits  Az%  Roys  de  France  &  à'£(pagiie,tam(lc 
penchant  pour  la  paix ,  qu'elle  fut  conclue  a  Ver- 
vins 

;  *  On  tnnve  VHiftnre  dt  tét  itMjfement  imprimât  ÀUmf- 
Ufiétm  the\  Efiifnnt  Rfiger,  fous  h  titre  de  J^ecuril  du 
F'ijages  qui  9ttt  /èfvi  À  i^  ftahltjltmtnt  ^  aux  progrèi  il  /< 
Cùtnffdfmt  des  Indts  Oritntales  fof^ée  dans  les  ^rrJtmti 
Vniesaes  T^étïs-hdiin  1 2. 
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ÏDsfins  beaucoup  de  peine.  Les  deux  Roys  fc  rcn- 
!iferttrcciproc]ucmcBt  toat  ccqn'ils  s'écofcnt  pris 
(pois  1 5  5  9.  &  on  remit  les  diiflFércnds  que  ic  Duc 
IcSavoyearoit  aveclt  France  au  Jugement  dnPa- 
«.L*iaccommodcmcnt  du  Duc  de  Mercœur  Ja  pa- 
ilicadon  de  la  Brctagne,5cl*Ed!t  de  Nantes  qui  fut         * 
lonné  aux  Huguenots,  achevcfrcnc  de  remettre  u- 
le  parfaite  tranquillité  dans  IeRoyaume,&IcRoy 
■Icnry  IV.  joiiit  enfin  d'un  repoS  qu'il  s'êtoie  ac- 
jJis  par  des  travaux  immenfcf.  Pour  Philippe  IL 
I  mourut  peu  après  le  Traita  de  Vervins,  &  laiffa 
'arlon  tcftament  les  Païs-Bas  &  liFranchc  Corn- 
éifach^refillelfabelle  Claire  Eu^e'nie  en  toute 
mi?craînet<f  en  faveur  de  fon  mariage  avec  TAr- 
liiduc  Albert  frerc  de  l'Empereur  Rodolphe, 
[la charge  de  revcriionâla  couronne  d*Ef})agnc 
iutc  de  poftérit<f.  L* Archiduc  qui  ëtoit  Cardinal 
i'pofa  la  pourpre  iacr^c  ,  Se  le  mariage  futac- 
•ompli.     Les  Royaumes  d'Efpagne ,  âe  Portu- 
gal, &  it  Sicile  ,  8c  le  refte  de  la  Monarchie 
Eipagnolc  paila  à  PhilippelILfils  du  défunt  Roy. 
Le  Mariage  d*H  enry  IV.  avec  Marguerite  de  Va- 
lois ti'avoit  jamais  été  bien  concordant ,  9c  ils  n'y 
aboient  pas  donné  de  part  &  d'autre  un  confcnte- 
ment  bien  libre.     Us  fc  trouvcfrent  plus  unis  aie 
faire  diflbudre ,  8c  obtinrent  du  Pape  qu'il  en  pro-         ; 
noncat  la  nuUitié.  Lestermes  du  compromis  pour  î/9#« 
l'afi^re  de  Satoye  étant  expirez,  ce  Pontife  dé- 
clara qu'il  ne  vouloit  plus  s'en  mêler.  Il  s'agifToit 
principalement  du  Marquifat  de  Saluflès.  Le  Duc 
de  Savoyc  crut  qu'il  obtien droit  plus  aifôment  de 
la  géftdrofité  du  Roy  ce  qu'A  ne  ppuroit  attendre  ^ 

d'une  fufttce  exaâe.  Ilvint  en  France,  fit  fa  cour  '•^•' 
au  Roy  en  habile  Prince ,  maisil  le  trouva  inflexi* 
ble  for  l'article  du  Marquifat ,  en  (brtc  qu'il  fut 
réduit  ii  faire  un  traitd  avec  le  Roy,  par  lequel  oa 
luidonnoit  le  choix,  ou  de  rendre  cet  Etat,  ou 
de  e<^dfr  la  BreiTe^  5c  on  loi  donnoit  croit  moi$ 
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pereur conquit  Albe.Royale fur  let  Turcf ,  mais  ces 
B^rUresia  prirent  Tannée  fui  vante.    En  France  le    i^^^. 
Maréchal  de  Birontroubloic  la  tranquillité  du  Ro- 
yaume par  fes  intelligences  avec  les  Efpagnols  &  le 
DucdeSavoje.  IlneiaifTa  pas  de  rendre  un  grand 
ferviceâ  l'Etat»  en  procurant  le  renouvellement  de 
railianceaveclesSuiflês,  mais  enfin  fes  mauvais  def- 
fnns  ayant  été  tout  i  fait  avérez  >  &  ce  Seigneur  trop 
fier  &  trop  vain  n*ayant  point  voulu  profiter  du  par- 
don que  le  Roy  lui  offroit ,  il  rat  la  tête  tranchée  fiir 
un  échafaut.  Elizabetb  Reine  d'Angleterre,  qui    |^^ 
deux  ans  auparavanjcavoittuffi  fait  couper  la  tête  au  • 
Comte  d'Euex ,  fon  favori ,  mourut ,  &  nomma 
pourfonfttccefleur  Jacques  VL  Roy  d*Ecoûe,  fils 
de  Marie  Stuard  &  duDuc  de  Lenox,  par  où  kir 
Rojranmes  d'Angleterre,  d'Irlande  &  d'Ecoflêonc 
étéjointsenfemble.  Il  y  avoitiongtems  que  les  Je- 
fuites  iollicit<Meat  leur  rappel  en  France.  Ilsl'obtin- 
reat  à  la  an  par  une  Déclaration  vérifiée  au  Parlé* 
ment,  â  la  charge  qu'il  y  aaroit  toujours  un  dcÈ 
kan  à  la  fuite  delà  Cour  pour  répondre  des  aâions 
delà  Compagnie.  Cette  condition  qui  êtoit  une  ef- 
pèce  defletnifure,  leur  a  tourné  à  un  infignehon- 
oeor,  parce  que  par  là  ilf  font  devenus  les  Confef- 
leurs  des  Rois.  La  prife  d'Otende  apr^  un  fîége 
de  trois  années  Rit  due  â  la  valeur  d' Ambroife  Spino- 
la  Génois,  mais  elle  coûta  â  l'Archiduc  Alben  une 
dépenfe  infinie,  &  plufieun  villes  ^ui  luy  furent 
enlevées  pendant  ce tems  là  parle  Prince  Maurice. 
La  Suéde  fecoua  le  joug  de  la  domination  de  Si- 
gifmcnd  Roy  de  Pologne  fon  légitime  Prince-, 
po«r  fo  donner  à  Charles  Oncle  &  ce  Roy ,  qui 
Uùnt  profelion  de  la  Religion  Proteftante.  L'Em^ 
pifo  Ochoman  fouSnt  de  grandes  perèes  du  côté  dés 
Peries,  &nefutpOfntfinori£rant  fous  le  règne  dé 
Mdiomec  Bc  d'Achmec  fon  fucceireur  qu'il  l'avolt 
hè  du  tems  de  leurs  prédécefièurs.  En  Angleterre  * 
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les  Catholiqaes  irritez  de  ce  qae  le  Roy  Jacques,  ^^ 
près  leur  avoir  laifle  efpérer  un  peu  pius  delibeaé 
qu'ils  n'en  avoient  eu ,  les  pourfuivoit  à  toute  ri- 
gueur, entreprirent  de  le&ire  périr  avec  les  phit 
notables  du  Royaume.  Pour  cela  ils  louèrent  les 
•snaifons  voifînes  de  celle  où  l'on  devoit  tenir  le 
Parlement,  &  les  caves  même  qui  êtoieut  au  def- 
/ous  de  la  Salle  où  on  devoit  s'auembler ,  &  les  rem- 
{>lirent  de  banques  de  poudre  qu'ils  recouvrirent 
4eiàgots>à  deiTeinde  taire  (aucer  toute  la  compa* 
^oie^  mais  un  des  conjurez  ayant  écrit  â  un  defes 
.amis }  qu'il  le  prioit  inftamment  de  ne  (e  point  troo- 
vtr  au  Parlement  de  quelques  jours,  la  trame  ftit 
découverte ,  &  il  en  coûm  la  vie  à  plulî^rs  des  cou- 
pables. Le  Saint  Siège  étant  devenu  vacant  pirle 
<iecés  de  Clément  VIIL  la  pluralitédes  voixalloit 
i  élire  le  Cardinal  Baronius  pour  remplir  cette  pla« 
ce,  mais  parce  que  ce  Cardinal  avoit  écrit  dans 
ronseèépoe  tome  de  Tes  Annales,  contre  les  droiu 
que  le  Roy  d'Efpi^ne  prétend  avoir  au  fpirituelea 
/Sicile,  lesirpagnols  luy  donnèrent  rexclufîoQ»& 
on  élut  le  Cardinal  de  Medicis,  qui  au  bout  de 
3^7.  jours  eut  pour  fucceflisur  Camille  Borghéfe 
fous  le  nom  de  Paul  V.  Ce  Pontife  eut  un  grand 
dém^Léavec  la  Seigneorie  de  Venife,  au  fujetdes 
dé&nfes  qu'elle  avoit  laites  Tannée  précédente , 
de  donner  â  l'avenir  aucuns  biens  fonds  aux  Ecclo*! 
fiaftiques  Se  aux  Communautez,  fans  une  pennitl 
fion  expreâedu  Sénat.  L'interdit  que  lePapejeti 
fur  l'Etat  de  Venifc  ftit  mal  obfervé ,  &I'afFairei 
'    .    enfin  accommodée  par  l'entremifedu^  Cardinal 

l^©7»    Joycufc,  que  le  Roy  Henry  IV;  y  employa.  P«l 
dant  te  doux  repos  de  la  pair  ce  Prince  indicttàlïC 

j^^oS.    dre militaire  Je  Nôtre-Damedu  Montcarmel  ,qi 

^t  unir  l'année  rui\^nte  â  ceky  de  faipt  Laaai 

qui  avoit  .«u/oniofiitution  dans  la  Terre-Saintc( 

.  le  douzième  fiéde.  Le  Roy  d'Ëfpagne  &  les  Ho 
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lANDOis  ccoicnt  également  las  d'une  guerre  qui  Iç$ 
avoit  épuifez  d'hommes  &  d'argent ,  mais  il  fcoi- 
bioit  bien  dur  â  ce  Roy  de  le  voir  conrraint.dc  céder 
àdesfujcts  rebelles^  &  derc^onnourè  pour  Sou- 
verains ceux  a  qui  il  avoi;  droit  de .  commander^ 
Néanmoins  les  viftoires  que  ces  pçuplcs  àvoieni 
remportées  depuis  trois  ans  ïur  mer  contre  les  Ef-. 
pagnols,  &  la  crainte  de  perdre  les  Indes  hârérent 
fa  rérolution,  &lc$  choies  ne  s*êcanrpas*trouvée$ 
difpofèes  à  une  paix  finale ,  il  fut  fait  une  trêve  pouy  -^  , 
douze  ans,  par  laquelle  le  Roy  d'Brpag«e'&  TÀr^  ^* 
chiduc  Albert  reconnurent  ces  Provinces  pour  h-  • 
bres  &  indépendantes.  En  même  temps  que  l'Efpai- 
goe  perdoit  au  dehors  une  partie  de  fa  domination^ 
eilè  le  ruina  au  dedans  par  l'expulfion  enticrj^  des 
Mores,  qui  fe  retirèrent  en  divers  endroits.^  On 
tient  qu'il  9n  fortit  de  ce  païs-lâ  plus  de  1200000. 
Le  Roy  Henry  IV.  offenfédes  attentats  que  les  Ef# 
pagnols  avoient  commis  piufieurs  fois  contre  h  per» 
lonne  &  contre  fon  Etat ,  fe  préparoic  à  en  tirer  une  * 

vengeance  mémorable,   lorfc^u  un  mondre  fufcit^ 
par  l'enfer,  trancha  le  fil  des  jours  de  ce  bon  Prin- 
ce, &  remplit  toute  la  France  dt  deuil.  Louis  Xllf. 
fon  filsluy  fucccda  dans  fa  neuvième  année,  &  la    ^®''» 
l'égence  du  Royaume  fut  donnée  à  Marie  de  Medi- 
cis  mere  du  Roy.  Gudave  Adolphe  fuccéda  a  Char- 
les Roy  de  Suéde  fon  père,  qui  mourut  dé  chagrin, 
pour  avoir  été  battu  par  les  Danois ,  &  vers.ce  mênvç 
temps  Mathias  prit  poffeffioh  de  l'Empire  d' Allema-    i^i*. 
magne ,  après  la  mort  de  fon  frère  Rodolphe  lîj 
La  Minorité  de  Louis  XIIL  fut  accompagnée  de    itfij. 
gwlques  troubles  qui  furent  fufcitez  par  les  Grands 
Je  l*Ètat ,  }aloux  du  trop  grand  pouvoir  de  Con- 
:hino  Conchi ai  Marquis  d'Ancre/  mais  Ils  furenç 
Men-tôtappajfez^  &îe  Roy  devint  majeur.  Énttâ?    x^iij* 
ieie^uc  de  Savoye  faifoit  la  guerre  au  D'uc  dé    .* 
^atouepourle  Montferrat.  Le  premier  étant  fur  jf^j^ 
•   ' Hz*    ■     -^  -  -*j^ 
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mm  fans  enfatis  mates ,  Se  c'e^  luy  qui  a  donné  aux 
Cardinaux  le  titre  d'EMiNiNTissiMEs/  Le» 
T«rcs  dédaignans  d'obéir  au  itupide  MuiUpha  le  re* 
BDrent  dans  laprifon ,  6c  reconnurent  pour kur  Ëm*' 
perenrÂmurathlV.  fréred*Orman.    Le  Cardinal  i6z4« 
cte  Richelieu  fut  fait  premier  Miniftre  d'Etat  ,  â  U 
recommandation  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  St 
prit  place  au  Confeil  au  delTus  du  Connétable  de  Led» 
diguiéres.    Prefqu'auffi-  tôt  après  Loiiis  XllL  unit 
h  iaffe  Navarre  Se  le  Bearn  à  la  Couronne  du 
France ,  &  par  là  l*étendit  jufqu'aux  Pyrénéesi  ' 
En  cf  ttiime  temps  il  s*éleva  une  guerre^  datrs 
1«  Vilteline  qui  interelfa  toute l*Europe,&  qui  obliV 
ffd  k  Pape  d*envoyer  en  France  le  Cardinal  Fran-    i  ^*  5* 
fois  Barberrnrfon  neveu  en  qualité  de  Légat,  n^ait 
Paffidre- s'accommoda  l'année  fuivante.     Lc^Hiy- 
eucnots  ayans  repris  les  armes  ne  firent  qu'aibiblilr 
Kur  puilTancé.     Soubife  fi^re  du  Duc  de  Rohan  fut 
chaôcdes  lûesdeRé^  d*01eron,&lesRocbeIoir,    , 
qui  avant  cela  êtoicnt  redoutables  fur  la  mer,  fc  vi- 
rent renfermez  dans  Ten ceinte  de  leurs  murailles. 
La  guerre  fe  continuoit  auffi  aux  Pays  Bas  avec 
beaucoup  de  chalMir,mais  la  pertekie  Breda  quoi  que 
très  importante  fut  moins  fenfible  aux  Holkndois 
lue  celle  duComte  Maurice^qui  eut  Henri  de  Na&u 
on  frère  pour  fuccefieur  au  commandement  des  ar« 
mées*    L*Uaiie  fut  troublée  tout  de  nouveau  par  k 
guerre  de  G  èncs.    Le  Duc  de  Savoye  &  le  Conaë- 
ubiedeLefdiguiéres  prirent  d'abord  plufîcurs  pla- 
ces fur  cette  République  3  mais  les  Efpagnols  étant 
accourus  au  fecours  >  on  fut  trop  heureux  de  les 
obliger  de  fe  retirer  but- â- but.     En  France  le  re- 
fus que  fit  Monfîeur  ,   Frère  du  Roy  ,  d'cpoufer 
Marie  de  Bourbon,  DticheJSbdeêlontpeniîer^cau-  1^2  ^^ 
fa  quelques  brouilleries,  &  parce  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  êtoit  menacé  ,  dh  lui  permit  de  pren- 
dre des  Gardes ,  néanmoins  le  mariage  s'^compHt. 
H4  Ce 


y  Google 


l 


y  Google 


y  Google 


IP 


t7?  -Kl  ST  OIH'E    *' 

fotc  y  on  hty  4ic  <}a*on  ne  pouvek  plos^^cecuttfr  A 
qu^on  Uif  «voit  promit ,  &  elle  fiit  obligée  de  fe 
recirer  ^  Bru^eil^.  Gudave  Adolphe  fj}j  de&ué« 
de  avoir  guerre  contre  T Empereur;  ks  Princei 
ProteiUns  d'Allemagne  s*êcoienc  jennts  avec  luy 
pour  fe  défendre  de  rcftituer  les  biens  ËcdeGaiUqoa 
<)u*ils  avoieftt  ufurpeï ,  Si  pour  empêcher  les  con- 
tributions &  le  patiage  des  armées  Impériales  kt 
leors  terres.  LeHo/LouisXIlI.  indigna  de  ce (|ik 
Phi(if>pel  V.   Roy  d'Efpagneavoit  fomenté  la  guer« 
re  civile  dans  Ton  Royaume  »  en  iburniâânt  de  1'»^ 
«entauDucde  Rôhan,  &  ayant  intéreft  d'abaiiler 
la  Maifon  d*  Auftrklie ,  appuya  les  armes  du  Koyde 
Suéde,  quiavoic  oujcre  cela  dans fon parti  leKoy 
d* Angleterre 5c  les Koîiandois.   jamais  l'Erapimnc 
^t  ea  plus  grand  daiK^er.  Gudave  Adolpbe  renv;ec£i 
Jes  BataHlons  Impériaux  â  la  journée  de  Leipâc, 
ii  cette  vidoire  fut/uivie  d*unc  foule  de  conquito. 
Monfic^ir  Ouc  d'Orléans  après  avoir  parcourupiu' 
4ieurs  endroits  hit  receu  dans  le  Languedoc  parle 
16 it.    ^-^  ^^  Montmorency.  Gouverneur  4e  la  Provin- 
ce y  &  prit  ks  armes  contre  le  Roy  ,  mais  Taimée 
.de  ce  Prince  futdélàiccpar  le  Maréchal  de  Scbom- 
i>ere  â  Caftelnaudary  ;  &Ic  Duc  de  Moncmoffen- 
kcy  &r  prifonriier .     Monfieur  fe  racoro  modaavct  le 
Roy ,  &  toutefois  n'ayant  pu  obtenir  la  grâce  du 
£>uc  de  Montmorency  qui  eut  la  tête  tranchée  i 
Houloufe  y  il  fe  recira  tout  de  nouveau  en  Flandres  » 
.:    .  :    il  les  trouWes  recommenecrent.    Le  Roydciue' 
de  avoit  conquis  ies  deux  tiers  deTAleroagne,  & 
i«  valeur  oc  trou  voit  rien  qui  luy  réfiftat,  miisli 
»6rt  Jihis  £ére  biicoué  'que  lui  l'attehdoit  à  la  b^ 
faii)»  de  Lutzen  que  ies  Suédois  gagnérenc  ^  &oii 
st  Prince  (ût  cnfeecltidans/fon  ^opre  trionipb& 
JPeadant  que  les  Suédois  entamotent  rEînpiie  âc 
toutes  parts  ,   le  ^ihce  d'Orange  prit  MalWicht 
fer  ies  Erpagools,  Ôc  IcsHolandois  s'enrichiflQtfnî 
■  .     I  des 
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éltfftatb  Ro^Loint  XilL  çovrlewîSoimraia* 
Ce  Prioce  y  envoya  la  ;Mothc*lioiidaiicoiijrt,  qui 
cloua  les  ËipagMols^e  pluûeunPUtic*  BcfurkiConi* 
liaotin ,  tou^€k>is  tl  n'eut  pas  k  meiBe  kinheor  de^ 
fiùt  Tarragone*    Les  troubles  qui  kniblércat  vou» 
loir  (e  reaouveller  en  Piémpac  obligèrent  k  M^oy 
d*y  renvoyi^  le  Co«te  d'Harcourc»  cpipariapii* 
k  de  Cofny  aâermit  de  plus  ea  plus  l'autorité  dft 
la  Rcj^oce.     Le  Comte  de  Soiûbns  avoit  âiic« 
d'apprebender  lereâentiment  du  Candioal^e  BJi» 
<hébeu^  ^arce  qu*il  avoit  réixic  d'épouier  MmjAê 
Vigf&eroc  OucheiFe  d'ËguiUon  {a  nièce  ^  &  <kpiiii 
quatre  ans  il  s'ëcoit  retiré  à  Sedan ,  où  il  ne  laiUûk 
pas  de  jouir  des  droits  attribues  à  fa  Charge  ai 
Grand  Makre,  mais  ces  droits  lui. ayant  ctè  otefe* 
il  (e  ligua  avec  le  Duc  de  BootUonÀ  avecUcncf 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  Arcb^^ê^cede  Keioil» 

2 ni  par.reâèattmeDC  d'un  refus  <)ui-lui  avoit  «té 
lit  à  la^Cour  avoit  cpûtté  fon  Afcbtvëcbé  ôca'^' 
toit  retire.     Ces  Princes  ayaiu  îni&une  année  Aif 
pied  par  kfecours  du  Cardinal  Iniant  Gouvernenr 
des  Pais  Bas,  le  Roy  leur  oppofa  une  autre vvwe 
ious  la  conduite.do  Maiécbal  de  Chatilloo.     Ou 
combatit  dians  la  plaine  de  Mailce*  ;  Les  ?muiÊ$ 
gs^nérent  ia  bataille  ,  mais  k  Comte  de  SotHiaoït 
•yiuttuéd^un  coupde  piiloktdans  iatete»  oufir 
un  de  fes  Gardes»  ou  par  un  Cavalier  delaGon»- 
pâgnie.de  Monikur  ,   ou  par  lui  mêine>  comme;  U 
.  VQoloic  lever  avec  fon  piltoiet  ia.vinérede  fon  ca(- 
que  jpour  regarder  la  retraire  de  l'armée  Royak* 
Le  Duc  dfi  Bouillon  £t  depuis  fon  accommogli»* 
ment  avec  kRov  &  fut  feceu  dans  lesbonaes^t- 
ces  de  fa  MajçAe.    Qijoy  que  k  Duc  Qbarltt^dt 
Lotraine  mt  tiucjcet^  |ns^  uo^  uatté  av^c  k  E^py;» 
parle/qiael  en  cecev^mt' deiui  tes^ats  il  8*4koit  ob- 
ligé de  k  fervir  contre  fes  enneoûs,  11  rcfufoi^i' 
aotioûifl^de  k âûrcoicette  oçca^a^  &peja4iû( 
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revenir^  Fomaiiicbleaci ,  y  re^  tt  noavclk  <k  la 
piifedeccctt  ViUc  ^  mais  une  autre  nouvelle  atHi. 
0eatKe»rakprévcmiceUei.lèy  c*etoit  htBort  de^ 
K«iiitfaméfe^£iiitliBt)o«tnâC6k)giie.  La]^« 
fe^Salcef ,  «)«itfufvit  celle  de  Per|»gnan>  acheta 
4f  afieorer  la  conquête  au  RouffiUon ,  ^  dans  le  mê- 
me teois  le  Maréchal  delà  Mothe- Houdaacoun/Vi- 
•eroj  de  Caalogney  gagna  une  bataille  contre  le 
Muouis  de  Leganez  auprès  de  Lèrida.  Torfienfon 
Géa«nl€ksSiiédoit>  alitez ëeia France,  enaysu 
^  gagné  nnepareHIe  contre  le  Doc  de  Laùveraboorg , 
coSrat  librement  la  Morme  ,  laStlMe,  &laBo. 
kèwm  f  Ccpar  ooe  autre  viâoire  |^  confidérabie 
^'il  remporta  contre  l'Archkluc  Leopold^Ginl^' 
mt  &  contre  Picoiomini  ,  il  fe  rendit  Maître  4e 
Leipiic.  Les  chofes  êtotcnt  en  c^t  état,  lorfqoe  le 
Cardinal  de  Ridielseu  motmit  à  Paria  dan^fonPa* 
lais4gc.de  cin<)uaûte  fcpt ans.  Sa  fbmmç  é|aleâ (bfi 
génie  l'avoit  porté  â  un  fi  haut  degré  d^élevation, 
^u^iL  nevoyoit  an  deffits  dehii  qae  h  Sonveraite 
fttàflsKKe  dont  il  êtoit  depoiitaire.  Louis X I  H. 
ne  hii  furvêcnt  que  peu  de  mots*  Ce  Prince  après 
avoir  re^u  MoniieurfavorabieiiienC  y  lui  permit  de 
*M5  •  fiûre  venir  la  Ducheie  d*OTlcans  fa  femme  ,  qui  ê- 
toit  â  Braxelles ,  ée  lûA  par  fa  mort  iê  Royaume  à 
Louis KIV.  (on  fikât^  4eqtiatrei  cinq  ans,  fous 
la  Régmce  d^Anne  d'Axti^nthefamere» 

L«s  &fpa|nds  crurent  qàe  pendant  cette  nàno- 
ftté  ieurtafi^rês  ne  manqneroienc  pas  de  fe  rétablir, 
mais  Louk  viâorieux  dés  Tenfance  leur  fit  bien- 
tôt éprouver  le  contraire ,  cir  le  fîxiéme  jour  de 
£on  régne  le  Duc  d'Bnouien  Général  de  fes  armée^ 
gagna  contr'eiix  la  bataille  de  Rocroy,  où  leCoii' 
te  de  FofKtttne  «n^èe  Mbit  Che^fnt  tué ,  &  dont 
le  firccèr  enceaina  la  prife  de  plofieurs  Places  im- 
nortancet  y  h  emr^aotres  de  ThionviWe  8r  de  Bar 
Aemôiai  |]a)QBef  )abi^4ela  ceri)»  4onna  auffi  une 
'•>     i  viâoi- 
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(booier  parlagàrnifon  de  Capouë^  Se  le  Viceroy 
I  ki  turoitfait  couper  la  tête  comme  à  un  perturba- 
>teor  du  repos  public,  fîD.  Juan  d'Autriche  Bit  na« 
lUieldu  Roy  Philippe  néTen  eût  empêché.  Le  Duc 
ibt  emmené  en  Efpagne ,  &  ne  fut  délivré  qu'aa 
bout  de  quatre  années.  Cependant  le  Maréchal 
4e  Turenne  &  les  Généraux  Suédois ,  pour  fe  van- 
ger  de  ce  que  le  Duc  de  Bavière  avoit  rompu  un 
traite  qui  avoit  été  fait  avec  lui,  entrèrent  dans  fon 
fdSs,  y  défirent  les  Impériaux  &  les  Bavàrrois,  & 
lyatnt  conquis  fes  Etats,  le  contraignirent  à  i'âgede 
78.  ans  de  quitter  Munie  &  de  fe  réfugier  â  Sais- 
bourg.  D*un  autre  côté  le  General  Geys  qui  cora- 
mandoit  Tarm^e  du  Landgrave  de  Heffe ,  allié  de  It 
France  >  vainquît  aufO  les  Impériaux  â  Grevem- 
bruch ,  &  obligea  Lamboy ,  Spar  Général  de'l'E- 
leâeur  de  Cologne ,  &  le  Comte  de  Furflemberg,  de 
it  fau  ver  par  U  fuite.  Les  fuccès  furent  partagez  en 
Italie  Se  en  Catalogne.  François  d'Eft  Duc  de  Mo- 
dène  &  le  Maréchal  du  Pleifis-Praflin  levèrent  le 
Cége  de  Crémone,  mais  le  Maréchal  de  Schom' 
berg  pritTortofe,  &  délivra  Flix  que  Françoistîe 
Melos  avoit  invefii.  L'Archiduc  Leopold  crût  que 
pourfe  bien  défendre  il  falcit  attaquer,  &  après  a* 
Voir  "pris  Courtray ,  Furnes ,  &  Lens ,  il  fepropo- 
foit  d'entrer  en  France ,  mais  il  trouva  en  fon  che- 
min le  Prince  de  Condé  qui  venoit  de  réduire  Yprci, 
&  qui  gagna  contre  lui  la  bataille  de  Lens,  enfuite 
dequoy  ce  Prince  reprit  cette  ville  &  Furnes.  Ce 
fût  â  la  lortiedu  TeDenm  qui  fut  chanté  â  Notre- 
Dame  de  Paris  pour  cette  vidoire  ,  qu'on  arrêta 
le  Preiîdent  Potier  de  Blancmefnil  &  Broufifel  Con- 
feiller  de  la  Cour,  mais  le  peuple  ayant  pris  les  ar- 
mes &  fait  dts  barricades  ,  ils  furent  relâchez  le 
lendemain.  Dans  cette  conjonâure  (e  fit  la  paix 
de  Munfter,  entre  le  Roy  >  l'Empereur  Ferdinand 
IH.  Chrifilae  Reine  dt  Suéde  ,  8c  les  Bits  de 
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rËmpire ,  par  Uquelie  il  fut  dit  que  l'Eleôeur  tii 
Trêves  feroic  rétabli  dans  tous  Tes  biens ,  que  Maxi 
.miiiea  Duc  de  Bavière  j  oiii  roit  de  la  dignité  Ëleâo. 
r^e  qui  avoic  appartenu  aux  Eleâeurs  Palatins ,  & 
qu'il  rettendroit  pareillement  le  haut  Palatinac,  U 
la  Comté  de  Çham ,  qat  Louis  Comte  Palatin  aurci^ 
un  huitième  Èleâorat,qui  feroit  créé  enïa faveur, Sd 
que  le  Palatinat  duRhin  lui  leroic  rendu ,  que  Mets^ 
Toul,&  Verdun,  Moyenvic  Se  i'Alfacè  dcooeure- 
roicnc  au  Roy  en  toute  fouvcraineté^que  la  Reine  de 
Suéde  auroit  la  Pomérai^ie  citérieure  &  riÛ&à 
Rugen ,  &  dans  la  Poméranie  ultérieure  Sceuo' 
Gares jDam  Golnau,&  l*IIe  dcVolim,^  qisc  TEnipc- 
feur  luitéderoit  l* Archevêché  de  Brèmen,  &  )£• 
yêché  de  Verdun  avec  titres  de  Duchez.  Le  Saitaa 
Ibrahim  fetenoit  enfermé  dana  le  Serrailde  Ccnf- 
lantinople  (ans  fe  foucier  beaucoup  du  gouverne* 
ment ,  mais  (a  brutalité  lui  coûta  l*£mpire  &  la  vie, 
iparleMuphti>  à  la  tîlltduc|uel  il  avoir  fait  violence 
foûleva  contre  lui  les  Janiâaires ,  qui  couronnérea: 
Mahomet  IV.  fon  filsâgédefeptans,  &  étranglé* 
rent  cet  i  nfortuné  Empereur.  Les  Anglois  avec  plus 
I  ^49*   de  cérémonie  firent  couper  la  tête  à  Charles  l  leur 
'       Roy  par  la  main  du  Boureau ,  &  donnèrent  â  tout 
l'Univers  ce  témoignage  illuftre  de  leur  refpeâ&dc 
leur  fidélité  envers  leurs  Princes.  En  France  il  ycui| 
quelques  raouvemens  qui  durèrent  peu>  mais  qu 
ifurent  comme  le  préfage  de  plus  grands  troubles.  Le 
Roi  fortitde  Pans  d'une  manière  â  faire  craindre 
qu'il  ne  traitât  cette  Ville  d'ennemie  les  Parificns  le- 
vèrent àes  troupes5&  il  en  coûta  du  fang  avant  que  U 
paix  fe  fit.     L'Archiduc  prit  faint  Venant  &  Ypres, 
^  D.    Juan  de  Garay  prit  quelques  Places  en  Cata- 
logne y    mais  Marfia  Lieutenant  Général  pour  le 
Roy  dans  cette  Province  l'empêcha  d'attaquer  Bar* 
f  elone.    En  I^talie  le  Marquis  de  Caracét^e  Couver* 

ocur  de  Milan  prit  auâi  quelques  Villes  fur  rfiwt  du 
'    ■'       *     -       pm 
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îhc  de  Modène ,   &  obligea  ce  Prince  de  tjuiter  le 

1  ^ti  de  la  France.  .  Il  s'y  totmoic  «in  orage  qui  de- 
toit  bien  enfler  le  cœur  aux  Efpagnols  ;  car  |es  Prin- 
m  dç  Condé  &  de  Cont^ ,  &c  le  Dec  de  L<Higuevil- 

,  Je  leur  beeu- frète,  furent  arrêtez  >  mis  au  Bois  de 
Vincennes,  enfuiceau  Château  de  MarcoufTy  >  & 
4e  là  au  Havre  de  Grâce.  Au^Ti  côt  le  Duc  de  Bouil- 
lon &  le  Dtèc  de  la  Rocbefoucault ,  panifans  des 
Princes  ,  firent  foûlever  la  Guyenne ,  &  cette  Pro- 
vince ne  fut  calmée  que  par  la  prefence  du  Roy  &  de 
la  Kcine  régente.  Fendant  ces  troubles  h  Comte 
de  Fuenfaldagne  prie  le  Cajtelet ,  &  leva  pourtant  li^ 
Gége  de  Gui(e  avec  perte  de  5000.  hommes.  Mais 
l*Ârchiduc  Léopold  prit  la  Capelle  ,  &  piufîeurs 
Villes  en  Champagne  ^  le  Comte  d'Ognattc  Vice* 
roy  de  Naples  emporta  Piombino&  Portolongone 
en  Italie  ,  le  Marquis  de  Mortare  Général  des  £{- 
pagnols  en  Catalogne,  y  prit  Flix  ,  Miravel ,  fie  ^ 
Tononne ,  &  le  Comte  de  Ligneville,  Général  dei 
troupes  du  Duc  Charles  de  Lorraine  fe  diCit  de  Bart^ 
Le  Cardinal  Mazarin  ramena  les  troupes  de  Guyen* 
ne  en  Champagne ,  &les  joignit  à  celles  du  Maré- 
chal du  Pledis  Prâ!in,qui  reprit  Reth^l;fi^  qui  après 
avoir  gagné  à  Blanchampune  bataille  contre  le  Ma- 
réchaide  Turenne ,  engagé  dans  ie  parti  duDucde 
BouiUon  fon  frère  ,  recouvra  Château- Porcien  6c 
les  autres  Villes  d'entre  les  rivières  de  Meufe  de, 
d'Oyfe.  Les  Turcs  avoient  une  extrême  paiTion  df^ 
fe  rend  re  maStres  de  Tlfle  de  Candie.  I  Is  y  avoien| 
déjalaCânée,  qui  êtoitune  conquête  d'Ibrahim  , 
^  ils  avoient  depuis  attaqué  la  Ville  capitale  de  cette 
Ifle ,  mais  pour  cette  fois  ils  furent  contraints  de  le* 
vefr  le  (îégc.  Cependant  le  Duc  d^Orléans  ayant 
demandé  la  iil^erté  des  Princes ,  le^Cardinal  M»za»  j^-,^ 
rinalla  au  Havre  4e  Gracf  les  délivrer,  &ie  recira 
à  Cologne.  Le  Roy  devenu  majeur  tint  fon  Lit  de 
Jufiicçau  Parlement,  jBc  il  iembloit  que  le  Rpyaum& 
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I  ^IPontoife  y  &  opletoit  occupé  a  Begocicr  ie  part 

&  il*Aiitre^^.(qut  coatdcouplcOrdxaâl  Mazêf* 

'  ;nn  fcjcfriia à  Scdaii.  Alortks  Aoyaltfte»  dcPaiii 

jiDÎrrnt  du  pi^pict  â  Icor  cfaapeao  «  &  le  Ro/  rentra 

liansfà  Ville  capitale  aux  acclaaîattons  da  peuple. 

Xe  Prince  de  Cendéan  êcoii  fbrcj  quelque i  jours 

aiiparafaot  »  &  étant  alH en  CbampAsne,  il  $*jf 

'rcodit  Maître  deRhetel&  de  faintc  M<nehouda 

!  ILcs  Efpagdolscependaa^aiiôientadmirablemeac 

ijinen  leurs  affaires.  L'Archiduc  Lcopold  prit  Gra^ 

Telincs&Dunkerquc  ,  6c  D.j^aaad  *Aiiftf tcke rc-^ 

«knfiifiaecelatie   ie^Ducde  Maiicouë  mcmeprie 

<^a£airnrles  Fran<^0it6c  j  tnit  une  Çâtu^on.  qui 

rAitpafée  pat  lesEfpagiioIs.  Le  Ordinal  de  Rets 

'avoiceu  grande  part  aux  troubles.  Sur  l'a?i$qd*i| 

'eut  que  la  Reine  le  fouloit  venir  entendre  prêclMs 

liejour  deNoê'lâ  (ain^Germain  del'^uxrrrDis  yii 

'falûaa  Louvre  pour  l'en  remercier  >&  comme  il 

ifortoit^  fa  chambre,  il  fut  arrêté  &  conduit  ati 

loisd^Vincetfaesi  Tous  les  obftacles  étant  ccar«    l^^j. 

)<cs,  le  Cardinal  MaxarinrevintâPacif  glorieux  âc 

triomphant  V  ac  fut  régalé  dans  l'Hôtel  de.Ville* 

Le  Docde  Candale  réduific  laGu/eout  qui  tenoir 

le  party  dt$  Princes   les  Gén&iux  François  rcpri«i 

reat  RheteLfainte  Menehond  >  Bar ,  &  Lignj ,  êc- 

it  Macécbal  de  Grancey  gag^a  une  bataille  en  Tta* 

lie  contre  le  Marqua  de  Caracéne.  On  fit  au$ 

quelques  conquêtes  en  Catalogne,  néanmoins  Gi^ 

romnefuc  (ècouruë.Le  Prince  de  Condéqai i^'ctoif 

jectddans  le  parif  des  Ëfpagnols  entra  en  Frantlb 

aree  le  Comte  de  FuenUldaguo  ^  Ptit  Rocroy^ 

mais  le  Prince  de  Cdacy  8c  la  Ducbcfle  de  Longue* 

ville  feraccommodCtenc  avec  la  Cour.  A  mefute 

que  la  difcorde  quittoit  la  France  »  elle  paflolc 

chezfei  ennemis.  L'Archiduc  Léopold  fur  qucif    i^^m^ 

«mes  (oopçonS)  lit  arrêter  dans  (on  Palais  ie  0oc        ^ 

Charles  ^le  Lorraine  &.lrfit  mettre  dans  la  Cirt'* 

4dle  d*i^B  vert  »  d'où  il  fut  euvpyé  eo  £(pag^e.  Ses 

I  I  uou- 
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;€  jetme^<^*^^S^  l'amour  &  la  gloire  avoient  coa- 
roi>«x^  ,<^  r«viiittrioai^ant  à  Paris ,  où  l»Reine  Ma- 
rie^  Tkérèfe  d'Aufiriche  ibil  époirf»  £t  {on  entrét 
ftvtcltii,  &yi!efittlesiefpeû$  &les  hùitm^getài 
tom  l%s  Ordret  àvt  R  ôy amne.    La  mort  de  G»fiori 
^  France  Duc  d*Orléanf  avoh  précédé  de  quelque!  . 
mois  cette  cérémonie  V  celle  du  Cardinal  Mazarin  là    j^iù 
fui  vit ,  ^  toutes  c  hofes  reprirent  une  nouvelle  face* 
Le  Roy  fuprima  la  Okar^e  de  Sorimendant  des  Vu 
$x^m€«i  Êtfnre  leproceràNicoks  Fouquet qai eA 
itoic  revêtu ,  &  créa  une  Chambre  de  Juftice  pour. 
la  reckerciic  dts  Knaociers.     Peu  à  peu  les  Roy  au* 
'mes  èk^iis  de  l'Europe  dcvinreoc  Hcrédicaires^ 
Çeluy  de  Bohème avoïc  priscette  forme  fousTEm- 
^r«ur  Ferdinand  IL     Frédéric  lU.    RoydeDan* 
oemark  mit  le  ^nfur  le  même  pied ,  êe  tous  !e«  pri« 
Vilèges  delà  Ncb!êHè  y  furent  ibolis.   Xhariesl  L    •_  , 
pcupofieilion  drfon  Royaume  d'Angleterre  &  Fus 
courcnnéà  Lpudret*    Le  Btron de  batteville  Axùj 
balTadeurd'Ëfpagfieen  cette  Cour  là  >  ayant  voulu 
dans  une OKaàon  prendre  le  pas  fur  le  Comte d'ET- 
tnuieAmbalIadeur de  France,  lejloyenhtfiûrefet- 
plaintes  au  Roy  Catholiaue  »  qw  defavoua  (on  hà^ 
baladeur,  ^  pour  un  plus  grand  éclairciilèmentle' 
Marquai  de  Fuei^es  fut  envoyé  par  ce  Prkice 
t»  qualité  de  foiv  Amhafiadeur  attaordinaire  au* 
près  du  Roy  pour  y  déclarer,  comme  il  fît  fo*- 
lennelkmçnt  au  Louvre  ,  en  prcfeace  de  vingt-   t^^x* 
fepc  .unt  Ambafladeufs  qu'Envoyez  ,    que   wa 
Maître  ne  difputeroit  jamais  le  pas  i  la  France* 
I^  majellé  de  cette  Couronnent  une  autre  foisof-» 
féofée  par  une  in{u(te  qui  fut  faite  à  Rome  à  quel- 
ques François  &  au  Pue  de  Crequy  Ambaflîs^deut  d« 
France  ,  chez  qui  ils  s'êtoient  réfugiez ,  meis  on 
(ongca  bientôt  à  en  faire  au  Roy  une  fattsfaâtoné^    ^ 
datante.    Le  Duc  Charles  de  Loffraioe  à  qui  le  Ro]f 
I  )  avoit 

Digitized  by  VjOOQIC 


y  Google 


UNIVERSELLE.  if9 

h  féparatio»^ui  devoit  être  faite  au  Roy  peur  l'io-  ^ 
fuhefa^iRomeàfon  Arabaâadeur,  ayanc  êtérc- 
gléfy,Je  Cardinal  FJavio  Ghigi  neveu  du  Pape  Ale- 
xandre Vit  vint  en  France  en  qualité  de  Légat  ^Ui- 
tirey  &4près  aroir  été  faluer  le  Roy  à  Fontainebleau 
&  l'avoir  affeure  que  le  Pape  a^avoit  aucune  part 
à  ce  qui  êtoit  arrivé  >  Se  qu*i)  en  avoit  un  fenâblt 
déplaifîr,  il  fit  foh  entrée  i  Paris  avec  beaucoup 
4e  pompe,  &  qudqiie  temps  après  il  reprit  lèche- 
miç^  Roflse.  Le  Roy  eut  deflein  de  le  faifïr  de 
^elque  ^ort  en  Afrique  pour  h  feureté  du  corn* 
iB^rçe ,  ^  les  troupes  qu'il  y  fk  pafler  s'eœparé* 
rcatde  Gigecy,  mais  oti  ne  put  confervercepofie 
contre  une  multitude  de  Maures  &  de  Turcs  qui 
etoicnt  beaucoup  plus  forts  par  le  nombre,  &  l'ar- 
mée Françoife  fut  obligée  de  revenir.  La  guerre 
d'entre  l'Bfpagne  Se  le  Portugal  avoit  eu  divers 
Ivéneiiaens  >  car  les  Efpagnols ,  quoy  que  d'abord 
?fl£2  maltraitez  »  s'êtoicûtrcnduî  Maîtres  de  plu-  • 
fi^iârspblcèsfttrlesPortu^is,  &  ils  commençotènt 
à  devenir  Tupcrieurs  9  mais  depub  que  le  Cootte  de 
Schonaberg  eut  le  commandement  des  armées  dé 
Portugal  y  ils  n^eurentpluiquedudefavantage,  & 
ils  lurent  toujours  batus.  Pendant  que  les  armes  du 
Roy  purgeoient  lesosers des  Corfatres  d'Afrique  j  i^^f» 
&  qu'il  tDaincenoi^au  dedans  de  Ton  Royaume  let 
diHHts  des  plus  fbibles  contre  ksoppredionsdesplur 
puiffaos  ,  par  les  grands  Jours  qu'il  fie  tenir  â 
Cjcrmont  en  Auvergne,  ce  Prince  £iifoit  triom- 
pher l'Ëgli/b  d'une  nouvelle  héréfîe  qui  s'êtoitde>^  ' 
puis  peu  introduite,  &  il  fit  enregiftrer  au  Parle- 
ment là  BuUe  du  Pape  Innocent  X.  qui  condamnoir 
les  cinq  Proportions  de  Janféniûs.  Philiroe  IV.  Roy' 
d;£ipagne  mourut,  &  Charles  IL  fonMrlui  fwc^' 
cçda  fous  la  tutelle  de  Marie  ^  Anne.  d'Au Anche  Êi^ 
twe.  Les  Hollandois  &  ks  Angéois  etoknt-ewdiffé^ 
rend  pour  leur  commerce-  des  Isdci  Otccidetùales. 
I4     «1^                      Le 
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riageyaruglLcmiie  Mark  Fran^oife  de  Ssvoye,  Fuç 
déclaré  nul  pour  impuiâaace>  &  la  Priaceue  auill 
kita  <}ae  la  Elégence  fut  donnée  à  D.  Pèdre  fon 
^ere.    Il  fallôit  contenter  la^  France.    Le  traité 
d*Aix  la  Chapelle  fut  conclu  >  J>ar  lequel  Sa  Ma« 
Jefté  Catholique  céda  au  Roy  Tes  Places  qu'il  avoit 
conquifes  en  Flandre ,  &  le  Roy  luy  rendu  la  Fran* 
die- Comte.    Jean  Cafimir  Roy  de  Pologno  fe 
^d^mit  volontairement  du  Souverain  pouvoir  y  & 
depuis  ayant  obtenu  des  Etats  du  Royaume  une 
I     j>en(ion  du  trois  cens  mille  livres ,  il  vint  à  Paris 
ou  le  Roy4uy  donna  l'Abbaye  de  S  Germain  des 
Prez.     Mais  ce  qui  édiâamerveiileufement  toute 
l'Eglife  »  ce  fut  Tabiuration  publique  &  folennel- 
4e  que'  6t  le  Maréchal  de  Turenne  de  la  Religion 
prétendue  Réformée  dans  l'Eglife  de  Notre-  D;»- 
lae  de  Paris.     Cependant  les  Turcs  preiloiene 
^  vivement  le  fiége  de  Candie.     Le  Duc  de  Beàt^r 
ion  Admirai  de  France  s'embarqua  à  Toulon  avec    i^^^, 
àU  mille  hommes  >  pour  aller  fecourir  cette  Place, 
nais  on  ne  put  réu(Ur  en  ce  dellein  >  le  Duc  fuc 
tué  dans  un  combat  y  &  peu  de  temps  après  la  ville 
fut  obligée  de  fe  rendre.     En  Efpagne  la  haine 
de  p,  Juan  <i' Autriche  fils  naturel  de  Philippe  IV". 
contre  le  Pér^s  Hitard  Jefuite  >  Inquifîteur  Gdné* 
Kii  &  Confe({eur  de  la  Kégeoce ,  penfa  caufer  une 
^^re  civiles     Pour  l'empêcher  il  fallut  bannir 
ce  Religieux  des  terres  de  lar-Monarchie.  Le  Roy 
rsçut  a  Paris  un  envoyé  du  Grand  Seigneur ,  &  ces 
barbaret  an  milieu  de  leurs  fuccès  refpeâoient  fa 
ffuifiànce^  Elle  donna  tant  de  terreur  à  toute  l'Eu- 
rope >  que  l'An^terre  laSttéde  &.les  Province^ 
.Unies  exôcees  par  T  Efpagne,  firent  un  traité  qu'on 
M9^^tm  Lf  tri^9  AUiancf ,  pour  deffendre  les  Pais-    j^-^ 
haf  fi  le  Roy  les  attaquoit.     Le  Roy  négligea  ce  * 

complot  de  fes  ennemis»  mais  il  fit  éclater  ion  ia^ 
4igfUicioa  contre  le  Duc  Charles  qui  continuoit 
I>S  dr 
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hM  (lour  honorer  fes  vertus  &  fes  forvkes  >  luf^ 
^OQa  la  féjuilture  des  Koys  Le  Comte  de  Lorge 
|nt  k  comniaodçmtnt  de  l'année  »  &  ayant  ece 
attaqué  dans  fa  retraite  il  tourna  tête  contre  lu 
ennemis  &  les  repoulTa  vigoureufemenc.  LesCon- 
£édérez  ptalTérent  le  R.hin  fur  le  Pont  de  Strasbourg, 
oui  viola  encore  une  fois  la  neutralité  y  &  prirent: 
Molsheinij  mais  ib  furent  contraints  de  lever  le» 
(îéges  d*Haguenau  &  de  Saver^ie»  Toutefois  iei 
«noemis  acquirent  beaucoup  d'honneur  par  la  dé« 
(aice  du  Maréchal  de  Creouy  &  par  la  prife  dà 

\  Trêves,  où  ce  Général  qui  s'y  ctoit  jijetté  fut  faic 
prifonnier.  Ce  fur  le  dernier  exploit  du  Duc  Char-^ 
les  de  Lorraine ,  qui  mourut  â  Locbach  dans  U 
Éalatinat,  z^p  de  7^.  aas^  Prince  yailtant  &tout. 
â.  fait  guerrier  ,  mais  turbulent  &  inquiet,  Se 
qui  ne  pm  trouver  de  tepos  que  dans  la  mort.  Lç 

k,  jLoy  prit  Conde»  Monueur  prit  Bouchain  ,  &  le  j^n^ 

^  Maréchal  d'Humiérés   prit  la  ville  d'Aire.    Lc: 
Prince  d'Orange  leva  le  fiége  de  Maûric»  mais  le 

I  Prince  Chades  de  Lorraine  neveu  d&  défunt  Duc» 
jErédéric  &  Hennan  de  Bade»  Généraux  de  l'Enu 

Creur  &  des  Cercles  de  l'Empire,  prirent  Philis» 
»urg.  En  Sicile  du  Qh^^^  Lieutenant  Général 
,àc  l'armée  navale  de  France  >  gagna  deux  bataiU 
Jes  navales  c&ntte  Kuyter.  Admind  de  HoUan» 
|de  ,  «i  la  dernière  defquelles  ce  Holhmdois  h^ 
^Ibleàe  d'un  coup  de  Canon  dont  il  mourut  â  Syrir 
cuCe.  ,  Depuis  le  Duc  de  Vivone  accompagné  df. 
Aix  Quefne  étant  fortydu  Port  de  MefTine,  com» 


»<^ 

«WÇ 


]h4cit  eiicore  à  la.veîie  de  Pal/srme  les  flotes 

jSx  Galères,  &  fit  périr i cinq  mille  hommes  &Ji^ 
,4)Ciis  pièces  de  Cfnon«.  Le  Duc  prit  enfuiteTos» 
Jsûna ,  faint.  Alexis,  la  Croix»  aavoca,  Fieum^ 
dknfî,  &  la  ville  de  Sca^eita.  Les  Roys  de  Sué- 
4&  &  de  Dannemark  (e  faifoient  la.  guerre  >  9c 
kf 
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da  en  Catalogue  ,   &  le»  troii[té#  dfe-la  garnifbk 
de  Maltric  ^  CaiHreRt  de  Leuve  ^iacedu  Brabaiit; 
Ali  milieu' des  prolpérkcz  quiaccbmpagnoientpar 
tckic  'J^s  artïjes  du  Koy  ,  ce  Piince  voulut  Bien 
borner  (es  vî boires  &  fe$  conquelles  par  une  paix 
-gcirérale.     L'Ef)agiîe&  laHoIIandfe  i'accéptétcnt 
icette  année,  6<  néanmoins  parce^ju'dle  n*€toit  point 
encore  publiée  ,  le  Prince  d*Orange  v'ouhnt  abir- 
ier  de  ia  confiance  des  Fi^nçois  qui  êrbienc  cam- 
per prè*'de  Moiis  à  l'Abbaye  de  faint  Denis  ^ 
I    vint  fondre  ftir  eux  avet  une  armée  de  ciriquaiitè- 
I   cinq  !«ifle  hommes  ,'  mais  il  futlî  vigoul^femenc 
!    repoufle  par  le  Duc  de  Luxembourg  ,  qu'il  put 
connoitre  qu'i4  n*y  avoit  point  afors  de  méineui' 
"party  pour  iby  que  de  s'en  tenir  àia  paix.  Une  dci 
^nditions  du  traité  fait  ^yec  les  HoliandôisiNi- 
i,  itfèg\ie,-^t  qo|*ils  ne  fcroîent  point  répuiet  Au- 
^**aiis  en-France.     A  l'%ard  de  PEfpagne  le  Roy 
I    iuy  rèndh  Charléroy,  Bins,  Ath  ,  Oudenarde,' 
I    &?  Courtray ,  qui  faifoJeiît  partie  dès  places  qui* 
I    ity  avoient  été  tédées  par  le,  i;raité  d'Aix  la  Cha- 
pelle ;   il  Iuy  rendît  de  plus  le  Duché  de  Limbourg, 
Gand  ,  Leuvéj'SarntGuilain  ,  BC'  Puycerda  qu'il 
:    ayôiécotttjuk  dansla  ae.micre^uerre ,  mais  il  retintf 
de'fes'dtTAiéres  iconqutfte^>  outre  ce  ^ui  iuyref-' 
^oi^dWtrtilfé=M'Àix  faClhapeîk  /  la  FrancheiCmiit^ 
ifelAîden^es  ,  BÔbchain,*  Çbndé,  Cambray,  Ai- 
f^'rYaiat  Oa>er,  Ypr'e,  W^rvtch  ,  &  Wàmèton! 
fiir  la  Lyi ,  •Po{)elinghen ,  Bdilleulv  CafTél  :,  Ba- 
vay  -&*  leùrî.  dépendances ,  &  il  fut  dit  que  le  Roy 
i^Efpe^ilé  rémettiDÎt  in  ^by  tiani^  un  an  la  ville 
Bë^Cflirléiabnt'euiceHe  de  Dlnart ,  .'avec'Ie  coiîfea- 
lftftât'dç^l*fidipéreur '$:  -de  -l'Evêque  de,  Liège» 
fe^f*Vclulèiif*terïtef  erfcerc  la  foii^une  deli' 
ti«èV^T*(tS'lè%fll!rêflwrt -de  Grequy  fit  échouer 
1  Jcà'dèÏÏÏiAs  dvi  Prince  Cbarlcsiie  Lori'airié 
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k  Prince  Charles  de  Lorraine  d'accepter  le  traité 
ftil  avec  l*Eropereur  ne  caufa  aucun  trouble.  ^^^%^  -^^ 
en  executic»!  de  ce  traité  &  de  celuy  de  Mitfifltet   i^fi; 
,fe  mit  en  poffeffion  de  Strastouj^g  >-  du  il  rétablit 
•li6v%ue,&  la  Reli^pn  Gwrticitique,  &  en  même 
tefJFpsfes  troupes  furent  ^çûës  dans  Cafah  Le  Pape 
Innocent  XL  ne  Ce  montroit  pas  bien  intentionné 
pour  k  France.    It  voultit  empêcher  l'el&t  d'un   i4tMt 
Edit  du  Roy,  qui  éteâdoit  le  droit  de  Régate  i 
toutes  les  Provinces  de  la  domination  de  Sa  Ma- 
}efté*  Le  -Clergé  d^  France  donna  de  fa  part  une 
déclarajtion  de  fes  fentimens  fur  la  puiflànceEccIe'* 
fiafiiq*  &  fur  celle  du  Pape ,  &  le  Roy  £t  cnre- 
gidrer  cette  déclaration  dans  tous  les  Parlement 
&  danstoutes  les  Uni ver(îte2 du  Royaume.  L'Em- 
pereur  ne  puk  pas  long  temps  de  la  paix  tju'il 
s*êtoât  procurée,  car  te  Comte  Tckely  fe  révolta 
Jipcre  luy  ,   &  les  Turcs  aiïicgérent  Vienne  fa    |^|. 
^^e  capitale»  lûais  elle  futdélivrée  par  la  valeur  de         ^ 
Jea»  SobieskT  Roy  de  ?ôk>gne,  &  de  Charter 
I  y    Duc  de  Lorraine  >  qui  mirent  ces  barbares  en" 
fuite.  La  France  pleur  oit  la  mort  de  la  Reine  qui- 
ecoit  précieufe  devant  Dieu ,  &  qui  n*avoit  eté^      n 
I  qu'un  paflage  à  une  meilleure  vie.   Les  Algérien» 
{ s'êtoient  attiré  la  colère  du  Roy  par  leurs  brigaa* 
d9ges,  lis  ne  parent  autrement  la  fléchir  qu'en  rett« 
dant  promptement  &  fans  rançon  près  de  dx  cenf 
EfcUves  François^  &  Tannét  fuivante  ils  vinrent' 
faire  der  excufes  it  Sa  Majcfté.  LesEfpagnokd'ua 
autre  côté  ayant  commis  quelques  aâes  d*hoiUli* 
té  contre  la  France,  Je  Roy  fie  afliéger  Courtray 
&  Drxmude ,    &  la  prife  de  ces  deux  villes  fiit 
fuivie  de  celle  de  Luxembourg.  Outre  cela  le  Nk-    i6S4.' 
rêchal  de  Bdlefenf  défit  les  Efpagnols  en  Caulo- 
2aie ,  eofuite  de  quoy  ii  flic  fiut  une  trjve  pour  vingt  ^ 
an»,  caitce  le  Roy  ,   l'Empereur,  &  le  Roy.  d!£f^^ 
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PAg\^t ,  pendjinc  laquelle  on  convint  que  le-  Roy 
lou^roif  de  la  yiljp&  Province  de  Luxembourg .  & 
i^eWerncoires  de  Beaumoat  ^-^e  Bbuvioes  Se  de 
..  *  jChiraay.  iSVifj>^ef  ayant  donné  ^u  Royderfnjcts  de 
plainte  fut  i?ombâràtVa^.&  né  ttntra  en^ac^g^ 
par  une  foumfflion  proportionnée  à  la  digni^  du 
Souverain  qu'elle  avoit  ôfifenfc.  Le  Doge  accom- 
^g^  fzgné  de  quatre  Sénateurs  vint.en  France  Éiirc  fa- 
^^*  tisfa^ion  au  Roy  ^  &  coftferva  ft  qualité  de  Doge 
contre  lc«  Statuts  de  la  République  ûui  lui  ofièm 
cette  qualité  quand  il  fort  de  la  ville-    Tripoly 
Icntit  aiiili  les  eâPetf  de  la.pui^UKe  de  Ct  prince. 
les  àç\hirtt  de  ^ette  ville  ^reptt  coa^râlnts  de 
fendre  tous  les  Ëfclaves  François  qui  itoient  ckei 
eux,  &  de  payer  cinq  cens  mille  livres  pow  les  pri- 
ses qu'ils  avoien t  faites  Air  les  fujets  du  Roy.  Cbar • 
les  IL  Roy  d'Angleterre  œovmt  *  &  Jacques  IL 
{on  frère  luy^  fucceda...  L'Empereur  qui,  avcMt  peaâ 
•^     -  /uccombcr  (ous  la puiâance des  Turcs,  pnttiQetel^ 
W  Ajptriorkf.fiîreux,  q*--©  orpuirll  »c  Ta  point 
quittée.  Ct  Prince  reconquit  tes  villes  deBude  & 
de  Neuhaufel ,  &  remporta  une  viftoire  fur  ce 
infidèles  auprès  de  Grana.  Le  temps  êtoit  venu  que 
le  Calvinifme  devoit  être  aboly  en  France ,  & 
ce  monfire  que  fept  Roy*  de  Ame  n'avoient  pu 
abajre  tomba  fous  les  couf«  de  Louis  lb  Grand. 
Les.,Huguenotr  qui   depuis  cent  dnquantc  acs 
soient  élevé  Autel  contre  Autel,  virent  démolir 
leurs  temples,  &  réroquer  les  Edits  que  lanécef. 
filè  d4s  temps  leur  avoit  ftit  accorder  ,  &  félon 
Texpreflion  de  l'Ecriture  il  n'y  eut  plus  qu'un  Palicur 
&  «ne  bergerie.   Le  Roy  en  mèmc^  temps  poor^ 
voyoit  au  A)ulagement  de  ks  peuples.  11  avoit  de- 
'■      '  puispeuéwbtidansJesCitâdclesdeMets&deTour. 
n^  ,  deux   Comptfînies  dé  jeunes   Geaiifehom^ 
meî,  qwitoicnt  i^iâruits  à-fts  Repensa  toua^ 
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eïKîrck:€s^<o»vcnables à  Iwir çtar ,  il  fit  bâtir  un  fu-  , 

iiëdepôor  U  9€t»it«<l€s  foIdaK&  der  O    ' 


pcrbe  édiëciepô». .-  ^ — 

^d<^<Joi  aiiroiefit  êî^  WeiTei^  rarff  ee>^^oj^^ 
Lr%Scb<^Jf»  la-'dircipIiBe  miliiiMîg?*^    geûtcnt 
^^  r^jw*  ^î^trou  ^errritirHïJCfifitotfe^c .  1 1  urs  fort 

vic€<  leur  (mt  méritée  jH&àl  applicjûa  un  fandf  çôip-  "^n,  ^ 
^,,lidéra5le  ^  l^emretien  d«  tr^is  cens  DemoifcJ les  i 
paint  Coffres  V^rfailiw.    ta  gloire  de  ce  PriBcè 
rayant  pénétre  jufqu'awx  extrémite  du  monde,  It 

Roy  de  Sism  li>y  envoya  troir  Atnba0adeurspotfir 
I  ^re  alliance  avtcJui.  Quelque»  ahuéet  auparat^ânt 
I  leDucvIe  Mofcovie^ieHoy  de  Maroc  lai  avoieitf 
I  envoyé  deoMinder  Tbonneur  4ie  fcm  amiri4,  &  tek 
:  KatioQS  les:  pins  reculéies  s*eropreâbieot  â  lui  J*^^ 
tdrç  hcmnnagey  mais  Tes  voifîns  jaloux  firent  uneit* 
l^ueâ  AufbSnrgy  &:  enfuite  à  Vcnffe  pour  troubler    .^g- 
16  félicité  de  fon  règne  ,  &  l'obligèrent  bien-tôl 
pptès  die  reprendre  les  armes,    Les  Tarcj  ne  fafc 
voient  â  ^iii  «^  éprendre  de  Uurs  difp»  fr*^,    jll 
dcpo^érerit  Mahomet  IV.  leur  Brapereuf  &  firent 
Sôiyman  III.  fon  frère  fer  le  trône.     Une  fcéré/ie 
daagereufe  8c  à  peu-  près  pareille  à  celle  qui  fut  con* 
damnée  au  Condlede  Vienne  s'êtoit  répandue  de* 
puis  quelque  temps  )  &  il  êtoit  à  craindre  qu'elle  iae 
pHt  db-pluè  prdftmdes  rtidnes.    On  appelk  ^eu« 
qui  «n  êtoieèt  tacllez  ^hifies^  qui  elt  le  [nmé     \ 
ttom  que  )ù(itiiièn  dans  une  de  ies  cohnituHoAf 
donne  aux  contcmpfatif^&  aux  parfafjts  de  fon  temp^;        ' 
mais  ceux  cy  foiw  prétexte  de  contemplation  ren-         ^ 
veffoiènt  tous  les  k)n<kmcn$  de  la  Religion,     lé         \ 
Pape  Innocent  XI.  condamna  cette  erreur,  &:é-  \ 

toufa  le  maldans  fa  naiifance.  Ce  Pontife  ayant  fait  \ 

une  Bulle  par  laqtiellé  il  ô^oit  aux  AmbafTadeurs •  1 

les  Priwres  lés  Franchifcs  Jont  ils.  jouiffoient  dan$  \ 

eurs  quai^trers ,  •&  même  dans  kufs'Hôtels i Rb- '  1 

îï'e ,  &  leur^éfeiifdoit  d^'enuler foos^eme  d'excotn- 


mu- 


,y  Google 


4ooat  yorJ^acfiU^  doÀt  ii^iic^s  Atc  aÛ^^éqim^i 

q^^a^  kva  le  £^e  de  Umfttfk.  £vtMôos  vttit  faw 

meiift  ,/oi!i  ItRoy  ëcbk  ta/ptrfonAer»  lé  Cbâteaa 

j  ëe  Yalencieen  Qzx^iognt,.  CatQàagaoie  &  Monc^ 

^  méliand,  en.Suvi'jw,  fvnmt  ier  cquiuecis  de  la 

\%^t»    cm^^n^Myinaci^Bt  û>(«yjen:eÔ£  aM^nesté  le 

n^tw^.iio^  i^xi»i»te^eku6^ut^dfi>Buiood6eiit 

ce.  d*  Qiangtet  &c  bacuë  au:  combtt  de  jLeiaeb  '  Co* 

Eûàmt^Q  Prjoce4»]ushaire«ix.cenie  fotï  cycnir^ 
»ck  rs4oifît!  Limenk  yj  le  neiaifid.plusautuae  réf. 
'*''*^  foar«0iapJljoyjAqiie$(ojt'b«?i*pérey>  AotyjnMillL 
Eoifi^eni^dok  Tuf^s  6rga(i  olo^c^  : Jes^JabtiËdces  re^ 
c^^^jreitf  ion  frète  Aclttact  potii:  kur  Simvèram , 
4i  AWren&fK>iQi<i!c^«cd  attx  ^oiWd^deiix  der« 
oiecf  BmpQrei^^.3  tBaoaJftjuifme  «uB^e^jb  Pape 
Aïpxaad  re  V  l  liu  finti  ïés  /lours ,  &  *utt  pour  foc- 
«efltfer  le  C^fdiiîahPigl»teI]t,qiïJpritée'HOnid*ln- 
ïW^ent  JXU.  La  guet^ocomio!Wîi^cn^Ê^irope*  Les 
Âng  tois  &.  «  ic$  '^HeiNud^ts  ^reioportéreAt  icpèLque 
1^91.  ^XfiiHag^  cbinisiun  QOVibaVfnavH  itir  ie$  Cr^ni^s  c^ 
êlOien^  l^eaaiQdiljS Jnferielir's  fiar  fe  nomtoeii^  &«Jiiî 
«Yiec; ^c^a  âvoieftt:  jb  Yenèi iCoaii*aire  ^?  masftices  Mktt 
niers  fiœnt  bien  tinrautre  progifc»  par  la.prifp  de 
Majinur $  doutée  Rbytluimcnse  âc  le  fîége,  £t quojj 
, .  que;  urotopeipât  de  faux  a^ ,  iisi  d^refit\BIi:^'aa* 
Ijcrie  du"  Prmo©  d'Oraogfc  è  .SieM>q«eT<îttiw  Le 
DucdfrfSayoye.titfoftcétB  pmïjAjal*mi  &G«(> 
4éBf  ileJDauphûré  ,  "«Hltel  iam  dôll^tÉr,'' >:3t  q«*il 
•beii!dt>|kiu  aprèf  ief  aypk^i:lIàlJP-4  jbtl:AtieidftagQ< 
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[ /le  MarêcM  dç  Lof||j||pÇrt2heîm ,  mit  les  cn- 
IJ  nemis  en.  ^vîîte^||Ç'^jç;g^ge''d»Ebferenbourg, 
[ iff^^^ilBMfflfirekt  d^  FurriS  ^  de^DitteudeJ^ 
MÉilîfcj  villes  kir'ent'*rcfpri(e$^itfbM^"^"Otfi  &'Ie$: 
ennemis  h'avoiënt  pas  dequov  fifWÀfoler  de  leurs' 
[•   penej.     L*Ohdre  deSahic  touiïprit  tiaifTancciu^. 
iJkifiihcu  debguerrtf,  êc  futinftituc'parle  Roy  pour'     ^V 
'honorer  fa  vertu   des  Officiers  qui  fediÛingue-' 
lî.  roicHtàrarm^é.  Le  Dac'dé  Savoyefe  rendit  maif-    *  " 


parle  Duc  dexuremotnirg' 
ïâMâi^fàillif  f  ir  lé  Ma'rëchàP  de  Catinat,  '  Brènt  )}oit\ 
Àtôùlôàiri  dé  pfhw  énplus^îà^tip'érionfc  iç  \t  Franl' 
il  ce.     Ette  cOnHifea  de  triompher  en  Catafognc  fous 
■lîê-cOB^trtindfcnient  dû  Maréchal  Duc  de  Noailtes,'  1^94 
:[  âài  y.d«fi^  l'a>mce  Ert»a|tfôfé  >'  &  cj(«i  prit  Pâlà-'       ^' 

i^- èdietiiW'pête'famftitS'tf'avorr' repris  Hif^i  éxefcé;    *^'^*' 
^  Jî^t'leiir  împuiflfahfè  rage  fuf  lei  viRcs  "Mirhlmei^ 
;  ^'  KoyiUméV  qi^ils' bombardèrent;  '&  encbfé  fi- 
^ént-4ls  mie  grande  perte  â  Cainarec  en  Brcta- 
ghe  /  ^ù  »tt  les  reçut  d'u/ie  manière  ri^ès  vigou- ' 
/feuTe.     Ik  avoient  fcfenté  de  reprendre  Ojflairic  J 
xxArà  fls  lié  TêtilSfcàt  pàï  mi^u*!' là'Wajik  (i?'ge^^^ 
éë^Gi^eWoWk\  a'de'Pala\nos,;'(iu'ilsfo>enf^^^^^      1^9;. 
gik^e^e^êr.  -Tourefèi»  ils  ré]pHréntNamiir^  oui? 
^<^1&it'^4hda  par  f^V^rêrhil  drBôulH^ri^  5c* 
fi<môl)(^ant  l'a  capitulation  ilf  arfêréfcnt  (Te  O^né-^ 
rai  cOftiifié  il  fortoit  de  la.Ville  à  la  rcce  dcstroul^ 
^s.   L^s9titt^oi$  pendarit  ce  fiége  prirent  6ein-|     ^\  -  ^ 
fc   Bc  Dlxmtide  <jm  êtoit  retourné  ao  poiivbir'des^   **''* 
ennefmis:,  'iSc-coftvrôrent  de  ren<ire'cii^l  'de^moty* 
aii  Duc  de  Mantoiîe.     Abrcs  là  molrt  dû  Sdltani' 
Ach'mi^i  etlnftipha' II.  fls^  dé  Mahomet  IV.  4'ut^ 
••*  pro- 
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:U  H  I  V  il  K  SE  t  L  E.  8cc.  '  \ir 

nifme,  &  embrs^a  la  Keligion  Catholique,  L*aA« 
née  fuiyante  l'fiiapereur  kt  h  pane  avqc  le  Turc^  u^^, 
mais  nonobftant  ce  grand  calme  de  i'&irope  »  pn 
Âe  laiûoit  pas  de  prévoir  (jue  la  mortprochaineda 
Koy  d'Efpagne  qui  n'avoïc  point  d*enfàns  pour- 
roic  ^àufer  de  nouveaux  troubles.  Ce  Prince  mou- 
mt,  &  rendit  {ufijce  à  fonfang  enaoam^tpour  i7oo« 
fon  héritier  Monseigneur  1^  Duc  d'Afijou  ,  fé- 
cond fîls  de  MONSEIGNEUR.     JPenàanc 
que  r£gliie  qui  venoit  de  perdrç  (on  Chef  >  ^6tk 
donne  u a  autre  très  digne  en  la  perfonne  de  Cle- 
ihent  XI.  l'Ëfpagne  proflernée  devant  le  trône  de 
LOUIS  LE  GRAND>  fe  félicite  de  recevoir 
de  fa  main  un  4cs  Princes  Ces  fils  pour  luy  com- 
mander, &  le  Nouveau  Roy  eft  Drodamé  dans    « 
tous  les  ?A$  de  cette  ^ttonarchie^  (oi»  k  nom  4e 
PHILIPPE  V^ 
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CATALOGUE 

Des  Livret  de  Mmfiqme  nmveUtwent  imprimez 
i  Amfter dam  chez.  Est i^ii^z  RoGER, 
Marchand  Libraire  y  ou  dont  il  a  nombre^ 
avec  les  frix. 

Et  qui  ft  rendent  ï  Lbndires  s  chcï  FraDçoîs'& 
Paul  VaBlant  I  Libraires  dans  le  Strand, 

Livres  de  Chant  Franfm  à  nne  ^  flufieurs 
voix. 

Let  un  férieux  St  a  boire ,  àt%  Mois  de  jAivier, 
Février»  Mtrs»Avrii,Mfli,  Juin,  JuiHet,  Aoih^ 
Sepccmbre,  Oôobre.  Novembre  ^  Deâcmbre 
de  Tiiuiée  1701.  augmentez  oonfidérableiiienc, 
chaqne  Livre (éparéa  i.  fioria,  &qt2aiid  oala 
prend  coroplett  â  f.  o.  i  ^ 

Let  Airs  férieux  &  â  boire  des  mois  de  Janvier  « 
Févier  ,  Mart ,  Avril,. Mai ,  Juin  ,  Juillet, 
Ao^,  Septembre^  Oâobre,  Novembre  &  Dé- 
cembre de  1702.  augmentés  de  même,  cha<|ue 
Livre  féparcâ  i.  florin  ^  &  quand  on  les  prend 
compkts  â  f .  o.  1 5 

Les  Airs  férieux  Bi  â  boire  des  Mois  de  Janvier,  Fé- 
vrier, Mars  &c«.  1705.  chaque  livre  fdparé  à 

f.  I. 

On  continstira  d'imprimer  tous  tes  Mois  les  Livres 
d^Airs  qui  paraîtront  àP or is augmentés  déplus 
de  lamoitiéâe  auantité  de  beaux  Airs  mamu/r 
crUs  ^  des  plus  beaux  Airs  des  Opéra  wm- 
veassx. 

Hecueil  d*airf  férieux  &  â  boira  «  U.  prêm*  gr. 

f.  I.  10 
Uvreficmd.  €   i.  i« 
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(^atatcgife  de  MfêJttfHé. 

livre  qufttriéme»  f.  r.  i6 

Uvr$  ùnftdénoi.     ..  i  /  .  f.  x.  îo 

Les  Airs  à  chtoterde  la  Tragédie  (TEfUier.f.       it' 

Achalie  Tragédie  compofée  par  Mr,  Racine  &  ies 
choeurs  nus  en  MuSque  par  Mr.  Kooink.f..  &«  i%f 

Les  Pfeaumes  de  Godeau  â  quatre  parties,  f  •  z*  i  ) 

Les  airs  à  chanter  de  la  Comédie  |e  vous  preiis  £utf 
y^rà.  £       « 

Les  airs  â  chanter  de  la  Conédie»  la  Foire  deBe- 
.  fons  avec  l*augaiebcation#  S.       8 

Les  airs  â  chanter  de  la  Comédie  »  le  nary  fans  fem- 
me, gravé.  .     f.       é 

Les  airs  à  chanter  de  la  Comédie  ^  attendes  moV 
.  ibuf  l'Orme,  gravé  f;       ^ 

L«airs4  chanter  de  U  Comédie  ,  )a  km  de  S. 
:  Germain  i  gravé  .    f.    ,6 

Lerairs  à)ciuer&  à  chanter  de  (*^ra  de  Village, 
â7.parties«  $.pourlesvoiz&4.pouf  lesjniirum. 
en  ^livres gravé.'  ;    f.  i.  %f 

Lesairsd'Abel,pour  le  concert  da  Doute»,  f.       4 

L'a.Tiour  vamqucur.Paftorale,  chantée  devant  S. 
M.  le  13  Août ,  devant  Monfeigneur  le  9 ,  de* 
vant  Monfîeur  &  Madame  le  1 5 ,  con^poTée.par  le 
fîls  de  Philidor  Pàîné  ordin.  de  la  Mufique  d^ 
Roy.  ,  f.  1.       * 

Airs  &  Dialogues  i  r,  i,  j ,  4&  5 .  voix  avec  des  Riu 
-  toumellescompofexpar  Mr.  Lambert  Maître  de 
laMùfîque  de  la  chambre  dnRoy.        f.  7. 

L'Opéra  le  Triomphe  des  Ana,  f.  i.  ij. 

Les  Trios  des  Opéra  de  LuIIy,  fçavoiri  BaflC  chan- 
^  tante  accompsignée  dç  a  violons  &  z.ile0u$dc 
voixchantans  ob  îotrans&  i.BafTeJ      f.  ^.      * 

j[îTr/  à^Ai^s  hdiem  y  Flamands  £sf  traitez 
de  JVîuJi^ue, 

^  Ctotate ' e  Ariette  ^ /vbce  fola  con  inft*  e.fenfa  Au* 

tore  N.  F.  le  grand ,  Ubrofrime.^  £•  4  r  ; 

&  X  Can- 
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Btflaai  0*pera  X  VlII.  3  Miâeâ  4  e  f  vod  c6o  vioIi« 

;     ni  eRifneni.  £r  Baflànî  Opéra  XX.  MiflRipl^  li 

Defbnti  »  concertât^  i  4  vod  con  violini  <  Bjpieài 

tom  diux  tnJtmhU.  f»  9- 

Motcci  i  jia^$>  €  ^vqcip  »  iaflr.^uiorc  S.dé  Kootak. 

f.     ,    ^  f.  4-' 

,Dix  motets  jje  O.  HugOrWiMerer  vice- maître  d^lli 
Chapelle  et  VEl.  P&tin  â  £  3  &  4  voix  &.  infir. 

Cbçrici  Opéra  fata^  motteû  i  i  e  5  voce  coq  violim 

e  (eofa.  £  4.  i& 

P.  Q^ae^iâi  a  St.  Jofepho ,  opéra  nona ,  meffe  &  mo« 

tcts.  i  c^j  a  ^  i-  vpiz&jiafin  *  /  f.  4.  lO 
}je£[^Q6rootetideMr.Fiocoâi,2^3>4&ivoix.& 
.    S)4&5ipftra9i»   .  *•  ^-  •  î 

AlphPA(b'd*Ëye  >Opera  prima ,  mefle^isoc^^  à  x> 

»,5i4&5v<rix6(,5jnftrum. f.  f .. 

Joaivie  Bapcifta  Âllegri  opéra  prima,  i  a  metetti  â  vo« 

ceibla^o^9.tiQliiii^violoacelk)>efi.C.£  .5.  l 
Klocettià  1 2  a  e  3  voci  parte  con  iàftruiDCsù^partt 

fenfa  >  di  QracoitQ  BatiHini ,  Maeftro  di  CapelDi 
.  deilaCatedrale  di  Novara^Opera  féconda  £  4»  i« 
*  Mocetti  à  a  é  3  v6d  Itoa  YtoUni  e  fenfa^da  Gtttfe{^ 
.    Aldrovandini  Academico  Filarmonko>  Oper» 
pirin^.  ^  f.  4,  . 

Salmi  concertât!  â  a  e  3  voci  con  violini  per  cucto 

l'Anno/iaGioBaptiftaBafrani  Opéra  14  f.  4.  lù 
Antifonie  facre  â  voce  fola  con  violini  per  tutto  l'aa- 

no>  d^e  Tantûm  ergoeMotetti  aune  due  être 

*  vod  con  inftrumentideiSig)ioreBattifiaBafram 
Operà^  16.  f.  4.  la 

Livres  Je  fiicei  fo«r  lis  Flûtes^  U$  Hautbois^ 

le  Chalumeau ,  ^p9ur  Us  V$olom  àJa  Iram* 

f0éfeÀz^^yiff^part$ei. 

I^nfares  powr  l^fsChalumeaux  &  lesTronipettes>pro*i^, 

*  presaùfll  â  jouer  fur  içs  fiâtes*,  Colons  8c  Haut- 

-K  3.  botf 
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CatatogMe  de  tJH»fiqUi.  ^ 

ment*,  twr*y^w«i/,' gravé  f.  * 

Les  Trios  de  M.  de  la  Barre  pour  les  fiâtes ,  violbnt 
&  hautbois,  .l/x;rv  ^ii»/#r,  gravé.        f.  3.  10 

Les  Trios  de  M  .de  la  Barre  pour  les  violons  >  flûtes 
&hambots, /{Ve/f^n^,  jgravê  f.  5.  t# 

Les  Trios  de  M.  Marais  pour  Us  flûtes,  vioIûQs>hauu 
..bois,  &  deflus  de  vioIe>  nouvelle  êdxt.] 

LesTridsdedifférens  Aatheurs  pour  t 

'   d'inft.  mis  en  ordre  par  M.  Babel,  U 

LesTriorde  differens  Autheurs  pour  1 
^  d'inft.  mis  en  ordre  par  M.  Babel  livn 
Les  Trfosd'Aiiders  pour  toutes  fortes  ( 

LesTriôs  de  diSerêns  Auteurs  pour  la  fil 

•  loii 

Les  Tnos  des  Opéra  de  Lully  pour  le 

Les  Trios  de  M«  Jean  L'enthon  Ordinal 
fiquede  fa  Majefté  Britannique  pour 

^    <t*ji>  \% ri m«ns ,   grav é. 

lafumeduKoyd*AngletcrrepourIafl^._. 

Ion»  f,  i. 

Ouvertures  Allemandes ,  farabandes,  courantes» 
&c.  i  5  &  4  part,  pour  la  flûte  Je  violon  &  le  haut- 
bois, compofées  par  Nie.  Dèro(îers,gr.  f.  4,"' 

Pièces  en  Trio  pour  les  violons ,  flûtes  &  hautbois, 
compoféespar  Ni.  Lambett ,  Maître  de  la  Mufîque 

*  de  la  Chambre  du  Roy,  grave.  f.  3. 
Stfittës  faciles  pour  une  flûte  ou  un  violon  &  uneB.C. 

deia  compofîtioii  de  Mrs.  d«  F  au  J'Enclos ,  Pinel» 
Luily  Bruyninght,Ie  Fevre  &  autres  habiles  Mai* 
<rct  aj^c  Los  agrémens  marquez  en  faveur  de  c<iux 
<)ui  commeocent  âapprendre ,  gravé,    f.  i.  10 

Pièces  en  Trio  pour  les  flûtes,  violons  &  Hautbois 
coiQpoféesparM.d<laMatllerie,gravè  f.  3.  ~ 

Trois  lutf  es  ie  pièces  &  fonatis  pour  le  viofea  >  1> 
,     K4  flût^ 
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CatpdogHê  de  Mnjtijmel 
Le  MuCden  MakredeDanfeconcenanri  tf.  Ctafêf 
'  &  Coatredances  tant  Angioifei <)tte  Holltadoife» 

joîter  fur  les  F^ûtes^  Violotu  &  Hautbois  f,  t..  lo 
Oude  en  Nteuwe  Hotiâadfe  bœrenliecietfea  Con- 
•   tredanfen»  gravé  f.-i.  id 

Oude  en  NieuvreHoUandfeboereiiKeties  enCôn- 

trtdznka  tiffeede  deil ,  graré  f<  i.  tik 

Duos  de  divers  Mahres  Anglok  pour  la  flûré  &  le 

violon ,  gravé  •  f.  i .  i  jf 

&«osde divers Miltr€fAiigi(^,poiifkA)te,  c^i- 
'"  fis  &  mis  en  ordre  par  Mr.  Btngkaiiij  livr0frér»ler^ 

gravé  i  I.  I  j 

Duos  €c  fonitef  polir  hfltftetliOffisfiptmstnordre 

parMr.Binghaai>  Uvr^Jecondy  gravé  f.  z.  5. 
Duos&  fonates&c.deMr*Blttgham£<vrerm/?^Mf> 

gravé  f.  z. 

Ouvertures  y  Sonates  fc  Airs  ï  z  iutes4eMrs.Sw 

mon  Barret,  finÊtr,  Hicolo  êc  WaitJier,  gf»» 

Té  ,  f.  2^ 

Sîk  Sonates  lie' "diBîîreiwMaftrcîIrâlîenî  te  Angloi* 
-  à  i.deffus^i^tn.  flûtes  ou'  violons ,  choi(i'es&  tmfe» 

en  ordre  par  Efl.  Roger,  gravé  ,f.  i» 

SixSonatesrdemàiinenute&aneBai!è>gr.f.  z.       ' 
I>ouzê  Sonates  it .  fiorei  ,'viofbns  ou  hautbois  cdhi^ 
*'pofce$parS.de*Koniflg;gravé  f,  j, 

Z>on7eSon.i4emâunefiûte&ii]ieba£&,gr;£  5. 
Sn  Sonates,  ^.  â  i.âute&xBafr.  C.&jfàunviOi^ 
'km  8c  une  Ba£  C.  compofée^  par  iCi.  D.  Pof^ 
cet,  gc:  f.  ï. 

Quatorze  Sonates  i  deux  JButes»  f!x  de  Mr.  Fîii» 

fer»  Gx  de  Mr«.Cortivil  &  deux  de  Mr.  Paît 
le,  gVavé    **  f.  3.      "^ 

Six  Sonates»  l  cinq  parties^  deux  Ihites  6f  r.  hautboisy 
•u  violons  dt  ba0e  C.  de  Mrs.  Finger  &  Keller,^ 
gravé  f.  4.       ' 

Buk  Sonates  i  trois  inftr.'VleusAAei  t>u-Ttdloiis'Sr 
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.€4UfogHe  de  Mafiqug. 
Sk  Sonates  l  one  Fiutt^  une  Bafle  Ccompôfécf  par 

Mr.A.U.Scbuimii  f.  z.  ^ 

Sii  S#nates  à  un  Haubois&tmeBafeC.coœpofécf 

parMnA.H^Schtfftzea  f* -a* 

idêiang4  Italien ,  ou  fonatei  â  i  flûte  &  i  viokn 
*&ttneBafie'CoiDpQléesparM#vaaNoonf»  i*.  if 

&9aU$p0mt  k$  viêhm  à  %.  viohm  isf  urne  Baffi 
Contntme  ,  la  plupart  avec  tm  viùkmtilU  ou 
.  vtols  de  Gamke, 
Coretii  Opéra  prima  foaa»  â  3  coL  yktonfMo^ 
-  gravé»  f •  4» 

Coretii  Opéra  fecooda  Meni  è5,giaiFè  f.  a.  19 
Corelli  Optr^  tertia  -itott.  à  }«  coL  viobnc  giavè 

K  4. 
Corelit  Opéra  ^iMftabalettiâvé,  gii^  fl  5. 
Bernardi  Opéra  feco«d«,foaat.  â  tré^ravé  f.  5. 
Xoaini opéra fetoada ,  foB;â  ^coLvioIottc*  gravé 

Marmi  Opéra  terza^ia  fooat.la  t  pt fattéfcs-  à  deiim 

.  violoBr.fiaffe&fi»«oflEt*ê(lttqttattt4cfniéretà 

;  fil  inânuiief» ,  gravé  £  4.  10» 

Mamî  Opeia  quiaca  baictti  è  la  Fraoceia  à  ^a- 

...vé  f.  )•  <a^ 

Auralk)  Paolini  Optra  prtflM ,  foaate  à  tré ,  coir  «o- 

%ionoeilo,  grairr     f   -  f.  f.       ^ 

Afitoato ,  Yeraciai  Opéra  priaa  y  feMta  i  ué  caL 

,  violoactUo  y  gravé  f  4.     /. 

Tomaao.  Albiacm  Opava  f^nàâ^  loaaie  à  uré  coL 

.  viobacetto>  grave  f.  4*  .    f 

}oiepki  Beaedidi  opos  oôavaai)  fona»  i  tréaolr 

.  violoncelloy  gravé  f .  4.       . 

H.  AndeR  Opéra  fecondaibaat.  â  1 8c  4  kiflr.  gi^ 

vé  .;•.'.  f^4.  -  .V 

GiuliaTagliettt  Opara  kcoada,  (e»coiicarti'a4fi»- 

'^ionieam>gcavé  L  4^j 

Haveoichroft  alias  RcdiaiiOpfga  priaa  faâira* 

JL  €  ttèy 
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0S^iy  Bager^Opent  quait»,  dix  {oiutss  i  tt4,^i»; 

'     vé  .  -  f r  4 

j^v(oQat^<iç  A  Ziani  t  z  violim^l  JMTo  f«  ^ .  ï» 

Gafp^ro^Qaiftarétni  Opçr^  iocoiuU^  ic%  loaa^  & 

.W^oiioi,  col.violonceiloe3..C«  i*  4*     ^ 

dio:.  Bktachi  Optrra  prima  ydoiiaelbiiiitfisà^.viôl& 

nicoiyioIoacdtoeB,  Coat.  fr  4» 

TomaTo  Aibindni  Qper  a  Tetza^i^x*  fooac*  à  i^.  vk>li« 
:  Bi,colvioiociceU0eB«coAt.  f .  4. 

Heorici  AlUcadro  Op^ra jfumrta,  a^.  fouace  â  ^ 

violini:Colvtok>B€eUoeB.co|i«.  £4*' 

Huk  ftoii«iii».4&MW»aM  ^.Fmg^r  è  a^^efiîuSc  f 

Baffe  î        '  .  ..  i         f.r^ 

O&aiEiU  d]pmfrtiQSit  '  i%  £po9C#â  ai  Woliiii  »  c^  «io^ 

loaceUo&B.cont.  £4. 

POttsie  Sqiiatci:ia  yio]ppi,  l  vi0loiiÇeUc»,&:B*<c{»n 

deMr.CorbetOperapfiiBa  f»  f»  . 

Six  Soii9^s4»M|.  Jl^aakità^-iPQlâA*  ««-yieloaceiU 

f i«K^  Al|>^iSiPp«ra  p^«a  «  ^.&>fiM  â  a*  yidm^ 

HicoMoiran$i/iH>iiaif»t^efpaQoOp0i»|MriBift>  ^f  s 

CÂjO  ^Jmcla?  P^m  fecoada,  fei  ionate  à  tré  %  W^ttk 
e  vj^qpccHo  &  fei  cfî^ctrc^à  44ue  vioiiot,  Alto  e 

^ifPlAQ  Sra|i^(isoil>H9  BUmbsm^  Qp^faie^oiidt  > 

Oi<îiyw^fta^^iM4i.Mc49i)^fe^6Jia  prûM,^cHMieti 

iiféid^eyi^iMpJfeflooArciiwq.    .  (  ^.10 

Henrki  Albicaftro  Opéra  Vlli  fimatcs  a  %  violoos  i 

r^i^rv^t.^Wflei^'c^t^ef  panîtirfièrctnetitle  Kattt- 
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.Côtdli  e  ilcii  autory  fomc.  i  violioo  folo  vk  baflb  ; 

ffV9k  £   j. 

Tooini  Opeia  tena  baletct  <k  caméra  â  violiae« 

TÎoloiieocimbalo,  sravé  .      -f.  x.  i) 

VeracitûOperatecza^iojiaceJ^  I  violi.vioiincAKi 

baflr.  cooc.  gravé*  L  4. 

Torelli  Opéra  fepûma,  feniee  da  Caméra  à  violioo 

e  violone  o  cinibalo ,  gravé,  f . .  5  • 

ToreUi  O^a  quaru,  ia  incroduttoof  â  vicâtaoè 

violoacello  o  bafi".  ceat,  gravé.  f*  3. 

Torelli»  Parti  ealtri  Autorye»  Sonate  â  vioJÎAoe 

violone  o  ci mbalo»  gmvé»  £  a. 

Hicercace  â  violinoe  violone  odmbaio  éa  Pietro  de 

Q)à  Atfitoai  Opéra  auima ,  gravé.  f^  $• 

Dixhuit  fonaces  a  vioiino  fi^o  da  Giov.  Schenck» 

opéra  (etcima»  grasré  f.  4»  t 

Fiagior  Opéra  féconda  confinant  en  (îx  fonacts  »f  lois 

.âun violon»  &aoiiâiuiefiate&ttaebaff.  conc 

-gravi,  f.  1.  i|L 

^SooateijiiFiate&iB.C.^iâi  Viol^^Dcivie 

B«  C.  compoiées  par  Mr.  Daniel  PurctU  >  graiFe» 

fi  a.     •» 
SixSooattt»  troisâiHttCe&iB.  conc  &tfoisit 

violon  &  I B.  coa(.  de  Mr.  Cf  oht  &  un  malere 

lulien.  gravé  f.  i.  1$ 

Six  fonacep  à  viotinofoloeol  bafloconc.  |de  Me  f\M^ 

ger»&!troîsdeMr.Croftf  ;  gr^vé.         I.  a^ 

C^acorze  fotoaces  y  iix  à  vioiine  (iolacol  baff.  co«t.  e 

.  4  â  violoncello  folo  coi  i>aff.  «ont.  e  «n  canone  à 

.  du4  vioIonceUn  dcl  fignere  AagtkrMaria  Fione  > 

,.  gravé.    .  f.  j»   . 

Sonates  Se  Ain  dviolino  folo  del  Signore  Heudelint , 

gravé.    ,  •  £  1.  loi 

Henrici  Albicadro  Opéra  féconda^  libro  pcinoe 
.  £^rofecondoj(boaceivi<^noR)iocolBaabcont. 

gravé.  .     f.  ^.    . 

HcoriâAlbicaftro  Opet^Tcna;]»  ib^tteâviaii^ 
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Ca$alogHe  ie-Mufi^ue^ 
Ëiéces  à  ui»  &  2  violes  de  Gambe  &  bsUT.  iC0fit»^CMQD« 
^  pofées  par  Mr.  Marais  ordinaMre  de  la  Muiîqiie  da 
.   Koijg rave  en  3  livres  f4par4s.  '  f.  lor 

Xe  Jeçond  livre  de  Pièces  de  viole  de  Mr.  Marais  i 

I  viole  de  Gâml^  &  B^  çqbc  ; .  ;  .f,  .14  ; 

Dix  fooacet  â  deui^' violes^  4e.  Gaipbe  ft  iK  baff  cèaH 
trçs  propres  â  j oûer  avec  d e^B^&^o^i  .^es Bafibns 
;*  delacoiBpafiàoii4â'Si«i»rCarolo>  gravé    :>  ri 

Trois  Quittes  de  pièc^  jxmr  uo/deilut  de  viole  ou 
viol  on  Se  balT.  coné.  cootpor^par  Mr.  Heudclitte 

.    ,  '  .  .. .  '^     .     f  ^*.ï  I©  ' 

l^oâtes,  AUf mandes, courantes 9  ^arabaade<^,Oi- 
gUes ^Gavottes ,  Rondeaux»  PaiTacâillet >^&c.  i 
une  viole  de  Gambe  H  une  baff.  conv  ^5;  ^^*  J^^(^ 
Snep,  gr'avé.   '  '         \'{.  p 

Pi^ce/de  viole  dëGkbibe  de  Mr.  Hatart  coitipofî&es 
de  préludes,  Allemandes,  courante^,  faraban- 
des,  çigue^,  Fantaifîes&c.  à  une  viole  de  gam- 
be^ une  Bâïftcoir^u^.      -^  f.  6.     , 

.   ;     FUctj  four  lé  Çlayî^Hy     .    \ 

Un  I«rre  de  pièces  de  Claveffin'de  î^nleBcgueOr- 

ganifteduRoy,,  gravé  h  6. 

Lefecand  livn  de  Clavefîin  de  Mr.  fe  Bègue,  f  ^ . 
Une  fuite  de  pièces  de  clavefiui  de  Mr.  le  Bègue  Or- 
1  gaoi&e  du'Roy,  gMvé    •  fc  i.    4 

lô  Quittes  pour  îecJaveflia  co»poféespar  Mr.  Fro- 

ber^c,  gravé.  '      »  •     ^*  4** 

T«ccates&  kiittespourleclaveffindè  Mrs.  Pafqui- 
.  riijPoglietti^Gâli^ârtK^Wi  çrivé'    f.  z. 
Pièces  pour  le  clavemn  con^ofèes  par  Mr.  Nto- 

chand,  Uvrt  premier  '  fT  i.'    4 

17  SOfiat.pourPOrgtteim  le  davedln  coropoTf  es  par 
*   Mrs.$iam>  Polat'dlit  Bailàm,  Golotma,&  2ax' 

cresÉkmeuxMaâEi^d'IÂtiQr    :    -      f.  €.^ 
'  ^  (  Sut* 
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Let  lLecQ€ik^Air«<i«iPiii&iles  années  i<95,ré9^ 

lifirMer  Uitmiàtî  Ain  de  Mr.  daBovftc 

Iê  ficond Recueil  duTuèmit  AxiUQt^ 

Lesltvresd*Airf(leMr.llc0Mt.  ' 

Lei  livret  d*  Ain  de  Mr.  d«  Buiâbiw  ^ 

Xetiivresd^AirsdeMr.B.K.V.P * 

Les  livres  d*  Airs  de  Mr  du  Parc» 

Xes  livres  d' Airs  de  Mr»  Pirofe. 

Les  li  vrtï  d'Airs  de  M.  Ciievaiier. 

ittf^émer  iêvre  d' Aks  ifiiriniekdQjL'^  Q^nte» 

Le  iivYê  fêtend  d*  Airs  rpirituels  du  PTIe  Quokwej 

i#  trcifikme  lipfê  d' Ai»  fptncaels  dir  P.  le  Q^intea' 

Recueil  d'Ain.  Italiens  de  divers  Auteurs  de  Mt« 
Poincei. 

Recueil  d'Airs  Italiens  de  diven  Autturs  avec  %• 
'  violons  de  Mr.  Chevatien 

Les  Airs  Italiens  de  Mr.  Lorenzanî. 

Les  AirsItaliensdeMf'l'bcdbaldodeGattt. 

Lefrhn&r  livre  de  Motets  de  Mr,  Campra. 

te  fecend^  Idem. 

le  frêmier  livre  de  ^otets  de  Mr,  Brofiart. 

Le  fécond^  Idem.  :^ 

Les  Motets  de  M.  Loch^ 

Les  Motets  de  Mr.  Valwe* 

Les  Motets  de  Mr.  Lorenzanî. 

Les  Motets  de  M.  Cherici  Opéra  quarta. 

Les  Pfeaumes  du  Père  le  Q^ointe  a  5  4  B(  ^  yoii  it  5 

^  ioftninienf. 

Me^  &  Motets  du  R.  P.  le  Qsf oinûà  5  voix  (c  5 
infl rumens  Opéra  (econda. 

Sonates  dû  R  P.  le  Quointe  â  &  violons  *i  Haute  con- 
tre une  BaiTe  de  violon  &  une  BaiTe  continue  P* 
pera  Tcrtia. 

MotetsdeMr.Mouquéà  1,2,5,4  ^  5'  ^^°"^  *^*^ 
inflrumens. 

LesMotetsdeMT^Hakartâa,  J4,  5,i&7yoix&   • 

iflfirumeas.  ^ 
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GdtatcgHê  de  Livret.   / 
La  PaflkaiUed'Armide  â  3  ptrtid}. 
L  a  Mufique  du  TJiéttre  Italim^tépaf  ée» 

CATALOGUE 

De  Livres  imfrime%  à  Âmfierdam  ehe%»  £ôîcn« 

ne  Roger  i  Marchand  iJbraire^  om  dont 

ilantfmhre. 

LA  Vie  &  let  chofes  mémorables  de  Sècrate  Tra- 
duit du  Grec  de  Xcnophon ,  par  Mr.  Char* 

pentier  de  l'Académie  Françoife  8. 
La  Vieder  ëouze  Ëmp^'ears  Romains ,  Traduite  du^ 

Latin  de  Snecone,  par  Mr.  da  Tcil  Mec  leurs  por* 

traits,  i£. 
L'ifttrodaâion  â  liiiAoire  d*Angleterre,par  le  Che^ 

valier  Temple  9  avecfig.  t. 
Le  Nouveau  Tefiament  avec  kt  Pfeaumes  groâi 

lettre  8. 
Liturgie  de l'EglifeAngHcatie en  François,  ii. 
Les  Analogies  de  ]a  langue  Latine  â  l'ufage  dt  Mon- 

feigneur  le  Dauphin  8w 
Le  Chirurgien  d'Hôpital,  par  Mr.  Bellofle,  8. 
Les  Rudimens  de  la  langue  Latine  de  Mrt.  de  Porc 

Royal.  8. 
^es  Colloques  de  Corditr  Latin  &  François,  ix. 
Oefcrîption du  Royaume  de  j^acaâar.  8. 
\ mu remensférieux&  comiques,  i^. 
Hidotre  des  Révolutions  deSuede,  a.  voL  T2. 
Hifioire  de  Marguerite  de  Valois ,  Rctae  de  Navar* 

re,£.  w>L  II. 
Les  Dames  Vengées,  Comédie,  it. 
Hiftotre  de  Dom  Antcûde  R oi  de  Portugal,  iz « 
LeDivorcexelefi»,  nouv<^  traduéboo.  !&• 
Les  Lettres  Provinciales  de  PafcaL  tz. 
Nouveau  Voy^gedis  Nord ,  avecfîg*  it; 
L'Idéeparftkeduveritableiicro^,  parMr.  JeanBa- 

^ifte  Délia  Faille ,  Prêtre  Doâeur  en  Thcologie 

endroit  Ciiil&eAdroitCi|K>B«  t^ 

Les 
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Cé^^itpgui  éi  Limes. 
scceffer^  jÙrMh^nMs  iXêrMum^  i^c.  4^ 
Les  Penfées  df  Montagne,  Seconde  édition  con-^ 

(juiér^lemeac  augmentée,  tt. 
Accueil  des  Voy^es  qui  oôc  (&m  à  l'établiSement 
&  aux  progrez  de  la  Compagnie  des  Indes  Orim* 
taks  formée  dans  les  pfDvinc^^  »  Unies  des  Pais- 
bas.  i>* 
L*Hiitoire  des  Sevaraœbes,  contenant  la  defcrip- 
tion  du  pais,  les  moeurs  des  babtcans  &c.  t. 
vol.   11.  * 

Les  Contes  des  Féerie  M*D***.  la» 
Jréiâlams  Philofophtcus  de  BaromHti»  aaâkre  R-  P. 
Gobard  e  Societtue  Je(m»  iz.  eum  ^t$m  £neis, 
Tonatbas  &  AbCplon  tragédies  Chrétiennes  corn- 
pofées par  M.  Duché  de  Vaaci  de  i'Acad.Royalio 
des  intcriptions.  ir». 
La  Grammaire  générale  &  rai foonée,  la. 
Continuation  de  i*Hiitoir©  Univerfclle  compofée 
par   Mr. ,  Jaques  Bénigne  BofTuet  Ëtêque  de 
Meaux,  contenant  ce  qui  s*efipa {Té- depuis  l*tn« 
née  Soo.  )urqu*â  1700.  inclu^vement.  12. 
,  Difcours  fur  THiftoire  Univerfeile  de  Monfr.  de 
.    Meaux«  la.  - 

£ntretiens  d' Ariûe  Se  d'Eugène  par  le  P.  Bou.  ^ 

hours.  II. 
Confcils  &  Moyens  pour  vivre  ccitt  ans  Traduit 
%        de  ritalien  de  Cornaro  5  la. 

Recueil  &  fuitte  des  Remèdes  domefttques  choids 
par  Madame  Fouquet  divec  raugmcntton  &  une 
nouvelle  table,  iir. 
Recueil  des  Voyage$>  qui  ont  fervi  ï  l'établi (Tement 
&  auxprpgrezdâlaCo9pia|[niedesIiide$Orîen« 
talles  formée  dans  U$  Provinces- Uniea des  Pais- 
Bas  Tome  fécond,  i*. 
Mémoire  de  tout  ce  qui  s*efl  paiK  déplus  conG- 
dérabte  (ur  Mer  dui:ai)t  la  guerre  avecla FrancOi 
depuis  Pan  i488.  jufqu'â  iio  de  1^97.  par  Mr. 

Bur- 
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CnalogHB  de  Livrn. 
Ilnri)liec  Secreraire  de  l'Aimraucé«  li. 
Liée  générale  de^  la  Fonifiotion  tant  deffcnfivj 
qu^offenfive  précédéce  des  fiièmens  ûupnndpe| 

*  de  Géométrie  lef  plut  néccâaires  à  cet  Art  aved 
une  Méthode  aooveile  umveriielle  &  iàcile  de 
fortiâer  toutes  iontt  de  places  tant  Régulière* 
qu'irréguliércs  fur  le  côté  extérieur  ou  fur  Tin* 

•  térieur  par  Mr.  deMaucierc  ouvrage  gravé  e* 
quitre  grandes  Planches. 

Enti;^ens  des  Voyageurs  fur  Mer  t.  yoIu  "    '   . 

Defcription  de  l'Iïe  Formofa  en  Afîe,  duGv.  :cJ. 

nemcnt ,  des  Loir  y  àt$  Mœurs  &  de  la  Retf^ 

fiott  Àts  habitans:  Dreâee  fur  les  Mémoires  du  ' 
ieur  George  Pfaloiannaazaar ,  natif  de  cette 
ILE:  Avec  une aaiple  le  eica^e  Relation  de 
fes  Voiages  dans  pluUeurt  endroits  de  r£uro|>ex 
de  la  perlécutton  qu'il  y  a  foufifert ,  de  la  part' 
-  des  Jéfuites  d'Avignon ,  &  des  rai fons  qui  Tom 
porté  ï  abiuger  le   Paganifme  ,  &  â  erobraHer 
«  Religion  Chrétienne  Réformée  par  le  Sieur 
N.  F.  5.  B.  R.    Enrichie  de  Cartes  &  de  Fi- 
gures. 
Recueil  àt%  Voyages  qui  ont  fcrvi  à  rétablf&ment 
&  aux  progrez  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tal les  form?e  dans  les  Provinces- Unies  des  Pais- 
Bas  Tome  5  fous  ^roS^ 
Recueil  des  Voiages  qui  ont  ferviârétablilTement 
&  aux  progrez  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tal les  formée  dans  les  ProviacessUnies  def  Pais» 
Bas  Tome  4  ibus  prefle 
nouvelles  Avantures  de  rAdoûraklé  Don  Qui- 
chotte de  la  Manche  compefées  par  le  ^   ceacié 
•Alonfo  Fernande!  de^/Avellaneda  &  traduites  de 
TEfpagnol  en  François -^ur  la  première  fbir  a. 
'volu.  îz.  ï(Hts  preâê  • 

Les>  Dernirres  heures  de  Mademoifeile  D*^*.  xu 
.  fottspreflè  .  .  '•-  *     -  ; 

•      O  J 
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